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A MONSIEVR 

LE  BARON  D V PONT. 

DE  L'ILL  VSTRE  ET 

ANC  IENNE  MAI  SONDE 
Marconay  en  Mirebalais  , Gentil- 
homme ordinaire  de  U Chambre  du 
îloy.  ‘ ‘ ' 

/ ’ » 

ONSIEFR, 

cognoiftre  , que  vous 
eftie%  curieux  delaVbilofophie  naturel* 
h, que  les  Egyptiés  ont  caché  fous  le  vol» 
des fables  fpour  U garantir  du  meffris  de 
(eux  qui  laprofanent,  J'ay  pensé  que  iç 


• . . * . 

Sçachant  depuis  que 
’ay  l'honneur,  de  vous 
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E I5 1 STR  E? 

deuois  recognoifire  les  obligations  que  14 
' vous  ay  y & v offre  mente  , comme 
autrefois  le  feu  Roy  Henry  LE 
Grand  d'beureufe  .mémoire  , l'a 
recogneu  , & 'vous  offrir  cet  ouura - 
ge  9 ou  vous  remarquerez  toute  U 
Pbyfique  defcrite  au  naïf  t auec  tant 
d'artifice  , que  vous  admirerez  com- 
tneqt  les  Sages  ont  effé  fi  fubtils  a 
couurir  leurs  fciences  , ou  fi  jaloux  , 
ne  defirant  pas  les  communiquer  au 
peuple  , de  peur  quil  ne  refiéntifl  les 
mefmes  peines  qudfleon  9 pour  auoir 
veu  cefie  belle  Diane  toute  nue.  Le 
vulgaire  qui  n a pas  les  yeux  4 fiez 
forts  pour  penetrer  dans  les  myjleres , O" 
qui  ne  peutgoufter  que  l' efforce  ,fe  con- 
tentera, de  voiries  amoum  de  Bacchus , 
fes  conquejles  aux  Indes  , & toutes  fes 
aduetures  9qui font  a la  vérité  dignes  de 
remarque  y ant  a eau fe  de  la  diuerfetèdes 
inuentions^que  pour  les  belles  pointes & 
les  aüufions  que  Connus  rapporte 
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in  les  defcriuant.  Mais  'vous  qui 
aue%  Il  Ame  teinte  d'vne  folïde  con - 
gnoijfance  de  ces  myfieres  , 'vous  ver - 
re%  iujques  dans  le  centre  ou  repofe 
U vérité , efperXnt  quelle  contente- 
ra vofire  çuriofité  pur  fa  beauté  qui 
reluit  comme  le  Soleil  9 & de  telle 
façon  que  lesbibouts  ne  pcuuent  fouf- 
frir  l'e/clat  Je  fes  rayons  , a caufe 
de  U foibleffe  de  leurs  yeux.  le  me 
fuis  affeuré  , Monfieur  , que  vous 
receure ^ cefie  traduÇlion  auec  autant 
Je  bonne  volonté  9 que  ie  vous  l'offre 
auec  affiélion  , vous  fuppliant  d'em- 
ployer vofire  autorité  a U deffenfe  de 
cet  ouurage  pour  la  garantir  du  tom- 
beau y de  peur  qu'vne  lunon  ]aloufe 
& enuieufe  9 rieftouffc  ce  petit  Bac- 
chus  en  fa  naijjance.  Vous  le  mettre % 
donc%  s*  il  vous  plaiftyentre  les  mains  de 
Immortalité  9 pour  C affranchir  de  U 
mort  9 comme  autrefois  Mercure  le 


‘ 4 .■  •« 

: ^ Epi st, ri." 

donna  aux  filles  de  Lamus  3 {^vous 
m'obligere^  à ne  refpirer  que  l'honneur 
de  vous  feruir  , & Je  me  Jire 
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E neft  pas  icy  vne 
traduCtiô  periphra- 
fee  (amy  Lecteur) 
comme  le  vice  du 
temps  le  permet  &C  le  defiret 
mais  c'efl  vfte  Traduction  fim*- 
pie  ÔC  fidele,  qui  rapporte  au 
mieux  que  i'ay  peu  la  grâce, 
l'air, & le  ftile  de  l'Auteur.  le  ne 
me  fuis  pas  efforcé  d’adoucir  le 
difeours  à la  mode , pour  plai*- 
reà  l'oreille,  aü  préjudice  de  ce- 
luy  que  ie  veux  imiter:  mais  à le 
bien  reprefenter , comme  vn 
Peintre  qui  emprunte  tous  les 
efforts  de  l'art  pour  faire  vn 
pourtraid,  auquel  onpuiffere- 
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parquer  toutes  les  différences 
qu'il  yaauec  les  autres  homes. 
Ortoutainfique  les  pourtraits 
que  l'art  a rendus  à telle  perfe- 
ction que  l'on  n'y  defire  que  la 
yie  &;  la  parole,  font  plus  re- 
commandables que  les  çrotef- 
Iques,  ou  autres  fantaifies  où  il 
ji'y  a ny  imitation,  ny  naïfuetc: 
àuffi  i'ay  penfé  que  l'on  reçe- 
uroit  l'ouurage  en  meilleure 
part , qui  adroit  des  conucnan- 
ces  & des  rapports  auec  l’origi- 
nal, que  celuy  qui  en  feroit  au 
tout  different  par  quelques 
confiderations.  A la  vérité  l’on 
peut  remarquer  que  mon  flilç 
eft  rude,  defcoufu  &c  defagrea- 
ble:  mais  auflî  il  eft  félon  l’air  de 
l’Autheur,  comme  les  curieux 
pourront  le  reçognoiftre,  s'ils 
prennent  la  peine  de  lire  No- 
nus  en  Grec,Ô£  le  conférer  auec 
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iceluy-cy  : En  quoy  ils  m'obli-' 
geront  grandement, &verront 
legrand  trauail  &C  la  grade  difffi 
culte  que  i'ay  eu  à traduire  cec 
Autheur  il  difficile  à entedre  Ô£ 
fidefcoufu,  Il  me  fuffit  feulle- 
ment  pour  me  garantir  de  re- 
proche, que  Nonnus  me  Re- 
tende de  ion  auétorité.  Teuffe 
bien  periphrafé , comme  autre- 
fois i'ay  raid:  à 1 QdyiTee:  mais  ie 
n'ay  pasqfc,à  cefte  heure  que 
ie  recognois  ma  foiblefle , me 
confier  en  mon  propre  juge- 
ment, pource  que  i'ay  remar- 
qué en  fes  inuentions  l'air  la 
grâce  d'vndifcours(qui  expri- 
me vne  paffion  ) de  telle  éner- 
gie, fi  conuenable  au  fujet 
quil  reprefentoit,  que  iecroi- 
rois  luy  faire  tort,  &:à  fon  in- 
tention,que  d'y  ad  j oufter  pour 
faire  les  liaifons  des  périodes. 


Aâuït 

JStilfautcofeffer  que  les  Grecs 
ont  tant  eu  d'aduantage  à bien 
defcrire  les  pallions  de  lame 
par  des  paroles  animees5que  les 
curieux  denoftre  temps  n’ayâs 
peu  paruenir  à celle  perfe- 
ction, fe  font  eftudieza  adou*? 
çirjeur  ftile,  craignant  de  bief- 
fer  la  langue  6c  les  aureil- 
les,  tellement  que  vous  les  ver- 
rez reprefenter  les  menafles 
les  boutades  d’vn  Capitaine, 
par  des  paroles  douces , 6c  vn 
ftilvniôc  lie  5 comme  filapaf- 
fion  qui  trouble  famé  permet- 
toit  que  la  cholere  fit  vn  dif- 
cours  plein  de  douceur  ,dVne 
façon  égale  &poliç,sas  faillies, 
Maisl’on  mepourrareprocher 
que  la  traduétion  eft  vn  peu 
obfeureôc  difficile  à entendre: 
il  faut  confiderer  que  ce  liure 
fera  beaucoup  plus  agréable  à 
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^ceuxquiontde  l'érudition,  &£ 
la  cbgnoiflance  delà  fable  (à 
caufequeNonnuseft  tantrem- 
pli  d inuentions  , & de  tant  de 
rapports  d'exemples,  &:  des  an- 
ciennes Metamorphofes,)  qu'à 
ceux  qui  font  fans  lettres , qui 
ne,  pourront  goufter  quel'hi- 
ftoire  de  Bacchus,Ô£  de  fes  çon- 
queftesaux  Indes:  Maisauflî,ie 
nepouuois  pas  faire  des  com- 
mentaires en  traduifant.  Ceux 
qui  auront  leu  autrefois  Noël 
le  Comte  , quiafaid  la  My- 
thologie des  Dieux , y au- 
ront de  gràndes  lumières^  re- 
cevront vn  grand  contente- 
metàla  ledure  de  cet  Auteur: 
EtieconlelTe  librement , qu’il 
eft  d'vn  tel  mérité,  qu'il  falloic 
vn  Homere  François  pour  le  ti- 
rer de  fon  Cahos , & pour  le 
mettrèen  faperfedion.Defor- 


Aduis  au  Lcflcuf. 

té,  que  recognoitfant  ma  foi» 
blefiejien’ay  pas  ôféadjouîlerj 
ny  diminuer , &,me  fuis  con- 
traint à le  fuiure  pas  a pas , fans 
me  donner  la  liberté  delacam- 
pagne,de  peur  de  l'alterer. Quô 
fîTony  remarque  dés  fautes,  ie 
feray  excufable  pour  le  peu  de 
temps, quei’ay  eu,  & la  gran- 
de difficulté  de  l’Auteur  , qui 
n’a  iamais  efté  commenté  ,]eri 
iugeant  que  nos  defauts  font 
autant  de  tributs  &;d’homma* 
ges  que  nous  rendons  à la  fragi- 
lité humaine. 
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LIVRE  PREMIER. 
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* Iftpittr  changé  en  Taure  a u rauit  Eu- 

rope. Typhon  fait  U guerre  aux  E)ieux9 
renuerfe  le  Zodiaque. 

9Mvse  fauorable,  racon- 
1 tcz  moy  les  eftranges  acci-' 
denscléSemeleJors  qu’clJ 
[ le  rçceuc  Iupiter  en  les  su 
moun'ux  embrafFements,1 
efclattant  de  foudre  ôc  d’cfclairi  : 2c  nie 
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dites  la  prodigieufe  naififance  de  Ba- 
chus  deux  fois  nay:  comme  d’vne  fa- 
çon admirable  il  veid  le  iour,  Sccomme 
n’eftant  pas  arriué  au  degré  de  perfe- 
ction, au  defaut  d’vnc  mereilfut  coufu 
en  la  cuiffe  de  Iupiter:  de  forte  que  le  pe- 
re  accoucha  contre  les  loix  d u fexe.  Ce 
prodige  ne  fut  pas  trouué  eftrange  de  la 
mere , car  elle  auoit  encore  la  reli'ouue- 
nance  d’vn  pareil  accident  arriué  en  la 
perfonne  de  Iupiter  qui  enfanta  Miner- 
ue  de  fon  cerueau  au  fecours  deV ulcan. 
♦C’éft:  pourquoy  donc  ô Mufe,apportez- 
moy  la  ferule,  6c  remuez  vos  Cymbales: 
donnez-moy  leThyrfe  de  Bacchus  ,6c 
me  reprefentez  en  Mlle  de  Phare, les  da- 
ces  des  Néréides , afin  que  comme  ie 
chante  fes  loüangcs,Protee  qui  fe  meta- 
morphofeentant  de  [façons  8c  de  figu- 
res nous  apparoi fie  comme  vn  bon  pre- 
fage:car  s’il  prend  la  forme  d’vn  ferpen  t, 
quife  contourne  en  fa  queue,  & qui  fe 
gl-iflefur  la  terre.  Iechanteray  des  mer- 
merueilles  de  Bacchus  , comme  par  la 
grandeur  de  fon  courage, il  dompta  l’in- 
lolence  5c  l’audace  des  Geans,  que  silfe 
metamorphofe  en  vn  Lyon  efpouuenta- 
ble , ieluy  chanteray  vn  Hymne,fauori- 
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fane  l’accouchement  de  &hea  auec  la 
trouppe  de  fes  beftes  farrpuches.  Que 
s’il  prend  la  figure  d’vn  Léopard , ie  di- 
ray  çomment  auec  fes  Elephans  il  redui- 
fit  les  Indiens  foubsfon  obeiflancc:s’il 
paroift  commcvneT  ruye,ieracôteray 
cornent  il  en  fit  tuer  grande  quatitc  aux 
Nopcesdeia  belle Aure:Mais  fiprenac 
plaifirà  la  diuerfité  de  fes  metamorpho- 
les,  il  s’efcoulecome  vne  eauë,  ic'racon- 
éray  fes  diuers  voyages  &fes  auentures 
en  la  mer,  6c  le  péril  qu’il  couçuten  cô-  * 
battant  Lycifrgue  :f  il  s’efleue  comme 
vn  arbre,  iededuiray  la  façon  depref- 
furer , le  raifin  auxprefloirs  deBacchus 
pour  en  tirer  le  vin  délicieux,  & la  more 
d’Icarie.  Donnez  donc , 6 Mimalloni* 
des,  cette  herbe,  & au  lieu  des  vefte- 
mens  ordinaires, accomodez-moy  delà 
nappe  d’vn  Cerf,  emplilfez-la  moy  du 
vin  très- excellent  de  Maronee,  & 1 aidez 
chezHomere  6c  Idothee  laConqucfte 
despeaux  puâtes  de  veaux  marins  à Me- 
nelas,pour  tromper  Protee.  Apportez- 
moy  d6s  Cymballcs  &c  des  inftruments 
propres  aux  Sacrifices  6c  aux  Feftes  de 
Bacchus,&  desfiuttesà  cet  efFed  : non 
pour  defficr  Apollon  au  com.  at,  caril 
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n'anaspour  $rreablele  fon  rude  de  nos 
inftrumentsuinfi  que  fi'  Marfias  qui  tue 
fi  outrecuidé.que  d'entrer  en  defFy  auec 
Apollon,  qui  le  fit  elcorcher  tout  vif, 

pour  purarvne  fi  grande  inlolence. 

’ Susaonc, belle Deefie de graceen co- 

menceantà  Cadmus,racontez-moy  1a 

nsecamorphofe  de  IupiterenTaureau; 
comment  du  riuage  de  Sidonmourfa- 
" uorifir  lapaflion  amoureufe  quile  prêt- 
fort.  il  mugit  comme  vn  Bœuf.imitaift 
1 le  mugilTsment  de  ces  animaux  pour  en- 
leuer  fa  belle  Europe  qui  fmquentoit  en 

ceslieux-.Commentillarauit,laport^t 

fur  fon  dos  à nage  au  milieu  de  la  mer. 
Ces  orages  troubloient  grandement 
l’efprit  de  cette  nymphe  meantmoins 
ellefe tenoit  fermement,  & 
ne  lamoüilloient  en  aucune  façon  .Elle 

Lttoitainf.au  grédesvents, auec  tant 

de  grâce , que  fi  vous  1 euffiez  cofideree 
en  cet  eftat,  vous  eufli  ez  penfe  voir  The 
bs  ou  Galathee , ou  l’amoureufe  de  Ne - 
ctune  voguer  au  calme  de  la  mer  . 

- voir  la  beauté  deVenus  flottante  furvn 

Triton  marin-Neptuneadmimla façon 

de  mugir  en  cet  animal  : mals. 1 
quirecogneutle  mugiflement  de  Iup  - 

- \ 
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de  Nonnus . \jure  1.  • j 
termetamorphofe  en  cette  forte, pour 
luyrefpondre,chante  comme  en  mugit 
fannt,,vnEpitalameen  lafaueur  de  cet 
amant  : cette  merueilie  ne  fut  pas  feule- 
ment apperceuë  de  luy  , mais  aufli  de 
Neree.Êt  voyat  vnnouueau  Pilote, por- 
tant des  cornes  voguer  ainfi,  efmeu  de 
crainte  ôf  d’admiration  monîl  race  pro- 
dige à Doris.  Ainfi  Europe  flotoit ayant 
les  Cornes  de  fon  Taureau  pour  gou- 
vernail , & l'Amour.  pour,  conduite, 
les  haleines  de  Boreele  fauorifoient,  &C 
s’èntonnant  dans  les  veftements  de  cet- 
te Ny«phe,donnoitoccafionà  Iupiter 
d’accroiftre  fés  vœux  amoureux.  Or 
tout  ainfi  que  les  Néréides. quand  elles, 
défirent  voir  ce  qui  fe  pafTc  fur  la  mer, 
s’efleuetportez  Air  des  Datons  qui  far- 
dent les  flots-.,  &c  font  paroiftre  dans 
Beau,  l’image  de  celuy qui  nage  : ainfi 
Boree  enleuele  Taureâufur.  la  fuperfi- 
ciedelamer,  & alors  qu’il  feroiditcon-»' 
trcces efforts,  Cupidon coinmevn Ber- 
gerlefoüëtte  &ÿëmploye  fon  bafton:. 
l’on  peut  dire  abonne  raifon,que  V en  us  , 
areduif  la  puiffance  de  Iupiter  foubs  le 
joug  de  l’Amour.  Minerue  voyant  que 
Iupiter  fi  puiffant  en  fes  foudres  eftoit;- 

A üj 
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conduit  par  vne  fimple  fille  rougit  de 
. de  honte. 

Or  comme  ccs  Amoureux  trauerfciec 
la-mer * les  bourralques  ne  peurent 
efteindre le  feü de  cette  pailionjny  mef- 
me  Venus  le  gratifier  d’vn  mefprùdcla 
beaute,qu’ii  auoit  rauie  foubsledefgui- 
fement  de  cete forme  eif rangtre , &.  cf* 
loigneede  l’honneur d’vne  Diuinité,à 
çauie,qu  autrefois  elle  auoit  pris  fa  naif- 
fance  deTefcume  de  la  mer.  Cependant 
Luropeeftoit  la  gouuernantedu  Tau- 
reaUjOU  du  vaifledu,&  la  charge  mefrne. 
Ce  prodige  donna  del’efi;onnen*entau 
Pilote  Achaique,&:iuy  fkdire. 

O merueiUc  que*  mes  yeux  voyent* 
jnais  ô mes  yeux,n’eftes- vou s point  trô- 
pez?Commentfe  peut  faire  qu’vn  Bœuf 
qui  a de  couftume  de  fe  jouer  dans  les 
prairies,nage  & fiotte  au  gré  des  vents? 
Quoy  jlupiter  n’a-Hlpas  rendu  la  ter- 
re propre  pour  ces  animaux,*  (ans  leur 
donner  la  mer,  où  les  vefligos  de  la  cour-, 
fe  ne  peuuenteftrc  remarquez  ? Papper- 
<^ois  Bien,  que  ce  n’eft  pas  là  vne  nauiga-, 
tion  ordinaire  : mais  n’eft-ce  point  la 
Lune  qui quitcle Ciel,  &C  qui  le  porte 
fur  les  flots* 
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Non  rC’eft  pluftoft  Thetis,  qui  prend 
lès  elbats  : mais  ce  Bceufmarinn’cftpax 
du  tout  femblablc  à vn  terreftre  : car  il  a 
la  partie  inferieure  d’vn  poilî’on.  Ce 
pourroit  bien  eftre  N erce  qui  prêd  plai- 
firànager,où  Ce  res  qui  cherche  là  Pro- 
ferpine  .N’eft-  ce  point  toy . O Nep  tune* 
qui  te  bannis  de  ton  feiour  ordinaire, 
prenant  le  delTein  de  te  pourmener 
lur  l’empire  deCerés,  comme  fi- tu  na- 
uigeois  lur  la  terre  , loubs  le  delguife- 
raent  d’vn  Taureau:mais  les  rapports  de 
l'Agriculture , ne  fe rencôtrent  pas  en  la 
mer.  Nerée  n’eft  pas  Berger,  ny  Protce* 
laboureur,  Glaucquene  feme  point  le 
grain  , & neferetrouuentpas  des  $>rez, 

& des  Bocages  : Mais  des  Pilotes  qui 
fendent  la  Marine,  non  auec  la  char~ 
rue: mais auec  le  gouuernail,&  raefme 
ceux  qui  font  experts  à la  nauigation , ne 
fèment  point  : Car  la  mer  n’a  point  # 
d’autre  fruit  que  la  moufle  , d’autre 
femence  que  l’eau.  Le  Nautonniereft 
le  laboureur  , le  vaiffèau  eft  la  char- 
rue : mais  contente  ma  curiofité  , &;  dis- 
moy  où  tu  as  rauy  la  beauté  de  cefte- 
Nymphe-  N’eft-ce  point  que  les  Tau- 
reau* deftogeansaux  loix  de  leurefpece 
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paflionnés  d’amour,raui  fient  les  Nym- 
phe:N’eft-ce  point  N eptune,qui  a com- 
mis ce  rapt  foubs  la  forme  de  ce  Tau- 
reau, continuant  la  praticque  de/esru- 
fes  amoureufes  , qu'il  exerçea  fur  la 
fimplicitédcTyro,en  prenant  larcflem- 
Llancc  du  fleuue  Enipee. 

C’efl:  ce  que  propofoit  Achaique,fur 
l’incertitude  des  opinions  qu’il  conce- 
uoit,  à l’admiration  de  cet  objet,  8ç  ce- 
pendant Europe  qui  ne  pouuoit  prem- 
ier que  la  violance,  que  bon  deuoit  faire 
ala  çhafteté,  en  defehirant fes cheueux 
de dueil, profera  ces  paroles  pleines  de 
triftefiès. 

O^riuages  perfides  , vous  n’auez 
point  de  honte  de  veoir  praticquer  va 
attentat  infolent  à ma  beauté.  Et  vous 
Eaues  fôurdes  , fî  vous  elles  capables 
d’efeoutter  mes  plaintes  , Dites  à ce 
Taureau(s’il  fe  peut  rendre  fufceptible 
derail'on)  O cruel  pardonne  à la  cha- 
fleté  de  cette  Nymphe.  Et  vous  riua- 
ges,qui  retentifiez  au  chocq  des  flots* 
rapportez  à mes  paréns , l’accident  arn- 
ueà  Europe , dittes  leur  qu’elle  eft  en 
hazard  dereceuoirlesefforts,d’vne  foL 
Ecitation  impudique, vous j O tour* 
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billons  de  la  Mer  , emportez  mes  che- 
ueuxj&les  donnez  à manière,  comme 
des  reliques,  de  celle , qu’elle  ne  peut  eP 
perer  de  reuoir:  Et  toy  Borce  de  eour- 
toilie  , fi  ie  puis  auoir  par  mon  mérité 
quelque  pouuoir  fur  ton  ame:autant  où 
plus  que  la  belleNympheOntie,enleue 
mov i & me  deliurc  de  ce  péril,  6cme 
porte  fur  les  ailles  des  vensrmais  que  diP 
je,  ma  paillon  medefrobe  le  iugement. 
N'exprime  point  ces  plaintes  de  peur 
qu’apres  auoir  fuccombé  aux  efforts 
amoureux  de  ce  Taureau:  le  nefubiltb 
la  mefme  violence  de  Boree. 

Telles  eftoient  les  plaintes  d'Europe, 
& cependant  elle  aduanqoit  toujours, 
Cadmus  ayant  eu  aduis  de  ce  rapt, 
cherche  fa  feeuren  toutes  Tes  Con- 
trées circonuoifines,&  ne  peut  remar- 
quer les  veftiges  de  cet  amoureux.  A» 
près  auoir  couru  par  tout , il  arriue  en  la 
grotte  des  Arimes;  dont  les  montagnes 
font  li  hautes,  qu’elles  femblent  mena- 
cer le  grand  Olimpe , où  les  Dieux 
aillez,  comme  des  oy féaux  , volent  ôt 
s'efgay  ent  en  l’ait.  f 

Ainli  Iupitcrpalîionnc  d’Amour  vient 
rechercher  les  embraffemens  de  Plota, 
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pour  engendrer  Tantale , 5c  pour  cet 
eflecfc  : il  cache  les  foudres,  ôdon  Trilul- 
que  dans  le  profond  de  cette  roche. 
Alais comme iesfoudres  eftoient  eflan- 
cez,en  produiians  vn  feu  méfié  de  fu- 
mee,  la  roche commençoit  àlenoircir, 
6c  faire  reluire  quelque  efhncelles  de 
feu  qui  eichauffoicnt  les  fontaines  cir- 
conuoifines  parla  yehemente  ardeur , 6c 
lesvapeurs  chaudes  failoiét  burire  l’eaue 
des  fleuucs,  6c  des  torrens.  Typhon  par 
leConfeildefamercj  la  terre  delrobaà 
Xupiter  fes  foudres  6c  fes  efclairs,  en  fa 
forme  efpouuentable , la  voix  eil  lem- 
blableaux  hurlement  des  belles  lesplus 
cruelles  j atiecvn  grand  nombre  deléi> 
pens  qui  l’accompagnent,  8c  les  Léo- 
pards qui  luy  laichent  les  cheuéux.  En 
celle  façon  horrible  ^ il  eflend -fes  mains 
en  forme  d'vne  moifton  de  bled  iufques 
au  Ciel,  il  trouble  l’ordre  , 6c  la  belle 
dilpolîtion  quis’y  rencontre.  Car  d’vne 
main, il  prelle  la  Gynofure,&  tourne  la 
telle  de  l’Ourfe  de  l’autre  collé  du  Pô- 
le, 6c  change  la  fituation  du  chariot.  Ce 
changement  reÉdoit  les  heures  du  iour 
inégalés , & mefme  donnoit  occafion 
t laLunedefeleuer  dansLecqjjrs  duSor 
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kil  en  plein  midy , & non  content  de  ce- 
la: il  change  les  vens  8c  lqs Pôles, fie  le 
ligne  de  Capricorne;  Il  tire  du  Ciel  le  li-^ 
gne  desPoiflons  $il  donne  vn  autre  or- 
dre , & vne  autre  dilpofitionauBelier: 
il  fit  paroiftre  l’Equinoxe  .au  Printemps, 
contre  le$loixdelanature:Ainfi  îleftoic 
enleuéau  Ciel,eftendans  les  mains  auec 
ce  pouuoir,d*oblcurfirla  lumière  du  So- 
leil, auec  fon  régiment  de  Serpens  , il 
lautoit  lur  le  Pôle  & quelquesfois  fur  la 
queue  du  Dragon  : il  fa i Toit  des  nazar- 
zardes  à Mars  le  Belliqueux.  Et  pour  rc- 
dre  telmoignage  de  la  puiüanc,e  qu’il 
auoit  fur  le  Ciel, il  donnoit  tantoft  mou-, 
uement  au  Cercle  où  eft  attachée  An- 
dromède fille  d’Cephee,  8c  tantoft  1 ’cm. 
pefchoit  : mais  cette  tyrannie  fe  rendoit 
infuportable  au  courage  des  plus  forts, 
qui  s’oppofoient,non  lans  eftre'tourrtez 
8c  virez  par  fa  rage.  Les  Hyades  auec 
l’Enfeigne  de  la  Lune, ne  faifoient  pas 
moins  de  refiftance.  Les  ferpens  qu’il 
dardoit  entouroient  Bootes  : mais  luy  fe 
confiantàlarefiftanceque  pouuoit  fai- 
rele  Dragon  du  Ciel,  produit  vn  effort 
plusrtdolent , le  combat  ne  fut  pas  feule- 
ment au  Ciel  ; mais  aulîi  en  la  Terre , il 
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changea  les  vents  à fa  volonté  : il  emme- 
na auec  luy  l’Çftoille  duMatinôt  du  foir,. 
il  exercca  vne  infolence  fur  le  cha*-  * 
riot  de  N eptune , te  le  traina  iufques  en 
la  terre  : il  enlcua  fes  Cheuaux  du  pro- 
fond de  la  mer  , te  les  conduit*  inique» 
au  Ciel  : Mais  comme  il  foüettoit  fes. 
cheuaux , ceux  du  Spleil  s’irritoient, 
craignant  la  mcfme  peine.  Sur  la  chaleur; 
de  ces  allarmes  il  printde  Taureau  qui 
cftoit  attache,  &le  lança  à la  Lune,  te. 
arrefta  fon  cours,  te  rompit  les  coliers 
de  ces  animaux.  Il  jetta  vn  venin  fem- 
blableà  celuydu  ferpent  Echidna.Mais. 
laLunene  manqua  pas  de  courage,à  cô- 
battre  ce  monftrueux  Géant,  te  fit  ar- 
mer toutes  lesPuifïances  Ccleftes.  Les> 
bœufs  de  la  Lune  mugifioient- horri- 
blement , craignant  le  gouffre  dé  fon 
gofier:  lfes  Heures  inuincibleSjne  man- 
quèrent de  prendre  les  armes  pour  Les 
fecourir,&  d’y  conuier  toutes  les  Ver- 
tus du  Ciel.Cepcndantle  tumulte  eftoit 
grand, le  feu  & les  flammes  efclattoient, 
du  chocq  de  ces  armes  : tous  les  Ven  ts 
&les quatre  parties  du  monde. confpir 
roient  fa) ruine  : toute  la  Nature  s’acîcor- 
ipit  encefubjet , tous  les  Aftres  les 
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Eftoilles'prindrent  le  mefme  delfiftng, 
de  marcher  en  champ  de  bataille.Le  Pô- 
le à ce  grand  bruit  &à  ce  tumulte  raifon- 
na.  Orion  voyant  les  monltres  & les  be- 
lles feroces,que  ce  Géant  conduifoit, 
tira  fon  efpee  , & donna  courage  au 
Chien  Celefte  , à cet  exemple  il  arma, 
fa  gueulle  de  feu&  de  chaleur, abbayanc 
horriblement  , St  donna  aux  ferpens 
de  ce  Géant, vn  defir  enragé  de  mordre. 
Les  fept ‘Zones  n'au  oient  pas  moins  de 
fcrueur  en  ces  allarmes  , & s'armèrent 
auec  les  Plya^es,  qui  faifoicnt  en  leurs 
combatsvn  bruit  qui  raifonnoit  dedans 
le  Ciel,  comme  fi  c’cull  efté  vn  Echo: 
les  Planettes  aufii  (e  defFendoient , ÔC 
particulièrement  Mars  armé  de  toutes 
pièces,  commandoitàla  trouppe.  Il  dô- 
noit  du  courage , autarft  qu’il  auoic 
moyen  de  le  faire , eftant  le  Dieu  des 
-armees.  Mais  Ophiufque  voyant  le 
grand  nombre  de  ferpens  les  charge,  Sc 
lance  des  jauelot?fort  rudement, qui 
eftoient  enuenimez  du  fang  de  vipère. 
Celuy  qui  conduit  le, Capricorne,  ne 
manqua  pas  de  darder  fon  jauclot  : le 
Dragon  fe  met  en  pareil  deuoir  , auec 
tant  d’effort  qu’il  troubla  la  lumière 
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du  Ciel , ôc  celuy  qui  conduit  le  Châ-* 
riotneluy  debuoit  rien^n  vertu  6c  en 
gcnerofîtce.Pédant  cesfurieufes  attain- 
tesla  Lyre  qui eft  au  Ciel,  predifoitla 
victoire  aux  PuifTances  Celéftes  : 6c  d 
lorsTy phon  enragé  de  paffion,enleua  la 
Montagne  de  Coryçee  ôc  lâcea  le  tleuue 
de  Cilix,ôc  conioignitTarfus  6c  Cydnüs 
fi  cfcartez,ôc  décocha  cotre  les  Mers, les 
jaueléts:  çarayatfait  rudemét  la  guerre 
au  ciel , il  en  menafle  la  T erre  6c  la  mer  $ 
ôc  pour  cet  effet,  ce  Géant  paffe  la  mer 
fans  péril , fans  mefme  1*  mouiller  , le 
bruit  qui  vient  des  eaux  qu’il  efmeut, 
eftoit  grand  , ôc  les  Dragons  qui  na- 
geoient  fur  l’eau,  rangeoient  les  batail- 
lons , ôc  efehauffans  par  leur  fiffle  le 
courage de l’armee:  ilsietoient  vn  grad 
venin  qui  infc&oitN eptune.Et  il  ne  faut 
pas  s’eflonner  , fi  la  profondité  ne  luy 
peut  nuire  : car  il  eft  de  fi  prodigieuf© 
ilature  , que  les  hauteurs  des  Mers  ne 
luy  viennent  pas  à l:?cheuille  des  pieds, 
ôc  la  haute  région  de  Pair  au  ventre  : il  ne 
receuoit  point  d’autre  incommodité 
que  des  nuees  qui  le  chargeoient , ôc 
lecontraiguoientde  baiffer  îatefte,  les 
animaux  marins  pouuoientbien  feeou- 
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rir  Neptune  : mais  ils  Furent  elpouuan- 
tez  à l’inftant , & mefme  le  Lyon  delà 
mer,quideuoitmollrer  quelques  effets 
de  generolité,  entendant  le  rugiffemenc 
desLyons,que  ce  Géant  trailnoit  aucc 
luy,  le  cache  honteufement  dans  l’eau 
ôen’oleplusparoiftre.  Et  quanta  la 
mer  , fi  vous  l’eulTiez  conhdcree , vous 
l’euhiez  apperceu  croiftre  , &c  groffir  à 
veuë  d’œil.  Les  veaux  marins  mugi- 
ffoient  auec  vn  horreur  efpouuentable, 
de  la  frayeur  qu’ils  auoient.  A ce  trou- 
ble inefperé  , les  Dauphins  n’ofoient 
plusfolallrerfurla  mer: mais  ilsfereti- 
roient  dans  les  concauitez  de  l’eau,  le 
Poulpe  que  d’ordinaire  s’attache  aux 
rochers,  éc  quife  plaift  a ladiuerlitc  de 
fes  metamorpholes,  apparoiffoit  com- 
me vne  eau  coulante,  de  peur  d’eftre  ap  - 
perceu,  leMurene  ialouxde  fon  pour- 
pre s’enfuit,  bien  qu’il  foit  porté  natu- 
rellement à ce  dehr  de  frayer,  auec  les 
ferpens:  carlaconfiderationqu’ilauoit 
que  celle  malheureufe  vengeance,  pre- 
ftoit  fecours  pour  faire  la  guerre  aux 
deitez,luy  deffen  dit  l’accointance,  paj 
le  üul  refped  des  Dieux.  La  mer  s’en- 
floit  tellement  qu’elle  fembloit  touches 
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leCiel,les  flot$8cfts  vagues  s’efleuoietit, 
iufquesàlahaute  région  de  T Air,  ou  le 
feu  élémentaire  refiltantà  fon  contraire,  * 
produifoitvn bruit  horrible, qui  aigrif- 
loitlej  cœurs  des  combattans.  Typhon 
fur  le  commandement  qu’il  s'attribuoit 
fur  l’Empire  de  Neptune,  lance  vne  Me 
enticre , auec  vne  grande  force  , en  la 
tournant,  & virant  fur  lcCiel:  comme 
ceGeantexerçoit  fa  puillan ce, fur  les  ré- 
gions de  l’air,  fes  mains  voifines  du  ciel 
s’armèrent , contre  le  Grand  Olympe: 
mais  Iupiter  fur  la  confédération  acPyï- 
folence  commifc  fur  la  terre,  &;  l’atten- 
tat perfide  fur  les  Puifiances  Ccleftes, 
nepeutfupporter  cet  affront, fans  fe  ve~ 
ger  de  cette  audace,pdur  cet  effe&,il  cô  - 
commençoit  à préparer  fes  foudresrmais 
Typhon  à peine  pouuoit-il  fupporter  la 
pefanteurdu  Tnfulque  delupitermear- 
moins  il  le  lance  & manie  le  mieux  qu’il 
peut  allez  lachemét  fans  bruit, àfaute  de 
force, car  la  chaleur  de  Pair  8c  le  deffaut 
d’humidité , le  rendoient  plus  lafehe, 
lafoifledebilitatellement,qu’ilnepeut  ' * 
rpidirlamain , pour  le  lancer  pour  cet-* 
te  caufe  lcs  efclairs  8c  les  cftincelles  de 
fçuimeücz  de  fumee , firent  vne  lumière 
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côhfufe  & brune,  car  corne  fi  le  foudre 
eujft  recogneu  la  foiblefle  de  ce  Geat 
ces  elclairs  eiparsqà  & là  qu’ils  eftoient, 
ne  pouuoienc  paroillre  en  ldlir  luftrc: 

& tout  amfiqueceluy  qui©‘eftpas  bon 
Elcuyer,  ny  expert  à dompter  des  che- 
uaux, quand  il  monte  vn  barbe,  pour 
luy  donner  la  carrière,  ou  le  drefler,efl: 
fiecoüé,&jerté  par  terre  comme  vnca- 
ualiermalà droit: Ainfi  fembloit-il que 
les  foudres  queT yphon  eflanqoità  deux 
mains  auec  grade  peine, recognoifiToienc 
que  ce  n ’eftoit  pas  Iupiter. 

Mais  comme  Cactmus  futarriué  aux 
Arym  es,  au  mefimetempslebœufabor- 
da  au  port  aifiez  heureusement , & défi, 
chargea  cette  Nymphe  fiur  leriuage:Iu- 
nonPappcrceut,  non  fian» produire  des  ♦ 
efFecls  d’vne  jaloufie  furieufie  , car  en 
riant  elle  proféra  ces  paroles. 

O Apollon,  fi  tu  veux  obliger  Iupiter 
ton  pere, prends  garde  que  quelque  la- 
boureur ne  l’ateileà  la  charruëeftatde£ 
guifié  fioubs  la  figure  d’vn  bcruf,Mai$ 
quel  ad  ms  eft-ceque  ie  donne,  au  pré- 
judice de  la  vengeance, que  ie  defirerois 
ellre  exercee  fiur  l’mconftance&:  fiur  la 
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perfidie  de  fies  amours , à la  mienne  vo- 
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Ion  té  qu’il  fuit  délia  à la  charrue  , afî 
qu’il  telTentifl:  6c  les  pointes  d’ Amour  6c 
çies  Paftrcs  , 6c  que  ie  luy  peuflc  dire: 
O Iupitef,  endure  volontairement  cet- 
te peine.  Et  yay , ô Apollon , garde  ton 
pere,  de  peur  que  la  Lune  ne  luy  face  fu. 
birlejoug,6c  que  venant  vihter  la  cou- 
che amoureule  de  Ion  Endymiôn elle 
ne  luy  face  relfen tir  fes  aiguillons.  O lu- 
pitcrvIo  elfoitbien  mal-heureufe, com- 
me elle  fut  chagec  en  vne  vache,  n’ayant 
vn  mary  qui  luy  reflemblaft  en  efpece,6c 
cuft  déliré  pluftoftpour'lors,quctuluy 
euflcs  fait  naiftre  vn  T aureau,  pour  bien 
. accoupler  tes  Amours:  mais  prends  gar- 
de qu’ en  cet  edat  Mercure  qui  fe  plaid 
aux  larcins  des  boeufs, en  te  defrobat  cô- 
me  vn  bœuf,  il  ne  face  vn  affront  à fon 
pere.  Maisqueferay-je  fur  ces  Amours 
prodigieufes , Argus  auec  fes  cent  yeux 
deuroit  viure^afin  qu’il  le  gardait , 6c 
• qu’il  le  conduifift  dans  les  paftis, à l’or- 
dinaire des  trouppeaux.  C’elt  ce  que  Iu- 
non  profera  efmeuë  de  jaloufic , 6c  auffi- 
toft  Iupiter  reprit  là  première  forme , 6c 
parut  en  la  façon  d’vn  ieunehomc,  il  fit 
mille  carelfes  à Europe  , ôc  apres  plu- 


t 


Digitized  by  Google 


de  Nvnnus.  Liurt  I.  1 9 
fleurs fo llicitations, il  luy  donna  vn  bai- 
fer  amoureux,  &’ cueillit  la  fleur  de 
fa  virginité  : donc  apres  la  iouyffance, 
elle  Ce  treuua  enceinte  , & fut  donnée 
en  garde  à Afterion  : cependant  ce 
Taureau  fut  cnleuc  au  Ciel  , pour  y 
tenir  place  entre  les  douze  Signes  dit 
Ciel.  • '■ 

Comme  Iupiter  alloit  honorer  cefte 
forme  eftrangere  idndigned’vne  Deitc, 
il  rencontra  Cadmus*  qui  cherchoit  Eu- 
rope-Il  pritconfeil  auec luy , comment 
il  pourroit  faire  fentir  à Typhon  la  ri- 
gueur de  fondeftin:  fur  la  refolution. 

qu’il  prit , il  le  fit  habiller  en  Berger, 
Pan  ne  manqua  pas  à luy  offrir'  des 
trouppeaux  d’aigneaux,&:  debocufs,ôc 
de  cheurcs,  & de  luy  donner  vne  flu- 
fte  afin  qu'il  fuft  infiniment  & orga- 
ne de  la  perte  de  Typhon  : & apres  a- 
uoir  pratique  cette  inuention , Iupiter 
aflemblale  Confeil,  & dit. 

O Cadmus , c’eft  maintenant  qu’il 
faut  que  tu  entonne  quelque  chan- 
fon  agréable  , afin  que  le  Ciel  qiii  efl 
troublé  de  tant  à' émotions  s’appaife, 
car  il  eft  à craindre  , que  le  grand 
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Olympe reçoiue de  l’incommodité  des 
alïaults  de  ce  Geanr,  hay  qui  nous  fait  la 
guerre  de  nos  propres  armes,  &il  n’y  a 
que  la  feule  chcure  celefte  qui  refifte, 
mais  que  fera-t’elle  toute  feulle,pcut- 
«11e  fculles’oppofer  aux  violences  de  ce 
Typhon.Ie  crains  que  Saturne  ne  fe  mo- 
querie la  foiblefle  de  fes  defFenfes,&que 
laGrece  qui  eft  fi  copieufc  en  fables, &.  fî 
riche  en  inuentions,4ic  diminue  l’hon- 
neurqui  eft  deuànospuifsaces,&  qu’el- 
le publie  par  tout  à noftre  preiudice, 
qu’il  commande  abfolument  dans  le 
Ciel  ; Sus  donc  Cadmus,pour  fauori- 
fer  la  deliurance  des  Deitez  , & rui- 
ner fa  tyrannie  : entonne  fur  ton  fla- 
geollet  quelque  chanfon  agréable, 
afin  que  par  ton  harmonie  tu  tropes  fes 
aureilles  en  charmant  la  raifon.  N’ap- 
prehendé point  fes  foudres,&  fes  ton, 
nerres,carmon  pouuoir eft  allez  grand 
pour empefeher qu’il  n’cflance fes  feux, 
fi  par  tesdcfguifemens  &par  l’harmo* 
niedeta  flufte,tu  te  rends  vidorieux. 
del’infolencedece  monftre,iete  don- 
neray  des  recompenfes  dignes  de  tes 
labeurs  , Se  non  feulement  tu  feras  le 
conferuateur  de  cet  ordre , & de  l’har- 
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moniequieft  dansie monde,  maisauf- 
fi  ie  te  donneray  la  belle  Harmonie  en 
mariage  , &c  toy  , ô Amour  , qui 
commande  à toutes  ces  liaifons  a- 
moureuies  : qui  es  le  pere  de  tous  les 
mariages,  décoche  vn  de  tes  dards  d’a- 
mour &de  bienueillance,&en  tire  vn 
autre  plein  de  feu  fur  ce  Géant  mon- 
ftrueux  , & te  fers  Se  mes  foudres  : &: 
qu’auffi  apres  auoir  produit  leur  effed 
ils  fe  réunifient  à mon  pouuoir  , afin 
que  tes  flefehes  remportent  laviétoire,. 
quelupiter  n*ifceu  s’atribuenque  l’har- 
monie de  ton  flageoîlet  trompe  fes  au* 
refiles, & qu’elle  luy  charme  la  raifon. 
autant  que  l’amour  mva  poffedéà  lare*-' 
cherche  de  la  beauté  d’Europe. 

Ilditainfi,&:Iupiteren  larefiemblan* 
ced’vn  taureau , eftoit  en  la  montagne 
que  l’on  appelle  Taurus , cependant 

Cadmusauec  fes  habits  de  Berger,  ap- 
puyé fur  le  creux  d’vn  chefne  à la  firilca- 
de,commencea  d’entonner  vne  chas- 
çon  melodieufe  qui  vint  iufqu’aux  au-> 
reilles  de  Typhon , & le  pofieda  de  tel  I e 
forte  qu’il  s’approcha,  fe  plaifant  à la 
douceur  de  ce  chant , il  laifia  les  fou- 
’iiauoic  deûrobez  àlupiter  dan* 
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la  grotte, & le*  donna  en  garde  à fa  mere 
la  terre:mais  Cadmus  voyant  les  appro^ 
ches  qu’il  iailoit  fe  cacha  foubs  vn  ro- 
rocher.  Ce  Géant  ayant  recogneu 

3ueCadmuj>fuyoit,iU’appella  s’eforçac 
e le  retenir.  Il  ne  fçauoit  pas  le  mal- 
heur qui  le  tallonnoit , &c  les  charmes 
que  l’on  auoit  préparés  à Tes  aureilles, 
pour  tromper  la  raifon . Dans  cet  aueu- 
glemçnt  il  profera  ces  paroles  dvn  vida- 
ge inhumain. 

Berger,  qui  te  donne  fubiet  de  me 
craindre,*  & de  cacher  ta  main  de  ton  ve- 
flement  înepenfe^t-upas  qu’il  me  foità 
honeur(  apres  auoir  triomphé  de  Iupu. 
ter  ) de  m’ebatreàla  prinle  d’vn  homme 
mortel  comme  toy  , &:  d’emporter  de 
force  ton  fiageollet,  aufïi  bien  que  les 
foudres  de  lupin?  n'y  a-t’il  pas  quelque 
reflemblance  entre  les  fluftes  & les  four 
dres : neantmoins  né penfe pas  queie te 
levueille  defrober,  polTede-le  d’vn  ef- 
prjt  tranquille  , car  çroy  que  Typhon 
en  a vn  qui  eft  au  Ciel,  qui  furpaffe 
tout  ce  qui  fe  peut  imaginer  de  plusra-r 
te. 

Cependant  Cadmus  pourfuiuoit  fon 
proie#, Sc  T yph.on  lny  die  en  çon.tinuât^ 
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€>  Berger  , ie  croy  que  Iupiter  fe  plaifk 
à cette  harmonie  , 6c  que  melme  cette 
mufique  luy  eftncceflaire  : mais  qu'il  y 
prenne  feselbats,  quanta  moy  , n’en 
lais  pas  conte.  Monplaiiireft,de  ra mar- 
ier le^nuës,  £c  les  faire  piroüctter,noli 
des  chalumeaux  :6c  du  chocq  des  nuages 
faire  entendre  aux  mortels,vnbruitef- 
pou  uentable  d’etonnerre  grondgnt,  ÔC  ' 
non  point  d’autreMufique.Entône dôo 
vn  motet  agréable , cependant  <jue  le» 
quatre.vents  me  /bruiront  à faire  refont 
ner  mes  foudres.  O Berger,  tu  ne  fera», 
point  fruftre  de.  la  recompenfe  que  ttv 
* mérites:  carquadiepoflederay  le  grand? 
Olympe , d’vn  pouuoirabfolu,ie  t’etile- 
uerayde  la  terre  au  Giel , & non  feule- 
ment ta  perfonne , maisaulK  ton-troupe 
peau,6clelogeray  en  vn  lieu recomm  a- 
ble  proche  de  la  Cheure  celefte,&  le* 
figue  du  Taureau, où  leurs  eftoilles  ne* 
reluiront  pas  moins  que  les  autres:  cha-- 
tedôc  quelque chofed’agreable  en  ter- 
re, 6c demain  tu auras  l’honneurde pra- 
tiquer. la  mufiqueau.Ciel , 6c  pour  t’o- 
bliger dauantage,iejoindray  ton  flajco~ 
lètà  la  lyre  celefte,&fi  tu  veux  te  marier, 
ie.ee  don cray  Minerue,fi  elle  ne  te  plailf 
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tu  choifiras  entre  les  Gjraees,  Venus  & 
Artémis  ,qu’elqu’vnc  qui  aura  frapé  tou 
cœur  de  quelque  flefehe  amoureufe, 
pourueu  que  tu  me  promettes  d'auoir 
cette  diferetion , de  îvenuier  ou  follici- 
ter  la  couçlie  de  lunon.Si  tu  deflrés  gou^ 
uerner  le  chariot  du  foleil,  t u le  peux  fari 
re,rriefme  de  darder  lçs  jauelots  dejlupu- 
tcr.Cependant  ie  monteray  auCicl,fans 
craindre  la  refiftance  qu'il  fera , ny  mef* 
me  Minerue,  car  que  peut  produire  le 
çoura^e  d’vne  femme?  De  grâce  Ber-r 
ger,  commence  donc  à chanter  ma  vi- 
ctoire,êc  defdtiits  lepouuoir  que  ie  m’a-' 
cribueray  fur  le  grand  Olympe,  & furie 
gouuernçment  defon  Trilulque. 

Il  dit  ainh  6c  alors  Cadmus  rec^gnoi  f- 
iant  què'Eyphon  volontairement  s'em- 
peftroit  dans  les  lacs , qui  luyauoient 
eftépreparez , 6c  que  rharmdnie  aiioit 
flate  fes  aureilies,il  profera  fans  rire,  ces 
paroles  pleines  de  fallace,  6c  de  trôperie. 

Tryphon  tu  as  prefté  Taureille  à la 
douceur  de  ce  cham*:  mais  qu’elle  re-r 
compenfemedonaerois- tu  , Ci  ieehan- 
tois  ta  victoire  fur  ce  flageolet , qui  m e f- 
me  furpafle  en  harmonie,  le  Luth  d'A- 
pollon Quefilupiter  irrite  de  jaloufie 
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lareduifoit  engendres,  en  pardonnant» 
Ion  fils . Quant  cela  feroit  arriué,&  que 
l’on  m’eu<t  fait  cet  affront,  ie  ne  lailie- 
roispasdem’en  aeômoder  d’vne  autre; 
Sei’aurois  ce  plalfir  d’attirer  a moylcs 
arbres  & flefenir  la  dureté  des  rochers* 
dappriuoifer  les  belles  les  plus  fauua- 
ges, par  la  douceur  de  meschanfons,& 
taire  rcbroulîer  les  riuieres.  le  donne- 
rois  àrOcean,vn  mouuemcnt  contrai-* 
re  , arreftantle  cours  de  la  Lune  ôt  du 
Soleil,  mais  fur  Ja  confideration  de  mon 
pouuoir  ,laille  Iupiter  & les  autres  Dei- 
tez  en  repos,  &ne  leurs  fais  plus  la  guer-r 
re  , afin  qu’en  la  prefençe  de  tous  les 
Dieux  , &;  dans  les  delices  d'vn  ban- 
quet fôlemnel  , ie  face  vn  deffy  de  la 
n.ufique  à Apollon, pour  honorer  tes 
vidoires.P.ireillement  tu  ne  feras  aucun 
dommage  aux  Piérides  , afin  qu’elles 
puiflent  entonner  quelque  melodieufe 
çhanfor, pour  endormir  Phcqbus,  &re-* 
çreer  ton  Berger. 

C’eft  ce  que  Cadmus  luv  dit-  Cctto 
propofition  luv  pleuflgrandement,&;  en 
tcfmoignage  il  fecouc  fes  cheueux  fer* 
pentins,en  forte  que  toutes  les  monta* 
gués  forçait  remplies  de  venin*  il  fepor- 
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ta  dans  fa  grote,où  il  auoit  caché  le» 
foudres dçlupiter,&  les  bailla  à Cad-. 

. mus,  &c  incontinent  il  en  tonna  vnc  châ- 
fon,  qui  rauit tellement  l’tfprdç  de  Ty- 
phon, qu’ilfe  laifladeceuoiraux'defguU 
femens  de  ce  Berger, II  prefboit  l’aureil- 
le  au  flageolet  de  Cadmus,  qui  chan- 
toit  la  victoire  de  lupiter  , 6c  la  mort 
maTheureufe  de  Typhon  , 6c  néant- 
moins  il.penfoit  que  ce  foirent  les  cha- 
înons de  fa  vidoire  , tans  les  charmes 
eftoient  grands.  Et  tout  ainlhqju’vn  ieu- 
ne  homme  paffionné  de  l’amour  d’vnc 
Dame,  fe  plaift  à contempler  tan  toft  les 
beautczde  fon  vifage  ,1a  douceur  de  fes, 
yeux , la  couleur  de  fes  cheueux  blonds,, 
les  rofes  de  fesoucs,  aucc  leméflange' 
d’vn  petit  vermeilJ on,  recueillant  tou- 
te la  vertu  de  fes  yeux , pour  conlide- 
r.erfonjfein  pommelé,  quivaàlacadam 
ce,&aumouuemetdes  foufpirs  amou4. 
reux,6cne  peut  fe  defprendre  de  la  dou- 
ceur de  ces  charrn  es,  &c  fè  garantir  delà- 
trahyfon  de  fes  attraits.  Ainû  Typhon 
a çous  fes  £ens  recueillis  aux  aureillcs. 
pour  efeouter  ce  que  la  raifon  Sel  e iu  gc- 
ment  defpotiillezde  l’excès  d’vne  telle 
paffion  eulfentrecogneuluy  eflreà  grade 
preiudice. 
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Jupiter  reprend  fes  armes  0*  J on 
Trifulcpuc  parle  moyen  de  Cadmus.  Il 
foudroyé  7ypbonx & faift  la paix  dam 
le  Ciel. 


A-dmv  s foubs  le  def 
guifement  d’vn  Berger 
entonnoit  Tes  chan/orv 


f entonnoit  Tes  chanjon 

^ans  le  creux  de  la  fc 
reft  , & cependant  Iupi 
terreprint  Tes  Foudres  qui  eftoient  ca 
chez  dans  la  grotte  , &depeur  queTy 
phon  nerecogneuft  lelarcin,&  qu’il n’c 
xçrceâft  fa  vengeance  fur  luy  a 1 
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faueur  d’vne  nueeobfcure  lecachoitu 
MaisTyphon  quclapafIionpo(fede,d6. 
ne  (es  aureilles  à i’harmonie  de  cette 
mufique  fallacieufe,  6c  oublia  le  foin 
9 decequiluy  eftoitpluS'important.Tout 
ainirqueceluy  qui  flefchitpar  impru- 
dence à l’harmonie  des  chantons  que  les 
Syrenesfont  entendre  aux  Pilotes, p our 
charmçr  leurraifon  6c  triompher  de  la 
foiblelle  de  leurs  fens,  ne  pred  plus  gar- 
de à la  conduite  de  Ton  vailïeau, taillant 
Te  guider  à la  voix  charmerell’e , 6c  fou 
nauire  au  gré  des  vents,  6c  combe  dans 
le  péril  de  la  mort  d’vne  façon  douce 
& imperceptible,  ayant  oublié  la  confé- 
dération du  N ort,6c  la  fituatiô  del’Our- 
fe  & des  Pléiades.  A infi  Typhon  par  U 
douceur  de  ces  motets  fe  laide  condui- 
re à la  mort.  Cependant  ce  Géant 
apres  tant  de  charmps  6c  de  faïla- 
ces , fe  reffouuient  quepar  imprudence* 
ilauoit  laide  fes  foudres  dans  le  creux 
de  la  grote.  Il  prend  fa  courfe,  6c  cher-, 
cheauec  fureur  ,ce  qu’il  y auoir  laide,, 
mais  il  n‘y  trouua  rien  qui  le  contentait. 
Cette  perte  le  tourmetoit  grandement,, 
il  attribuoitee  mabheur  aux  ruzesde  lu- 
piter , & aux  frauduleux  côfcils  de  Cath 


Digilized  by  Google 


de  Nonnus.  Liurè  //.  2p 
mus.La  fureur conceuS  d’vn  tel  affront, 
le  mit  en  rage,  de  forte  quevo9  l’euillez 
veu  s’elleuerau  Ciel,côbattant  auec  des 
rochers,  lesDeitez  du  grand  Olympe. 
CeGeatfaifoitcoulervnc  fi  groffepluye 
de  fes  cheueux , que  vous  eulliez  dit  que 
c’eftoiét  des  fonteinescmeues  d’vn  grot 
boüillon , &c  fe  laiflant  tomber  fur  U 
montagne  de  Cilix  , il  l’eftonna  iuf- 
qu’au  profond , 6c  à ce  grand  bruit  le 
montTaurus  entrembloit,&:  lesriua- 
ges  Pamphylidcs  en  pailiffoict  de  crain- 
te.Les  cauernescrouilantes,fembloient 
abyfmer  les  nuages  par  l’agitation  des 
areines  mouuates  quitôboient.Tous  les 
trouppeaux , Sdes béftes féroces,  nere- 
ceuoient  pas  moins  d’incommodi- 
tez,  cajril  deuoroit  tout  , & les  Dra- 
gons & lesLyons  mefmes.  Il  prenait  les 
oyfeauxvollans  àlapipee,  & feplaifoit 
à drefTerdesembufcnesàl’Aigle,  pour- 
ce  qu’il  eftoit  confacré  à Iupiter(tantil 
prenoitdccontctement.à  faire  la  guer- 
re aux  Deitez  ( Soir infolence  vint  iuf* 
ques  là  , qu’il  manga  tous  les  boeufs 
de  Cerés , fans  auoir  compafïion  de  voir 
ces  animaux  fuans  au  labeur  &au  joug 
delà  charrue, pour  lcferuice  des  Jaom- 
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mes,  Apres  auoir tant  deuoré  de  beftes  * 
pour  boire,  il  troubla  toutes  les  fontei-  ' 
nés  , & les  nuieres*  Il  eftoit  fl  cruel  a ux 
Nayades , que  de  les  contraindre  de  le 
retirer  en  vn  lieu  fort  eftroit,  où  l’eau 
manquoit,&;mefme  où  le  limon  &;  la 
vafe  cmpelchoient  leur liberté,  elles  qui 
auoient  accouftumc  de  s’efgayer  en 
grand  eauë  ,&.folaftrer  auec  les  Tritons, 
lors  que  la  mer  eft  tranquille* 

Cadmus  voyant  la  face  horrible  de 
Typhon,tout  efmeu  de  crainte , ietta  fa 
flûte  au  vêt.  Le  laboureur  recognoiflant 
le  trouble  qiii  eftoit  en  la  campagne,  • 
ne  labouroit  plus  les  ferres,  ny  ne  les  en  - 
femençoit. Il  retiroit  fes  cheuaux  delà 
charuë&aufli  toftilvoyoitque  les  ter- 
res s’entrouuroient  , d‘où  fljilloient 
quelques  veines  d’eaues  coulantes  dans 
les  valees  prochaines;  Les  rochers  vo- 
taient en  l’air  , & tomboient  dans  la 
mer.  L’ardeur  du  feu  qui  refui  toit,  de 
l’effort  du  mouuement  , feichoit  les 
eaues.  Les  ifles  eftoient  esbranlees  de 
leur  place,  les  arbres  defracinez  eftoient 
transportez  de  lieu  en  autre  , &:  les 
fruits  tomboient  de  leurs  arbrifleaux 
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a-uant  la  maturité.  Les  jardins  efmail- 
lez  de  fleurs  , perdoient  leur  honneur 
ôt  leur  luftre.  Toutes  les  fleurs  des 
prez  que  le  Soleil  auoit  peint  de  mil- 
le & mille  couleurs  fenoient  : le  gra- 

tieux  Zephyre  qui  carrefloit  les  arbres 
de  la  douceur  de  Tes  haleines  , efloic 
efmeu  par  la  rencontre  &:  par  la  refi- 
ftance  des  Cyprès , qui  portoient  en 
leurs  fueilles  les  marques  du  malheur 
commun.  Phœbus  tranfl  de  douleur, 
entonnoit  des  chanfons  lugubres  &: 
trilles  en  leur  faueur  : mais  Ton  re- 
gret luy  fut  plus  fenfiblc  , . quand 
il  vit  que  le  Laurier  qui  luy  citait  con- 
facré  en  faueur  des  amours  de  Daph- 
né , auoit,'  elle  couppé  malheureufe- 
ment rfçachant  quelle  logeoit  fecret* 
tement  dans  les  veines  de  cet  arbrif- 
feaux  ,en  pleura  de  triftefle.  Panne 
ne  fut  pas  exempt  de  ces  injures,  bien 
eftvray  qu’il  fecourut  lePinleredrcfsat. 
Minerue  fe  reffôuucnant  de  la  ville  où 
eftoitnec  Attiqucla  Nymphe,  foulpira 
grandement,  voyant  le  meime  accident 
arriue  a i’oliuier.  Venus  fupporta  auec 
im  patience , le  deshonneur  fait  au  pâlie, 
vclours  galle  de  pouÆicrc , & pour  cç 
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què  ceterniflpment  offcnloic  les  yeux* 
elle  arracha  les  fueüles  où  les  cheueux 
de  Ion  Anemon,  Cerés  refpandit  abon- 
dance de  larmes , pour  fes  elpics  à demy 
meurs  ,îes  Amadnades  s’abandônerent 
aux  regrets,  & les  Nymphes  lailTercnt 
leurs  arbres  Scieurs ombres, melmG 
Daphné  THamadryade  compagne  de 
ces  malheurs  court,  fans  fes  couronnes 
de  Laurier.  Et  cette  Vierge  qui  auoit 
elle  changée  en  Pin , s'enfuit  de  com-* 
pagnie  auecelle,&  luy  dit. 

O Daphné  tu  fuy  s les  follicitations 
amoureules , courons mefme  fortune  ÔC 
pareillaUduenture.Defgage-toydesem- 
braffemens  de  ton  Apollon,  & moy  des 
pourfuittes  de  Pan . Et  vous  autres  qui 
couppez  les  bois  pour  faire  vos  ouura- 
ges  *efpargnez  le  Laurier,  car  il  a délia 
efprouué  Pincifion.  Et  vous  quilabri- 
quez  des  vaiifeaux  pour  la  marine , n’e- 
xercez point  voftre  cruauté  fur  le  Pin, 
que  cet  arbre  vous  foit  recommenda- 
ble  : & vous  qui  couppez  les  chefnes, 
ic  vous  conjure  par  noftre  fein  d'em- 
plover  vos  efforts  lur  mes  chofte s en- 
trailles , afin  que  ie  meure  auant  que 
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tic  perdre  la  fleur  de  ma  virginité, & que 
ie  porreaux  enfers  mon  pucellage,lans 
cognoiflrela  douceur  de  l’Amour,  imi- 
tant la  chafteté  de  Py  tis  & de  Daphné. 

Elle  profera  ces  paroles , &fe  htaulfl- 
* toit  vne  coifure  de  feuilles, & en  couurit 
fon  fein  rougifsat  de  liôte&de  vergogne. 

Daphn  e voyant  la  trille  contenance 
de  cette  Nymphe  luydit. 

I’ay  vn  particulier  foin  de  ma  virgini- 
té: & crainte  de  fuccom  ber  aux  efforts 
de  l’Amour  .Où  fuiray-ie?  meretireray 
iedansles  rochers,  ou  dans  les  monta- 
gnes? Non,  car  les  foudres  ont  tout  ré- 
duit en  cendre  : & ie  crains  grandement 
lespourfuittesamoureufes  de  ton  Pan. 
le  m’en  iray  habiter  les  Mafurcs  les 
grotes*  comme  vne  autre  Echo.  le  re-' 
peteray  à là  façon  les  dermeres  paro- 
iesdes  Amoureux  ,qui  me  feront  leurs 
plainctes.  Non  > ie  veux  habiter  les 
Montagnes  âpres  auoir  faufl:  mon  fe- 
jour  dans  les  arbres.  Car  Diane  qui  ell 
eu  ri  eufe  de  l’honneur  des  Nymphes,fe 
plaift  grandement  à la  chaire.  Mais 
qiiov  • Iupiter  iouyt  autres  fois  fle  Cafî- 
ftodans  les  Montagnes.  Ces  lieux  font 
trop  lufpe&s  pour  celles  qui  fe  veu- 
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Jent  conferuer.  le  m’en  iray  habiter  là. 
mer»  Non,  où  eft  ce  que  mon  cfprit  me 
porte-Neptune  jadis recueillitles  fruids 
d’amour  auec  Aliéné  dans  les  eauës.  A 
la  mienne  volonté  quei’eufle  des  ailles,^* 
-afin*que  ie  peufle  m’efgayer  dans  leva- 
guedel’air:  mais  Paccompliflenffent de 
-ce  delîr  eft  vain  & inutile,  car  Typhon  a 
les  mains  fi  grandes , qu’il  n’eft  point 
-empefché  de-  les  eftendre  iufqucs  au  ' 
•Ciel  : mais  fi  parmaUieur  il  me  furpre- 
noit , me  voul  ant  forcer  à l’Amour , ic 
changerais  ma  forme  en  vne  autre, 8c 
me  mefterois  indiferemmentauec  tou- 
tes fortes  d’oifèaux  : & tantoft*  comme 
vn  Roifignol , ie  volerais  annonçant  le 
retour  de  l’ Aurore  par  la  douceur  de  no- 
ftremufique.  Orcommevne  hyrondel- 
le  meflagere  du  Printemps:  ie  voltigeoi  s 
•de  maifon  en  maifon . Et  fi  toy , ô Prog- 
né,  tuas  déploré  les  accidens  funeftes 
arriuez  à ton  fils  , ie  déplorerais  le  mal- 
:heur  de  mes  Amours  d vn  pareil  regret. 
Mais  ôlupiter,ne  me  change  point  en 
cet  oifeau,de  peur  queT  eree  courroucé, 
t&me  j^ourluiue  aufii  bien  que  luy.  le 
■veux  eftre  corne  vne  montaigne  inaccef- 
fible,&  ainfi  ie  me  eacheray  uiefme  dans 
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. tes  entrailles  de  la  terre.il  eft  vray  que  ce 
Geat  cftëd  Ton  pouuoir  par  tou  t iulqu’au. 
profond  desenfers.A  la  mienne  volonté 
que  iefufle  vne  eauë  courante, pour  éui- 
ter  fes  mauuâifes rencôtres.  Où  fuiray- 
*je  ?Si  ie  m’accofte  de  Uiy,ie  produitay  vu 
monftre  femblable aù  pere.Ie  defirerois 
d’eftre  en  la  forme  d’vn  autre  arbre> 
cerne  d’vn chefne,  carie  me  tranfporte- 
rois  fouuent  del’vn  en  l’autre . Néant- 
moins  ie  ne  voudrois  pas  quitrer  la  répud- 
iation d’eftre  Daphné,  pour  prendre  le 
nomdel’inceftueufe  Myrrhe,  & au  vray 
ieiure  parle  fleuue  d’Eridan  ,que  ié  voü- 
droiseftre  vne  des  Heliades.Car  ie  m’af- 
lèure,  quë  fouuet  ieferois  diftillcrl’aro- 
bre  He  mes  yeux-.ie  couronerois  ma  telle 
des  trilles  ram  caîx  d’vn  peuplier, en  dé- 
plorât la  perte  de  ma  virginité.  Et  toy , ô 
Apollô,pardôtie  à ta  Daphné , le  peu  de 
relTentimentqu’ellea  detoü  Amour. Et 
apres  tât  de  metamorphofës,  ie  prêdrois 
laforme  durocher  de  la  miferable  Niobe. 
Edles  palïàns  voyâs  les  larmes  côtinuel- 
lesqueierefpâdrois  auroient  copalïion 
de  mô  malheur.  Mais  quels  defîrs  defre- 
glez.»  5e  dérogeât  au  refpedque  ifc  doisà 
LatoAeûelaiupplie  dem’exeufer,  fii’ay* 
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délire  déporter  le  nôde  celle  quifutlï 
infolente  que  de  mal  parler  des  Dieux, 
Elle  parla  ainli,  5c  cependant  le  Soleil 
commença  à febaifler,  8c  Phœbus  con- 
duisit fou  chariot  vers  l’Occident.  La 
cerreje  couuroit  corne  d’vn  voile  noir.' 
8c  le  Soleil efclattoit  d’vn  nombre  infi- 
ny  d’eftincelles  brillantes.  Or  comme  la 
«ui&futarriuce,  les  Dieux  fe  pourme- 
îioict  à l’entour  du  Nihmaislupiterdc- 
meurafurleMontTaurus:  8c  donna  or- 
dre que  lonpofaft  les  corps  de  gardes 
vers  les  Zones  corne  dedans  des  Tours. 
Lebfuitreifonnoit  grandement  dans  le 
Ciel,  8c  les  fentinellcs  que  l’on  auoit  mi- 
fes  au  cercle  de  la  Lune,eîtoierit  en  bon- 
negarde.  Etlesnuees  tournoyans  fai- 
foient  la  ronde  ,6c  la  tune  lesreceuoit. 
Les  heures  immortelles  gardiennes  du 
Ciel,faifoientvnehaye  forte  à l’entour, 
Scleseftoillesfe  campoient  à toutesles 
aduenues,  de  peur  que  l’armee  de  Ty- 

Îihonnefurpriftl’empiredes  Dieux , en 
eur  abfence  : les  vents  feruoient  de  trô- 
pettes  8c  de  tambours:toutes  les  puiflan- 
ces  celeftes  fe  mirent  en  deffenfe  : Boo- 
tes  le  gardiede  i’ Ourle  eftoit  aux  aguets 
auec  vne  grande  vigilance,  pour  cfefcoiu 
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«rir  les  embufches.  L’eftoille  qui  ’eft 
mellagereduiour,  annonçoit  le  retour 
de  l’Aurore , 6c  celle  du  foir  remarquoic 
lacouchc.de  Ion  Tyton jaloux:  Et  Ce- 
phee'gardôitles  portes  de  Boree.Le  cô~ 
bat fut  violent,  car  tout  femit  en  feu , &c 
fembloit  que  tous  les  aftres,  ôcles  eftoil- 
les  euITent  embraie  l’air , d’ vn  feu  qui  rte 
fçpouuoitçfteindre.Iupiter  s’employoiç 
auec  grade  paffi on  à darder  fes.foudres. 
Vous  enfliez  veu  vne  grande  lumière 
faillir  parle  choc,  6 c par  l’ouuerture  des 
nues.  Ce  feu  ne  paroilToit  pas  touhours, 
mais  à mefure_que  les  nuages  cfclat- 
^toient  ,.ilesbk>üillbit  les  yeux  descom- 
battans.  Outre  l’horreur  de  ces  foudres, 
vne  grade  Oomcte  d’vne  cheuelure  de 
feu  efpouuentable,refpandoit  vne  fl  a- 
metmeflee  de  diuerfes  figures  de  dards. 
Vn  grand  nombre  de  barres  de  fer,, 
vint  au  fecours  de  Iupiter.  Iris,  s’y  ren- 
contra mefine  auec  fon  Arc  peint  dV- 
ne  infinité  de  couleurs.  La  vi&oire 
foubs  la  forme  de  Laton©  arriua,6cdô~ 
na  courage  à fon  per«,£duy  ditees  mots. 

O Iupiter, l^pfus  puiflantdcs  Dieux, 
la  première  deffenfe  que  tu  dois  entre- 
prendre, c’eft  pour  la  vie  de  tes  en  fans, 

C iijfc 


Digitized  by  Google 


18  Les  Dionijiaquts 

le  ne  trouuerayiamais  bon  que  Miner-, 
ne  foüille  fa  virginité  auec  ceGeant.Elle 
qui  ne  fçait  que  c’eft  deslembrafleJ 
mens  impudiques.  Il  n’elt  payraifonna^ 
blc  de  faire  celle  la  mere,qni  iamaisn’ei\ 
a eu  ,tirant  fa  naiflançe  d’vn  lieufihon- 
ne (le.  Arme  ton  bras  de  ton  foudre  pour 
terrafier  cet  infolènt  Géant, & le  lancex 
&afsêble  les  nues  : canl  vabouleuerler 
toute  la  terre.  Et  quand  il  aura  rendu  les 
quatre  éléments  dilproportionnez  en 
leurs  qualitez,la  terre  rie  porteraplus 
defrometpour  la  neceffité  des  homes* 
T ous  les  Dieux  prenét  l’efpouuéte: He- 
belaiflfefa  couppe,  Mars  fa  picque,  & 
Mercurefon  Caducée, Apolon  fon  luth, 
& fon carquois,  & s’enuçllècomme  vn  • 
cigne:  melme  l’Amour  que  l’on  eftime 
indomptable,  fuit  en  quittant  fes  fief, 
clies.  V ulca  qui  te  doit  fournir  d’armes, 
eû  grandement  tardif  en  vne  occafion  fi 
prefiee.  Pay  compaffion  de  ton  Hebe; 
quoy?  ton  pere,  ne  fera- t’il  pas  mis  entre 

les  eftoilles  par  fa  defroute.Quéce  mal- 
heur iamais  nelu^arriiie  : car  en  vérité 
quand  ie  férois  fille  de  Titan , ie  ne  défi 
yçrpis  pas  que  cesÇcants  infolcntspof- 
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iedafifent  l’Empire  du  Ciel  azuré  ,mais  • 
tes  enfans  6c  toy.  Prends  donc  courage,. 
&côbats  genereufemetpour  ton  Arte^ 
mis  : quatàmoyieîa  côférueray  tatoue 
îe  pourray,  6c  m’afleure  que  Diane  luy- 
fera  fauorablc  en  Ton  accouchement. 

Elle  dit ainfi  : 6cla  douceur  dti  fom- 
meil  alToupit  les  Dieux,6c  toute  la  natu- 
re viuante  repofoit.  Mais  Iupiter  à qui  la 
guerre  eftoit  plus  importante,  ne  dor- 
moit  pas,éftant  occupé  à la  refolution 
depluheursdefleins.Typhon  fatigué  du 
trauail , prenoit  fon  repos  , 5c  n’auoit- 
point  d’autre  li&.que  toute  la  terre, qu’il 
rempHlToitfuffifamrrent  : 6c  crioit  apres  • 
Iupiter, auec  vn  fi  grand  bruit , que  l’on 
lentendoit-  en  toutes  lès  parties  dumô-  - 
de.Vne  infinité  d’Echorefonncnt à cet-^ 
te  voix  horrible,  detellefortequel'on- 
euft:  penfé  entédre  l’vrlement  des  loups, 
le  rugiflément  des  lyons,le  fiffle  des  drâ- 
gôs,6c  l’aboy  desehies.il  menafioitlupi- 
ter  de  cette  voix  furieufe,ôc  proferoit  ces 
paroles  infqlentes  : O mes  mains  fi  puik’ 
fantes  en  force,  rcuerfez  l’Empire  de  lu» 
p itérée sbralez les colonesqui  tiénent  le. 
Ciel , afin  qu’ Atlas  troublé  dé  ce  defor- 
clrcen^uice  fa  charge,  6c  que  les  eftoiles . 
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du  firmament  tombent.  le  ne  veux  plus 
permettre  qu’vu  fils  de  ia  terre  le  louf- 
ticne.  l’en  douer ay  la  charge  aux  autres 
Dieux  : Scdorelnaua,nt  îeferayla  guer  - 
re aux  Deitcz,  &:  Atias  s’efforcera  de  rô* 
prclepole  qui  l’a  autrefois  porté. Que 
les  heures  feruantesdu  Soleil  fuyent:& 
quelles  meflet  la  teçre  auec  l’air,  i’caud 
auec  le  feu  î &c  le  monde  élémentaire 
auec  le  celcfte,  Cependant  l’afieruiray 
tous  les  vents  foulas  ma  puifîance.  le 
troubleray  leur  repos  Jcconfondray  le 
jour  aueç  la  nuiefc.  le  feray  que  l'Océan 
mon  frere  montera iufques  au  Ciel  pour 
. noyer les'Aftres,& qu’il  eftçindra  leurs 
feux.  L’Ourfefeplaindra  de  fes  innon- 
dations  , 8t  les  bœufs  qui  conduifÇnt 
le  Chariot  mugiront. Que  ceux  de  la  Lu- 
ne fuy  eut  la  ren  cotre  des  eaucs:  & qu’ils 
craignent  le  mugilïementdes  animaux, 
que  iç  traîne  auec  moy.  Et  que  les  lyons. 
queiemeine ,furmontent  le  Celefte,6c 
qu’il  fedeftourne  du  chemin  ordinaire 
qu’il  prend auZodiaque.  Quelecjragon 
quiaccompagne  le  chariot  reflTénte  les 
effe&sdc  la  rage  de  ceux  qui  me  pen- 
denc  aux  cheueüx.  Quant  à moy,  iene 
Yeux  point  me  fermr  d’autres,  armes, 
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que  des  bourafques  de  la  mer  ôc  des  mô- 
taignes.  Les  vallées  & les  îlles  me  feront 
des  dards, & les  collines  de*s  picquesiles 
rochers  meferuiront  de  cuirafie , 8c  lef 
pierres  d'elpees*&  les  f iuieres  à eflçindre 
le  feu  des  foudres.*  Neptune  ne  pour- 
ra s’v  oppofer:  car  fur  la  refifbmce  qu*U 
enferoit,il  poutoits*en  repentir.  le  luy 
ay  préparé  les  liens  8c  les  entraucs delà- 
pete.  Qu’vn  autre  vililtour  mange  le 
cœur  de*  V ulcan,  fur  le  mont  de  Cauca- 
fe  : q uant  à Mercure  ie  le  garottçray , 8c 
le  mettray  dans  vn  vafe  d’airin , afin  que 
Ton  dife  que  celuy  qui  autrefois  rompit 
Jçs  liens  de  Mars  eft  maintenant  entra- 
ué.  le.  m'atcribueray  cepouuoir  (apres 
auoir  triomphé  de  luy  ) que  de  marier 
Arremis  à Orion  , Latone  à Titie,8c 
Minerue à Ephialte.  le  prendray  autant 
deplaifirà  voir  Mars  fous  le  joug  delà 
feruirude,  que  Minerue  fe  plaindre  de 
la  difficulté  de  fon  accouchcment.ïe  dô- 
jaerav  à lupiter  la  charge  8c  le  fardeau 
que  fiipportoit  Atlas.  Et  quand  l’on  fe- 
ra les  balets , 6c  les  danfes , lors  que  i’ef- 
pouferay  limon,  ie  veux  qu’il  entende 
de  loin  cette  mufique,  8c  ces  aîlcgrefies 
à luy  fi  preiudic;ables  : 8c  lue  veux  qu’il 
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cri  diflinaulc  les  reflentimens.  Ic  ne  dc&,. 
re  point  d’autre  lumière  pour  efclaircr- 
ma  couche  en  la  tenit  que  celle  qui  for- 
tira  des  foudres  : ny  d’autre  flambeau 
que  ceiuy  de  Phabus.Içle  contraindra^ 
à me  rendre  vne  clairte  ieruile.  le  veuxjL 
que  toutes  les  eûoiles  du  Ciel  efclattent 
éc  brillent  en  frétillant, corne  fi  ellevou* 
loient  imiter  nos  Amours , quel’Amou- 
reufe  d’Endymipft  préparé  ma,  couche: 

&:  que  s’il  eft  befbin  de  melauer,quele£* 
Grâces  me  préparent  les  baings.dans  le*  t 
fleuue  d’Eridan.  le  defire  que  Latone, 
Miacrue , Artémis , & toutes  lesDeef- 
fes,  dan  fent  toutes  nues  pour  efehauf*. 
fer  mes  affeâibns^  Que  Venus  la  lafciue* 
m’excite  à l’Amour  par  follicitation, 
depeurqueie  ne  rebouche  aux  premie- 
resallarmes:  que fon  petit  Cupidom 

me  foit  vn  obie&qui  me  communique 
par  fes  yeux  les  ardeurs  de  fa  ieunefle,. 
Que  mefme,  elle  qui  eft  fi.  fçauante  me 
donne  le  filtre,  &:  que  pour  l’efprouuçr^ 
tlle  en  prenne  la  première,  afin  qtieie 
fçache  îi  facbafleté  nefuccomberoit  à 
l’effort  de  la  palfion  Amoureufc  :quece 
luyfbit  vn  grand  honneur  d’auoir  defi- 
rç  mes.  embrafTemens.  à,mp.y  vne.; 
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grande  courtoifie  d’en  auouër  feule- 
ment Tes  defirs. 

le  veux  que  Flore  parfeme  ynonliék 
de  toutes  les  fleurs  du  Printemps:  que 
Diane  foitla  Meflagere  de  toutes  mes 
amoureufes  volontez  : & que  Mineras 
finftruife , àc  luy  en  face  leçon  dans  le 
filpnce  de  la  nuiét „ à la  clairté  de  fon 
flambeau:  Que  toutes  les  Deefles  me 
rauiflent  , &;  que  i’aye  autant  à me 
garder  d’elles  que  des  Dieux  : afin 
quei’aprenne  aux  mortels  àfe  faire  car- 
refler  par  les  femmes. 

Apres  tant  de  contentements  Apol- 
lon fera  bien  heureux  de  chanter  à ta- 
ble mes  loüanges*.  & les  grands  fl:rata> 
gemes  de  T yphon.,  pluftoftrjue  de  Iupi- 
ter.  le  deliureray  Saturpe  des  prifons 
où  il*eft  captif}  & pareillement  mon 
frere  qui'eft  retenu  dans  l’Empire  de 
Pluton.  Iefufciteray  tous  lesTitans  les 
Cyclopes  &;  les  Geans  , ie  les  armeray 
contre  le  Çiei.fefçray  forger  vne  infini- 
té de  foudres,  fur  les  enclumes  de  Vul- 
çan.  le  les  eflanceray  enplusgrand- 
nombre,  & plus  fortement  que  ne  fie 
jamais  Iupiter.  J’efleueray  le  CieÇ 
hiiict  fois  plus  haut,  qu’il  n’efl;.  Car 


44  î L«  Dionifuques 
iln’eftpas  capable  de  me  receuoir  v 
de  me  contenir , ôc  fi  il  fera  enrichy  d’e- 
jftoilles  plus  brillantes,  leferay  croiitrc 
le  nombre  des  bien  «heureux  par  les  ma, 
riages  quifepratiquerôt.  Car  îe  ne  veux 
pas  que  le  Ciel  foit  fans  Amour. 

C’eft  ce  que  profera  Typhon  d’vne 
voixmenaflantç.  Iupiter  le  mocquoit 
de  ces  rodomontades.  Le  combat  el  ton- 
na les  deux  ennemis  : Typhon  auoit  la 
DeeiTe  de  Difcorde  qui  l’alîiftoit , &.  Iu- 
pitereftoit accompagné  de  la  Victoire. 
Le  fubieét  de  leur  guerre  n’efloit  pas 
pour  vn  troupeau  de  moutons  ou  de 
fcccufs  : ny  .pour  la  beauté  de  quelque 
Deefle,  ou  pour  lVfurpàtion  d’vne  vil- 
le: mais  il  el toit  queftion  de  cputl’Em- 
piredu  Ciel, ôç du  commandement ab- 
ïolu  fur  la  terre.  C’efrpourquoyTupi-.. 
ter  n’oublioit  pas  à fe  bien  deffendre. 
Au  commencement  du  combat  il  fai- 
foit  tournoyer  les  vents  d’vn  grand  ef- 
fort, il  fonna  la  charge  , & fe  couuranc 
d’vn  grand  amas  de  nuages,  il  efuitoit 
les  dards  des  Géants. Cependant  du  co- 
ftéde  Typhonles  dragons  qui  fiffloient, 
fonnoient  vne  cruelle  chamade.  Il  ne 
lançoit  que  desrochere  tous  entiers  ,1e. 
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grand  nombre  efleua  vne  haute  tour  qui 
palloit  toutes  les  regions.de  l’air,  il  n’y 
auoit  qu’vn  corps  qui  combattoit  : mais 
il  eftoit fortifié  d'vnefcadron  de  mem- 
bres de  Ly  dns , ôc  deviperes:  ildelraci- 
noit  les  arbres , 8t  les  dardoit  comme 
des  jauelots  \ mais  Iupiter  les  brufla 
auec  vne  petite  eftin celle  de  feu.  Les 
ormes, les  cyprès  8des  pins  luy  feruoient 
de  dards  : toutes  les  quatre  parties  du 
monde  eftoient  en  confufton.  Les  vents 
combattoient  pour  Iupiter,  8c  efleuoiec 
vne  pouflîere  qui  oiïufquoit  la  lumière 
du  Soleil  îefmouuants  les  bourafques 
de  la  mer.  Les  rochers  s’efbranloient, 
8cle$riuages  trembloient:  lccouppeau 
du  mont  Æthna  croolloit.  La  Nym- 
phe Othoia$  lereftentoit  de  l’incômo- 
aité  qu’aportoit  cette  guerre  en  Thra- 
ce,&.rAiTyrie  abondante  en  Liban, 8c 
en  C.edres,  eftoit  honteufe  de  voir  fes 
arbres' receuoir  du  changeront  en  leurs 
fueillages.  Il  dardoit  plufieurs  jauelots 
contre  les  foudres,  8c  le  feu  marquoit 
aux  taureaux  qui  tirent  le,  chariot  de  la 
lune,  le  chemin  qu’il  leur  falloir  tenir. 
Aufli  d’vne  autre  part , les  foudres  de 
Iupiter  cômboient  dans  la  mer  par  im-' 
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petuofité  des  vents i Neptune  les  récé- 
uoit  lans  enayoir  durellèntiment.  Et 
Nereeluyarma  deux  des  plus  vaillants 
hommes,  que  pouuuoit  auoir  le  Dieu 
de  la  mer,  6c  pour  honorer  Ion  courage* 
la  victoire  luy  donnoit  défia  les  lauriers;  • 
Toutes  les  Deitezl’accompagnoient,8c 

• en  cet  équipage  il  cftoit  porté  dans  fou 
chariot  efclattat  de  foudres  ^d’efclairs: 
&parmy  ces  tempeftes  iLtomboit  vne 
greffe  grefie  fur  la  tefte  dece  Geant:ces 
tjauelotsde  guerre  coupèrent  la  main  de 
Typhon , Scia  p o uidre  de  ffcramp  ee  aue  e 
l’eau  la  contaminoit,  mais  pourtant  elle 
ne  quitta  point  le  couppeaiide’la  mon* 
tagne, Scellant  abattue  par  la  cheqtede 
là grefle meflee  de  neige,  fembloit en- 
cor fe  battre  Scenleuerles  montaignes 
au  Ciel.  Il  fe  ruoitfurles  fieuues  6ç  les 
torrents , faifans  couler  defes  mains  des 
riuieres,pourefteindrelefeu  que  Iupfi- 
terauoit  efiâcé  fi  bien  que  delà  flâme  fe 
mefloit  dedas  l’eau.  Ce  G eant  auoit  défi* 
fein  d’efteindre  ce  feu  par  la  quantité 
d’eauë  qu’il  faifoit  découler.  Mais  il  ne 

• fçauoit  pas  (ignorant  qu’il  eftoit)  que 
l’eau  n’eft  pas  fuffrfante  d’empefeher  l’a- 
élion  de  cet  element  fi  fübtil  : 6c  que 
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inefme  les  foudres  font  engendrez  des 
nuees  , qui'portent  leseauës  dans  leur 
vetre  .V oyanc  que  ces  efforts  luy  eftoiec 
inutiles , il  enleua  vn  rocher  qu’il  lacea 
àlupiter:  mais.ee  Dieu  le  repoufîa  d’vn 

f>etit  fouffle.  Or  corne  il  recognoiffoit 
a force  de  Iupiter  , il  prend  la  moitié 
d’vnc  Ifle , 6c luy  jette  auec  grande  îm- 
petuofité,mais  il  gauch  ittous  ces  coups. 
Apres  tous  ces  affaults  6c  ces  combats,, 
tant  d’vne  part  que  d’autre,  ils  fe  treu- 
ùerent  auoir  forces  efgales.  Dans  Tar- 
déurdecette  guerre,  les  foudres  delu- 
piter  qui  bruloient  la  terre , faifoient  cf- 
leuer  des  vapeurs  feiches  , qui  eftans  rc- 
pouffees  par  le  choq  de  nues,  produis 
l'oient  desflamraes  en  l’air:  6c  tout  ain- 


û que  par  le  heurt  de  deux  cailloux  on 
fait  foftir  du  feu  : les  flammes  fe  pro- 
■duifoient  du  heurt  des  nuages , &,  les 
vents  s’engendroient  de  la  plus  fubti- 
le  fumee.  Et  le  Soleil  qui.efleuoit  par 
fes  rayon  s & par  fa  vertu  attraffiue,  vne 
humidité  de  l’eauë.  Apres  qu’elle  eftoit 
engrofîîe,illarefoluoit  en  phiye.Iupiter 
combajttoit  courageufement , 6c  le  feu 
brufloit  les  mains  qe  Typhon,  & les  fou- 
dres luy  brifoient  la  tefte  , les  Com- 
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metcs  mettoient  le  feu  à les  cheueux,  é£ 
les  lerpens  6c  dragons  fiffloifcnt  ,iettans 
de  ragevnc  eicuipe  vcneneule.  Son  vi- 
fage  elioit  remplv.de  fumee , 6c  les  iouës 
de  neige  6c de  brouillards. Les  vents  pa- 
reille!? ienr  luy  failoient  la  guerre.  Car  11 
celuy  d’Orient  le  lalioiteltonné  de  fcs 
regards,  ceiuy  quûvenoit  d’Occtdct  luy 
liuroit  le  combat  : Boreas  luy  faifoittô 
ber  des  brumes, des  neiges j 6c  le  vent 
chaud  du  midy, des  vchemences  ardeurs» 
Iupiter  ramaüoit  les  nuëes  pour  lesrë- 
* foudre  en vnegrolït  pluye,qui  tombolet 

furie  corps  de  Typhon , pourrcfraichir 
celuy  qui  auoit  elfe  tourmente  du  feu 
tonifié  d’en  haut:  tellement  qu  il  ne  ref- 
lèntoitquede  grandes  ex  tremitez^  Ce- 
pendant la  Terre  famere,voyantlegrad 
péril  qu’cttcouroitlon  fils  dans  lè  chaud 
& le  froid  qu’il  rcceuoit  des  impreflions 
de  l’air  ,par  les  iuftes  refletuimens  de 
Iupiter:  elle  addreflafes’humbles  priè- 
res au  Soleil,  le  conjurant  de  faire  elelat- 
ter  quelques  rayons  pour  fondre  6c  de- 
feicher  tant  de  brouillards  humides; 
Elle  fupplioit  les  vents  d’efteindre  fa 
foif  bruflante,  mais  ils  eftoient  inexora- 
bles , ne  voulant?  flefehir  en  haine  de  ce 
# * Géant 
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Géant  <qui  combattûit  le  Ciel.  Cette 
pauure  mere  pleuroit  , en  voyant  les 
lueurs  & les  friSons  de  fon  fils  qui  le 
debilitoient  tellement  qu’il  fembloit 
qu’il  deuft  expirer.  Lès  foudres  que  Iu- 
pitereflançoit  cha§toicntfa  vidoire,$c 
enmefme  temps  Typhon  tôbadu  Ciel, 
&fctreuuaeftendu  lur  la  Terre  fa  mere, 
par  vn  coup  de  tonnerre . Il  l’embraffoit 
iortcftroittement,  commes’il  euft  vou-  • 

luluy  donner  les  derniers  Adieux.  Ce- 
pendant Iupiter  refiouy  de  fa  vidoirc,fe 
nsocqua  de  luy , profera  ces  paroles 
pleines  de gaulTerïes  &c  de  mehafles. 

N’eft-cepasà  cette ljeure  que  Iupiter 
a rencontre  vn  habile  Gouüerneur  du 
Ciel.  le  croy  qu’à  peine  peut-il  fe  dire 
fils  de  la  Terre  de  la  racedeîupiter:  ê 

celuy  qui  doit  venger  l’affront  que  les 
Geantsreceurent/  Ne  tefemble-t'ilpas 
que  les  foudres  de  Iupiter  font  fans  ef- 
fed?  Pdurquoy  as-tu  laiffe  le  fejourdu  . 

Ciel  puis  qu’il  t’appartient.  Et  toy  AC- 
traon , porte  T ypnon  aux  Affres,  6c  que 
Eurynome  6c  ÔpHyon  y retournent, 

& les  place  oùtH  voudras.  Iupiter  tien- 
dra compagnie  à cous  deux  , que  Pro- 
methte  exempt  de  fa  peine  les  fuiue 
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pareillement.  Qa’as-tu  deflré  apres 
tant  de  combats',  finon  que  de  voir 
Jupiter  6c  Neptune  te  feruir  à table, 
fans  pouuoir  fe  venger?  Eftans  def- 
poüilléz  de  leurs  armes,  de  te  feruir 
des  efclairs  comn^  de  flambeaux  :ÔC 
delunon  pourfemme.  TenirNeptune 
efclaue,  ayant  perdu  l’Empire  de  la  mer, 
luy  faire  porter  au  lieu  de  foft  Trident, 
vne  couppe  pleine  d’ambrofie  pour  te 
prefenter.  Vie  donc  de  ton  pouuoir  : car 
Mar  s efl:  voüé  à ton  feruice , 6c  Ap  ollon 


-fera  la  muflque.  Enuoye  maintenant 
Mercute  aux  Titans , luy  qui  efl;  le  mef- 
-fagerdes  Dieux,  pour  leur  faire  enten- 
dre l’honneur  que  tu-as  receu  au  Ciel. Et 
•lapuiflànceque  ton  courage  s’efl:  attri- 
bué. Commande  à Vulcan  de  te  forger 
quelque  chef-d’ceuurc  pour  faire  prê- 
tent àtalunon,  on  luycfrefle  vn  throf- 
ncd’vneftru&ure  fl  admirable,  qu’elle 
en  admire  l’exellence  6c  la  beauté’  Que 
lesCyelopes  citoyens  du  Ciel , forgent 
des  foudres  pluspuiflans  que  les  miens. 
6c  fur  l’efperance  dç  la  victoire,  enchaif- 
nele  petit  Cupidon  auec  Venus  , 6c  le  . 
rends  maiftre  du  courage  de  Mars. 
Mais  à grand’  peine  pourrois-tu  Aanier 
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les  foudres, que  tu  n’a  pas  fceu  fup* 
porter  feullement  vne  eftincelle  de  feu. 
ta  donc  oité  les  forces  ? Où  font  tes 
dards  :les  telles  de  tes  chiens  : les  lif- 
flements  desdragons  , 6c  des  ferpens? 
Où  ellle  nombre  infitiy  de  tes  mains? 
Tu  ne  menad'eras  plus  le  Ciel  main- 
tenant. Les  précipices  de  la  Sicile  te 
leruent  de  retraitte  à ton  grand  mal- 
heur. Mais  bien  que  tu  ayes  monllrc 
les  cffe&s  d’vn  orgueil  infupportable, 
6c  indigne  de  fepulture , neantmoins 
ie  te  feray  drelier  vn  tombeau  , où 
ta  vanité  fera  eferite  en  grodes  let- 
tres. F y mettray  cette  Epitaphe. 

Voicyle  tombeau  de  Typhon  ,que 
le  foudre  de  Iupiter  brufla  pour 
auoir  commis  vne  rébellion  contre  le 
Ciel. 

C’eft  ce  que  dit  Iupiter  à ce  Géant, 
apres  l’auoir  terraüé.  Cependant 
toutes  *les  puidances  celefles  fe  ref- 
iouydoient  de  cette  vi&oire.  Et  non 
Nullement  la  ioye  parroidoit  là,  mais 
audi  en  la  terre.  Car  la  montaigne  de 
Taurus  mugidoit  > comme  fi  elle  eud: 
voulu  chanter  la  viétoire.Le  Fleuuede 
Cydnus  ne  monftroitpas  moins  d’aile. 
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Mais  la  terre  ne  pouuant  lupporter  auec 
patience  cette  deffàitte  : 6c  en  tefmoi- 
gnagedefon  dueil,  elle^cfchira  Tes  ve- 
ltemés:8c  apres  auoir  coupé  fa  cheuelure 
elle  la  ietta  au  vent.  Elle  rcfpandit  vne 
grade  abôdace  d*b  larmes, 6tfit  faillir  des 
fontaines  de  fes  yeux.  Cette  mort  fut  re- 
grettée de  celle  qui  y auoit  intereft.-mais 
elle  ne  le  fut  pas  de  toute  la  nature:  car  à 
lors  toutes  les  chof&  qui  auoient  reflen  ti 
de  l’alteration  & de  la  confufîon  en  leur 
ordre,  furent reftablis  en  leur  premier 
eftat , & les  Aftres  depuis  fuiuirent  leur 
*cours  naturel. 

lupitcr  qui  ne  pouuoit  oublier  les  fer- 
'uices  queluy  auoit  rendu  Cadmu  s auec 
da  flûte*,  luydit: 

O Cadmus  l'harmonie  de  ton  flageol- 
iet  a donné  la  vidoire  aux  Deitez  : 6c 
pourrecompenfe  , ieteferay  le  gendre 
de  Mars  8c  de  Venus.  I’aflifter^y  à tes 
nopces  : Quel  honneur  receuràs-tu , en 
voyant  vn  Dieu  immortel  8c  fi  puiflant, 
honorer  de  fa  prefencc  ton  mariage.  If 
te  donneray  cet  aduis , que  fi  tu  veux  vi- 
ure en  tranquillité  d’cfprit,{àns  receuoir 
desdifgraces  delà  Fortune.  Garde  toy 
biend’ofFencer  Mars  en  quelque  façon  *jj 
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que  ce  Toit.  Mais^au  contraire , ie  te  con- 
ieille  de  luv  facrifier  de  nuiéfc  vn  ferpent. 
Inuocquele  Dragon  ceicfte  , bruflc  le 
bois  d’vn  cerf,  afin  que  tu  fuy  es  la  ne- 
cellité  rigoureüie  du  dcftin:  &mets  en 
oubiylarefTouuenacede,ton  pere  Age- 
nor.  Quant  à tes  freres,  ne  t’en  donne 
point  de  peine,  ils  font  tous  viuants  en 
gr^nd  honneur  dans  la  terre  habitable. 
Cephee  commande  aux  ./Ethiopiens, 
Thafus  eft  venue  en  Tharfe,&Cilix  gou- 
uerne  comme  Roy,  les  Ciliciens.Phinee 
eftarriuéen  Thrace,iele  feray  condui- 
re en  Orythie,  où  il  y abondance  d’or  & 
d’argent  dans  les  minières  -.quantàtoy, 
les  deftins  t’appellentà  baftir  vne  fupcr- 
be  ville,  afin  que  tu  aycs  l’honneur  de 
donner  vn  nom  à tes  Citoyens.  C’eft  ce 
que  ic  te  prédis  pour  le  refte  de  tes  ad- 
ucntures,  ieleslailTeà  Phcebus.  Et  de  ce 
pas  ie  te  côfeille  d’aller  en  Delphes  pour 
confultcr  l’Oracle  delaPythonne. 

Il'dlt  ainfi,  & ayant  donné  les  derniers. 
Adieux  à Cadmus , il  mota  au  Ciel  aucc 
fon  Chariot  ,&  toutes  les  Deitezluy  al- 
lèrent au  deuant.  Les  heures  immortel- 
les luy  ouurirent  les  portes  du  Ciel.  Mi # . 
l#rue  Monta  en  diligence  & chanta  la. 

D ni 
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vi&oire  donnant  à /on  pere  des  Lauriers 
te  des  Pâlîmes  : & Thémis  apres  auoir 
m ôftré  les  arm  es  de  ce  T y phon  à la  me- 
re  desGeaslespendità  laportedugrâd 
Olympe, pour  punition  exmplaire. 


Cadmus  cherche  fa  fœur  Europe  , (9* 
drriueen  Thrace.  Il eftreeeu  au  Palais 
d’ Eleflre,  l l luy  raconte  fes  aduentufes. 
Mercure  3fait  entendre  d la  R eyneles 
volonté % de  lupiter  , fur  le  mariage 
4 Harmonie  01  de  Cadmus, 

LI\?RE  TROISIESME. 


O m m e la  vi&oire  & les 
triomphes  de  lupiter  eu* 
rent  hny  les  combats  :Ô£ 
la  guerre  de  T ypJhon , les 

_ rigueurs  de  l’Hyuer  paf- 

foient.  L'Eitoile  d'Orion  commençait  à 
promettre  vne  ferenité  aggreabie  do 
Pair.  Onnevoyoic  plus  les  vailTeauxde 
Je  mer  glaciale  attachez  au  port.  Les 
• douces  haleines  des  Zephirs  carreL 
foient  les  fleurs  âc  les  herbes  que  le- 
printemps  auoit  produites.  Aurore  in- 
çignçe  doI’impuiflTaftcç  de  fou  T y ton, 
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«ommençoit.à  fc  leuer  pluftoft  que  de* 
couftume,  pour  relpandre  vnc  douce 
rofec  de  larmes,  tehnoignage  de  Tes  a- 
moureux  reflTentiments.  Etl’hyrondel- 
le  meflagere  du  beau  Printemps,  defro- 
boit  au  matin  par  Ton  babil  les  douceurs 
du  fommeiL 

Cadmus  iugeoit  que  la  faifon  i’inui- 
toit  à faire  fon  voyage.  Pour  cet  effëct  au> 
lcuer  du  Soleil , il  frettafon  vaiflTeau.il> 
leualesmats.-L’impetuofitéduvétdon-* 
noit  dans  les  voiles , 6c  les  bourafques  de- 
là mer  empefchoientque  les  Dauphins 
de  folaftrer  dans  le  calme.  ,Le  heure 
des  flots  refonnoit  dedans  comme  vn* 
Echo,  il  receuoitle  vent  en  poupe,  &• 
s’aduaçoit  par  la  violence.  Au  dixième- 
iour  il  paflfa  par  Hellefpond  , 6c  dreflaf 
• la  BouflTole  vers  Sam  os  , voifine  de1 
Sithonic , où  la  Nymphe  Harmonie* 
eftoit  gardee  pourluy.  Neptune  le  fa- 
norifoit  tellement,  qu’il  fembloit  ne 
refpirer  que  fon  feruice  , 6c  l’accçm- 
pliflement  de  fes  vceux.  Les  vents  ’iluy * 
eftoient  propices  comme  s’ils  eurent* 
participé  à fon  bien..  Ils  le  condui- 
lbientdroi&enThrace,côme  s’ils  euf- 
fenticeu  par  prognoftication  qu’ilauok: 

D inj 
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interefl  en  cette  région.  Les  Nautoiv 
niers  apperceurent  de  Sanios  yn  flam- 
beau de  feu  , & îugcrent  que  la  terre 
cftoit  voiflne  : ils  çogneurent  aux  ro- 
chers qu’ils  entroient  en  la  rade.  Ilsfa- 
lucrent  le  port  de  refiouyilance, plièrent 
les  voilies,  abbatirent  les  cordages  :Ôç 
apres  %poir  encre  voyans  que  le  Soleil  fç 
eouclioit , ils  fe  préparèrent  à fouper.La 
fatique  les  contraignit  au  repos,  Vn  gra* 
cieuxfommcil  les  charma  defes  delices 
6cMorpheeleur  afloupit  les  membres. 

Mais  apres  que  la  nuit  fut  paflee,  ôc  que 
PAuroreçut  fait  voir  aux  Pilotes  la 
terre  où  ils  eftoient  abordez.  Venus  qui 
auoitcommandcmetdelupiter  de  gra- 
tifier Cadmus  de  la  beauté  d’Harmonie, 
pour  recompenfer  les  feruices  qu’il  ar 
uoitrendusauxPuiflanççs  duCielenla  • 
deffaite  de  ce  Géant  : vint  exprès  de  Cy- 

Î>re  pour  en  faire  le  mariage.  Cette  al- 
iance  fut  agréable  à toute  la  nature.Les 
Eléments  donnoient  leurconfcntement 
par  des  lignes  fourds  & muets  ,1a  tçrre 
faifoient  exhaller  des  vapeurs  chaudes  ÔC 
on&ucufes,  6c  fufceptibles  du  feu.Leauc 
de  la  mer  s’efmouuoit, comme  fi  elle 
eiifl  voulu  chauler  yn  Epithalarnç. 


♦ 
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L’air  agite  par  les  vents,  imiroit  la  mufi- 
quc,&  le  leu  fembloit  par  l'es  mouue- 
ments  fereiiouÿr.  Les  Corybantes  ha- 
billées à la  Bachanale  joüoient  de  diuers 
inftrüments,&:  tous  les  arbres  tremouf 
(oient,  1 es  rochers  mugifloient  comme 
s’ils  eulïent  efté  capables  de  raifpn,les 
forefts  refonnoienr  & les  Druides  auffi. 
Les  lyons  à l’enuy  l'vn  de  l’autre  imi- 
toientpar  leur  rugUIemen't  cette  Mélo- 
die , & la  fureur  des  Preftres  Càbeïres. 

Cadmus  enfeuely  dans  les  douceurs 
d’vn  gracieux  (ommeil , s’efueille  à ce 
bruit,  &:  à cesrefiqpy(Tances,ilne  fça- 
uoit  à quelle  caqlc  attribuer  ces  alle- 
grefles:  la  refiouyiïance  des  pramefïc* 
que  les  Dieux  luy  auoient  faicfces , luy 
ottoitles  imprefîîons  de  la  crainte. Le* 
Nautonniers  defireux  devoir  la  ville  (e 
leuerent  pour  y aller  & pour  admirer 
les  antiquitez.  Cadmus  auoit  delTeing 
d’en  vifiter  le  Chafteau.  Il  quitta  fon 
yaifleau  & fes  compagnons!  Suade  la 
D^imoifello»fuiuante  d’Hàrmonie,  luy 
vint  au  deiftht  foubs  la  reflemblance 
d’vn  homme,  portant  quelque  portion 
de  terre  qu’elle  détrempoit  dans  vn  (eau 
d’eauë,  dont  elle  en  prit  dec  prefagçç 
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heureux  pour  leur  alliance , auijj  eftoit- 
ce  la  couü  ume  de  laucr  çeux  qui  efto  îec 
accordez.  Il  y auoir  danf  la  ville  vn  cer- 
tain puits  où  on  iauoit  leurs  cliemifes, 
& leurs  tuniques.  Suade  le  conduisit 
dans  la  ville, à la  faueurd’vnenuë  qui  le 
cachait  depuis  les  pieds  iufques  à làte- 
. fie.  Comme  il  palFoit  parles  rues  vne 
corneille  qui  eftoit  perchee  fur  les 
branches  d’vn  oliuier  , àlafufcitation» 
de  Venus,  fe  prit  à parler  , reprochant 
àCadmus  qu’il  auoit  bien  peu  d’amour 
& de  paflion  pourcelle  qui  meritoit  bien 
que  l’on  foutrriftpqjjLirelle  quelques  at- 
taintes  d’impatience.,  ôc  exprima  ces 
paroles  de  cenfure. 

Cadmus  fait  paroillre  qu’il  eft  fort  maL 
, inftruit  aux  rufes  d’Amour , ou  qu’il  a le 
cœur  glacé  à ces  effe&s.  Quoy  ? ne  fçait- 
ilpasque  le  retardementy  eft  nuifible,. 
& que  les  coriuaux  diuifentéc  partagent 
lesaffe&ions.Que  l’AmourJqui  a des  aif- 
les  pourma*rque  de  fa  promptitude, ne 
peut  fupporter  la  ftupiaité  c^vn  delay  JL 
fautquetoy,  o Suadeaccmlle  tes  fa- 
ueurs  pourrecompenfer  fa  négligence.. 
Il  retarde  trop  fes  vœux,  encor  qu’il  foit 
poulie  par  les  perfuaûons  deVenus..  Gj 
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Cadmus,  ie  te  confeille  de  t’aduaneer,la 
chaleur  de  l’amour  t’appelle,  &.  la  viuo 
pourfuite  te  regarde:  pourquoy  te  mô~ 
flre-tu  auec  tant  de  froideur  ? toy  qui  es 
voihn  du  bel  Adonis  & des  Belliades.  le 
metrompe,tun’aspointveuleflcuueoù 
Adonis  prend  fes  efbats,tu  ne  cognois 
point  lepaïs  où  Bellias  habite. Mais  plu- 
Ilot  lefejour  des  Grâces , où  la  belle  Ve- 
nus  pratique  fes  d anfès.  Ce  n'eft  pas  A r - 
terfiis  qui  te  conduit  en  tes  Amours:mais 
Suade  qui  ne  mâqucra  point  d’affection 
pour  ton  feruice.Ceffe  main |enat  tes  la* 
beurs,  & j ouys  à plaifir  des  embraffemés 
d’Harmonie.  Quite  la  pénible  ^cherche 
de  tafçeur  Europe, ficlalaiffeafonTau* 
reau.  Elle  n’eft  plus  en  cftat  fleuriffanr, 
elle  reffemble  àvne  rofe  efpanoüie,  que 
les  Bergers  des  bois  ont  maniee.  Hafte- 
toy , Ele&ra  te  receura  en’fon  Chafteau. 
Elle  prendra  1e  loin  défaire  les  céremo- 
niesnuptiaîes.Ellete  procure vne facile 
&:  paifible  jouyffancc,  delaiffant  à Ve- 
nus les  particularitez  fecrettes  de  l’A- 
mour. Tu  Joueras  en  moy  cette  con- 
noifîànce  prognofticque  : tu  m’ap- 
pelleras Prophète  de  ce  mariage 
heureux  ; Mais  ie  me  tfompe,  îç  n$  • 
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mérite  par  çetté  loüange  : c’eft  Ve- 
nus qui  parle  : elle  m’a  infpiré  8c  fuc- 
géré  cccy, encore  que  ie  fois  vn  oifeau 
confàcrçàMinerue.  - ' 

Elle  dit  ainfi  8t  finit  par  vn  filence  fort 
conuenable  à fa  nature  : mais  comme 
Cadmus  euft  pafle  au  milieu  de  \a.  vil- 
le  , il  apperceut  vn  riche  baftimçnt.El- 
leluymôftre  du  doigt  1e  fejourdù  Roy, 
& s’enuola  au  Ciel  comme  vnôileau. 
Il  recogneutlcfecours  de  cette  Dtui- 
nité,& l'excellence  de  la|maifon  luyfit 
penfer  que  c’eftoit  l’ouurage  admira- 
ble de  Vulcan.  L’on  y voyoït  des  arti- 
fices de  la-plus  parfaire  fculpture  que 
l’onpeuft  s’imaginer.  Il  y auoitvnbeau 
jardin  remply  de  toutes  fortes  d’arbres 
8c  defleurs.Lespalmesmafles  ScfemeL 
les , poreoient  leurs  fruiébs  en  abondai 
ce  : 6c.  fembloit  que  ces  arbres  infenfi- 
bles  retogneufient  les  efÇe&s  de  l’A- 
mour^ delà conjonéhon  des  deuxfe- 
xes,  Les  poiriers,  les  oliuiers  6c  les  cy- 
près  y failoient  vn  ombre  agréable  au 
Printemps , auec  vne  efpepance  de  don- 
ner vne  cucilletc  fertile  crt  Automne.. 
Les  figuiers  8c  les  pommiers  plantez  à 
s ligne  n’çn  pfomç.tçoieiaç  pac  moin& 
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cilla  faifon.  LcsZephirs  carefloicnt  le* 
hyacintcs  : Apollon  le  reiïbuuenant  du 
mal  heurarnué  àceluyqu’ilaymoittât, 
déplore  l’accident  du  palet,  qui  alTom» 
male  pauure  Iflyacinthc:&  icrnble  qu’il 
le  void  eftendu  fur  la  terre , fans  amour 
& fans  vie.  Ce  j ardin  cftoit  entouré  d’vn 
petitbois,oùilyauoit  grande  quantité 
de  berceaux, d’allees  & de  pauillôs  pour 
Te  repofer  à la  frifeade. , Il  fortoit  de 
i’eauë  d’vne  fonteine  qui  fc  diuifoit  en 
deux  rui fléaux  , dont  l’vn  feruoit  aux 
commoditcz  du  Chafteau  ,&  l’aufrcar- 
rofoit  tous  les  parterres -.L’cauë  couloit 
fi  doucement  auec  vn  murmure  fi  ag~ 
greable  dansles  racines  , des  lauriers, 
que  vous  euffiez  dit  qu’ Apollon  enton~ 
noit  vne  chanfon  melodieufefur  (à  lyrew 
Vous  voyez  au  dedans  de  la  maifon  & de 
lafalldÇvn  grand  chandelier  d’or  porté  . 
par  vn  jeune  gardon  fait  de  mefmeme- 
tail , pour  efclairer  dans  le  fombre  de 
lanuid.  A l’ençree  il  y auoit  des  chiens 
par  ordre  (ur  vn  quay  en  bofle,fi  bien  r*„ 
prefentez,  qu’il  fembloit  qu’ils  vouîuC 
lent  abbayer , & mefme  les  naturelseuf_ 
peu  s’y  tromper  , grondans  à l’entou,. 
parenuie.  Comme  Cadmus  pafla  ils\ 
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flattèrent  doucemétde  la  queue,  eftânt 
entrédans  le  Palais, il  côfideroitlallru- 
tureadmirable,  la  beauté  du  marbre  &C 
du porphv re , rexcelléce  des  Sculteurs, 
lànaifuetédes  peintures,  les  comparti- 
ments des ardins*  En  ce  tempsmefme 
Emathionle  fils  4’EIedre  retourna  du 
Palais,  oùilauoit  rendu  la  iuftice  à fies 
fiubicds.il  regnoitfeul  en  fion  Royaume 
priuatiuement  à fion  frere  Dardanus, 
qui  ne  pofiedoit  en  partage  que  la  Dar- 
danic.  Sa  mere  Eledra  à la  naifïançe 
0 decelSls  , receut des  predidions  certai- 
nes de  fa  grandeur,  &:  de  la  poflefiion 
de  l’Empire  des  Roifiains.  Le*  heuresle 
nourrirent  par  le  commandement  de 
Iupiter,  & l’efleuerentiufquesen  l’ado- 
lefcence:mais  incontinent  qu’il  fentit 
en  fioy  la  vertu  & la  force  , ôdes  aiguifi. 

. Ions  de  la  gloire.  Il  quitta  la  •aifion 
de  la  Reyne  fia  mere.  Au  temps  du 
troifiefme  delnge  , qui  noya  toute  la 
terre.  Car  il  faut  que  jrous  fçaehiez 
qu’il  y en  a eu  trois.  Le  premier  du  teps 
d’Ogyge.Le  fécond  de  Deucalion,&de 
Pyirhe  : êcle  troifielme  fousDardanus, 
qui  fut  habiter  Ida.  Emathion  fion  fre- 
re,  admirai*  port&la  grâce  de  Cad- 
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mus.  Il  Iugea  à fa  contenance  que  la 
force  de  fon  courage  eftoit  capable  de 
'"produire  des  effe&s  merueilleux  , & 
d’entreprendre  les  defleings  les  plus 
releuez.  Et  ce  qui  le  rendoit  plus  admi- 
rable, c’eftoit  vne  grande*  beauté  join- 
te aux  grandeurs  de  fon  mérité.  Cette 
belle  difpofition  touchoit  les  yeux  d’E- 
mathion,  Sc  luydonnades  alfeurances 
fidelles  de  fa  probité:  carie  vifage  eftle 
miroir  de  l’ame  , qui  trahit  toujours 
les  plus  fecrettes  penfees.  C’eftluy  qui 
faitparoiftre  au  dehors, ce  qui  eftplus  « 
caché  au  dedans.  Cet  aduantagc  de  na- 
tureluyferuit  grandement , pour  con- 
cilier la  bienueillance  à attirer  les  vo- 
lontez  par  les  rapports  que  tous  les 
hommes  ont  auec  le  beau:auffien  re- 
ccuft-il  les  fauorables  effeds  de  fon 
hofte  qui  le  combla  de  mille  cour- 
toises. La  Reyne  Eledra  ne  fut  pas 
parrefleufè  à fon  debuoir  : elle  fit  pré- 
parer vn  fomptueux  baquet , où  les  plus 
belles  Nymphes  delà  contrée  feruirêc 
àtable.  Cadmusd’vne  façon honteufe, 
abailïbitfes  yeux,  Scieur  en  deffendoit 
l’obj  ed.Il  mageoit  auec  tant  de  fobrietc 
que  l’on  euftdit , que  ce  fuft  efté  par( 
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contrainte  , ou  par  contenance  cetêé 
jfomptuofité  fut  accôpagnee  d’ vne  belle 
mufique  de  diuers  inltrumens,  de  fluftes 
8c  de  cymbales  qui  rendoient  dans  la  fal- 
le  vn  Echo  agréable:  mais  apres  ces  déli- 
ces, comtÜe  la  ReyneEle&re  l’eut  prié 
de  raconter  Tes  aduentures  8c  fagenea- 
logie',  ilfedeliura  de  tous  les  fomgs  8c 
de  toutes  les  inquiétudes  qui  pouuoient 
luy  troubler  l'ame,  8c  dit  en  ces  mots:  • 
Chere  Nymphe  > pourquoy  voftre 
Grandeur  me  demànde-telle  lerecitdè 
* mô  extra&ion^ne  fçauez-vous  pas  que  la 
vie  de  l’homme  pâlie  comme  vnfonge, 
quelle  fuit  comme  l’ombre:  8c  tombe 
comme  les  feiiilles  des  arbres  en  Au-4 
tonne*  Concours  eft  fi  petite  qu’à  peine 
l’onpeutfe  recognoiftre,  8c remarquer 
Tantiquité  des  maifons  * la  mort  en  e~ 
lleintle  refiouuenir , 8c  en  efface  les  vo- 
ltiges :1c  temps  qui  confomme  touchai 
mange  les  reliques  ,8c  en  deftruid  les  iïii 
dices  enuieux  de  l’honneur  que  les  famil- 
les peuuent  s’atribucr  aux  degrez  dé 
leur  noblefTe.Ettou^ainfiqu’ vne  feuille 
fuccede  à l’autre , félon  les  diuerfitez  de 
lafaifon  , ainfi  va  le  fiecle  * neantmoins 
four  contenter  voftre  curiofitc , ie  vous 
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Wray  au  long  mon  extra  dion.  Il  y a vn« 
fameufe  ville  appelle  Argos , lîtuee 
dans  le  centre  de  *l’Ifle  Tantaride,  où 
Inachus  priât  alliance  fortable,à  l’hon- 
neur de  la  maifon.  Il  eut  vne  lignée  qui 
ne  degeneroit  point  de  la  vertu  de  les 
anceftres.  Ilertablit  les  feftes  des  Or- 
gies en  l’honneur  de  Bacehus.  Il  ertimà 
tant  les  grandeurs  &:  les  tiltres  de  fa  ge-' 
nealogie,  quemefme  ilrefufa  de  rece- 
uoir  Iupiter  pour  foi!  gendre  fur  la  con- 
fideration  qu’il  auoit  ue  la  jaloufîe  &c  de 
la  Mai  elle  de  Iunon.  Il  fçauoitbien  qué 
la  belle  Io  auoit  elle  metambphofée  en 
vaéhc  & que  Iunon  la  jalôufe  luy  auoit 
donné  Arguspour  Berger  auec ces  cent 
yeux  pour  efpier  toutes  les  adions  de 
eete  pauureN  ymphe:.Ellcalloit  das  le$ 
pallis  auec  les  trouppeaùx , &:  n’auoit 
point  d’autre  aduantage  pardeflus  les 
autres,  que  fa  beauté.  Mais  apres  la  me- 
tamorphofe  d’ Argus , elle  courut  par 
toute  la  terre  habitable.  Elle  Fut  en  Æ- 
gypteoùertleNii,ainli  appellé  à caufe 
‘que  tous  les  ans  en  vne  certaine  faifon; 
il  arroufoit  tout  le  pais  par  fes  innonda-* 
tions.  Eftant  en  cette  jegion , elle  fut  ai; 
doree  comme  Vne  DeeUe,  foubs  cett*» 
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forme  eftrangcre , elle  eut  de  Iupitcr  f A 
fils  nommé  Epaphus.  De  luy  iortit  Li- 
bye , que  N eptunc  ay  ma  tan  t , qu’il  prit 
la  peine  de  venir  iufques  à Memphis, 
pour  iouyr  de  Tes'  Amours.  En  cette  al- 
liance ils engendrerent Belus,de  qui  ie 
tire  mon  originc.Belus  eut  plufieurs  en  - 
fans  , & entre  autres  Phinec  , Pliœnix 
6c  Agenor  qui  eft  mon  pere.  Agenor 
courut  en  plufieurs  endroits  ^de  la  terre. 
Il  vint  à Memphis,  de  lààThebes,6cde 
là  encor  en  Alfiric.  Etpafiant  par  toute 
l’Ægypte.  Il  apprit  la  plus  occulte  Phi- 
lofophiedes%£gyptiens.  Il  fortitdece 
pais  grand  nombre  d’enfans.  Danaus 
leul  eut  cinquante  filles  qui  furent  fi 
mefehantes,  que  denfanglanter  leurs 
mains  du  fang  de  leurs  maris  , ôc  de 
foüiller  leur  couche  nuptiale  d’vn  cri- 
me fi  horrible.  La  feule  Hypermneftra 
ne  peut  fe  refoudre  à vn  tel  forfait.  Elle 
crcut  que  les  fauorables  liaifons  du  ma- 
riage ne  demandoient  pas  vn  fi  rude 
traittement.  Elle  blafma  l’exemple  de 
fesfœurs,6ccôbla  fon  mary  de  tant  de 
courtoifies  , 6c  de  carefies , qu’elle  fit 
paroiftre  le  regret  qu’elle  auoit  à ces 
pernicieux  attentats.  Quant  à moyie 
fifis  en  vne  grande  peine:  yn  de  ces  iour$ 


Digilized  by  Google 


ieNonhus.  Liurellî.  jÿ 
jpaflefcvn  Taureau  cnleuama  fœur  Eu- 
rope .Si  c’eftvn  taureau  naturel,  ie  no 
fçay,maisil  me  lemble  que  ces  animaux 
n’ont  point  de  mouuement  ny  d'affe- 
ction en  vn  fubiect  hors  de  leur  efpece. 
Ienefçaurois  m’imaginer  corne  celafe 
peut  iaire.  Mo  pere  Agenor  m’a  enuoyé 
pour  la  rechercher  en  tous  Jes  lieux  où 
l’on  aura  opinion  qu’elle  loit|:  C’eftjld 
fujet  de  mon  voyage  qui  m’a  conduit 
icy.  , - . 

Comme  il  eut  racôte  le  malheur  de  Ces 
aduentures,  & le  rapt  d’EuropeJaffey- 
ne  Electre  en  le  conlolant  luy  dit: 

Mo  hofte,ne  vous  reffouuenez  plus  do 
voftre  p cre , ny  de  l’infortune  de  voftre 
fœur:  tenez  tout  indiferent  par  voftre 
conftance  &:  rcfolutiort.  So/cz  capa- 
ble de  receuoir*  toute  forte  dcdelaftro 
fanstroubler  le  repos  de  voftre  efprit;. 
La  condition  de*  homes  eft  tributaire» 
larigueurdesloixdüdeftin.  Elle  eft  fu- 
jette  à cette  neceffité  ineüitable-.moy- 
mefme  i eh  pourrôis  dire  quelque  chofe 
ayant reffenty  en  mon  particulerleS  dï£< 
grâces  du  Ciel.  le  fuis  vne  des  Pleïades, 
ma  mere  a eu  fept  enfas  de  qui  ie  deurois 
auoir  delà  côfolatiofl:  ncatmoius  ie  fuia 
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efloignee  deux  parle  mal-heur  de  mâ 
naiflance.Ie  n'ay  point  ce  contentcmëc 
de  traitteren  baquet  mes  fcturs  Strope* 
May  es,#:  Celœnc.Ie  fuis  fruftrée  delà 
douce  compagnie  d’Alcyone.  Meroës 
nepeutmeconfoler  en  mes  afflictions. 
Thaygctene  peut verler dans  mon  fein 
fes  plus  feesettes  penfècs*  L’efloigne- 
ment  des  prouinces  nous  defrobe  ces 
délices.  Mon  fils  Dardane  qui  deuoic 
cflre  mon  fupport  & mon  efpcrance, 
m’a  laide  te  s’en  eft  ailé  en  Ida,  incon- 


tinent qu’il  a penfeauoir  aflez  de  vertu 
pour  elhblir  vn  Empire,  & a offert  au 
fleuue  Simoïsfa  cheuelure  pour  les  pré- 
mices de  faieuneffe.Mon  pcrcAtlas  n'a 
pas  meilleure  fortune  que  moy.  Le  la- 
fceur  continuel  a fupporter  le  Ciel,  Ten- 
tiuye  ôde  fatigue.  Neantmoifis  entre  tat 
d’encombre  I’efperance  me  nourrit,  & 
me  repaift  des  pro méfiés  que i’ay  d’eftre 
enleuecâu  Ciel  pour  y auoir  place  entre 
les  efloilles.  Cependantconfolelesref- 
fentimentsde  ton  affli&iotl,  arme  toy 
de  confiance  pour  endurer  les  rigueurs 
du  dcflirr.Si  ton  extraction  vient  d*Io:Si 


tu  tire  ton  origine  de  Libye  & de  Ne- 
ptune, il  y a quelque  affinité  entre  toy, 
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de  Byrfas  qrn/c  vante  aufli  d’eftre  iflu  de 
fupiter  & d’Io. 

Ele&r.etintcedifcoursà  Cadmus  ,& 
cependat  Iupiter  pour  accô  plir  ce  qu’il 
luy  auoit  promis , enuoya  Mercure  le 
fils  de  Maïe  au  Palais  de  la  Rreyne,  pour, 
luy  commander  par  cet  AmbafTadeur 
•des  Dieux  , qu’elle  donnait  en  ma- 
riage à Cadmiis. , la  belle  Harmonie 
que  Venus  &Mars  auoient  engendrée: 
dans  leurs  larcins  amoureux  au  preiu-, 
dice  de  Vulcan.Lamerene  l’auoitpeu- 
efleuer:  mais  elle  lâconduifirenlamai- 
fion  d’Ele&re,  où  elle  fut  nourrie  tort 
tendrement  auecEmathion.  La  Heyne 
luy  fit  refifentir  tant  de  mignardifes  &c 
les  douceurs  comme  fi  elle  cuit  efté  la 
f^leJstxout  ainfi  qu’vne  Lyonne  qui  a 
deux  petits  dans  le  fort  d*vn  bois,  leur 
donne  latette  égallement,&:leslefiche  ■ 
l’vn  apres  l’autre  aiiec  beaucoup  de 
foing:  Ainûla  nourrice  leur  donna  les», 
mammellesà  tous  deux.  Ellelcs  coucha.,, 
enfembîe,&:les  endormit  toutdouce- 
mentà  la  mélodie  des  chanfons  qu’elle 
fçauoit. 

Cadmus  efloit  alîîs  à table  proche . 
4elaReyne,&àl’inftant  Mercure  arrU 
‘ ' Eli] 
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^ia  au  Palais  foubs  la  reflemblancc 
4’vn  jeune  homme,  à qui  le  poil  follet- 
dore  le  menton.  Il  entra  danslafalle  à 
lafaueur  d’vn  nuage  qui  leçouuroit,8c 
l’Huilficr  mefme  y fut  trompé:  & les. 
afliftans  ne  le  peurent  apperceuoir  ny 
mefme  Emathion , ny  la  belle  Harmo- 
nie. II  fe  rendit  feulement  vifible  à la  ’ 
Reyne, qu’il  tira  dans  vn  cabinet , &:  l.uy 
fait  ce  diïcours. 

Paillante  Reyne,  ïupiter  voftre  ma- 
ry conferue  l’Empire  du  Ciel  pourvoi 
enfans,  vous  pouüez  vous  afleurer  que 
voftrc  pofterité  en  fera  heritiere , & 
qu’el  le  gouuernera  tout  le  monde.  V ous 
n’aurez  pas  ce  feul  contentement  icy 
bas:  mais  iecroy  que  vous  ferez  milè& 
Colloqueeau  Ciel  comme vne  eftoillo 
çftincelante.  Vous  y tiendrez  le  mefme 
rang  que  Maïs  ma  mere.  V ous  fuiurez 
le  cours  du  Soleil.  Voltre  mouuemen.t 
fera  de  l’Orientà  l’Occident,  au  con- 
traire de  celuy  de  la  Lune.  le  fuis  tres- 
content  de  vous,  voir  en  cette  jouyf- 
fànce  ;&  comme  parent  que  ie  fuis,  i’ay 
ïntçrcft  à voftrç  bien.  îupiter  m’a 
çqyoyé  icy  pour  vous  faire  entendre 
(es  volcntcz  fur  U recompen/e  qu’il 
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veut  faire  à celuy  quiarendu  des  ferui- 
ces  notables  aux  Dieux  immortels.  IL 
defire  que  vous  donniez  à voftre  hofte, 
la  belle  Harmonie  en  mariagc:vous  ob- 
ligerez toutes  les  Deitez.1 1 a ernpefché 
par  la  Mufique  , la  ruine  totale  du 
grand  Olympe.  Il  a mis  en  defroute 
eeluy  qui  menaçBit  le  Ciel , qui  vouloir 
ofter  àlupiterfon  pouuoir  ôcfcncorrL. 
mandement , & a donnéiourà  la  paix. 
Obeiflez  aux  volontyz  de  Iupiter  , de 
Mars , & de  V enus  : & que  les  larmes  de 
cette  ieune  Nymphe  & les  honteux  ret 
fus  n’en  retardent  pas  l’execution.  ^ 
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Eleflre  aduertit  Harmonie  du  défi 
fein  qu elle  aumt  de  la  donner  a C‘adr 
tnus  , conformement  à la  volonté  des 
Dieux.  Z lie  n'y  veut  point  emcndrc.V'e- 
nus  ayant prins  la  rejjfmblance  de  Pifi- 
noé  y raconte  les  mentes  & les  perfieflios 
de  Gajmus  3 & feint  </’ offre  amour  eufie 
Je  luy.En  fin  Harmonie  y confient.  CaJ- 
mus  con fuite  l Oracle Jurle  rauiflèment, 
Jc  fafeeur:  il  luy  commanda  de  baflir. 
vne  ‘ville  au  heu  ou  il  verrait  vn  boeuf 

arrefté . ' 

\ 

livre  qvatriesme. 

Près  que  Mercure  eut  fait., 
fon  Ambafîadc,  irdifparut&; 
s’çnuola  au  mont  Olympe  a- 
uec  yne  viflelTe  incroyable. 
Les  O r d on  n an  ces  des  Dieux  efmeuren  f " 
Eledre.  Elle  fe  proppfadefaire  enten- 
dre a la  belle  Harmonie  la  volonté  de. 
&piter.  Ellerappellu,&  lafitmonterem 
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i pn  cabinet , apres  l’auoir  fait  pafïèr  par. 
plufieurs  antichambres.  Cette  jeune, 
mlencfçachantpasle  fubiet  quilesfai- 
foitretirerenvn  lieu  (Ifecret&  extraor- 


dinaire, la  rougeur  luy  couunt  la  face, 
ôdon  dprit  comin  cnçoit  die  troubler, 
La  Reyne  la  fit  affeoir  &c  luy  dit  les  co^. 
fciisqueks  Deitezauoientprjns  furfon 
mariage  aueç  Cadmus.  Harmonie  ne 
put  receuoir  cette  nouuclle  fans  tcf- 
moigner  que  cette  propofition  luy  e- 
üoit  delagreabl-e  : elle  dit  franchement, 
quelle  n’àuoit  point  d’amour  pour  vn 
étranger  de  qui  on  ne  cognoifloit  ny  la. 
maifonny  les  p ofTefïi  on  s : qu’elle  fe  re- 
foudroit pluftoft d’efpoufer  vn  citoyen, 
dont  la  condition  luyferpitcognuS,&; 
confirmant  fa  refolutioü  piuftoft  par 
larmes  que  parla  raifon,  elle  print  les 
mains  de  famere,  & luy  dit  ces  paro- 
lfsinterrompuës  defànglots. 

Manière!  Que  vous^  fait  voftre  fille?, 
Pourq  uoy  la  voulez-vpus  abandonner  à 
lapuiffance  d’vp  effranger?  quel  aduan- 
t^ge  en  receuray-je  de  luy  ? Donnera- il - 
tes  cordages  de  fonvaifTeau  pour  oftage 
de  m ô doüaire?ray  rcceu  de  vous  toutes 
les  careffes  qu’ vne  yraye  fille  peut  efpe- 1 
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xer  defamcrc,  6c  maintenant  vous, 
voulez,  hazarder  ma  fortune  entre  les 
mains  d’vn  Pilote,  de  nouueau  arriué. 
X’ayme  mieux  attendre  la  recherche  des 
"Courtifans..  Quelle  aduance  peut-on 
cfperer  de  celuy  qui  ne  peut  afleurerles 
•^nuentions  matrimonialles  ? Vous  di~ 
tes  qu’il  eft  recommandable  à Iupitcr, 
6c  qu’il  luy  a rendu  de  bons  feruices  : Si 
celaeftoit,  ce  Dieu  l’en  euft  défia  rcco- 
penfé.  S’il  euft  combatu  pour  le  Ciel,, 
comme  vous  dites,  Iunon  l’eut  gratifié 
de  quelque  beau  fubjeu  Croyez-vous 
que  Iupitcr,  qui  eft  fi  puifiant,ayt  be- 
foin  du  fccours  d’vn  homme  ? Mercure 
qui  s’eft  vanté.d’cftrcyfïu  de  luy , mon- 
ftreparfonmenfonge  qu’il  n’eft  pas  de 
farace.Iencpuisme  perfuader  qu’il  ait 
négligé  lefecours  de  Mars  , pour  celuy 
d’vn  homme  mortel  : cela  contefte  cory* 
trelesfens  8c  la  raifon  , que  celuy  qui 
commande  au,(ÿel  8c  à la  terre  ,8c  qui  a 
abvfmé les  Titan s,aux  enfers,  ayt  befoin 
de  Cadmus,  pour  refifter  aux  efforts 
d’vn  Géant.  Le  pays  n’efl  point  fi  de'* 
peuplé  de  Seigneurs  de  ma  qualité, que 
t’on  foit  contraint  de  fc  rabaifler,  defro- 
geans  aux.  loix  de  la  Grandeur  ; Mai*, 
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quand  cela  feroit,  il  y auroit  plus  d’ap-; 
parepce  de  rechercher  dans  la  confan- 
guinîtévne alliance ,que  delà  mandier 
d’vn  cftrangert  Encre  les  Dieux  lefang 
n’a  peint  de  loy:  Iupiterabien  elpoulé 
fa  lœur  Iunon  : Mars  & Venus  n’ont 
point  fai  t de  difficulté  de  fe  con  j oindre* 
Etfaut-ilque  moy  miferablei'efprcuué 
les  rigueurs  de  la  deffenfe, fans  exemple, 
& que  i’efpoufe  vn  pauure  paffiant , qui  a 
plus  befoin  d’affiftance  pour  le  conduire 
au  lieu  où  il  veut  aller  f que  de  femme 
pourl’arrcfter. 

Elle  refpandit  en  parlant  grande- 
quantité  de  larmes,  tefmoignages  de  fes 
relTentimens  : l’effort  dç  fes  bonnes  rai- 
fons , elbranla  la  volonté  de  la  Reyne, 
oui  fléchit  à la  commifcration,  &.  fe  de- 
délibéra  de  mefprifér  les  commande-’ 
mens  des  Dieux:  Mais  Venus  qui  auoic 
intereft au  mefpris , print les  veftemens 
de  Suade,  & aefguifant  fa  face,  parut 
ffius  lareffemblancedeFifinoé,c;ompa-' 
^ned’Harmor»ie:  Et  pour  l’efchauffer- 
a l’amour  par  jaloulie,  elle  tint  ce  dif- 
çours  plein  d’inuention  de  rufe,  com- 
me fl  elle  en  eufteflé  amoureufe. 

Ç heureufe  Harmonie, que  voysau,^ 
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vn  bel  Eflranger , vouspouuez  vous  af- 
fturer  d’eflre  aymee  d u plus  braue  hom- 
irie  qu’aucune  Nymphe  puüfe  defirlt.  Il 
efl  d’Affyrie , la  terre  la  plus  fertile  du 
monde , ou  font  les  jardins  ôc  les  fontai- 
nes d’Adonis:&;  où  Venus  pratique  fes 
ballets,  le  me  trompe,  ce  n’eft  point 
vne femme  mortelle  quil’a  engendré:!!, 
tirefonorigmedes  Dieux,  Iladelguifé 
le  lieu  de  fa  naiflance:  le  fçay  qu’il  eft 
venu  du  Ciel,  N’eft- ce  point  qu  Atlas 
aiteng£dré  Ele£re,lacoufine  de  Maïe, 
& que  fon  dis  foit  venu  pour  efpoufer 
Harmonie.  Et  ce  n’eft  pas  fans  raifon 
que  l’on  l’appelle  Cadmus , pource  qu’il . 
achangéfa  forme,  Que  fi  c’eftvneautre 
Diuinité,  Emathion peutfe vanter  d’a- 
uoirreceuen  fon  Palais  le  Dieu  Apol~_ 
Ion:  Et  celle  belle  N y mphe , pour  ce  fu- 
jetfera  eflimee  plus  beureufe  que  fa  me- 
re,en  tant  qu’elle  fera  inariee  à vneDi- 
uinité.lMaisc’efl  vne  merueille , Iupiter 
efpoufa  Electre  en  fecret,&  Apollon  de- 
mandeouuertementHarmonîe  en  ma- 
riage. A la  mienne  volonté  qu’il  recher-. 
ehaftlapauurePifinoe,  je  nerefuferois., 
point  fes  embrafTemens, corne  Daphné. 
X$ne  fuiurois  point  les  froides  refolu*. 
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irions  d' Harmonie,  & quittant  mon  pais 
& mes  pares  ,je  luy  ferois  compagnie  en 
tous  les  lieux  où  l’Amour  nous  condui- 
roit.  le  merelTouuiës  d’auoir  vcu  voftre 
Jiofte  en  quelque  lieu,  ie  le  prenois  p our 
Phœbus.  Vous  diriez  que  la  face  ae  cc 
Dieureluitcomede  l’oriaufli  Cadmus 
rcd  vri  efclat  qui  n’eft:  pas  moindre.  Que 
Hvous  n’auez  point  a inclination  pour 
luy, prenez  tous  mes  fcruiteurs,  tout  ce 
queiepoflede  d’or  &:  d’argent,  je  vous 
donneray  le  Palais  de  mon  perc , & mef. 
me,  s’il  eft  loiùble , toute  ma  parente, &C  ' 
mclelaiiïezpoutmary.  BelleNymphe, 
dequoy  vous  plaignez-vous?  Cadmus 
vous  veut  emmener  en  fes  vaifleaux 
pour  nauiger en  la  belle  faifondu  Prin- 
temps, &c  moy  ie  lelùiuray  dans  les  ri- 
gueurs de  l’Hyuer.Ie  ne  craindray  point 
lestempeftes,nyles  orages:  LajalouHe 
de  Neptune  ne  me  fera  point  lufpede: 
l’impetuolité  des  vents  ne  fera  pas  capa- 
ble de  m’efmouuoir.  La  poflelTiond’vi* 
tel  home, mérité  que  l’on  fe  haZardeaux 
périls  de  la  mer.  I’embralTeray  la  mort 
d’vn  courage  immuable,  pourueu  qu’il 
fuftcôpagnon  demesaduantures.  Belle 
Vierge  napprehendez  point  les  hazards 
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<lelanauigation,vous  eftes  fille  de  Vé? 
nus  èt  d’ Amour,  elle  vous  conferuera  fi 
vous  le  pofiedez:  ne  défirez  plus  le  fe- 
iour  du  Ciel.  Quand  ie  confidere  ce 
beau  joyau , ie  ne  fais  plus  d’eftat  des  ef- 
earboucles  d’Orient,  ny  des  autres  pier- 
reries: le  le  prefererois  à l’Arbre  des 
Helpendes,  qui  porte  les  pommes  d’or, 
l’ambre  des  Hcliades  -y  ne  me  con- 
tente point.  Heureufe  feroit  la  nuid 
qui  couuriroit  de  Ton  voile  les  embrafie* 
mensdeCadmus  ôtdePifinoé.  Si  vous 
tirez  voftre  extradion  d^  Mars  & deV ©- 
nus:  Vous  auez  vn  homme  qui.eft  le 
fymboledela  beauté  duPrinteps,  Ton 
front  ne  diftille  que  les  douceurs  du 
miel/cs  yeux  ne  refpirent  qu’amour , fa 
face  eft  comme  vne  rofe  mefiee  de  rou- 
geur, fes  mains  font  plus  blanches  que 
Tes  lys,  fa  bouche  plus  vermeille  que  lé 
coraifqui  rend  les  odeurs  de  la  violette» 
le  ne  veux  pas  loüer  la  couleur  de  fes 
cheueux,  pour  ne  faire  point  honte  à 
Phœbus.Quad  il  tourne  Je  vifage, il  fem- 
ble  que celoitvn rayon  dclaLune,quad 
ilalatefte  nue,  on  penfe  voir  l’Eftoile 
meflàgcre  lu  jour.En  fin  toutes  les  Grâ- 
ces luy  ont  departy  de  leurs  faueurs» 
Receuez-moy  en  voftre maifon:  (ce  dit- 
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«lie  en  luy  prenât  les  mains:)  le  treuuer» 
ra ÿ chez  vous  les  remedes  de  l’amouri 
i’y  contenteray  ma  palïion,i’efteindray 
mon  feu. Que  ie  voy  e de  preft  voftre  per* 
ruquc:queie  baife  vos  mains:  Iemouray 
fur  voftre  fein,  lors  que  ie  reftèntiray  la 
froideur  de  vos  embraffcmcnts.  Qu^nd 
auray-jevncjoüiflaceparfaite?Siien’ay 
ce  contentemcnt,ie  me  lairay  volotaire- 
met  mourir.Ie  racotcray  dans  les|enfers* 
la  trifte  caufe  de  mon  dcftin , pour  ef- 
mouuoir  Proferpinc  à l’amour  &.  à la  co- 
palîion.  I’entretiendray  les  Mines  de» 
plaifirs  qu’on  reçoit  des  baifers  amou- 
reux:6des infortunes  qui  traucrfent  les 
Nymphes paffionnees  du  Beau.  le  ren-  • 
dray  lesOmbres  jaloufes,ftelles  font  ca- 
pables de  paillon.  le  vous  fuiuraypar 
tout  ft  vous  l'auez  agréable.  le  ne  me  fa- 
cheray  point  de  courir  par  toute  la  ter ^ 
re.  Et  vous  belle  Harmonie , foyez  l*Ef- 
•poufe  de  Cadmus,quat  à moy  ieferay  fa 
Damoifellefuiuantc.  Mais  ie  crains  do 
vous  donner  fujet  de  jaloufte.  Iunon  fe 
vengea  des  adultérés  de  Iupiter,Ôcdes 
amourettes  d’Europa  & d’Io.  Mais 
donnez -le  moy,  ie  vous  fupplie,  pour 
vncnuiÂ,cefcra  vnremedcàmon  feu* 
^îvqvis  m’enuiez  ce  plailir,  çafeigaez^. 
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moy  quelque  artifice  pour  repofer  ï<& 
iiuids,pour  en  perdre  l’image  ôc  le rtfl 
•fouuemr. 

Toutaumefme  temps  Harmonie 
touchée  de  oes  viucs  perfuafions , Se 
de  ces  louanges, changea  d'aduis.  Elle 
tommencea  de  regarder  fbn  hofted’vii 
bon  œil , Se  de  dire  ces  paroles. 

Helas  ! quelle  Diuinitém’a  touchée:, 
Adieu  ma  patrie-,  Adieu  Emathion,  Se 
les  grottes  des  Cabeires.  Il  faut  que  ie 
Vous  quitte.  Iéheverray  plus  les  Cory- 
bantes,  ny  les  flambeaux  dont  on  fe  fert 
aux  Sacrifices  d’Hecate.  Adieu  ma  vir- 
ginité, iè ine  marieà  Cadmus^iepaflè- 
' rayauecluy  les  mers  les  plus  dangereu- 
ses. Vous  direz  qu’ily  a duperihil  n’ini- 
J>orte.  Que  la  tépefteSeles  orages  nouS' 
enfeueliflent  tous  deux , ie  le  fuiuray  par 
tout*  S’il  me  ineine  en  Orient,  ie  me  ref. 
fouuiendray  des  Amours  d’Orion,Sedë 
l’Aurore.Si  noftre chemin  s’addreflè  en  * 
Occident,  les  langueurs  Se  lestrauaux 
de  la  Lune  Se  d’Endymion  me  confole- 
ront. 

Elle  exprimoit  ces  plaintes,  Se  les 
arroufoit  de  larmes.Elle  baifales  mains 
Scies  yeux  d’Electre  Se  d’Emathion  eri 
^ tefmoignag® 
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tefmôignage  de  la  refoiution  qu’elle 
auoitprifejelle  embrafToit  les  filles  de 
Chambre,  & donnoi  des  adieux  à tous 
ceux  du  Palais,  meinies  aux  choies  in- 
n animées,  aux  Cabinets  & aux  Sculptu*- 
res.  Eftant  mi iê  entre  les  mains  de  Cad- 
mus  ,lcs  Damoifelles  fumantes  d’Ele- 
tftre  la  conduirent  iufques  au  port.  La 
Lune  voyant  que  l’on  menoit  cefte 
Nymphe  pour  {'abandonner  aux  tenu 
peftes  delà  Mer,  Seaux  traittemes  d’vn 
Eftranger  fit  ces  reproches  à Venus.  le 
m’eftonue  belle  Deefie  comment  vous 
vous  monftrcz  fi  cruelle  enuers  celle  qui 
Vous  touche  de.fi  prés.  Les  flefehes  de 
voftre  Cupidon  ne  l’ont  point  efpar- 
gnee.  Comment  ^ traitterez- vous  les 
eftrangers  , puifque  ceux  de  voftre 
fang  peuuent  à bon  droict  û pleindre 
de  vous.  Belle  Nymphe, fille  de  Venus, 
cours  les  hazardsdes  Pilotes  & dy  à ta 
merequeleSoleilt’a  injuriée,  &c  que  la^ 
Lune  ta  fait  vn  affront.  Pauure  Harmo- 
nie ! bannie  de  ton  pays,  laiffe  Endy- 
mion  à la  Lune , fois  conppagne  des 
aduanturcs  de  Cadmus,Se  terefouds*à 
fouffrir  toutes  fortes  d’encombres. 

Cadmusemmcnala  belle  Harmonie 

' F 
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«nfonNauire.  Ilcorïimandaà  fcs  gens 
de  leucr  les  voiles.  1 1 preffoitfon  départ: 
Car  laj  oy c qu’il  auoit  de  poflcder vne  il 
grande  beauté  ne  luy  permettoit  pas  vn 
pluslong  fej  our.  Il  fit  aflèoir  cefte  N ym- 
phe  en  la  poupe , 6c  l’entretenoit  de  dis- 
cours amoureux.  Cependant  vn  Pilo- 
te pour côgratulercefteheureufe  alian  * 
cecommencea  de  leur  dire: 

Cen’eft  pas  Neptune  qui  conduitno- 
ftre  flotte,  mais  c’eft  l’Amour.  Il  n’effc 
point  hors  de  raifon , que  V enus  qui  eft 
ifluc  delà  Mer  ait  engendré  vn  Nauton- 
nicr.  Il  me  femble  que  ie  voy  vn  vaif- 
feau  qui  vient  de  Sydon.  N’eft-ce  point 
Mars  qui  meine  Venus  de  Thrace  en 
Aflyrie?Pourle  mbins,ô  mere  d’Amour 
faite  en  forte  que  nous  voguions  dans 
le  calme, & que  la  tempefte  ne  trouble 
pointlesamoureux.  • 
Ilditainfijettantlcsyeuxde  coftéfur 
.la  belle  Harmonie.  Cependant  Cad- 
musarriuaen  Grece  heureufementàla 
faueur  des  Vents.Danaus  enfeigna  plu- 
fleurs  bellesinuentions,  6c  entre  autres 
il  monftra  l’artifice  de  tirer  de  l’eau  des 
puits 6cde  lesbaftir,  ôc  accommoda  la 
ville  d’Argos  de  fources  6c  de  fontaines 
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'eh  fa  grande  necelïité  : Cadmus  donna 
aux  Grecs  l’inuention  des  lettres  Se  des 
carracteres,  & elcriuitles  myfteres  d’O  * 
firis  & les  Orgies  de  Dionifïus  l’Ægy- 
ptien  ,6c  mit  en  lumière  les  fecrets  delà 
Magie . Se  de  T Agronomie.  Il  trouua  le 
mouuement  du  Soleil,  lacaufe  de  (on  e- 
clypfc,lamefuredela  terre  ,1e  cours  de 
la  Lune  Seïes  mutations  en  sô  plein, Se  en 
enfon  dccours:Désqu’ilfutenIa  Grè- 
ce il  laifla  le  foin  de  la  Mer.  Il  Le  mit  en 
carroftè  Se  s’en  alla  en  Delphes  pour 
confulter  l’Oracle  qui  luy  fît  cefte  ref. 
penfe* 

Cadmus  c*eft  en  vaih  que  Vous  cou- 
rez par  toute  la  terre , vous  cherchez  vri 
Taureau  qui  ne  fut  iamais  engendré* 
Vous  fuiuezvn  Taureau  que  les  homes 
ne  peuuent  attraper  -.fuiuezvn  bœuf, 
qui  vous  apparoiftra,&  ne  cherchez  pas 
celuy  qui  eft  cnleué  au  Ciel  que  les 
Bergers  ne  cognoiflent  point , qui  n’a 
point  repeù  dans  les  prairies  : qui  n’a 
point  eftriué  contre  les  aiguillons 
des  Pafteurs  , mais  pluftoft  de  l’A- 
mour. Laiflez-là.  le  foin  de  cefte  recher; 
che  à voftre  pere  Agenor  , Sc  ne  man- 
quez point  de  vous  arrefter  au  lieu 

Fij  *■ 
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ou  vous  remarquerez  vnc  Vache. 

Cefutlarefpôfeobfcftrcde  Phœbus, 
le  Mont-Parnaffe  fembloit  redonnera 
la  fureur  Prophétique  de  ce  Dieu.  Et 
Peau  de  la  fontaine  Caftalicne  murmu- 
xoit  comme  fi  elleeuft  reffenty  la  vio- 
lence & l'effort  de  lE’fprit , & tefmoi  - 
gnoit  par fes  boüillons  vne  fecrette agi- 
tation. 

Cadmusdoc  s’en  alla  allez  contant.il 
ne  fut  pas  fi  toft  dans  la  campagne  qu’il 
aduife  de  loin  cet  animal,  dont  P Oracle 
luy  auoit  parlé.  Il  s’approcha  du  lieu , & 
commadaà  fes  gens  qu’ils  veiffent  tout 
le  pays  circonuoifin.  Ce  qu’ils  firent , Sc 
luy  rapportèrent  qu’ils  auoient  veuvn 
Serpent  d’vnc  grandeur  prodigieufe: 
mais  de  peur  qu’il  n’epefehaft  le  deffein 
de  Cadmus,  Apollon  l’endormit.  Il  fui- 
uoit  pas  à pas  celle  Vache  ,&paffa  en  la 
Région  Daulide,où  Pon  dit  que  le  cruel 
Teree coupa  lalangucà  Philomelc.  De 
làil  arriua  enlavilledeTitie  où  cetin- 
folentfiîs  de  la  Terre,  fit  des  affronts  à 
Larone.  De  là  il  fut  dans  la  Bœode 
oùcct  Orioii  ma  P heureux  fut  piçqué 
d’vnScôrpion  qui  luycaufala  mort.  I 
fut  apres  en  Cheronide  *où  cet  anima 


1 


Digitized  by  Google 


de  Nonus . Liu.  IV.  85 

tomba  tôut  roide  mort,poürluy  mar- 
quer le  lieu  où  il  deuoit  baftir  la  fupcrbe 
ville  que  luy  auoic  prédit  l’Oracle.  Re- 
cognoiflant  la  vérité  des  prophéties  il 
- le  voulut  facrifier  à ce  Dieu.  Et  parce 
que*pour  fai pt  la  ceremonie  l’on  auoic 
befoin  d’eau , tant  pour  faire  l’ablution 
des  mains , que  pour  offrira  l’Autel , ôc 
que  la  Vigne  n’auoic  pas  encore  produit 
lesfruids.  Il  fut  auec  feshommesàla 
fontaine  de  Diree , où  il  s rencontrèrent 
vn  Serpent  monftrueux  qui  en  empef. 
châles  approches.  Le  plus  vaillant, d’a- 
bord, entreprit  de  le  combattre,  mais  il 
fut  enueloppédelaqucuëde  celle  be- 
lle , qui  fans  luy  pouuoir  refiler  le 
defehira  miferablement.  Vn  autre  en- 
cor fe  jetta  fur  fa  telle  à delfein  de 
rellouffer,maisilluy reülTit  mal.  Ilre- 
ceutdesviuesattaintesde  les  crochets,. 
&du  venin  qui  fortoit  de  fa  gueule.  Ces 
trilles  objets  engagèrent  Cadmus  11 
auantdans  le  combat,  qu’il  eull  befoin 
du fecours  d’vne  Diuinitc.  Mineruene 
manqua  pas  de  paroillrc  auecfonÆgy- 
He  , prelage  de  la  vi&oire  qu’elle  luy 
pr^nettoit , ôc  luy  donna  courage  ei> 
ces  termes.. 
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O Cadmus,  toy  quias  affilié  f upitcr- 
en  la  deffaitte  des  Geans  , pourquoy 
çrains-tu  l'effort  d’vn  SerpencîTu  as. 
contribué  à la  perte  de  Typhon  , qui 
portoit  en  Tes  chçueu.x  vnearmce  de£er- 
pens  ? N'apprehendc  pointles  dents  de 
celle  belle.  Pallas  te  fecourera  , & te 
donnera  la  vidoire.  Mais  apres  que  tu^ 
l'auras  tué  prens  fes  dents  & les  feme  en 
terre , &:  mets  à mojrt  tous  les  Genfi  dar-t 
mes  q ui  en  naillront , exceptez  cinq  que 
tureleriieras  pourpeupler  la  belle  ville 
deThebes. 

Minerue  n’eut  pas  fi  toft  dit  qu’elle 
s’en  vola  au  Ciel , ôc  à l’inftant  Cadmus 
poulie  d'vnnouueau  courage  approche 
ce  Dragon  &c  luy  lance  vnc  groflepier-. 
rè  qui  l’aflomma , & puis  il  luy  çoupa  1^ 
telle  auec  fon  efpee. 

* Comme  il  elloit  ellendu  fur  la  ter-, 
rc,  Mars  fit  lors  paroiftre  le  reffenti- 
ment  qu'il  aûoit  de  fa  mort.  Mais  il 
elloit  arrellé  par  les  Deltins  que  Cad- 
mus feroitrqueique  iour  metamorphofé 
enferpent,  & qu’il baftiroit  vne  ville  fi^ 
fupcrbe  que  lapoflenté  en  admireroitla 
grandeur.  Apres  ces  combats  Sc  cÊ te 
défiai  te  , Cadmus  ramaffa  dans  vr\ 
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heaumeles  dents,  & les  fema  en  terre. 
Il  ne  l’eut  pas  lî  toft  labouree,  qu’il  ap- 
perceut  vn  grand  nombre  d’hommes 
armez  quife  leuerent,les  vnsàmy-corps 
commencerer à chamailler, &;  les  autres 
encore  imparfaits  s’appreftoiet  au  com- 
bat. Ilauoit  dekpeineàfe  défendre  de 
leur  effort,  & n’eu  fl:  elle  que  Mmerue. 
par  fa  prudence  &fon  conleil,jettavne 

Î uerre  furcesGeans(  qui  penloiencque 
eurs  compagnons  leur  faifojent  la  guer- 
re, ) à peine  le  fut-il  garanty:  Mais  oorm 
me  celle  armee  eftent  enyuree  de  fane 
& de  la  confufion , epx-melmcs  fe  de£- 
firent , & n’eurent  point  à la  fin  de  plus 
grands  ennemis  que  leurs  propres  com- 
pagnons*  ; 


$3  Les  Diomfîd  mes 


Cadmus  après  attoir  emmené  U b cite 
Harmonie  auec  Itty  > combat  les  Tbemi - 
cenfes  „ & b a [ht  la  'ville  de  Th  eh  es  ^ 
jiflcon  eji  Métamorphosé  en  Cerf,  & 
fin  ombre apparoifi  afin  pere  Artftec. 

'wi  « . , > x 

- LIVRE  CINQVIESME, 

P k es  que  Cadmus  eut  rem>, 
porté  la  vi&oire  fur  l’armeç 
des  Geanp,  il  voulut  faire  vu 
facrifice  à Mars,  8c  offrir  fur 
&s  Autels  vi>  boeuf  : Il  le  fit  emmener  au 
lieu  propre  pour  accomplir  la  ceremo- 
nie , 8c  apres  il  le  tua , St  le  fit  efcorcher: 
On  le  coupa  en  plusieurs  morceauxj  car 
i 1 vouloit  Celebrer  la  fefte,  8c  faire  vn  fo* 
le  tond  banquet  : Comme  les  vian- 
des furent  bien  cuites  8cairaifonnees,ils 
femirent  tous  à table,  8c  racompterenr 
leurs  exploits , 6c  les  dangers  qu’ils 
auoient  encourus  dans  ces  combats* 
Mais  il  n’eHjoit  pas  encore  temps  de fe 
repofer,  8c  Cadmus  n’auoit  pas  nny  fcs 
labeurs  par  la  mort  du  Serpent  6c  dçp 
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Géants , il  eut  depuis  vne  cruelle  guerre 
contre  lcsTcmmicenfes  Jurla  refiftan  - 
ce  qu’ils  firent  à fon  paflagc,  Ayansprini 
jour  pour  dôner  la  bataille,  ces  peuples 
âppellerent  leurs  cofedorez  au  lecours, 
Cadmus  fe  prépara  pour  cçt  efFeét.  Les 
deuxarmees  fe  chocqucrent  rudement 
auec  leurs  fléchés , & leurs  dards:  Il  fut 
tué  vne  grande  quantité  deT émicenfes> 
& comme  ils  eftoient  prefts  de  fuir  Se  de 
laifler  le  camp,  le  General  de  i'armee 
futconlèilléde  demander  à parlemen- 
ter, à telles  conditions  que  levoudroiç 
Cadmus,  Ce  qui  lciir  octroya  à la  pre- 
mière requeftc. 

Laguerre  eftat  finie, il  j etta  les  fodeméfe 
. delà  ville  deThebesJl  fit  prendre  l’ali- 
gne mét  des  ruës,defigna  les  lieuxdesT  o. 
pies  qu’il  vouloit  bafir , & fit  le  deflein 
des  lept  portes.  Il  dédia  la  première  à la 
Lune,  pource  qu’elle  reprelente  par fon 
çroiflant  les  cornes  dNrn  bœuf:  la  fécon- 
dé à Mercure, la  troifiefmeàVenus^  la 
quatriefme  au  Soleil  * k cinquiefme  à 
Mars, la  fixiefmeà  lu  pi  ter,  k feptiefmeà 
Saturne.  La  ville  citant  bafhe,on  célébra 
lçsnopces&  le  mariage  de  Cadmus& 
dtiarmonie.Leÿ'î  ymphes  y afFiftçren^. 
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Ôctefmoignerentlajoye  qu’elles  auoiee 
acefte  alliance,  les  Grâces  y firent  dès 
balets  & des  danfes,  6c  Venus  prépara 
leur  couche amoureufe:  Elle  la  parlema 
de  fl  eurs.  Les  rofes  y rédoient  vne  odeur 
fuaue,  6c les  inuitoient  à laioüy fiance; 
Mars  qui  eftoit  fafché  cy-deuant  de  la 
mort  ae  celuy  qui  luy  appartenoit,com- 
mëçadeferejoüirôcdanfer  comme  les 
autres,  ôc  s’appuyant  fur  la  belle  Venus* 
il  fonnoit  delatropette  pour  congratu- 
ler leurs  nopces.  Apollon  Himenieny 
alfifta  auec  sô  inftrumet:  ôcics  neuf  Mu~ 
les  faifoient  le  chœur  entier  de  laMufi- 
que:  Poly men e y prefi doit , ôc  battoit  la 
mefure  : La  Vidoire  y arriua  ,6c  chanta 
melodieufement.  Cependant  la  Nuidt  . 
venoit,les  Eftoilles  paroifloient,  le  Dra~ 
gon,qui  eft  voifin  du  Chariot,  efclattoit 
au  Ciel,prefage  de  lâMetamcftrphofe  qui 
deuoit  chagerCadmus  en  Serpent.T  ou» 
tes  les  DeïtezJuy  firent  des  eftreines  co- 
uenables  à fa  gradeur.  Iupiter  ne  luy  fut 
pas  ingrat , Neptune  luy  fit  prefentde 
cheuaux , Mercure  luy  donna  fon  cadu- 
cée, Mars  le  gratifia  de  fa  picque , Apol- 
lon de  Ion  arc  ,Vulcan  luy  fit  vne  cou- 
ronne enrichie  de  pierreries,  ÔC  luy  don- 
na vn  riche  pendant  d’aureille:  Iunon  la 
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fecogncut  d’yne  Telle  d’or,6cV  enusd’vn 
beau  car  quan,  que  V ulcan  luy  auoir  Tait 
comme  vn  chef- d'ccudre  Je  Tart,  afin 
qu’elle  eut deuant  les  yeujc  vn  bel  objet, 
& que  par  la  force  de  l’imagination,  elle 
n'ciigendraftvn  fils  boiteux  comme  le 
pere.  Ce  Forgeron  y auoit  graué  vn  Scr-i 
pent,iemblabl#  à 1 Ampliïfbené, qui  a 
deux  telles, & qui  les  contourpe.Cet  ou* 
urage  auoit  vn  pareil  mouuemëT,&  ram, 
poitàla  mefure  delà  chaifne,qui  letc- 
noit,&  parles  elForts  de  l’artifice, il fifl 
fioitcôme  s’il  eull  elle  naturel.  A ux  ex, 
tremitez  il  y auoit  vn  Aigle,  qui  fem- 
bloit  ellrç  prell  à voler.  V ous  y voyez  en 
vn  collé  vn  liure  iafpé , & celle  pierre 
quicroill&:  decroift  félon  la  Lune:  de 
l’autre  vne  grofFe  perle, & dans  le  milieu 
vne  belle  Agathe.  Les  deux  telles  de  ce 
Serpét  elloiét  côj  ointes  par  leur  côrour, 
& l’Aigle  les  couuroit  de  les  aifles:&  fur 
le  front  il  portoit  vn  gros  Efçarboucle, 
quireluifoit  comme  vn  flabeibdans  la 
niiicl.il  y auoit  vncbçllcEfmeraude,qui 
reprefentoit  la  mer  aupaïf, & comme 
elle  elloit  enchalfee  dans  vn  criftal 
blanc,  elle  en  figuroit  l’efeume.  On  ÿ 
'penfoitYokaufii  vne  grande  quatité  de 
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poiflons,  te  entr’autres  des  Dauphins, 
qui  fcmbloient  fendre  l’eau  de  leur 
queue.  V enus  luy  fit  ce  beau  prefent.Lcs 
nopces  eftans  celebrees , Cadmus  eut  la 
iouiflancedc  la  belle  Harmonie,  &au 
pout  de  quatre  mois  elle  parut  grofle,  te 
enfanta  Authonoc,&c  puis  en  cotinuant 
leurs  amoursjla  belle  Ino,qui  fut  mariee 
à Athaman'tc;k  te  la  troifiefme  Agaue, 
qu’Euchiô  efpoufa,  La  dernière  s’appela 
la  Semele,que  Iupiter  ayma  pour  fa  rare 
beauté.  Harmonie  n’eut  pas  feulement 
des  filles  * mais  elle  euf  encor  vn  gar- 
çon, qui  fut  appelle  Poiydore,  dont  le 
mérité  fut  fi  recommandable,  qu’il  fe 
rendit  digne  de  pofleder  le  Royaume  de 
Thebes,  te  fc  fuft  maintenu , n’euft  efté 
lamefchanceté  de  Penthee,  qui  le  luy 
vfurpa.  Coin  me  ces  filles,  furent  en  aage 
d’eftre  mariées , Cadmus  leur  troiiua 
des  partis  Portables  à leur  condition.  Il 
donna  Auchonoé  à Ariftee,fils  de  PhoÇ' 
bus  ôcdeOyrene^eneftima  la  condi- 
tion aduantageufe.  £eur  mariage  fut 
heureux , te  remply  de  toutes  fortes  Se 
commoditez,  comme  de  troupeaux  de 
Cbeures , de  Bœufs,  auecvne  gran- 
de quantité  d’huiles.,  Ariiteç  trouuai 
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l’inuention  déranger  les  mouches  dans 
des  panniers,  &c  d’en  prefiurer  le  miel. 
Ce  fut  le  premier  qui  dcfcouurit  la 
propriété  du  chien  pour  la  chaffe  : & de  , 
îaforcc  defon  odorat , qui donnal’ar- 
tificedc  courir  le  cerf  &.les  autres  be- 
lles fauues  : de  tendre  les  rets  & les  pa- 
neaux,dc  recognoiftre  les  fumees  pour 
les  furprendre  dansleurs  forts, leurs  taf- 
nieres  ou  Ieursbauges.Ce  fut  luy  qui  re- 
cogneut  l’artifice  de  nourrir  les  abeilles 
en  Hyuer  lors  que  la  neige  couure  les 
montagnes,  & que  l’Hyuerafaitmou- 
rirlesflcursdesprez&  des  jardins  :qui 
fceutlcs  enfumer  pour  en  tirer  le  miel, 
qui  retint  leur  exai n auec  le  fon  des  poik 
lesd’airin.  Il  preflurale  premier  les  oli- 
ues  auec  des  meules, pour  en  tirer  l’hui- 
le. Il  enfcigna  le  moyen  de  conduire  les 
taureaux  aux  campagnes, 2c  leur  donner 
l’herbe  félon  les  faifons  &les  heuresdu 
jour:&  les  mener  aiix  prez&  aux  fon- 
taines. Ce  fut  luyquirecogneutqueles 
chevres  & les  moutons  luiuoient  vu 
d’eiftr’eux  , comme  vn  conducteur, 8c 
que  les  Bergers  auoienjtbefoin  desfla- 
geollets  pour  s’iptretenir  & faire  refon- 
ner  leurs  amours  aux  forcfts&aûxmô- 
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raignes/  Il  facrifia  vn  Taureau  , à Îh= 
pitcr,St  remplit  quelques  vailleaux  de 
miel  pour  leluy  prelcnter.Ce  lacrifice* 
citoit  pour  cmpelcher  les  finiftres  in- 
fluences d ela  Canicule.  Auflî  Iupiteï* 
receut  çette  offrande  , St  fit  nai/lre  vn 
vent  agréable  qui  rabbattoit  lacha/  eur 
extréme.Ce  mariage  futagreableà  tous 
les  Citoyens , qui  tefmoignerent  la  j oye 
par  leurs  balets  St  leurs  danfes*  Ariftee 
St  Autonoé  engendrerent  A&eon,auec 
les  inclinations  delà  chaffercar  il  pafla 
tout  Ton  temps  à courir  dans  lesforefts, 
& faire  compagnie  à Diane.  Mais  c’eft 
vne  choie  eltrange  quand  on  confide- 
refon  mal-heur  , St  l’accident  qui  luy- 
arriua  dans  les  bois  où  îlauoitpourfuiuy 
tant  de  belles  , tant  d’Ours  St  tant  de 
Lyons,quineluyeftoient  point  efcha* 

Fez,mefmesles  Panthères, qui  ont  de 
aduantageàla  courle.  Il  auoit  acquis 
tant  de  réputation  St  de  dexterite  en 
cet  exercice,  que  Pan  le  Dieu  des  Ber- 
gers l’admira.  Mais  fon  agilité,  ny  fon 
carquois , ny  les  rulcs  qu’il  y prariqtioiç 
n’empefeherent  point  qu’il  ne  fuit  la 
miferable  proye  de  fe^  chiens:  St  lotis 
qu’il  pourchafl'oit  vn  cerf,  la  mauuaife 
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fortune  le  conduisit  en  lafontaineoùil 
vid  Diane  toute  nue, qui  fe  baignoit.La 
chaleur  du  ioqr:  Ôc  la  fatigue  feulement 
qu’il  auoit  endurée  l’appclloit  en  ce 
lieu,  n’ayant  point  de  dellcin  d’y  ren- 
contrer ces  DeelTes  : 6c  neantmoins  il 
vià  celle  qu’il  ne  falloit  point  voir.  Cet 
obj  et  luy  fut  fatal,  car  Diane  qui  fortoit, 
del’eauë  l’apcrceuât  de  loing , Quel  im- 
pudent amoureux  e(l  -ce  là  luy  cna-t’el- 
le  tou  t haut,  q ui  efl:  ii  hardy  d’aprocher? 
Elleprintàlahaftevn  veftementôc  ca^ 
cha  Ion  fein  auec  vne  honte  virginale.  O 
mal -heureux  A&eon  àl’inftanc  tu  cha- 
geas  de  forme  par  les  difgracesdecette 
Deefle  , tes  pieds  s’allongèrent,  6c  tes 
mains  furet  diuifez  en  vngle.  T on  vifage 
s’accreut  6c  ton  front  cômença  d’auoir 
des  cornes.T on  corps  deuint  tout  pelu. 
T u fus  semblable  à vn  cerf  6c  ne  te  refta 
de  toutes  les  parties  de  l’hôme,  que  l’ef. 
prit6claraifonquite  furent  inutiles.  Il 
couroitparlesmotagnes  6c  par  les  val- 
lées fuyant  les  rencontres  des  chafTeur s, 
&fes  chiens  ne  peurtnt  le  recognoiftie: ; 
au  contraire  la  rigueur  de  Diane  les 
poufToit  à la  pourluite , de  forte  qu’e» 
ftans  trompez  de  ce  faux  obje&,ils 
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ils  fe  ruerent  fur  leur  maiftre , & le  deft 
chirerent  en  mille  pièces , non  pas  à l‘in- 
ftant,à  la  façon  des  chiens,  mais  parfois, 
pource  cjue  la  Deefle  qui  les  condui- 
sit à ce  defaftre,  voulut  qu’il?  luy  fif- 
fent  endurer  vne  longue  peine.  m 
A&eon  à qui  lacognoiuance  Scia  rai* 
fon  eftoient  reftez  de  fon  mal-heur, dé- 
ploré fa  mort,  &üt  ces  plain&es: 

O heureuxTyrrefias , ta  fortune  n’a 
point  efté  femblable  àlamienne.Tu  as 
veu  Minerue  toute  nue  : mais  la  more 
n’a  pas  efté  ta  peine;  tu  n’as  pas  efté  châ  - 
gé  en  cerf  comme  moy  : tu  n’as  point 
porté  les  cornes  çn  ton  front.Tu  as  per-* 
du  la  veuë,  mais  ceteperte  a efté  aduan- 
tageufe  : !car  tu  as  efté  recompenfé  en 
1’efprit,  & la  force  des  yeux  du  corps  eft 
parflec  par  vn  heureux  changement  en 
ceux  de  l’Ame.  .Mais  les  cUlgraces  de 
Diane  font  plus  cruelles  que  celles  de 
Minerqc.  A la  mienne  volonté  qu’elle 
m’euft  fait  endurer  vne  pareille  peine, 
& que  i’eufle  perdu  la  veuë , ou  qu’el- 
le m’euft  changé  l’&fprit  aulfi  bien  que 
le  corps.  le  fuis  en  la  forme  d’vn  ani- 
mal, &neantmoinsi’ay  encoresia  rai- 
fon  d’homme.  Lesbeftes  auront  corn- 
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pafliÔdemamilere.Elleslont  plus  heu- 
reufes  ,car  elles  n’apprehendent  point 
la  mort,  rty  Tes  rigueurs:  mais  moyfeui 
entre  elles**  ie  me  lens,  ie pleure  d’vu 
reflTentiment  humain  ,Ôc  refpands  des 
larmes  de  cerf.  Vous  chiens  vous  ne 
me  cognoiiîez  plus  : iamais  voftre  ra- 
ge ne  fut  pareille  contre  les  lyons. 
Vous  montagnes , qui  eftes  amies  du 
pauure  A&eon  , racontez- mon  mal- 
heur! Et  toy  Citheroq  , dis  à ma  meré 
Autonoé  , la  caufedema  mort»  Rap- 
porte à mon  pere  Ariftee,  comme  en  ré- 
pandant des  larmes  de  pierre,  la  cruau- 
té de  mes  chiens  qui  me  deuorent.Fau  t- 
il  mourir  de  la  dent  de  ceux  que  ie  nour- 
ris? A la  mienne  vplontéquvn  Lyon 
m’euft  deuoré  dant  les  môtagnes, qu’vn 
panthcre  m’euft  déchiré  , qu’vn  ours 
ïn’euft  mangé,  ou  qu’vn  cerf  m’euft  ter- 
rafle:  la  mort  me  lcroit  plus  agréable, 
que  celle  que  mes  chiens  me  procurent» 
Il  exprima  fes  plaindes,  mais  ils  n’en- 
tendaient  point  les  prières  de  leur  mai* 
ftre.  Le  bruit  de  cet  accident  courut  par 
toute  la  Prouince.  Autonoé  receut  les 
nouUelles  que fon  fils  Adeonauoit  cfté 
hungé  parles  chiens  propres  : mais  non 
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pas  qu’il  eftcfté  change  en  Cerf:  Celle 
pauure  mere  'ne  peut  lupporter  la  more 
de  fon  fils  qu’auec  beaucoup  d’impa- 
tience-.Elle  defehire  fes  veflements,  ÔC 
coupc  fes  cheueux  apres  les  auoirlaués 
de  fes  larmes.  Le  retour  des  chiens  qui 
venoient  de  la  campagne  tefmoignera 
parleuradionle  dciaftre,6c  en  confir- 
mera la  creance.  Cadmus  ne  fut  pas 
exempt  de  ce  reflentiment,  nyla  belle 
Harmonie.  Toute  lamaifon  fut  com- 
blée de  triftefie  : Auronoé  &c  Ariftee 
chcrchoient  dans  les  bois  les  trilles  reli- 
ques de  leur  pauure  Adeon,mais  ils  ne 
le  recogneurcnt  point.  Ilsapperceurent  * 
feulement  quelques  velliges  d’vn  Cerf: 
Ils  pafient  &;  repaient  fur  les  os  de  cet 
Animal , fans  aucune  recognoifïance: 
mais  quoy  ! n’auoitdl  pas  quelque  chofe 
qui  le  fit  cognoillre?  La  pauure  Auto- 
noé  eft  fans  blafme:  car  fon  fils  ell  chan- 
gé. Il  n’y  a point  de  certaine  coniedure 
en  fon  vifage  : elle  v a prins  garde , & n’a 
point  remarqué  l’air  de  fa  face.  £lle  a 
touché  fon  bois:  mais  elle  n’a  pas  re- 
cogneu  fon  front.  Elle  a veu  fes  pieds, 
mais  elle  n’a  pas  remarqué  fes.fpuliers. 
Autonoé  n’a  point  de  faute,  carelle  n’a 
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]poînt  appcrceu  fcs  veux  , & la  forme 
d vn  homme,  ny  la  barbe  qui  luy  cou- 
uroit  le  menton.  Us  couroient  dans  les 
montagnes:  & comme  ils  ne  virent  rien 
qui  leur  donnait  de  marques  certaines, 
11s  s en  retournèrent  en  leur  maifon, 
ou  la  fatigue  les  endormit.  Leur  repos 
eftoit interrompu  de  fanglots  ScdercL 
fentimens  , quand  Acteon  , avant 
prins  la  reffemblancc  d’vn  (serf,  parut  à 
Ion  Pere,  à qui  relpandant  quantité  de 
larmes , il  exprima  ces  plaintes. 

Mon  Pere  dormez-vous?  La  dou- 
leur que  vous  deuez  receuoir  à mon 
maLheur  vous  permet-elle  le  lommeil? 
Iecroy  que  vous  n’eltes  pas  aduerty  de 
mon  deftin  : Efueillcz-vons  &:  voyez 
vneeltrangemetamorphole,  Embralîez 
vn  Cerfquia  laraifbn  humaine  qu’Au- 
tonoé n’a  pas  engendre  : Neantmoins, 
vous  voyezeeluy  que  vousauez  nourry. 
Vous  entendez  Afteon , vous  voyez  Â- 
cleon,f  vous  voulez  manier  les  mains.' 
Voyez  les  picds&vousles  recognoiltrez. 
Sivous  regardez  fa  telte, cefera  cellcd’vn 
cerf:  Si  vous  maniez  Ion  front  vous  y 
trouuerez'  des  cornes.  Si  vous  regardez 
le  poil  de  Ion  corps  ce  font  fes  veftem  ets 
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Monpere  , recognoiffez  voflre  fils 
qu’Apollon  n’a  pas  voulu  garantir  de 
cet  infortune, ôe  déplorez  le  malheur  de 
celuy  que  le  Mont  Cytheron  n’a  point 
voulu  garder.  Donnez  la  fepulture  à ce- 
luy qui  a changé  de  forme,  ne  laifTez 
pas  ce  cerf  fans  l’honorer  d’vn  tom- 
beau : &:  que  cette  metamorphofc  fl 
effrange  ne  vous  trompe.  A la  mienne 
volôté  que  vous  m’eumez  défendu  les 
exercices  de  la  chaffe,iamais  ie  n’euffe 
importuné  les  forefts,&  enuié  lesco- 
tentements  de  Diane  :ainfiie  ne  l’euffe 


point  veue  en  la  fontaine.  le  deuoisre- 
cherchcr  l’accointance d’vncNymphe 
mortelle. Mon  ambition  auoit  laiffé  aux 


autres  par  mefprij  cette  pourfuitte  , & 
neantmoins  l’amour  immortelle  que 
iepourfuiuois  follement,  m’apporte  la 
mort.  Diane  s’eft  irritée  contre  moy, 
& i’ay  efté  la  malheureufc  proye  de  mes 
chiens.  Les  montagnes  en  font  tef- 
moings.  Sivousne  crdyez  pointles  Ro- 
chers, demandez-le  aux  Nymphes.  Les 
Driades'en  fçauent  quelque chofe.  En- 
querez-vous  des  cerfs  qui  ont  couru  a- 
uec  mov  dâs  ces  bois,  &:  des  Bergers  que 
i’ay  appelle  à mon  fècours.  Monpere, 
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rendez-moy  les  derniers  deuoirs , ‘3t  ge 
tuez  point  naes  chinas  qui  font  caule  de 
mamort,ilsfontexculables.  A-ton  ia- 
mais veu  ces  animaux  pardonner  aux 
cerfs?  Qui  s’eft  iamais  falché  de  les  voir 
aux  prifês  auec  les  biches,  n’eft-ce  pas 
leur  inclination  de  les  chercher  dans 
leurs  forts , 6c  de  boire  le  line,  6c  lecher 
ourefpirer  l’air, qui  recellc  l’odeur.  Il 
lèmble  qu’ils  ont  du  regret , 6c  qu’ils 
pleurent  ma  mort , comme  s’ils  auoient 
delaraifon.  Ievousfuppliede  les  con^- 
feruer,ils  ont  veu  mô  corps  couuertde 
poil,  &.  le  bois  d’vn  cerf.  Ils  n’ont  point 
efeouté  mes  plaintes , mais  aufli  ils  pen- 
loient  que  ce  fuft  vne  voix  cftiagere.  Et 
pour  tefmoignagede  leur  innocence, ils 
parlèrent  aux  rochers,&  diren  t,Qui  eft* 
ce  qui  nous  a rauy  A&eon  ? Nymphes, 
ditcs~nous  en  quelle  contrée  il  pourfuit 
les  cerfs?  Ilsreipondirent  : Qui  a iamais 
veu  ces  animaux  pourchaffer  leur  fem- 
blables.  I’ay  veu  vn  Cerf  qui  ne  l’eftoit 
point  à la  chalTe  des  cerfs  : en  vn  mot,. 
Acteon  en  a pris  la  forme,  6c  n’a  point- 
perdu  la  railon  d’vn  homme.  Il  a au-i 
trefois  chalïe,& maintenant  Diane  en 
&it  faproye.  Cette Detflè  difoit  âmes 
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cjn«i  s:  Cherchez  Acfceon  que  vous  aurer 
tué.  Mon  pere,ie  vous  diray  la  caufe  de 
ma  mort. Comme  iereuenois  de  la  chaL 
fe  i’apperceus  les  Deellés  près  de  la  fon- 
taine: la  curiofité  de  les  voir  j m’ayant 
fait  aprocher,la  beauté  de  cet  objet  me 
defrobe  laraifon  & icjugemét.  le  mon- 
te dans  vn  Olmierpourauoir  leloifirSc 
la  commodité  de  les  cohderer , en  quoy 
i’a^faitvne  faute.  I*ay  eftéilhardy  que 
de  regarder  ce  qui  pouuoic  ofFencer 
mes  yeux:  ôtayeneore  prophané  pour 
cet  eiFecl , l’arbre  qui  eft  confacre  a Mi- 
nertiev  Diane  apres  auoir  longuement 
chalfé  vinten  ce  lieu  à defleinde  fere- 
fref£hir , Sc  fe  lauer  àloiiîr  en  la  fontai- 


ne , accompagnée  des  N ymphes , & des 
Nayades , où  elles  follaftrercnt  libre- 
ment dans  les  delicesdece  baing,auec 
des  carelTes  &.  des  mignardifes  tfe  fami- 
liarité,les  rayons  de  leurs  beautez  efclar- 
toient  comme  la  Lune  quand  elle  darde 
en  fon  plein  fa  lumière  dans  rOcean,ô£ 
Faueuglement  toucha  mes  yeux , prefa- 
ge démon mallieur.  Incontinétie tom- 
be de  l’arbre  &.  me  trevjue  changé  en 
Cerf.  le  fentislur  mon  corps  le  poil  qui 
fe  hcriiïbir.  Mes  chiens  mepourfuiuirei 
le  ne  vous.veuxpas  dirç  combien  mot* 
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ame  fut  atteinte  de  douleur,  de  peur  de 
vous  donner  trop  d’afflidion  quad  vous 
me  cherchiez.  V ous  auez  fouuentcsfois 
pafle  deuant  cc  malheureux  arbre  où. 
iont  les  miferablcs  reliques  du  pauure 
Adeon.  Vous  y treuuerez  mô  carquois^ 
mon  arc  6 c mes  flefches , fi  Diane  ne  les  • 
a point  changés  en  arbres  pour  les  faire 
compagnons  de  ma  fortune.  I’ay  elle 
v trope  en  mes  defleins.  Iecroyoisqu’A- 
pollôfrere  de  Diane  cuftengédré  mon 
pere  aucc  Syrene,  &c  que  cette  DeeflTe 
refpedant  les  loix  de  la  confanguinité, 
euftpouragreablelarecherchequeiefe- 
. rois  d’elle.  Au  moins  ie  pciois  qu*vn  feul 
refus  deutpünir  la  hardiefie  de  ma  foi' 
licitation , joind  aufii  que  les  Decfles  ne 
font  point  fi  infenfibles  à l’amour  qu’el- 
les n y flechifient  quelquefois.  Ne  dit- 
on  pas  que  l’Aurore  rauit  Orion?  Que 
la  Lune  charma  par  fes  attraits  Endy- 
mion  : 5c  que  Cerés  ne  fut  point  cruelle 
aux  feruices  de  Iaf  on.I’efperois  queDia- 
ne  en  deuil  faire  demefme:  Mon  pere  ie 
vousfupplie  de  me  rendre  les  derniers 
deuoirs.Recueillez  mes  os  ôcnepermcc* 
tez  pas  que  les  chiens  &:  les  loups  s’en 
joüent.  Apres  que  vous  leurs  aurez  donc 
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vn  tôbeau, mettez  de  fl  us  mô  dard,mon 
« ^carquois  &c  mes  flefches.  Diane  aura  du 
contentemct  à les  voir,  & la  priez  qu’el- 
le face  grauer  deflus4  ma  figure  en  grand 
volume,  afin  que  l’on  voye  vu  homme 
enlaformed’vn  Cerf:  N’efcriuez  point 
• la  caulè  de  mon  deftin  : car  les  paffans 
ne  peuuent  pas  déplorer  ma  metamor- 
phofe,&  le  lubjet  tout  enfemble. 

Et  auflitoft  le  Spectre  s’efuanoüit  en 
l’air.  Ariftee  s’cfueille  , 6c raconta  àfal 
fëmeAutonoé  le  fantofme  qui  iuy  eftoit 
apparu,  Se  ce  qui  eftoit  arriué  au  pauure 
Ackeon.  Apres  que  l’Aurore  euftchafle 
les  tenebres , ceftc  mere  s’en  alla  das  les 
bois , & chercha  les  os  de'fon  fils.  Elle 
treuua  les  flefches  Sc  l’arc,  & le  carquois, 
au  lieu  où  il  auoit  dit,  &c  deftoubs  l’arbre 
qu’il  auoit  remarqué.  Elle  en  baifàles. 
reliques , &:  leshonora  d’vn  tombeau. 

Cependant  que  toute  lamaifon  d’A- 
riftee  eftoit  en  pleurs,  Agaue  qu’Euchid 
auoit  efpoufé,enfanta  Penthee,qui  fit  la 
guerre  aux  Dieux.Ino  la  femme  d ’ Atha* 
niante  engedra  Learche  Sc  Melicerte:Sc 
futlanourrice  de  Bacchus&dePalemô: 
çar  Semele  eftoit  refcruee  pour  lenou- 
ueau  Bacçhus  qu’elle  deuoit  produire  à 
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Jupiterqui  n’auoit  pas  cftc  exépt  des  pa( 
fions  amoureufes.  Il  pourluiuit  la  belle 
Proferpine  auec  beaucoup  d’artifice , de 
fut  contrainél  de  fe  changer  ep  Serpent* 
pour  en  auoir  l’accointance,  de  eut  d’el- 
le Je  miferable  Zagree.  Celle  Deelle 
clloit  aymee  de  tous  les  Dieux,aueç  vne 
telle pafîî on, qu’ils  frent  tous  leurs  ef- 
forts pour  la  rauir  en  fon  printemps^ 
comme  vne  rofe  que  les  Bergeres  cn- 
uient  à leurs  arbres.  Ils  luyfiret  tous  des 
prefens  dignes  de  fa  beauté.  Apollon. 
I uy  donna  la  lyre.  Mars  fa  picque&  fes 
armes:  V ulcan  luy  fit  prefent  d’ vn  j oyan 
qui  n’auoit  point  encore  elle  porté  : de 
encore  qu’il  full  Forgeron  , de  mal- 
adroit à l’amour,  neantmoins  il  efpe-, 
roit  la  meilleure  part  de  lès  bonnes  gra- 
çes.  Son  mariage  auec  V en  us  ne  l’empefv 
choit  point:  car  défia  il  l’auoit  répudiée 
. pour  la  punir , à caufe  des  amours  illégi- 
times qu’elle  pratiquoit  auec  Mars:Et 
auoit  rendu  les  Dieux  tefmoins  de  celle 
ation  honteufe,&  j uges  de  fi>n  diuorce^ 
Mais  Iupiterelloit  grandement  pafiion- 
né  de  la  belle  Proferpine, lès  yeux  auoiêt 
receu  ce  poifon , de  nffpo-uuoient  fe  de- 
p rendre deçes ipapreffions.  Les  îpquiç- 
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tudcsd’efpritletroubloient,  tout  ainfî 
<pie  les  foudres  & les  vents  efmeuuent 
l’air.  Celle  Deefle  preuoit  de  l’aduan- 
tagedecçs  charmes  & de  ces  attrai&s, 
ôcleplaifoitauxfoufFrances  & au  mar- 
tyre de  ces  amoureux.  Elle  feregardoit 
fouuentdans  vn  miroir,  comme  fielle 
eut  voulu  admirer  celle  beauté  qui  of- 
féçoit  les Dieux.EtV enus  encor  qu’elle 
eulllesGracesfauorables , & remporté 
le  prix  d’honneur  fur  les  autres  Deef* 
fes,n’elloitpoint  comparable  à celle-cy, 
Auec  ces  prerogatiues,elle  auoit  la  main 
fort  indullneufe  aux  ouurages  & à la 
tapilTerie  : Elle  tirafon  pourtraid  fur  fa 
toile  auec  tant  d’artifice , qu’il'  n’y  auoit 
rienadefirer  que  l’amour  & la  parole^ 
tant  cela  elloit  bien  nüé,  auec  la  diuer- 
fité  des  couleurs  propres.  Et  apres  qu’el- 
le auoit  bien  trauaillé,  elle  s’en  alloit 
baigner, pour  prendre  le  frais  de  l’eau 
à la  plus  grande  chaleur  do  jour.  Là  elle 
follallroit  dans  ce  baing , & fe  d efpoüil- 
loit  toute  nuë.  Iupiter,  à qui  l’amour 
auoit  recueilly  les  cinq  fens  dans  les 
yeux , prenoit  plaifir  à contempler  celle 
Deaute  en  fon  itoturel  : Cet  objet  luy 
•perçoit  l’ame,  Ôc  luy  efehauffoit  li. 
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volonté,  en  telle  forte  que  iamais  il 
ne  receut  de  pareilles  attaintes:  mef- 
me  quand  il  carelTa  Venus  auec  celle 
impuilTancc  que  den’en  pouuoirioüir, 
&c  dont  les  vains  embralTemens  en- 
gendrèrent les  Centaures  & tant  de 
monftres.  N’ell-il  pas  bien  cftran- 
ge  que  celuy  qui  gouuerne  le  mon. 
de,  le  Ciel  & la  terre,  ayt  fubyle  joug 
de  l’Amour,  & que  fes'foudres  & les  eu 
clairs  n’en  ay  en  t peu  empefeher  l’effort? 
Il  quitta  la  couche  de  Iunon,  S'aban- 
donna la  joüilïance  de  Cerés  & deLa- 
tone,  pour  fecontcnter  des  faueurs  de 
Proferpine. 
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Tous  les  Dieux  font  amoureux  de 
Proferpine.  Ccrcs  fa  mère  confulte 
jd  ri  fl  ce  fur  les  aduentures  de  fa  fille. 
Zagree  efl  métamorphosé  en  plufieurs 
formes  Jupiter  vengeant  l’injure  qui  luy 
auoiteflé  faite , brufle  la  terre  3&  en- 
Moje  vn  déluge  pour  ejleindre  le  feu. 
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) V p i t e R.  n'eut  pas  feulde  l’a- 
mour pour  la  belleProferpinej 


g mais  tous  les  Dieux  la  recher- 
chèrent de  pareille  affe&ion.Sa 
tnere  Ceres  encore  qu’elle  deuftauoir 
du  contentement  de  ce  que  le  mérité  de 
l a fille  efmouuoit  toutes  les  Deïte?, 
neantmoins  elle  en  eftoit  fafehee , Ôc 
pleuroit  forment,  craignant  que  cette 
grande  bea,uté  ne  luy  fut  nuifible,&:  que 
ces  amoureux  ne  la  rauiffent,  ou  que  la 
jaloufie  les  mift  en  diflention  pour  ce 
fujet.  Elle  remercia  tous  ceux  qui  la  de- 
mandèrent en  mariage,  pourcç  qu’elle; 
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craignoit  les  follicitations  importunes 
de  Vulcan  : Cefte  pourfuitte  lamettoit 
en  peine,  6c  ne  fçauoit  que  refoudre. 
Elle  s’ad  uifa  de  eonfulter  Aftree , fur  les 
aduentures  de  fa  fille.  Elle  le  mit  en  che- 
min pour  le  voir  en  fa  maifon  :6c  alloit 
toute  defcheuelee ,*&fes  cheueux  flot- 
tans  au  gré  des  Vents  -,  leurs  fer-> 
uoient  de  joüets.  Hifperus  aduertit 
Ariftee  de  la  venue  de  Cerés.  Il  le  trou- 
uaen  fon  cabinet,  qui  traçoitaucc  vn 
compas  vn  cercle , Sc  vne  autre  figuré : 
que  l’on  appelle  trigone.  Comme  ileuc 
cet  aduis,  il  alla  au  deuanc,  la  receuc 
auec beaucoup  de  carefles , ôc  laretint 
à foupper.il  la  fit  afleoir  dans  le  thrône 
en  la  place  defonpere.  Les  enfansd’A- 
riftee  luy  prefentoient  la  couppe 
remplie  de  bonneliquèur:mais  elle  les  * 
remercioit:  Elle  eftoit  enyurec  des 
foingsqu’elle  auoit  pour  fa  fille:  com-* 
me  il  arriue  aux  parents  qui  n’ont  qu’  m 
fils  vnique.  En  fin  eftant  importunée^ 
le  goufta  de  cefte  Ambfolïe.  Le  boa  - 
vieillard  A'ftreé,  qui  auoit  deflein  de 
luyofterl’ennuy  qu’elle  auoit,  6c  laref-J 
joüir,  commanda  à fesehfans  de  l’inui- 
ter  à boire.  Les  quatre  Veçits  ne  man- 
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querentpasà  faire  leur  deuoir.  L’vn  luy 
verloit  du  vin , l’autre  la  feruoit  de  ce 
qui  eftoit  fur  la  table  : Borcas  l’entre- 
tenoit  de  difcours  , 6c  Zephire  faifoit 
vne  mélodie  agréable  auec  fon  fouffle, 
comme  fi  c’euft  cité  des  orgues.  Lu- 
cifer cueilloir  dan»  les  jardins  des 
fieL.  s, pour  en  faire  des  bouquets.  Hef- 
perus  le  mit  à danfer  6c  à capreoler  : 6c 
comme  il  eftoit  la  guide  des  Amours, 
aufli  print-il  cet  aduantage  par  defius 
les  autres.  Apres  que  Cercs  eut  ap- 
paifé  fes  loings  8c  fes  inquiétudes,  par 
ces  pafle  temps,  6c  cefte  belle  Mufic- 
que,  ellefereflbuuint  dufubjet  de  fon 
voyage  , 6c  em bradant  le  genoüil  du 
bon  vieillard , luy  raconta  comme  (a 
'ftle  eftoit  follicitee  d’vn  grand  nom- 
•Dre  d’ Amoureux  qui  la  demandoient, 
ôc  le  pria  de  luy  faire  fon  Horofcope,ôc 
de  luy  prédire  le  bien  6c  le  mal  de  fes 
aduentures.  Il  ne  voulut  pas  luy  re- 
fufer  cefte  courtoifie  : Il  aprint  d’el- 
le l’heure,  le  jour,  le  mois,  6c  l’an- 
née qu’elle  auoit  prins  naiflance  :Et  c ô- 
manda  à vn  de  (es  feruiteurs  que  l’on  - 
luy  apportait  fa  fphcre.Ul  la  tourne  6c 
retourne , regarde  le  chemin  que  tenoit 


Digitized  by  Google 


de  Nonus.Lm.  VI.  I1* 
le  Soleil  au  Zodiaque.  Il  confiderel’af- 
cendant  de  fa  nailEance , les  conftella- 
tions,les  mailons  desPlanettes  6c  des 
. lignes  ,par  les  Ephemcrides  , 6c  apres 
tauoii;  bien  calculé  , il  trouua  que  la 
Lune  eftoit  pleine , 6c  que  le  Soleil  eftoit 
de  flous  la  terre , 6c  en  l’autre  hemi  Sphè- 
re, 6c  qu’il  pouiloit  eftre  minuiéb.  Que 
la  Lune  eftoit  eclypfee  par  l’interpoli- 
tion  3u  corps  opacque  de  la  terre.  Ec 
comme  il  vouloit  fçadoir  ce  qui  eftoic 
du  mariage  de  Proferpine  ôc  de  Tes. 
amoureux , il  chercha  où  eftoit  pour 
lors  Mars  ,6c  le  trouua  en  la  maifonde 
Venus  , prefage  tres-afleuré  d’vn  rapt. 
Etpource  qui  eftoit  des  aduanturesde 
Tes  parens,  il  trouua  la  Vierge  fous  les 
cfpics,6c  Saturne  en  la  maifon  de  ce  li- 
gne. Apres  qu’il  eut  fupputc  6c  fai<2b 
les  diredbious , 6c  le»  reuolutionsil  dita 
Cerés. 

PuilTante  Decfle,ie  voyen  celle  na~ 
tiuité  vne  eclypfe  de  Lune  qui  demôftre 
que  voftrc  fille  fera  rauie.Mars  qui  eft  en 
la  maifon  deVcnus  en  fon  angle  occidé- 
tal  prédit  que  celuy  qui  en  fera  le' rapt, 
feratn  perfide  6c  vn  adultéré  : Quant 
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à vous  , ie  vous  prédis  que  vous  fëréi 
tres-heureufe:  Vous  porterez  les  fruids* 
de  donnerez  Finuention  de  labourer  la 
terre.  La  Vierge  fous  les  Efpics  eft  vil 
prefage  a fleuré  de.  le  ligne  d’vn  merveil- 
leux changement  en  i’Eflat,  Scl’auanr- 
counerd'vn  eftabliflement  eftrange. 

Aftree  finit  les  Predidions.  Cerés 
ayant  en  tell  du  la  mauuaife  aduertture 
de  fa  fille,  fe  fafcha:  mais  l’efperârîee 
qu’elle  auoit  d’eflrre  laDeefle  des  fruids 
la  confola.  Elle  fortit  de  la  maifondu 
bon  vieillard,  de  attela  fes  Dragons  à 
fon  chariot.  Elle  court  dans  le  vüidede 
l’air,  comme  fi  le  Vent  l’eut  poufifee; 
Elîeprecipite  fa  courfe , pafle  par  la  Ly- 
bie,&  par  la  Crete , où  elle  entendit  les 
ballets  de  les  danfes  des  Nymphes  du 
pays  : ces  refioüiiïances  ne  Furent  pas 
capables  de  l’arreftef.  Elle  àrriue  en  h 
Sicile  ,&aduifavne  grotte  faide  en  fa- 
çon de  maifon  auprès  du  riuage  de  la 
Mer  Adriatique  , ou  les ! flots  battent 
quand  ils  font  pouffez  par  les  V ents,  EL>  • 
le  jugea  que  Proferpine  prendrôit  fes 
efbatsen  ce  lieu  ,&quece  fejourluy^ 
roit  agréable.  EUeaduifa  vne  roche 
blable  à l’autre , que  la  rt&ture  auoit  f ajr 
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bulcs  Nymphes  de  la  contrée  frequen- 
toient.Elle  peniaque  fa  fille  y lêroit  en 
toute  leureré  : 8c  fe  délibéra  de  la  cacher 
là  dedans  ^ 8c  iuy  donner  fes  Serpens 
pour  gardes  de  fa  virginité.  Elle  luy  laif- 
là  Calligenie  fa  nourrice,  qui  eflu îr  fort 
ingenieufe  aux  ouurages  de  laine.  Cerés 
abandonna  ce  lèjour,  donna  fon  cha- 
riot aux  Nymphes,  6c  s’enuoladâs  l’air. 
Cependant  la  bonne  vieille  trauailloit  à 
fon  meftier.  Proferpine  defîgnoit  les 
commencements  d’vne  robe, 8e  comme 
elle  eontinuoit  fon  deflein , elle  profera 
ces  paroles. 

Belle  Proferpine , vous  n*auez  pas  en- 
core fuby  les  loix  du  mariage,  neant- 
inoins  vous  ne  pourrez  éuiter  les  rufes8c 
les  artifices  de  Iupiter,  metamorphofé 
en  Dragon.  Il  endormira  les  ferpens 
qui  vous  gardent , 8c  pénétrera  iulques 
dans voftre  couche. 

Iupiter  en  celle  forme  joüit  de  la  belle 
Proierpine , 8c  engendra  2agrec,qui  eut 
cet  adoantage  qüe  de  monter  dans  le 
thrône  de  fonpere,  8c  de  manier  les  fou- 
dres enfajeurielTe.  Cet  enfant  promet- 
toit  beaucoup,  8c  fuftarnué  a vne  gran- 
de perfe&ion,  n’euft  eftcla  jaloufie  ds 
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Iunon,quifollicitalesTitans  à fa  perte. 
Il  fut  metamorphofépar  les  difgracesde 
celte  Deefte  6c  par  l’artifice  d’vn  miroir 
à pluficurs  monftres , 6c  n'auoit  point  de 
forme  certaine  6c  permanente  : car  tan- 
toft il  refiembloit à Saturne,  6c  tantoft  à 
vn  enfant  qui  nevenoit  que  de  naiftre: 
tantoft  on  l’eut  prins  pour  vn  jeune 
homme  que  lafolie  troubloit  : tantoft  il 
eftoit  femblable  à vn  Lyon  rugi  fiant, 
qui  contournoit  fa  queue, en  ligne  de 
courroux  : tantoft  il  hannifioit  comme 


vncheual  mordant fon  frein, 6c  iettoit 
vnegrofleefcume  comme  s'il  eut  long, 
temps  trauaillé  aux  harnois  ou  à la  cour- 
fe:  tantoft  ilfiffloit  comme  vn  ferpent 
rampant  fur  la  terre  , tantoft  il  eftoit 
comme  vn  Tigre  , où  comme  vn  Tau- 
reau^ mugi  (Toit  comme  vn  Bœuf,  6c 
faifoit  la  guerre  auxTitans  auec  la  cor- 
ne: Iunon  fe  courrouçoità  la  diuerfité  ' 
de  tant  de  formes,  6c  ne  peut  foufîrirtât 
de  changemens , elle  le  fit  tuer  par  les 
' Titans , corne  il  parut  en  la  forme  d’vn 
Bœuf.Maisïupiterfefafcha  grandemet 
de  fa  mort,  8c  fçaehant  comme  l’artifi- 
ce du  miroir  auoit  efté  caufe  defaper- 


Digitized  by  Google 


de  blonïïm.  Liure  VT.  î i $ 
te,  il  mit  le  feu  par  toute  la  Terre  me- 
re  des  Titans, pour  les  punir*  jl  embrafa 
tousles  arbres  des  forefts  mefmèles 

mers  T Océan  eftoit  toutiçn  feu , la  mer 
Calpiene  iettoit  vne  grolfe  furpee  : la 
glaciale  fembloit  s’euapprer  & bouil- 
lir, toutes  les  montagnes  feredu  il  oient 
en  cendres  : Les  Vents  u’eftpient  que 
des  chaudes  exhalaifons,  qui  s’enflam - 
moient  dans  VÀ r : toute  la.  Nature  alT 
.loit. périr.  Mais  l’Océan  ftipplia  Iupb 
ter d’apailcr  là  colere , ^c-pour  l’y  inui- 
ter,il  luy  confiera  deTeau*  Ipgitcr 
print  compaffion  de  la  terre,  enuoya 
vne  pluye  continuelle  qui;  efteignit 
îefeu  ,Ôc  ouuranttoutes  les  bondes  du 
Ciel,  efpaiffit  les  nuées  ç-  Toutes  les 
Planètes  eftoient  er\I  eurs  p'rop  res  ni  au 
Ions  : le  Soleil  couroit  au  ligne  du 
Lyon  Ta  Lune  à l’Elcreuicc,  Venus  au 
Taureau  , Mars  au  Scorpion , ïupiter 
aux  RoilTons . Saturne  au  Capricor- 
ne^: MercureàlaVierge.T oute  la  terre 
fut  inondee,  les  eftangs.  Les  riuieres , Sc 
les  fontaines  eftoient  pelle- mefle,  6c 
n’yauoit  point  de  recognoilTance,  les 
montagnes  expient  toutes  couvertes 
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d’eaux, la  mer  s’elleua  fi  haut  que  l'on  ïiè 
Voyoit  plus  les  cymes  des  rochers.  Les 
Nereides  deuinrent  Oreades.Lapauure 
Echo  nageoit  defius  les  flots,  auec  les 
impreffionsdefon  ancienne  crainte:  El- 
le apprehendoit  en  fuyant  les  follicita- 
tionsatnoureufesde  Pan,  & de  tomber 
dans  les  mains  de  Neptune.  Les  Lyons 
marinsfautoientdansla  grotte  des  ter- 
reftres.  Les  belles  feroces  nageoient 
auec  les  p.oiffons,&  quelquefois  iesChe- 
ureâuxrenc6troientles0auphins,&les 
Tritôs  eftoient  cachez  dans  le  creux  des 
forefts,occupans  le  fejour  de  Pan.  Ce 
Dieu  fut  contraint  d’abandonner  fa  flu- 
lleàla  mercy  des  ondes,  & Nereepre- 
•noit  plaifir  d’eftre  au  lieu  où  Echo  rêpe- 
toit  les  dolentes  voix  des  Amoureux. 
Les  hommes  eftoient  enfeuelis  dans  les 
eaux,&flottoientles  vns  fur  les  autres. 
Tous  les  animaux  ne  peurent  refifter  à 
ces  jnondations,  &nc  trouuoient  point 
de  lieu  pour  fe  repolèr  : car  tout  eftoit  en 
confufion , & les  Vents  efmouuoientla 
mer  en  telle  forte,  que  l’on  euft  dit  que 
JesElemensreuenoienten  leur  premier 
cahos.  Neptune  ne  pouuoit  fupporter 
auec  patience  ce  grand  changement  en 
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fbn  Empirc.Cc  trouble  1 ’eftônoit,voyat 
qu’il  nçpouuoit  toucher  la  terre  de  Ion 
trident,  St  fe  venger  d’vn  tel  attentat.. 
LesNereïdes  fe  pourmenoiétlibreméc 
furies  montagnes, Thetis&;  Triton  y 
prenoxent  leurs  efbats:les  Dauphins, 
s’efcartoiét  en  des  lieux  ejloignez,  corne  ' 
s’ils  euflent  efté.banms  de  ieurfejour  or- 
dinaire.La  Baleine  chcrchoit  les  grottes 
des  Ly  ônes:&Pan  qui  n’eÜoit  pas  exept 
de  l’incommodité  de  ce  deluge  flot-, 
tant  comme  les  autres  apperceutGa- 
latec,&  luy  tint  ce  difeours.  v 
Belle  Galatee,  ou  eftrcc  que  le  cou* 
rant  des  eaux  vous  porte,  par  les  mota- 
gnes , comme  dans  b mer  ? Cherchez- 
vous  la  rencontre  de  voftre  Cyclope?  le, 
vous  conjure  par  la  beauté  de  V enus  St 
les  amours  de  Polypheme, quel! vous, 
rencontrez  la  Nymphe  Echo,  vous  l’af- 
feuriez  de  la  fidelité  de  mon  fbruice.  Si 
elle  ne  tient  mefmc  route,  au  moins  elle 
a vue  pareille  fortune  : Elle  flottc,peut- 
eftre,i  so  aife  afiife  fur  vnDauphin, mais 
ie  crains  que  les  flots  l’efmeuuenfcj&que, 
les  ondes  l’englouti  fient.  O pauure 
Echo, que  tu  es  malheureufciapres  auoir 
htahitédans  la  dureté  des  rochers, main- 
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tenant  tu  fubis  la  tyrannie  des  eaux.  Et 
vous,  belle  Galatee*  que  deuiendrez- 
vous?  N’efperez  point  au  fcc  ours  de  Po- 
lypheme,  me  voiçy  prefent  à voftre fer- 
uice:  le  vous  porterayfur  mon  dos:iç 
necrains  point  le  naufrage.  le  puis  me 
tranfparteroù  ie  voudray,iufques  dans; 
le  Ciel  mcfme. 

Galatee  luy  rdpondit  dVnc  façon 
hagarde, & luy  dit. 

le  ne  doute  point, ô Pan, de  voftre. 
bonne  vol  onté  : mais  employez-la  pour 
la  Nymphe  Echo,  ôe  ne  vausfouciez; 
point  où  ihravaujourd’huy.  Iupiter  me 
fera. fauorable  en  ma  nauigation.  Les 
chanfonsdePolypheme, encore  qu’elles 
foient  melodieufes , ne  m’agréent  plus.' 
ie  me  fuis  bannie  du  riuage  delà  mer  où 
il  chant  oit.. 

Elle  profera  ces  paroles,  & pafla  prom^ 
ptement.  Cependant  le  deluge  s‘ac- 
croilToit  de  iour  en  iour,  toutes  les  villes 
&:  tous  les  peuples  eftoient  fubmergezN 
on  ne  voyoitplusles  cymes  des  monta- 
gnes d,Oflc>&  de  Pelion,.&  toutes  les; 
mers  eftoient  jointes  cnfemble:  Le  So- 
leil dardoit  fes  rayons,  mais  leur  cha- 
leur eftoit  refroidie  parles  vapeurs  qui. 
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s'efleuoient  des  eaux,  ôcquirendoient 
Pair  plus  froid.  En  fin  la  mer  s’éleua  fi 
haut, qu’elle  ofta  la  lumière  de  la  Lu- 
ne, ÔC  rendit  par  Ion  efeume  la  voye 
de  laid  plus  blafarde > 6c  moins  écla- 
tante :1e  Nil  le  débondant  par  fesfept 
bouches  rencontra  le  fleuue  Alphee, 
malheureux  en  amour  , qui  vouloir 
s’efcouler  pour  bailcr  fa  Nymphe.  Il 
trouua  Pyramus.  Que  feray-je,  à Nil, 
(ce dit- il) mon Arethufe  eft  cachet Ec 
vou#  Pyrame,  à qui  auez-vous  laifie 
voftre  chere  Thifbé  l O heureux  Eu- 
phrates,dece  que  tu  n’as  pas  lenty  les 
aiguillons  de  l’Amour , tu  n’as  point  de 
crainte  ny  de  jaloufie:  peut-ellre  que 
Iupiterjoiiit maintenant  desembralie- 
mens  de  la  belle  Arethufe,  6c  ie  crains 
pour  toy,  que  Pyrame  n’ait  marié  ta 
Thyfbé  aux  flots  de  la  mer.  Les  aduis 
d’ Alphee  (refpôdirent-  il)  nous  ont  plus 
troublez, que  la  pluye  6c  le  déluge  que 
Iupiteraenuoyee.  Que  les  playes  de  l’A- 
mour font  enifantcsj  S uis-moy  d ont  cô*- 
me  vn  Apollon, 6c  ie  chercheray  Are- 
thufe. Et  toy  Pyran  e,  fuy  ta  Tif- 
bé  .-mais  tu  diras  que  la  terre  efl: con- 
fiée auec  l’eau  , 6c  qu’elle  touche 
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Je  Ciel,&:  que  l’efeume  ternie  le  luftre  & 
J’efclat  des  Eftoilles.  Quant  à moy,ie  ne 
me  foucie  pas  de  toutes  ces  incommodi- 
ez: mais  c’eftvne  merueille,  Iupitera 
efteintlefeu  qui  embrafoit  la  terre  pa^ 
fes  jnondatiôs:  & la  flame  d’ Amour  qui 
bruüoitle  pauure  Alphee,n’a  peu  s’e- 
jfteindre.  Et  encore  que  c es  changeméts. 
m’importunent, &que  icfriflbnne  faute 
defeu,neantmoinsi’ay  vnbon  remede 
à ma  douleur,qui  eft  la  confideration  de 
la  peine  que  le  bel  A donis  fait  reiïentir  à 
ia  Venus. 

Il  n’eut  pas  fi  toft  achevié  fon  difeours, 
que  Dcucalion  quiauoitla  cognoiüàn- 
çe  delanauigation&du  delugequide- 
uoitarriuer,  parut  en  fon  vaifleaupour 
repeupler  le  inonde.Neptune  commen- 
ça de  frapper  la  terre  de  fon  trident  ,& 
toutes  les  eaux  le  retirèrent  àleurcetre. 
Le  Soleil  delTeicha  toute  l’humidité. 
Les  villes  furent  rebafties,  & les  Palais 
reftablh  * l’air  fe  rempl  it  d’oifeaux,&  les 
montagnçs  d’arbres  & de  fleurs,&  toute 
la  nature  fe  renouuella. 
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Çufidonreftaure  la  Nature  qui  auoit 
eflé  anéantie  parle  Déluge  , grpar 
ï embrafement  de  toute  la  terre.  Le 
Steel e en  U façon  d’vn  vieillard,  fe 
plaint  à lupiter  desinçommodite^de 
la  vie  humaine,  luf  iter  promet  aux 
hommes  linuentwn  de  planter  la 
vigne  , four  la  confolation  des. 
mortels.  Cufidon  rend  ce  Dieu 
amoureux  de  Semelt  ydont  Bac  ch  us. 
print  naijfance. 

4IVR.E  S E P T I[E  SME. 

# 

A Nature  çroiffoit  de  plus  en, 
plus,  & produifoit  Tes  ouura- 
gçs  , précipitant  fes  généra- 
tions pour  reparer  le  monde. 
Les  Elemets  agifloient  fur  la  terre,  pour 
l’engroiîir  de  lafemence  vniuerfèlle.  Ar- 
chée le  feu  central  cuaporoit  en  toutes, 
Jçs  matrices  fa  fubftance  aerienne  , Sc 
99  urrifloit  tous  les  Vegetaux.L’ Amour 
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faifoit  conioindre  tous  les  amoureux 
pour  la  propagation  ,8c  Cupidon  les 
blelToit  d e Tes  fléchés  fi  afprement  que  la 
multiplication  leureftoit  plus  agréa- 
ble que  leur’conferuation.  Les  hommes 
trauailloient  aux  artifices,  aux  baftimésr 
maisilseftoienten  cela  miferables  que 
leurslabeurs  fe  renouuelloient  tous  les 
iours , comme  s*ils  euflent  elle  infa- 
tigables , fans  qu'ils  peuflent  le  don- 
ner vne  heure  de  bon  tempsôe  de  récréa- 
tion. Car  Jupiter  n’auoit  pas  encore  fait 
naiftre  Bacchus  de  fa  cuiiTe , 8c  par  con- 
fequenton  n'anoit  point  l’vfage  du-  vm? 
quitftla  trefuedes  douleurs ,.  8c  lepere 
d’vn  doux  repos. Les  malheureufes  heu- 
res, filles  de  Tannee  s’efcouloient  fans 
refiouyfl'ance  aux  incommoditez  de  la 
vieillelTe.  Les  danfes  8c  les  banquets 
eftoient  iadis  importunspar  le  defaultde 
celle  liqueur , voire  melme  sas  grâce , 8c 
les  baladins  ne  pouuoient  recreer  la 
compagnie , que  de  geffces  ridicules  8c 
d’a£lions  froides  8c  ineptes. 

Le  Stecle  foubs  la  forme  d’vn  vieillard 
fe  prefenta  à lupiter,  le  genoüil  bas  8c 
luy  fit  cette  humble  requclte  pour  le 
bien  des  Mortels.. 
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Grand  Iupiter  ayez  compaflîon  de 
la  mifere  du  monde.  Vous  voyez  que 
la  terre  à receu  de  grandes  incommodh. 
tez.  La  mort  àpreique  enfeuely  tousses 
hommes , &c  ne  celle  point  de  perdre 
tout  depuis  que  vous  auez  enuoyé  les 
inondations.  Ces  eauës  ont  efté  11  gran- 
des qu’elles  ont  efté  iniques  à la  Lune* 
quemaintenarft  fi  leur  vie  eft  fi  courte* 
au  moins  qu’elle  Toit  plus  douce  &c  plus 
tranquille.  Quant  à moy  fi  cefte  faneur 
ne  leurs  eft  octroyee  , ie  ne  veux  plus 
gouuerner  les  temps  ny  le  monde, qu’vn 
Dieu  meilleur  & plus  puiflant  le  fafté* 
ie  me  defeharge  de  ceue  peine.  Qu’vu 
autre  regifie  le  cours  de  mes  ans  &c  de 
mes  fiecles.  Ilay  trop  trauaillé  à la 
fouffranee  des  homes , Sema  vieillefle 
n’eft  plus  capable  d’endurer  vn  tel  ef- 
fort. Leur  fatigue  continuelle  les  rend 
vieux  en  leur  jeunefte.  Elle  fait  de  leur 
Printemps  vne  Automne  qui  décliné 
aux  rigueurs  del’Hyuer.  le  nctrouue 
point  de  remedeàleur  mal  que  la  more 
qui  efteint  tous  les  rellentimens  &c  qui 
donne  vn  oubly  eternel.  le  fçay  que 
c’eft  vn  grand  contentement  que  de 
poftçder  la  beauté  d’vne  Nymphe  a 
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tiltrc  de  mariage  , & d’en  célébrer  les, 
nopces:  pource  que  cefte  çômune ref- 
it» uiflànceplaift,  & ces  daces  & ces  bal- 
lets y peuuent  inuiter  : mais  quel  plaifir?, 
Lamuficque  &fes  delices  neguariftenc 
pasJajaloufieou  l’impuifiancc.  Et  il  ar- 
rive louuentesfois  qu’vne  affe&ion  e- 
ftrangere  en  defirobeles  froids.  Pando- 
re ne  deuoit  point  ouurirla  bo.ëfte  pour 
nousredre  plus  malheureux.Promethee 
n’a  rien  apporté  de  bonduCieljil  eut 
efté  plus  fage,  E au  lieu  du  feu  ii  euft  def- 
robe  le  Nectar  pour  afloupir  le  refienti- 
ment  de  leur  mal.  Aduliez  donc  à les. 
foulager  ôc  d’exaucer  mes  prières  x fi  ce 
n’eft  que  vous  vous  plaifiez  a receuoir- 
leurs  facrifices  fans  leur  eftre  propice. 

C’eft  ce  que  dit  le  bon  Vieillard.  Ce- 
pendant Iupiter  tout  pçnfif  meditoiç 
fiir  ce  fubjet%&  monftroit  à fa  conte- 
nance que  les  profondes  penfees  l’oc- 
cupoient.  Or  illuy  refpondit  expofant- 
les  Oracles  de  fa  volonté  en  cefte  forte. 

Pere  des  Siècles  &:  des  Ans  ne  vous 
fafehez  point , perfonne  ne  meurt  auant 
fon  temps,  quand  la  Lune  eft  venue  en 
fi)n  plein  elle  decroift  toufiours , n’en; 
uie  point  le. Nectar  de  Dieux:.  le  donne-.. 
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tay  le  vin  aux  hommes  pour  remede à 
leurs  mal-heurs,  qui  eft  lemblablc  à 
l’ambrofie.  le  fçay  que  le  monde  nerefi* 
pire  que  la  naiffancc  du  fils  que  ie  pro- 
duiray  de  ma  cuiflfe.  Cerés  les  a défia 
gratines  defes  fruits,  & la  terre  com- 
mence de  porter  de  bonfourment.Mon 
fils  fera  croiftre  la  vigne  & le  raifin , 
&:  enleignera  le  moyen  de  le  preflurer 
en  la  faiion.  Les  Baflarides  efprifes  de  la 
fureur  qu’efmeut  celle  liqueur  crirot  de 
joye  Euiéd ans  les  delices  deleursban; 
quets.  Et  apres  qu’il  aura  réduit  les  In- 
diens fous  le  joug  de  fon  obeïflànce& 
combattu  les  Geans , il  prendra  place 
au  Ciel.  Et  pour  marque  de  fa  grao- 
deur , il  aura  vne  couronne  faite  de  lier- 
re, &s’attribura  autant  depouuoirque 
Mercure, que  Mars  & qu’ Apollon. 

Iupitcr  n’èüt  pas  fi  toft  acheué  queles 
heures  fe  refi ouïrent  de  ces  promefles. 
Le  Temps  fe  retira  en  la  mai  ion  d’Har- 
monie,  &IupitérchezIunon.  Cupidon 
lepere  du  Cahosauoiten  fon  carquois 
douzes  fagettes  qui  eftoient  inferittej 
des  artiours  de  Iupiter  , auec  les  noms 
decelles  qu’il  deuoit  aimer.La  première 
s’adrefibita  Iojlafecôde  Europe, la  troi* 
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flefme  à Profcrpinc  , la  quatriefme  à 
Danaé  , la  cinquiefme  a Semelejefi* 
xiefmeàÆgyne,le  feptiefme  à Antio-* 
pe,  lahui&iefme  à Lœda,la  neufiefme 
àDia,la  dixiefme  à Alcmene  , la  vn- 
ziefme  àLaodamie,la  douziefmeà  O- 
lympie.  Il  tira  trois  fois  la  flefche  de  ce- 
lle Deefle , 6c  fe  trompa  ail  nombre, 
jnais  apres  les  auoir  maniées  les  vnes 
apres  les  autres, il  print  la  cinquiefme 
pour  en  bleiler  Iupiter.  Il  la  mit  en  Ton 
arc,  6c  a la  pointe  il  y attacha  vn  petit 
bouquet  de  lierre  , afin  que  l’on  peut 
faire  vnecouronneaBacchus,  & qu’en 
recompenfeil  fit  venir  lalaifon  du  prin- 
temps. Apres  que  Cupidon  (e  fuit  em- 
ployé au  feruice  des  amours  : Iupiter 
enfutattaint.  Et  comme  Semelerepo- 
foit  de  Nuit,  elle  eut  vn  fonge  prodù 
gieux  & cftrange.  Elle  croÿoit  veoir 
en  ces  refueries  vne  belle  plante  dans 
vn  jardin,  chargée  d’vn  fruit  qui  n’e- 
ftoit  pas  meur,6c  que  l’abondance  de 
larofeel’auoitnoyee,  & qu’il  eftoit  ar- 
riué  vne  flamme  du  Ciel  qui  l'auoit 
bruflee  fans  faire  tort  au  fruit.  QuVn 
oyfeau  paflager  l’auoit  rorté-a  Iupiter 
pour  le  conduire  à perfection.,  6c  que 
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Ton  pere  l’auoit  receu,  & mefme  cou- 
fu  fur  fa  cuiffc.  Semele  eftonnee  de  ce 
longefe  leueôt  fort  de  Ton  li&pour  le 
raconter  à Ton  pere. 

Cadmus  confulta  Tyrrefias  pour  en 
auoir  l’explication.  Apres  auoir  receu 
fon aduis,ilcommandaafà  fille  d’aller 
auTempledeMineruepouryfacrifiera 
Iupiter  vn  T aureau,  & vn  Bouc  particu- 
lièrement, pource  quil  effc  ennemy  de 
la;  vigne.  Elle  fut  au  lieu  pour  faire  ce 
facrificc,  & tua  ces  animaux  ,1e  fang 
luy  gafta  tous  fes  habits  , tellement 
qu’elle  fut  contrainte  de  s’en  aller  au 
neuue  d’Afope  voifin  de  cefte  contrée 
pour  les  lauer.  Elle  aduifa  dans  les  prez 
vn  lieu  profond  où  elle  iugea  qu’elley 
auroit  de  la  commodité, ce  qu’elle  ne 
pouuoit  faire  fans  lepaffer.  Là  elle  eut 
de  la-  crainte  , la  peur  qu’elle  auoit 
eu  aux  fonges  fut  changée  en  celle  du 
paflage.  Neantmoins  elle  exécuta  fon 
defTein  auec  le  fecours  d’vne  Diuiniré, 
& des  heures  immortelles.  Vous  l’euf- 
fiez  veuë  nager  la  tefte  efieuce  en  la 
fuperficie  , elle  battoit  l'eauë  de  fes 
pieds  auec  tant  de  dextérité  que 
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l’on l’euft admiré.  Ses  cheueux  flottôtéè 


auffi,&quelquesfoislevent  les  vouloic 
efleuer  pour  s’en  feruir  de  ioüet  : mais 
l’humidité  qui  les  auoit  appefanty  refif* 
ftoit  à l’effort.  Iupitern’eftoit  pas  loin 
de  là  , il  la  regardoit  attentiuemcntj 
eftendudefonlongfurlcprc»  Cupidon 
qui  auoit  caché  fon  arc  dans  les  fleurs  y 
eftoit , ôc  ayant prins  fon  temps , 8c  mire 
le  but  >luy  defcocha  dans  le  cœur  vne 
fagetteamoureufe,  8c  àl’inftant  ce  poû 
fonl’cnforcela.Ilfut  tellement  paflion- 
né  qu’il  ne rcfpiroit  quecefteDeeffe.  il 
craignoit  qu  elle  n’apperceuft  Europe 
fur  le  nuagc^ôc  que  la  ialouhe  luy  en  rem 
dift  l’abord  difficile:Car  il  auoit  l’imagé 
de  fa  beauté  emprainte  dans  l’Ame.  Co- 
rne lu  piterveid  que  cefteDeefTc  eftoit 
proche  du  riuage  : il  fe  mcramorpho^ 
la  en  Aigle  , 8c  paflàla  riuiere  atraitÿ 
d’aifles.  Iis’approcha  du  fubieét  qui  lé 
poffedoit:  car  so  deflein  eftoit  delà  voir 
aepreft:  eftimant  que  les  eflongne- 
mens  n’eftoient  que  des  ombres  de  co- 
gnoilfance  , & vouloir  côfidereràloifh? 
ce  corps  blanc  comme  neige  , £oly 
comme  vne  glace  dccriftal  ,lon  ventre 
arondy  comme  vne  boule  d’yuoirc,  8c 
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friaïjoinctparen  bas  , & ion  œil  qui  void 
toutle  monde, nepcnlèpas  dire  capa^ 
blc  delaveoirfeuie.  Le  pré  ini  elle  de- 
uoit  fe  rcpofer  reluiloit  de  Ton  eiclat. 
Vne  Naïade  à cet  objed  comme  rauie 
d'admiration , en  s’elcriant  dit. 

N‘eil-ce  point  que  Saturne  a couppé 
ies  parties  génitales  de  fon  perc  auec  la 
faux,  & qu’vne  nouuelle  Venuslè  foie 
engendree  debefeume  delà  mer.  N’elt- 
ce  point  que  les  dots  desriuieres  âyent 
produit  celle  Nymphe  , & que  la  mec 
n’aytfccu  auoir  cét  aduantage?  Ceft 
peut-eflre  vne  des  neuf  Mules,  quia 
quitte Hclicon  &:  la  fontaine  dePega- 
lepourveniren  celieu.Ie  voy  vne  Decf- 
fe  en  ce  fleuuequin’eftpas  d’vne  beauté 
commune: mais ifecroy  quec’cllla  Lu- 
ne qui felaue  en  celle eauë,  pour fc  pré- 
parer à la  cdüche  d’Endymion , &:  lem- 
ble  qu’elle  ayt  les  yeux  tournez  vers  la 
montagne  de  Latmos.  Si  Diane  prend 
lebaingpour  ce  fubjeél,il n’ell  pas  ne- 
cedaire  dbfe  lauer  dans  l’Afope,  apres 
l*Occani/$ï  elle  déliré  «lire  aulh  belle, 
&aulîi  Blairche  c|ue  la  Lune  qui  luit  au 
Ciel  , cét  aduantage  luy  feroit  inutil, 
car  elle  ma  point  la  vanité  d’attirerles 
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Dieux  par  fes  charmes  , mais  quelle 
qu’elle  ioit  i’y  recognois  vn  mérité  plus 
qu’humain.  le  vois  efclatter  dans  fes 
yeux  vn  rayon  vif  de  quelque  Diuinité; 
ce  pourroit  bien  eftreMineruc  qui  fe  bai- 
gne encore  apres  auoir  puny  le  pauure 
Tirefias  de  fort  indifcretion.  CefteNy  m- . 
phe  eft  agréable  6c  proportionnée  en 
tout  fon  corps^elle  à la  façon  6c  la  grâce 
d’vne  DcefTc.  le  ne  fçaurois  me  perfua- 
der  qu’elle  foit autre.  SiieTuis  trompée 
en  ma  creance , la  Nymphe  mortelle  qui 
l’aengendree  jeftoità^la  vérité  digne  de 
la  couche  de  Iupiter. 

La  Naïade  fit  ce  difeours  eftant  pres- 
que toute  couuerte  d’eauc.  Cependant 
Iupiter  bcuuoit  à long  traits , l’amour 
parles  yeux  : Tantoft  il  confideroit  le 
mouuementde  fes  mains,  tantoft  fes  re- 
gards luy  fembloient  eftre  vn  ef* 
chantillon  de  fes  efclairs:T antoft  il  pr  e- 
noit  plaifir  à veoir  fes  cheueux  que  le  vet 
s’efforçoit  de  partroubler , mais  il  s’ar- 
reftoit  particulièrement  à fon  fein  qui 
alloit  à la  cadence  des  foufpirs  qui  vc- 
noient  de  fon  trauail  : comme  le  flux , 6 C 
le  refl ux  de  la  M er.  Cupidon  y auoit  efia- 
bly  fon  fejour  6c  fon  fort , 6c  delà  il  def- 
cochoit  àcouuert  fes  fléchés amoureu- 
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fes.Iupiter£arcouroit  toutes  les  beautez 
defon corps, en  paflantles  lalciûespar- 
ticularitez  d’vn  œil  pudique.  Son  elprit 
eftoit  tellement  pofledé  qu’il  nageoit 
auecfa  Nymphe , comme  s’il  euft  eltd 
banny  defon  corps.  Cupidon  luy  donna 
vne  forte  attainte  , 6c  brufla  le  cœurà 


celuy  qui  menaflè  tout  le  monde  'de  Ion 
foudre*  &fî  lapluye  6c  l’Oceanmefme 
ne  furent  pas  capable  de  l’efteindre, 
c’cft  merueillc  qu’vn  petit  feu  ayt  en- 
glouty  vn  grand  , 6c  qu’vn  enfant  ayt 
vaincu  vn  Dieu*  Ses  defirs  s^ccroifloiêt 
toujours*  Iladmiroit  cet  objed,(car  l’a- 
mour à toujours  l’admiratiô  pour  com  - 
pagne , ) auoit  de  l’impatience  , 6c  re- 
gardoitfi  la  Lune  commençoit  à paroi» 
ftre , car  il  efperoit  que  la  N uit  luy  don- 
neroit  l’agreable  iouyfsacedeSemele,ÔC 
fe  fafeboit  contre  le  Soleil , 6c  luy  repro - 
chant  le  retardement  de  fa  courte , il  die 
ces  mots  à la  Nuit., 

Dittes-moyôNuit  quand  la  lumière 
duiour  enuieufede  ma  fortune  s’obfcur- 
cira?Fais  reluire  ton  flambeau  en  lafa- 
ueur  de  mes  amours . le  penfe  que  le 
Soleil  eft  ialoux  de  mon  contente- 
ment. Dis.moy  franchement  ô fhoa- 

I ij 
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bus  n’ayme>tu  pas  Semel#':  ne  liais 
-point  fon  amoüreux  ? Tu  me  porte  om- 
brcen  mon  deffein  y encore  que  tu  fça- 
ches  fort  bien  le  cruel  effort  de  l’amour? 
Pourquoy  touche-tu  tes  chenaux  â la 
nonchalance.  Iepuis  faire  la  Nuid  îïie 
veux.  I’affembleray  les  nuees,ôcie  ca- 
chera/taface , & les  Eftoilles  brilleront 
enplainmidy  pour  mon  feruice.  lefe* 
ray  que  l'eftoile  du  matin  fera  compa- 
gne de  mô  bien,la  préférant  a V efper:  6c 
de  fon  Orient  i’en  feray  fon  Occident: 
mais  fi  tu  defire  ton  contentement  & 
le  mipn.  Iouïs  de  ta  Clymene  toute  la 
Nuid,&moydeSemele?  Donne-moy  . 
ton  chariot.  Et  toy  pareillement ô Lu- 
ne îelclaire à l’ordinaire  6c  chante auec 
la  Plançtte  de  Venus  , vn  Epithaiame 
honorant  la  couche  de  Iupiter  qui  n’at- 
tend que le<  ténèbres.:  - » 

Il  profera  ces  paroles  que  l’amour 
luy  auoit  didecs.  Gomme  la  nuid  fut 
venue:  Iupiter  defeendit  du  Ciel  pour 
la  joviïflance  de  Semele,6cvintàThe' 
bes  auec  tant  de  diligence, que  lapen- 
fee  ne  pourroit  pasaller  plus^vifte.  Il  en» 
traen  lamaifon,  &femetàmorphofaen 
plufiêurs  formes.  Premièrement, il  print 
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la  figure  d’vn  Bœuf,  celle  d’vn  Léo- 
pard , & puis  il  print  la  reflcmblance 
d’vn  homme  couronné  de  Pampre  8c 
de  Lierre,le  prefage  certain  delanaif- 
fâneedefon  fils-  Il  parut  en  la  couche  de 
celle  Nymphe  vn  ferpent  qui  luy  4c- 
choit  la  face,  8c  delà  il  gliflfa  das  fbn  fein.. 
Il  n’y  refpan dit  point  vn  venin  mortel:: 
mais  vne  douceur  de  miel  agréable.  lu- 
piter  fut  longuement  aucc  Semele  , 6c 
nepouuoit  fe  raU'afier  de  les  embraffe- 
mens.  Il  trauailloit  à engendrer  Bac- 
chus , 8c  prefTuroit  comme  l’on  faiét  les 
*raifins  en  lafailon.  Les  douceurs  de  l’a- 
mour enyuroient  celle  Nymphe  , 8c  le 
delîr  de  veoir  ce  fils,  qui  fait  difliler  le 
Neélar  en  Automne  ,1a  prelîoit.  Iupi- 
ter  apres  auoirprins  lès  contentemensy 
le  vçflit-  de  la  nappe  d’vn  Cerf  de  di- 
uers  pelage.  La  terre  le  mocquoit  de  ces. 
habits , 6c  les  jardins  entre,  plantez  de 
vigne  coururent  à leur  couche  , 8c  les. 
fleurs  des  prez  s’ellonnerent  de  ce  chan- 
gement li  prompt  : V oulant  en  cet  eftar 
donner  de  bonnes  efperances  à Semele,.. 
il  luy  parla  ainfi. 

Ne  vous  ellonnez  point,  ô Se  nele,^ 
iefuis  lupiter  vollre  mary.  Vous  pou* 

Lui. 
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nez  vous  vanter  de  pofleder  vn  DietLN* 
vous  abufez  point  à la  recherche  des 
embrafïemens  humains.  L’Amour  de 
Danaé  n’eft  point  comparable  auec  la 
voftre.  Vous  auez  autrefois  par  difere- 
tion  caché  les  amours  delnaturez  de 
fa  tante,  Europe  fut  conduitte  en  Crète 
fe  glorifiant  de  l'honneur  que  ie  luy 
auoisfait.  Mais  ieconduiray  Semeie  au 
Ciel.  Defîrcz-vous  quelque  choie  qui 
foitplus  quêce  feiour?  Mais  quelc^u’vn 
pourra  dire  que  lupiter  en  a gratifie  Mi- 
nos,  &Bacchus:  aulfi  ce  bien  ne  fut  pas 
parfait  : car  apres  le  fils  d’Autonoé  fut- 
deuoré  par  fes  chiens.  Et  la  miferable 
Penthee  fil&d’ Agauefut  tué  par  là  mere 
propre , comme  elle  eut  perdu  laraifon 
&lelens.  Prenez  donc  courage  ôc  en- 
gendrez vh  fils  immortel , & ie  vousap- 
pelleray  immortelle , & qu’il  foit  la  con- 
solation du  genre  humain  le fuppor.t; 
delavieillclTe., 
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Semele  fie  glorifie  des  emhrajjemtns  de 
•Jupiter/  La  Deejje  de  l'Enuie  ir- 
rite J un  on  & Miner  ue  de  jaloufte 
ayant pris  la  rejjemhlance  de  Mars, 
lunon  cherche  la  Deejje  de  Trompe - 
rie  luy  demande  lefiecours  de  fies  ar- 
tifices. Elle  luy  donna  fa  ceinture. 
Elle fiefieruit  de  ces  rufes,&  paroi  fi 
au  Palais  de  Semele  joubs  lafiorme 
de  fia  Nourrice  , & luy  perfuade 
quelle  fiupplie  Jupiter  de  'venir  en  fa 
couche  auec  fies  fioudres  & fies  efi 
clairs,  ce  qui  luy  fiut  oilroyéd  fion 
grand-preiudice  : car0  ellefiut  reduitte 
w Cendres , ç 'y  le  petit  Bacckus  fiut 
, confier ué* 

JL IV RE  HTVITIESME.. 


Près-  que  Iùpiter  eut  fait  ce: 
difeours  à Semele  , il  monta 

au  Ciel , & la  laifl'a  en  très- 

grande  perplexité x car  elle  auoit  plus 


\ 


\ 


j]6  Les  DjioniJîaqi'.es 
d’enuie  d’aller  à Thebes  qu’au  Mont; 
Olympe , 8c  fa  maifon  efloit  plus  dellree 
de  lupiter,  que  le  Ciel.  Les  heures  im-- 
mortelles  la  cQnfoloientr  Peu  de  temps 


apres  elle  parut  gro fle,  5c  en  telmoigna- 
ge  de  refiouïïlance  vne  des  BafTarides 
luyfitvne  couronne  de  lierre,  & lutymit 
fur  la  telle.  Son  ventre  s’enfloit  touc 


ainfiquelesiou.ës  d’vn  berger  quand  il  , 
entonne  auec  fon  flageollet,  les  chan- 
fons  rufliques  que  la  belle  Écho  fait- 
redire  aux  rochers.  Elle  fortit  de  fa 


couche  toute  ntic, comme  efprifed’vne 
fureur  Bachique,  quand  elle  entendit  le 
fon  de  cet  mflrument.Elle  court  dans  le 
creux  de  la  foreft  fans  bouliers , auec  vne 
promptitudeefgaree.  Si  elle  eritendoit 
les  cymbales, elle  battoit  laterreàcer- 
tainemefures  cadences  par  descon- 
tours finueux,  comme  belle  en  eut  vou- 
lu imiter  la  mufique.  Elle  oüit  le  mugif 
fement  d’vn  Bœuf,  5c  à l’infant  elle- 
mugit  de  mefme.  Elle  chanta  long- 
temps foubs  vue  colline  en  l’honneur 
de  Dieu  Pan,  8c  la  Nymphe  Echo  iuy 
refpondant  à reprifes  ; inuitoit  toutes 
les  Dnade^  à venir  à.- la  danfe.  Et 
quoy  que  Baçchus  ne  fufl  pas  encore; 
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pay  ,neantmoins  il  fautoic  au  dedans* 
pour  fe  rendre  compagnon  de  là  joye*6c 
lembioit  exprimer  quelques  voix  l'our-, 
des , 6c  jnarticulees , que  la  belle  Echo  # 
repetoit , comme  fi  elle  euh:  elle  cachée 
dehfous  le  fein  de  Semele,  Elle  appro- 
choit  tous  les  tours  de  Ton  terme.  Les 
heures  feruantes  de  Iupiter  luy  tenaient 
compagnie, mais l’enuie  ayant  prins  la 
reflemblance  de  Mars , tafehee  de  veoir 
l’honneur  de  Semtle , 6c  la  grandeur  de 
fon  fils  engendré  d’vne  Diuinité,  tra* 
ma  des  ru  les , 6c  des  confeils  frauduleux 
pour  combattre  leur  bonne  fortur\e,6c 
parut  deuantMinerue  Se  Iunop,  corne 
VnMars  bouillant  de  courage,  6c  tout 
enlanglaté  de  carnage  de  la  guerre.  Elle 
auoitrait  cet  artifice  auec  du  Vermeil- 
Ion,  6c  en  auoit  peint  Tes  mains  ôc  les  ha- 
bits, auec  vne  voix  elleuee,  comme  11 
c’euhfclté  vn  Capitaine  qui  euh  fait  vil 
commandement  de  retraitte  à cinq  ou 
fix  compagnies  , elle  irrita  «es  deux 
DeehTes  par  les  difeours.  Scieur  don^ 
na  de  la  jaloufie. 

O Iunon  puifFantc  Dec(Te(luy  dit-elle) 
vous  pouuez  bien  chercher  vn  autre  ma- 
ry que  I upitcrjkmele  vous  l’a  rauy,  elle- 
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fe  promet  de  changer  heurjsufement  îé' 
iejour  de  Thebes,ou  les  nopces  ont  efte 
faites , en  ccluy  du  Ciel , s’il  n’y  a quel- 
que opofitionafa vanité.  Il  eft  mainte* 
nant  veaultré  dans  les  embrafiemens  de 
ccfte Nymphe,  quieneftdeuenuëgrof- 
fe.Penlez-vous  queic  n’aye  pas  duref- 
fentitnent  de  l’injure  faite  à ma  mere?* 
Quoy  ?la  vengeance  de  Iunon  ne  punira- 
elle  point  fon  infidélité?  Où  sot  mainte- 
nant les  aiguillons  de  voftrc  jaloufie,  & 
de  vofbrecholere?  Ce  n’eft  plus  Io  qui 
cft  careflee  furîe  riuage  de  là  mer:  Argus 
auccfescent  yeux  n’efpie  plus  lesnou*- 
uelles  amours  de  Iupiter.  Quel'  plaifir- 
peut-on  auoir  au  Ciel  atiec  ces  aetra- 
élions?  Quant  àmoy  i’ayme  mieux  lé 
quitter  & Habiter  la  terre,  pour  le  moins 
quad  îe  feray  enTrace,ie  ne  verray  point 
les  afflicUos  de  ma  mere,ny  les  adultérés 
defon  mary.  Mais  aufii  qu’il  ne  vienne 
pas  en  ce  pais  pour  rechercher  la  Nym- 
phe Biftonie , il cognoiftroit , àfon  grad 
regret,  de  quel  humeur  eftle  Dieu  Mars 
quand  il  eft  encholere.  S’il  y vient  pour 
me  faire  cet  affrontée  le  chafferay^s’il 
vouloitla  corrompre  parfesrulès,  iene 
i’eropeicherois  pas  : mais-  aufliie  l’attra» 
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{>erois  en  la  couche,  6c  ie  vengerois  fur 
uy  mon  deshonneur.  Il  âtantfodépar 
toute  la  terre  ,ôc  tant  abufé  defemmes,. 
que  le  Ciel  eft  tout  remply  de  putains., 
le  luy  dis  adieu , ce  n*eft  plus  la  demeu- 
re desDieux,  mais  des  hommes  :Tou- 
tes  ces  A potheoles  me  deplaifent.  V oila 
Califto,rOurfcy  les  Pléiades, 6c  tat  d’au- 
très, comme  Ele&re.Ie  m’eftonne  com- 
ment vous  pouuez  endurer  ce  reginvec 
de  garfes  ? V ous-vous  elles  vengee  d’A- 
pollon fils  de  Latone,  6c  vous  conferue- 
rez  Baccbüs.Iupiter  produirade  fa  cuif- 
fevn  fils,  -6c  toy,  6 Minerue  , tu  per- 
dras l’honneur  que  tu  as  d’auoir  elléen. 
gendree  de  fort-  ceruçau , ôc  de  n’auoir- 
point  de  mere.  Mais  îe  crains  pluftoft- 
que  Pbndife  qu’il  a fait  laguerreG  Mars 
fans  raifon,6c  qu’il  fauorileBaccbus  (ans 
fujet.  Pour  moy  ie  veux  abandonner  le 
Cielàfesbadards:  Que  le  Septentrion 
reçoiuefon  Roy  vagabond  ôcbanny  du^ 
grand  Olympe,auatqucievoyeic\  Ga- 
nymede  maiftre  du  gobelet  en  la  Cour 
delupiter,auantque  Semele6t  Bacchus 
foienteicoyens  du  Ciel,6cqu’Ariadnéy 
habite.  le  demeureray  en  terre  depeun 
queie  voyc  Perfee,  Andromède  6c  Me*- 
dufèfc  prcfcntçntimcs  yeux. 


I40  Les  Dionifiacjucs 
Elle  tint  ce  difcours,&:  troubla  l’efprit 
de  Minerue.  Cependant  Iunon  auoit de 
grandes  inquiétudes  : La  laloufie  luy 
aonnoit  diuers  confeils.  Elle  fe  refo- 
lutdechercherlaDeclTedeTromperie. 
Elle  abandonne  le  Ciel,&  palTe  de  lieu  à 
autre,  auffi  promptement  quel!  c’eftoit 
vn  vent.  Comme  elle  fut  arriuee  en 
Crète,  fur  le  rocher  Corybante,cefte 
Deefie  fe  prefenta  à elle  auec  fa  ceintu-* 

■ re,qui  recelle  toutes  lesrufesque  l’on 
peut  s’imaginer.  La  fraude , l’artifice , & 
la  perfidie, luy  faifoient  compagnieiêc  le 

Çarjure  fous  l’habit  &c  la  forme  des 
'ents.  Iunon  qui  meditoit  la  vengean-s 
ce,  apres  plufieurs  penfees  fur  ce  fubjet* 
luy  dit. 

O Deeflè  pleine  de  finefles  &;  de  fubti- 
litez , je  vous  faluë  : ie  fçay  que  Mercure 
ne  l’entend  pas  mieux  que  vous  : don- 
nez-moyvoltre  ceinture,  dontRheafe 
fëruitpourtrôper  fon  mary,  le  ne  veux, 
point  donner  à Iupiter  rne  image  de 
pierre:  le  ne  veux  point  le  tromper  auee 
vn  caillou.  Vne  Nymphe  qui  le  po£ 
fede  à mon  defaduantage , peut- 
dlreferacaule  que  Mars  abandonnera: 
le  Ciel*  Que  me  fert  d’eftre  uxumorteL- 
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le , puifque  les  femmes  des-hômes  le  ca- 
ptiuenc.  Luy  queLatonene  peut  aiïuje- 
cir.  Ce  n’eft  point  l’amour  de  Danac, 
qui  le  retient.  Il  négligé  maintenant  de 
le  transformer  en  pluye  d’or.  Elle  a 
receu  pour  gage  de  mon  afFeétion 
l’inconllance  delà  mer  & de  fes  flots.  II 
ne  cherche  point  Europe  foubs  la  fo»ne 
d’vn  Taureau:  &ne l’apasveuë depuis 
celle  Metamorphofe.  Il  ne  pourfuic 
point  Ino*  ny  Latone  qui  fut  fi  mal-heu- 
reufe  de  ne  treuuer  point  delieu  a fleuré, 
& ferme  pour  accoucher  & fe  deliurer 
dcfesënfenSjtantilluy  fut  ingrat  &.  peu 
courtois  : mais  c’ell  vue  chenue  Nym- 
phe qui  l’a  charmé,  Se  qui  lav  defendla 
iouyflancc  de  Iunon.  le  crains  que  la 
violence  de  l’amour  ne  luy  perfuadede 
me  chafler  du  ciel , & qu'iln’cn  face  Se- 
mclela  Reyne.  Si  vous  le  fauorifez  plu- 
floft  que  moy,  fcc  que  vous  merefuficz 
cequeie  vous  demanderay.  le  me  rc- 
fouds  d’aller  aux  confins  de  l’Océan 
pourviure  auecTitye.  De  laie  m’en  iray 
en  la  maifon  d’H'armonie,&me  loge- 
ray  auprès  de  fon  Serpent:  mais  obligez 
la  femme  de  Iiipiter:Donnez-moy  vo- 
^ire  ceinture  ainn  que  ie  retienne  Mars 


*4^  L«“  Diùmjiacfuesç 

qui  veut  s’abfenter  de  ce  fejour. 

La  Deefïe  de  tromperie  luy  refpondit» 
O Puiffante  Deefle  Mere  de  Mars,  &c 
femme  de  Iupiter,  ievousdonneray  ce 
que  vous  demandez , tout  ce  que  ie  pof-  ' 
lede  eft  à voflre  feruice  : ie  croy  que 
vous  commandez  apres  luy  à tous  les 
Dieux, receuez  ceprefentdc  ma  main. 
Aneurez-vous,  qu'en  le  portant  fur  vous 
Marsfera  contraint  de  vous  fuiure,  ôede 
s’arrefter  au  Mont  Olympe,  &c  fi  vous 
defirez  y attirer  Iupiter , la  ceinture  au- 
ra la  vertu  de  l’y  contraindre  auec 
la  violence  defes  charmcs,que  luy-  mef- 
me  m’a  reproché  er  la  perfonne  de  V c- 
nus. 

Celle DeelTe  n’eut  pas  Ci  toft  acheué 
qu’elle  quitte  le  pays  deCrete,  cepen- 
dant Iunon  cfmeue  de  ialoufie,vinten 
la  maifon  de  Semele  : elle  piint  la  ref- 
femblance  d’vne  vieille  N ourriee  qu’ A- 
genor  au  oit  marié,  qui  en  recognoiffan- 
lance  de  ce  bien-faiél  nourrit  Cadmus 
&:  Europe.  Iunon  arriue  au  Palais  faf- 
chee  contre  Semele,,  Venus,  &:  Bac-, 
chus  qui  n’eiloit  pas  encore  nay.Pithia- 
nalTcluy  donna  vn  Siégé  fait  d vn  tapis 
deTyr.  Elle  fe  tourne  a’vn  autre  coïté, 
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depeur  derecognoiftrelacouchedc  Iu- 
. pitcr.  Elle  veidSemeleigrofle ,quine- 
floitpas  encore  à ternie.  Pendant  qu’el- 
le eftoitaflife  , elle  Ce  courboit  pour  Ce 
defguifcr . comme  Ci  elle  euft  elle  cafTce 
devieillelfe.  Elleiettoit  les  yeux  en  ter- 
re, 8c  refpando  jt  d es  larmes  de  fraude  8c 
de  tromperie,  8c  luy  did  d’vne  ftfcon. 
douce. 

Dittes-moy , belle  N ymphe,qui  eft  la 
caufe  du  changement  de  voftre  teint? 
ou  eft  voftre  beauté  ? qui  a faid  pal- 
lir  la  rofe  de  vos  jolies,  qui  l’a  chan- 
gée en  la  couleur  trifte  d’vn  pafle-ve- 
îours  mourant  < Pourquoy  vieilliflez- 
vous  dans  ce  foin , fans  vous  reften-. 
tir  de  ces  incommoditez  ? N’eft-ce 

Î>ointque  vous  elles  fafehee  de  ce  que 
’ondidà. la  ville  à voftre  deshonneur? 
Il  ne  faut  pas  s’y  arrefter,  les  fem- 
m es  font  fujettes  à la  medifance , 8c  à 
enrichir  le  conte.  Mais  dittes-moy  en 
fecret  : qùi  vous  a deshonoree  ? quel 
Dieuacueilly  la  fleur  de  voftre  virgini- 
té? Si  Mars  s*eft  donné  cet  aduantag© 
au  mefpris*  de  Venus  , qu’il  vienne 
en  voftre  couche, 8c  qu’il  apporte  fa  pic- 
que  pour  vous  faire  hommage,  8c  pou$ 
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rendre  les  tributs  à voftre  mcrite.Si  c’eft 
Mercure  qui  vous  ayt  feruie  de  Ion  Ca-  * 
ducee  en  renonçant  aux  faueurs  de  Sua- 
de,qu  il  vous  offre  (es  talonnieresd’or, 
en  recognoiffancede  voftre  courtoific. 
Si  c’eft  Apollon  qui  foit  dcfcendu  du 
Ciel , oubliant  fa  Daphné , qu’il  vienne 
par*l’air  en  vn  chariot  tiré  par  des  Cy- 
gnes , 6c  qu’il  vous  donne  fon  luth  pour 
eftreinne,  Cadmus  le  pourra  bien  reco- 
gnoiftre,  il  en  a entendu  le  Tonaux 
nopces  d’Harmonie.Si  Neptune  vous  a 
vifitee  fur  l’effort  de  fa  pafïion , vous 
préférant  à fa  Menalippe,  qu’il  vous 
donne  fon  Trident,  qu’il  a autrefois 
o<ftroyéàDircc,àAmymone,6ciLeone, 
d’oùvient  que  les  Nymphes  Leonicn- 
nes  en  ont  prins  leur  dénomination? 
Mais  ce  qui  méfait  dire  que  vous  n’eftes 
pasl’elpoufede  Neptune ,ie n’en  rèco- 
gnoiftpointdemarques,ny  deveftiges. 
Quand  il  joüit  de  la  belle  Tyro  , il 
la  forme  d'vn  fleüue.  Si  lu- 
piter  cft  voftre  mary  , cortimevous  di- 
tes, qu’il  vienne  en  voftre;  touche  auec 
fes  foudres  5c auec  fes  éfcjairs , afin  que 
vous-vous  puifliez  vanter  de  le  voi  t cW 
Ton  efclat.  le  croy  que  Iunon,  encore 

qu’elle  - 
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qu’elle  foit  grandement  jaloufe, ne  vous* 
y nuira  point  ; Mars  voftre  ayeul  mater* 
nel  ne  le  permettroit  pas.  Autrement 
Ton  dira  que  la  belle  Europe  aeftéplus 
aymee  de  Iupiter  que  Semele,  entant 
qu  'il  a prins  la  figure  d’vn  boeuf  pour 
■fon  amour, & qu’il  l'a  conduite parmy 
les  orages  de  lamerfans  péril,  n’ayant 
quefonaffedion  pour  vaifleau.  N’eft- 
cepasvnegrande  raerueille  de  voirvne 
Nymphe  q«iregente  vnDieu  gouucr- 
neurdetoutle  monde?  O quei’eftime 
Danaé  plus  heurtufe  que  Semele î car 
Iupiter  s’eft  conuerty  en  pluye  d’or 
pour  j oüir  d’elle , & fi  elle  n’auoit  point 
defiréde  luy  celle  mëtamorphofe  : car 
Danac  le  pofteda  tout  entier , pour  ga- 
ge de  fon  amour.  Mais  ne  dites  rien  de 
cecy  àperfonne,de  peur  que  voftre  pere 
Cadmusn’enfçache  l’hiftdire. 

Elle  n’eut  pas  fi  toft  adjeué , qu’elle  la 
laifta  en  confufion  , & cependant  elle 
minutta  les  moyens  de  fe  venger  de  lu- 
piter.  Pour  cet  effed  elle  vint  au 
Ciel  , & apperceuant  le  trifulque, 
qui  eftoit  à rien1  faire,  elle  luy  parla, 
comme  s’il  euft  eu  de  la  raifon,  en 
ces  termes. 


K 
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# Eftes-vousinutil  ? Qupyi  Iupiter  vo'tfS 
a-t’il  delaifïe  ? Typhon  ncvousapas  ra- 
uy:  vous  a-t’il  néglige?  Au  moins  Iu- 
nonvous  confolera:  Elle  a reflenty  vu 
pareil  mefpris , 5c  ce  refus  vous  eft  com- 
mun. La  terre  n’eft  plus  arrofee  de  1 
pluye.  Les  fruicts  brufient  5c  feichent 
•Faute  d’eau.  Les  Bergers  qui  fouloient 
appeller  Iupiter  aflembleur  de  nuées, 
•luy  ontoftecenom.  Voyez fes  amours, 

6c  vengez  les  refTentimen^*  de  Iunon. 
Vifitez  la  couche  de  Semele , ôc  appro- 
chez vos  plus  ardenÜs  fiâmes. 

Elle  parloitainfi  au  foudre, 8c  Semele 
'qui  auoit  conceu  delà  j aloufîe, délira  de 
voir  les  efclairs  & le  Trifulque  de  Iu- 
piter,  s’imaginant  qu’elle  y rêcognoi- 
ftroit  les  marques  6c  l’image  de  lacou- 
che  de  Iunon.  Elle  le  fupplia  en  ces 
termes.  * 

Iupiter, ie  vops  conj  ure  par  les  amours 
deDanaé,  6c  d’Europe,  dem’o&royer 
vne  courtoilie.  I’ay  crainte  que  l’on  aife 
que  Semele  n’aytjoüy  de  Iupiter  qu’en 
fonge, n’en  retenant  point  deveftiges. 
Et  qu’en  cela  Acnfe , le  pere  deDanaé, 
foit  eflimé  plus  heureux  que  Cadmus. 
Elle  euft  bien  déliré  cet  aduantage , 6c 
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ieCroy  que  vous  ne  luy  euiîiez  pasdef. 
nié,  fi  la  mere  de  Perfee  ne  Pcuft  preue- 
nuë.  Si  vous  m’euftiez  enleuée  comme 
Europe,  me  portant  fur  Vos  efpaulcs,  Sc 
que  «non  frere  Polydore  m’euft  cher- 
chée par  toute  la  terre  habitable > com- 
me Cadmus:  le  pourrois  me  vanter  de 
l’excez  de  voftre  amour:  mais  toutes  ccs 
metamorphefes  ne  m’agréent  point.  Te 
laifle  à l’vne  Ton  Taureau,  & àl’autrefa 
pluyed’or.  le  croy  quelunon  ne  leur 
porte  point  d’enuie.  le  nedefire  point 
cesfaueurs,  que  les  Nymphes  mortel- 
les ontreceu de  vous.  ïe  demande  qud 
vous  honoriez  ma  couche  des  mar^ 
ques  de  voftre  pouuoir:  Que  vousyfa- 
ciez  efclatter  ce  feu  qiii  reluit  dans 
vos  foudres,  & que  vous  les  monr 
liriez  comme  des  fideles  tefmoigna- 
ges  de  voftre  amour , a l’enuieufe 
Agaue,  qui  ne  peut  croire  que  i’aye 
allez  de  mérité  pour  vous  captiver. 
Afin  auflî  que  ma  fœur  Autonoé  ap- 
préhende les  approches  d’vn  tel  ef- 
clat.  Que  i’embraiïe  celle  flame,  6c  que 
ie  manie  ce  feu.  Ilne  peut  eftre  plusve-' 
hemét  que  ccluy  qui  preuieivt  le  maria- 
ge. Quoy?ne  fuis-je  pas  digne  ny  capable 
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d’ep  foufFrir  l’effort  &:  l'atteinte.  Apres 
auoir  refiflé  àla  force  de  Mars,  &aux 
'charmes  de  Venus,  faut-ilquelamife- 
rable  Semele  voye  fon  feu  s’eftindre,  Sc 
>quc  Iunon  en  ioüiffe  d’vnimmortol  ? O 
•Iupiter,mcrefufercZ“VonsceHefaueur? 
‘quand  vous  voulez  entrer  en  la  couche 
de  Iunon,  vous  y~allez  en  voftre  gran- 
deur, auec  lesmatques  de  voftrc  diuini- 
nitc:  Et  lors  que  vous  vifitez  Semde, 
vous  prenez  la  forme  d’vn  Serpent,  ou  * 
d’vn  Taureau  par  melpris. 

Comme  elle  acheuoit  la  parole,  Iupi- 
ter  femetamorphofa  en  Taureau:  Elle 
entendit  fonmugiffement,&luy  dit  en 
Continuant  fesplaintes. 

VousvencCTme  vihterenvne façon 
qui  ne  me  plaid:  point,  Iunon  fe  peut 
«ontëter  de  v*lbs:  mais  quant  à moy  ,i’ay 
des  plainteslvous  faire.Mon  pere  ayant 
entendu noftre mariage  clanaeftin,  ne 
me  veut  plus  voir:  Il  a celle  alliance  h 
à contre  cœur,  qu’il nefort  point  delà 
maffon.  Il  craint  les  rencontres  des  ci- 
toyens, &lcs  reprochesqu’ilsluypour- 
roient faire  de  nos  amours, pratiquées 
à leur  defeem  , & fans  leur  conlente- 
ment.  le n’ay  point  receudevous  autre 
. " . • . * . ' . . \ 
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Bien  que  le  deshonneur  de  vous  auoir 
pcbroy  éla  derniere  faueur , qu’vn  Amat 
pcutefpçrer.IencpuLplus  viuFeence-  , * 
fte  ignominie  : Le  caquet  des  voifinsôc 
de  mes  compagnes  m’importune,  &c  fur  * 
touti’àpprenende  la  mcdifance  de  no- 
ftre  Nourrice. .Si  ie  n’ay  pas  aflez  de  mé- 
rité pour  impetrer  cela  de  vous , faites  - 
le  pour  l'amour  de  mon  pere , & vous . 
reflouuenez  des  feruices  qu’il  vou*  a 
rendus  à la  deffaitte  deTyphon,  ôc  du^ 
Trifuleque  qu’il  , vous  mit  entre  les 
i»ains.  Rendez-  luy  cequ’il  vous  adon- 
né , il deftre  d’àuoir  des  gaiges  certains. 
denoftre  alliance:  Et  encore  que  i’àye- 
conuerfé  auee  vous,  neantmoins  ie  ne 
vousay  point  veu  en  voftre  naturel.  Ic 
nay  point  veu  l’dclat  de  vos  yeux,  les  . 
rayons  de  voftre  face , lebriljant  de  vo- 
ftre frôtjôdelviftre  de  voftre  bar£>e. Il  ne  > 
m’eft  rien  apparu  qu’vn  Lyon , ou  vn* 
Léopard:  le  n’ây  point  encore  appro- 
ché delà  cognoiiïance  de  voftre  Diui-. 
mté„  Comment  puis -je  me  promettre 
que  i'enfanteray  vn  Dieu  vous  voyant* 
mortel  ? le  croyois  que  vous  den/fiez* 

Earoiftre  en  voftre  nature  fimple,  8t 
ns  defguifement , à l’ordinaire  des  atw 

■ K üji 
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très  Dieux.  Apollon  joüit  autrefois  de 
Clymene , accompagné  de  la  clarté  de 
* fon  Soleil.  # 

Elle  finit  ainfi  farequelle,  délirant 
ce  qu’il  luyeftoit  prejudiciable,  fie  d’e- 
lire  femblable  à Iunon,  comme  fi  elle 
euft  ellé  allez  forte  pour  receuoirla 
violence  des  foudres,  lupiter  eutcom- 
palîion  de  fa  foiblefie  fie  de  là  vanité, 
ôeaccufa  les  Parques  de  ce  qu’elles  luy 
auoient  fuggeré  vn  fi  mauuais  deflein.. 
Il  recogneut  aulfi-toll  les  artifices  de 
Iunon  : Et  de  peur  que  fon  fils  ne  fuft  eç 
hazard  , il  commandai  Mercure  de  le 
tenir  preft  pour  le  fauuer  cfu  feu  : fit  fit 
celle  refponfe  à Seraeie. 

Belle  Nymphe , n’eltce  pasla  jaloux 
fie  de  Iunon  qui  t’a  trompée  par  fes  fi- 
nelTes;Penfe-tu(  femme  que  tuesfic'de 
fexe  fie  ^’elprit  ) que  les  foudres  n’agif- 
fent  point,  fie  qu’ils  foient  fans  effeéh 
Attends  encore,  fie  ne  t’imagine  point 
ces  pernicieux  delïeins, encore  en  l’eftat 
où  tu  es.  Attends  que  tu  ayes.  enfanté 
mon  fils,  fie  ne  demande  point  deuant 
à veôir  les  eftincelles  de  mon  feu.  le  n’ay 
peint  joiiy  de  Danaé  fous  la  faneur  de 
celle  elperance3cc  ne  fontpoint  les  fou-. 
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dres.qui  m’ont  donne  les  boçnfes  grâces 
d’Europe,  Danaé  n’a  point  defiré  de  les 
vëbir , fie  toy , mortelle , tu  en  fais  la  de* 
mande  ,*  que  la  Dceflc  Latone  n’a  pas 
ofé  aefirer.,  * ' 

. Iupiter  luy  ayant  monftré  fimpor-* 
tance  de  là  requefte,  ne  voulut  point 
luy  refufer,  fie  accompliflant  fon  v\eu 
contre  fa  volonté,  ilcfarda,  fes  foudres^ 
Le  feu  cfclattoitcn  fâ  couche, fidafplen- 
deur  paroiEoit  par  toute  la  ville  deThi- 
bes.  Semele  voyant  les  aduantages  de 
eefte  faueur,  ditd’vnevok  liiperbe. 

le  me  mocque  des  inftru mens  de  Mm- 
Eq.ue.,des fluftes , des  cymbales,  fie  des 
trompettes , les  foudres  de  Iupiter  me 
fcruent  de  palïe-temps,  pour  faire,  re- 
fonner  nos  amours:  Le,flambeau  de 
mon  lid  n’eft  point  autre  qu’elclairs. 
]e  mefprife  les  feux  extinguibles.  le 
fuis  la  femme  de  Iupiter  ,.fie#Aga- 
ue  du  miferable  Echion.  Autonoé  a< 
eipoufé  Àriftee,  Ino  Nephele,  fie  Se- 
mele a pnns  le  nom  de  Iunon.  le 
ne  fuis  point  femme  d’Athamanthey, 
fie  n’ay  point  engendré  vn  mal-heu- 
reux Adeon  , qui  fut  mangé  par  fes 
chiens». 
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Elle  proféra  ces  paroles  deioye&de 
vanité,  & voulut  tôucher  ce  feu  fatal? 
maisillabrufla,  ôc  fît  d e ùl  couche  rfu- 

Stiale,  vn  tombeau  & vn  bufcher.  La 
amc  la  reduifit  en  cendres , & l’accou- 
cha du. petit  Bacchus.  Et  comme  il 
efloitimparfait,le  vent  brullant  du  fou- 
dre l’euft  faid  mourir  T n’euft  elle  le 
foin  de  Mercuretjui  le  fauua. 

Iupitcr  adoucit  la  colcre  de  Iunon,  ôc 
logeaSemele  dans  le  Ciel , pourfauori- 
fer  la  lignee  d’Harmonie  , & de  fon 
corps  mortel , il  en  fit  vn  immortel? 
Donnant  à Autonoé&Agaue, lacom- 
pagniede  Diane  & de Minerue:  EtàSe- 
mele  celle  faueur  que  de  viure  au  Ciel 
tuec  Iupiter,  Mercure,  Mars.  ScVenus* 


14. 
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Jupiter  apres  l'accident  arriuéà  Seme - 
le  y fit  coudre  le  pjetit  Bac  ch  us  en  fa 
cutjfe  l'enfanta  au  bout  de  neuf 
mois.  Mercure  le  porta  aux  fille  s de 
Lamus  four  le  nourrir,  lunon  qui 
auoit  de  lajaloufie  les  rendit  injen- 
fees , Mercure  fut  contraint  de  retL 
rer  Bacchus  , & de  le  donner  en 
garde  a Ino.  lunon  tçauerfa  ce  fie 
Nymphe  de  fureury 


LIVRE  NEVFIESME. 


V p 1 t e r , apres  l'accident  ar~ 
riué  à Semelc  ,*fit  coudre  en 
fa  cuifTe  le  petit  Bacchus  , qui 
n’eftoit  pas  encore  venu  en  fa  perfection. 
Comme  le  pere  fut  accouche  contre  les 
loix  du  fexe, les  heures  immortelles  luy 
apportèrent  vnc  couronne  de  lierre, àc 
mirent  fur  fa  teftevne  figure  de  deux  fer- 
pens  enlacez  l’vn  dans  l'autre.  Mercure 
iefeendit  en  terre  auant  cet  accouche- 
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ment  pour  le  contre- garder  du  péril  ou; 
la  vanité  delà  mere  l’auoit  mis , & luy 
donna  le  nom  de  Dioni/îus  y pource  que 
Iupiter  fut  boiteux  le’portat  en  là  cuiile,\ 
& que  les  Syracufains  appellent  vn  boi-  ' 
teux  en  leurlangue  Ni/a  s.  ils  le  receurent 
en  apres aueebeaucoup  d’honneur, pour 
lamerueille  delà  nainance.  Mercurcle 
porta  aux  filles  de  Lamus  pour  les  nour- 
rir. Ces  Nymphes  y prirent  beaucoup 
. de  foin:  Cepetit  enfant  regardoittoul- 
jours  le  Ciel,  comme  s’il  eut  iceuledieu 
de  fon  origine,  & riait  aux  Aftres  fi. 
doucemet  qiiel’on'euft  dit  qu’ify  apper-  - 
ceuoitlàmere.  lunonq-ui  n’auoitpoint 
encore  perdu  faj  aloufie , troubla  l’elprit 
decespauurcs  filles,&leur  enuoyavne* 
furieulemaniequi  les  tourmenta.  Elles  , 
battoient  leurs  le  ru  antes  , &c  tuoiént 
. *eurs  Eofiesdcourans  parray  les  ruefs  en 
danfant%  Leur  vifage  qui  eftoit  toutef- 
. gare  fàiloit  pàroiftrc  leur  grande  fu- 

- reur.  Et  leur  contenance  tefmoignoit 
leur  folie  Sc  leurrage.  Et  comme  elles 
eftoient  lans  railen  elles  euûent  làns 
doute  mis  le  petit  Baechus  en  mille  pie- 
ces,fi  cen’euft  cfté  que  la  prudence  de 

- Merçyrey  adu:iîi  en  leur  oftâtdes  maires. 
Ule  porta  chez  Iftoqui  eftoit  nouu elle.-' 


Digitized  by  Google 


ÀtNonms.  Liu.  1)C.  • $55 

ment  accouchée.  Celle  femme  luy  ten- 
doitla  mamelle  : 6c  cct  enfapt  laprenoic 
en  la  flattant  des  yeux.  Bellelno  ( luy  dit 
alors  Mercure ). receuez  vollre  Neueu  le 
fllsdeSemelequelc  foudre  n’a  feeu  de~ 
flruire,quoy  qu’ilait  réduit  fa  mereen 
çendre.T enez-le  fl  bien  caché  que ie  So- 
leil 6c  la  Lune  ne  le  voyent  point , 6c  que 
Iunônepuifledqfcouuriroùil  eft.  Iupi- 
ter  recompenferavo lire  foin.  Vous  pof- 
fédérez  tout  le  pays  qui  entoure  le  Nil. 
N'eiles  vous  pas  la  plus  heureufe  des  fil- 
les de  Cadmys?Semele  a elle  foudroyée, 
Autonoé  fuiura  fon  mal-heureux  A&eô, 
ôcle  Mont  Cytheron  leurferuiraàtous 
deux  de  tombeau.  Agauc  affoilée  du  re- 
gret d’auoir tue  forais  Pentheemefme. 
enuiera  leur  mort, tant  elle  eft  mifera- 
ble.  Mais  vous  ferez  entre  les  autres  la 
bicn-heureufe.  Vous  aurez  la  mer  pour 
fejour.  On  appellera  Ino  la  belle  Gala- 
the  oùThetis,6cle  Mont  Cytheron  ne 
fera  pas  fi  fortuné  que  de  vous  receuoir; 
Vous  ferez  vnedesNereides,6cau  lieu 
de  voftre  pere  Cadmus , vous  aurez  N e- 
ree  de  qui  vous  pouuez  plus  efperer.  , 
Vous  aurez  Leucothoe  qui  gouuernera 
lamer6cles  Ventsfnc€edatàÆoIe:6cIes.  * 
ni  a r ch  ad  s Pin u o quer  ô t p o ur  imp  c trer  Iç 
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calme  ôc  labonnaflc , ôc  luy  facrifieronc 
auflîbien  , & Neptune  qui  prendra  Pa- 
lemon  pour  conduire  de  fon  chariot.. 

Mercure  mit  fin  à fon  difeours , ôcà- 
pinftant  il  s’enuola  au  Ciel.  In o obéît  à. 
les  çommandemens  ôc  printfoin  de  Bac 
chu£  Elle  luy  donnoit  là.  mammelle , 6c 
à fon  fils  Palemon.,  La  Nymphe  Myftic 
qui  auoit  feruy  Harmonie  6c  Cadmus,^ 
le  carefla particulièrement,  Ôc  l’enferma 
dans  vn  lieu  oblcur  6c fort  fêcret(  com- 
me Mercure  en  auoit  donné l’aduis.  )I1. 
parut  vne  Eftoille  qui  efclaira  dans  les. 
tenebres.  La  lumière  en  chafla  lanuid.. 
Ino  eftoit  toute  la  nuid  apres  fon  petit 
nourriflon  , 6c  quelquefois  Melicerte 
venoitprendrcla  mammellea  l’enuyde 
Bacchus.  Mydic  fecouroitfa  maiftrefiTe 
en  celle  nourriture  «elle  eut  ce  nom.pon 
finis  caufe , ear  elle  apprit  tous  les  myfte- 
res  des  Bacchanales  6c  des  Orgies  , 6c 
en  inflitua  toutes  les  cereiponics.  Ce  fut 
elle  qui  enfeignaajouër  des  cymbales, 
ôc  qui  en  "ordonna  les  fredons  6c  tes  ac- 
cords , ôc  qui  fit  la  première  les  afiTem- 
bl  ées,  6c  firpraticquerlesjdances  aux  flâ- 
beaux  , 6c  qui  apprit  a crier  E aie.  Elle 
cueillit  la  première  les  fruids  de.  lierre. 
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^pour'en  faire  desboucquets  ,&  orna  le 
Thyrfe  de  Bacchus  de  fueillan§ls,&:  don' 
na  l’inuention  défaire  la  tnuficqueauec 
despqëfles  d’ainn,&de  feveftir  de  peaux 
pour  te  defguifer  & de  prendre  à fon  co- 
llé vn  fouet  de  viperes  ôc  de  porter  des 
ferpens  qui  s'entre- mordoient.  lunon 
qui ji’aùoit  point  d’autre  deireinquede 
pemre  Bacchus,  iura par  les  eauës  du 
Styx  qu’elle  fubmergeroit  la  maifon  d’I- 
no.Etde  faid  elle  euftaccomply  fes  me* 
naces  , Ci  Mercure  ne  l’eut  aefrobé  &C 
porté  dans  la  foreft  des  Cybeles.  lunon 
defeendit  du  Ciel  pour  ce  fubjed  : mais 
Mercure  la  preuint , ayans  prins  la  ref- 
femblanceduSoleil.  LaDeelTeluyceda 
le  deuant^portant  refped  à fes  rayons, 
& ne  recogneut  point  la  fauiïeté  de 
celle metamorphofe.  Cependant  Mer- 
cure enleua  Bacchus  & le  portai  Rhea 
lamere  delupiter. 

Puilîànte  Deefle,  receuez  le  fils  de 
Iupiter.Côferuez  celuy,qui  n’aurapoint 
d’autre  fejourque  le  Ciel  apres  auoir 
fubiugué  les  Indiens.  Laialoufie  de  lu- 
non n’a  pas  voulu  permettre  qu’Inoayc 
rendu  ce  deuoir  à ion  nepueu . . N ourriC 
fez  voftre  petit  fils  auec  toutes  les  mi- 
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gnardifes  6c  toutes  les  douceurs  quel! 
nature  enfeigne  aux  meres. 

Apres  ces  difcours  il  monta  au  Ciel 
battant  l’air  de  ces  aiderons  , Ôcdelailïà 
la  forme  du  Soleil  qu’il  auoitprins.Les 
recommendations  qu’il  fit  de  Bacchus, 
outre  l’amour  que  Rhea  auoit  pour  les 
enfans  , luy  en  donnèrent  vn  loin  tur- 
ticulier.  Elle  le  fit  monter  tout  enfant 
qu’il  eftoit  dans  fon  chariot  pour  cort, 
duire  les  Lyons.  Les  Corybantes  luy 
prefenterent  vne  couronne.  Elles  lé 
def-cnnuyoiétauecle  fon  des  cymbales 
& d’autres  inftrumens  propres  à fes  or- 
gies, à quoy  cet  enfant feplaifoit  fort.  Il 
comméçade  fe  defpaïfer  par  ces  exerci- 
ces 6c  délira  d’affronter  quelque  belle 
fauuage  dans  les  forefts.  Il  eftoit  II  did- 
jaosôcfi  agile  qu'il  furpalToit  les  lievres 
a la  courfc , menaçant  défia  les  Cerfs.  Il 
voulut  eftre  habillé  de  leur  nappe , com- 
me des  delpouïlles  de  fa  chalie.  Pour- 
fuiuant  donc  dans  les  montagnes  vne 
Lyonne,illuy  emporta  fes  petits  , qu’il 
monftra  à Rhea, les  luy  donnant  pour 
les  atteler  à fon  chariot.  Sa  mere  voy- 
ant cela  fe  print à rire , 6c  admira  le  cou- 
yage&la  generofitc  de  fon  fils  Elle  vou- 
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3ut  mefmes  porter  Ai  Tes  habits  les  mar- 
ques d’vne  telle  proye.  Comme  Bac- 
chus  fut  arriué  en  l’aage  d’adolefcen- 
ce  il  l c fit  faire  vn  chariot, ordonna 
que  l'on  y mitdes  petitsLionceauxpour 
le  trainer.  Ce  n’eft  pas  qu’il  ne  fepleufl: 
fort  à mener  celuy  de  famerc.  ^u  con- 
traire il  en  affedoit  laconduitte;Quel- 
quesfois  il  prenoit  très-grand  plaiiir  à 
leur  retirer  la  bride  pour  les  dompter, 
& quelquesfois  il  la  lafchoit  , comme 
s’il  euft  voulu  leur  donner  la  carrière, 
ll.mettoit  fa  main  dans  leur  gueulle 
aufli  librement  que  s’ils  eufienc  eu  d<5 
la  raifon,6c  ces  petits  animaux luy  le- 
choient  les  doigts.  Bacchus  croiflbic 
d’efprit  & de  corps, en  la  maifon  de  fa 
mere  Rhea.  Les  Satyres  &:  les  Faunes 
faifoient  paroiftre  tous  les  iour$  leurs 
grandes  refiouïfiànces  par  leurs  dan- 
‘ les  ôccrians  dans  les  Montagnes, Euié 
Le  Promontoire  Ægeerefonnoitdcc< 
bruit&deleursballets.Semele  qui  eftof 
au  Ciel  eftoit  bien  ayfe  de  veoir  l*ac» 
croiflement  que  prenoit  fon  fils  , &c  h 
progrès  de  fes  vertus  dont  elle  eftoi; 
grandement  refioüie  : Et  comme  ellî 
auoitdel’ànimofité  contre  Iunon,ellt 
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luy  dit  en la  picquartt  de  ces  paroles, 
Iunonabieneftc  trompée  enfesven* 
geances.  Le  fils  de  Semele  s’eft  mieux 
conlerué  qu’elle  nepenfoit,  Iupiter  Ta 
produit , 6c  luyaferuy  de  mere  en  ma 
place.  Il  L’a  engendré  ôcl’a  enfanté  tout 
enfemble  , la  neceffité  6c  le  beloin  ont 
changée  lieu  naturel.  Bacchus  eft  plus 
noble  que  Mars  & que  Neptune,  pour 
ce  qu’ils  n’ont  pas  euvnefi  noble  inaf* 
fance.  Latone  a bien  engendré  Apollon; 
mais  Iupiter  ne  l’a  pas  enfanté.  Mercure 
eft  îftu  de  Maïe:  Mais  il  n’a  pas  eucét 
aduantage  de  fon  p ere  ? N ’eft.  ce  pas  vne 
merueille  de  veoir  Rhea  qui  gouuerne 
le  monde  , 6c  qui  eft  la  mere  de  toutes 
chofes,nourrirle  petit  Bacchus.  Elle  luy 
adonné  la  mammelle,  6c  Iupit er  la  mi* 
fe  au  Ciel  pour  la  recognoiltre?  Eft- ce  - 
Iupiter  qui  a enfanté  Mars  ton  fils?  Eft* 
ce  Rhea  quil’aefleué?  Mais  ta  mere  a * 
engendré  Iupiter  6c  nourry  Bacchus , 6c 
lfcs  a entretenu  tous  deux  6c  lepere6cle 
fils.  Que  Vulcan  ne  prenne  aduantage 
fur  Je  fils  de  Semele  , d’autant  qu’il  n’a 
point  eu  deperercar  Iunon  la  produit 
imparfaict  6c  boiteux:$cmcie  n’eft  point 
femblable  à Mars  en  aduenture,  mon 

. * fils 
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fils  n’a  point  defrobé  par ruies  Rcpar ar- 
tifices le  laid  delunon,  comme  a fait 
Mercure.  Il  faut  donc  que  toutes  les 
Deeflesmecedenten  ces  prerogatiues. 
I’ay  eu  feulle  vn  mary  qui  a elle  le  Pere, 
Rciameretoutenfemble.  O Semeleque 
tuesheureufe,  Bacchus  apres  fesvidoi- 
r£s  & fes  triomphes  , viendra  habiter  le 
Ciel,  & s’il  n’a  ara  pas  befoin  du  laid  de 
Iunon.  Il  fucccra  vne  niammelleplus 
plaine  & plus  douce.. 

Iunon  ne  peut  fupporter  la  vanité  de 
ces  paroles, lans  en  auoir  du  reflentimet, 
èc  comme  elle  fceutqu’Ino  auoit  retiré 
Bacchus  pourlenounr  ,elle  s’irrita  con-, 
tre  elle  & la  rendit  folle.  Lapauure  Ino 
couroitparlësforefts,&  par  les  monta- 
gnes nuds  pieds  j Recherchant  le  che- 
min qu’auoit  tenu  Bacchus , elle  ar- 
riua  en  Delphe  , & ne  fut  pas  fi  toft  en- 
trée dedans  la  Grotte,  qu’elle defehira 
miferablement  fes  robes,  & n’exprima 
pôint  fa  volonté  que  par  ces  trilles  fi- 
gnes.Sarage  s’augmenta  efl  ce  lien,  auec 
desmouuemens  fi  furieux  qu’Appollon 
en  eut  peur,  elle  prit  vn  ferpent , èc  en 
entortilla  fes  cheu&ix  , Rc  ne  peut  fup- 
porter l’agitation  de  ce  Dieu  , nv  ea; 
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receuoir  les  Oracles.  Elle  ne  fie  point  de 
fàcrifices  ny  de  vœux.  On  ne  voyoit* 
qu’vne  mifcrable femme  qui  fe  tourmë- 
toitdes  chafleursqui  la  voyoiertt  de  loin 
enauoient  horreur, & fb  deftournoient 
des  fentiers  pour  en  fuir  la  rencontre. 
Les  Bergers  conduifoient  leurs  troupe 
peauxdanslesvallees,êcles  laboureurs  , 
quittoient  la  charrue.  LaSybille  Pithie 
entendant  f es  voix  horribles  courut  aux 
montagnes: mais  ellefut  contrainte  de 
fe  retirer  dans  la  grotte.  Le  Soleil  qui 
voit  tout  eut  compaffion  d’elle,  & ayant 
pris  la  refiemblance  d’vn  homme  la 
guérit  auec  le  Laurier  luy  enuoyantyn 
gracieux  fommeil  quilafitrepofer.  Elle 
demeura  l’efpaccdequatreans,pa{Iànt 
le  temps  auxdanfcsÆc  aux  exercices  de 
Bacchus.  Les  Corycides  eftans  curieu- 
fèsdeveoirfes  Orgies  l’y  ayansrencon- , 
tree  eurent  foin  d’elle , & cueillirent 
des  herbes  propres  à chaflèr  fa  maladie. 
Cependant  les  feruantes  d’Athamas  la 
qui  lacherchbient  partout  eftoient  ef- 
plorees  couras  parles  môtagnes , & por- 
tdtetenleur  vifage  des  marques  dure- 
gret  qu’elles  auoieiît  de  la  Reyne.  En- 
tres autres  la  Nymphe  Myftie  auoitdi* 
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tiers  ennuis,  car  cilen’eftoit  pas  feule- 
ment fafehee  desaccidensqui  pouUôiêt 
eftrc  arriviez  à Ino,mais  aulîî  de  ce  que 
Bacchus  eftoit  efgaré  auec  elle.  Adia- 
mas  n’en  regrettoit  point  Tabfence , car 
ill’àuoitdû  tout  oubliée  depuis  fi  long- 
temps, ayant  efpouféla  Nymphe  The- 
mifté  : & apresiqu’elle  fut  morte  ,il  eut 
Hypfeïdc  en  troifiefme  nopce  payant 
oublié  Ino  apres  tant  de  changemcns* 
II  efleua  fon  nls  Melicerte  & Je  nourrit 
faifànt  en  forte  qu’il  fepafla  delà  mam- 
melle  de  fa  mere.  Themifto  engendra 
Schenec&  Leucon , &:  par  apres  Ptecc 
&Porphire.  Elle  leur  fut  fi  cruelle  & fi 
mefehante  qu’elle  les  tua,  s’imaginans 
par  fa  folie  qu’ils  appartcnoientà  Ino. 
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Athamas  devient  infensé  de  ce  que  fa* 
femme  Themifio  tua  fes  enfans  pro- 
presfur  les  imprefiions  quelle  eut 
quils  appartenaient  à îno.  Ce  fie 
, Nymphe  retourne  au  bout  de  quatre 
:ans7  & trouuajon  mary  Atkamas 
■. hors  d'efprit.  Il  tue  fonfils  Learche 
penfant  que  cefuflvn  Cerf.  Baccbus 
. croifl  en  force  de  corps  & d efprit . il 
fait paroiflre  les  effets  de  fon.  cou- 
rage* & de  fes  inclinations  y prend 
Amp  de  m ^afiéîion  , ptjftj* 

temps  avec  beaucoup  de  fortes  d e- 

xercices* 

LIVRE  DIXIESME. 


ÊHemifto  tüa  doncfes  ehfans,fur 
* les  folles  imprefiions  qu’elle  eut 
jg^qu’ils  eftoêtüïus  d Ino,&Atha- 
mas  'cachant  que  fa  femme  auoit  vfé 
d’vne  telle  cruauté  enuers  eux,  en  péril, 
l’efprit  de  regret„La  rage  luy  oftc  le  iuge; 
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ment.  Il  foüette  vn  trouppeau  de  brebis, 
6c  penfe  que  ce  font  fes  leruantes  : tanul 
, àl’elprit  troublé.  Il  en  prend  vnecôme 
la  recognoifïant  pour  Ino , 6c  la  bat  pour 
fevager  d’èlle  apres  luy  auoir  lié  lespicds. 
Le  bruit  qu’il  faifoit  luy-  mefme  en  celle 
aélion  l’eflonne  6c  l’agite  comme 
vn  mouuement  panicque  , penfànt  en- 
tendre le  fiffledes  Dragons,&  en  voiries  , 
abiecls.  Il  tire  dslïus , mais  fes  fléchés 
P allent  dans  l’air  ,fans  y rencontrer  de 
put.  Comme  il  apperçoit  les  furies  auec 
leur  attirai  de  viperes  6c  de  couleures, 
iettantvneefcumequi  tefmoignoit  l’ef- 
fort de  fa  cruauté , il  roulloitles  yeux  de 
telle  façon,  que  l’on  eut  dit  qu’il  mena-, 
çoit  ceux  qui  leregardoient.  Les  veines 
ae  fa  telle  auoient  vue  grande  agitation, 
& fon  vifage  changeoit  à’tous  coups  de 
Couleur.  Ses  cheuéuX  fe  hcriffoicnt  quel- 
quefois.La  bouche  &des  levres  luy  trem- 
bloient.  Sà  langue  exprimoit  des  voix 
inarticulées  , & :des  mots  fans  lignifica- 
tion. Il  croit  encore  veoir  Megere  , 6c 
s’efforce  de  luy  oller  fon  foüet  de  vipè- 
res. Erynnis  luy  fai  t peur , Sc  pour  fcgi- 
' rentir  d’elle , il  la  veut  tuer:  6c  menaflant 
< 'Tiliphon.e, ilyoidfon ombreen  vnc mu*, 
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raille.  Il  luy  parle  & l’entretient  d’ex-. 
trauagances,  &c  penfant  veofr  l’image  dç 
Diane  , il  luy  prend  enuie  d aller  à la 
challe, 

La  pauure  Ino  apres  vne  abfence  de 
quatre  ans  retourne  en  la  maifon  d’A- 
thamas.  Elle  fut  grandement  attriftee 
de  le  veoir  hors  de  Ion  efprit,&derencô-  > 
trerThemifto  qui  tenoit  fa  place  aueç 
des  enfans  qu’elle  auoit  eu  de  luy.  Atha- 
mas  ne  la  recognutpoint.car  n’ayatpour 
lors  que  le  dedcin  d’allçr  à la  challc, 
pour  cet  cffed  il  court  dans  les  forefts 
où  trouuant  Ion  fjls , il  le  prend  pour  vn 
Cerf  & le  tuë.  Learche  fuyoit-  la  ra- 
ge de  fon  pauure  pere  : mais  il  tira  vn 
traid  qui  le  couçha  par  terre , & luy  cou- 
pa  la  telle  qui  luy  eftoitincogneuc, 
qui  ne  le  deuoit  pas  eftre,, courant  dans 
les  broflailles  erf  grand  joye  , comme 
s’ileuft  abbattuvn  Cerf,  pour  le  mon,  * 
trerà  la  femme, perfonne  n’ofoit  s’ap- 
procher de  luy.  Il  entra  dans  la  cham- 
bre & appelle  ion  fils  Learche  qu’il  auoiç 
, tué,  & veit  fon  fils  Melicerte  auprès  de 
luy.  Ille  prend  & le  met  dans  vn  caille 
pleine  d’eatvë  bouillante*  Ce  pauure  en- 
fants’ çxçn oit  au  feçours^  Les  feruantes 
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aefeprefcnterent  point,  mais  Ino  vint 
auffi  ville,  que  lèvent,  & le  retira,  d’où 
eft  vcnu.qu’èlle  eft  appelléLeucothoe. 
Elle  ne  fut  pas  exempte  de  la  rage  dejloii 
mary  Athamas  qui  la  pourfuiuit  par  les 
montagnes, fans  douteillveut  tuée,  (i 
elle  ne  fe  fut  point  précipitée  dans  la 
mer,  accufànt  le  grand  Iupiter  d’ingra- 
titude , ôcMercure  de  menfonge,  en  ces , 
termes.. 

Sont-ce  les  recompenfes  du  foin-que 
i’ay  pris  en  la  nourriture  de  Bacchus, 
que  maintenant:  Iupiter  me  donne,  en 
l’accident  arriué  à mon  fils  Melicerte 
qi#eftdemy  brullé.  Si  vous  delirez  en- 
tièrement me  secognoiftre , brufl.cz  la 
mere,  & le  fils  toutenfemble  que  fay 
nourry  auec  Bacchus.  Voulez- vous  àt- 
laifler  mon  fils  en  fa  grande  neceflité.  O 
mon  fils  qu’elle  mqnragne  te  receura? 
Quelle  grotte  de  .Cy  theron  te  cachera? 
Quel  homme  aura  pitié, de  toy?  Si  ton 
pere.quiy  eft  leplus  obligén’enade  la  . 
compalfion?  Eft-  cela  mort  violente  dV- 
ne  elpee  qui  te  perdra,  où  la  mer?  En- 
core vaut-il  mieux  eftre  abandonné: 
aux  flots  de  Neptune, qu’aux  rigueurs 
de. Mars.  Iç  fçay  fort  bien  qui  eft  la.*. 
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oufe  du  defaftre  qui  eft  arriuéàtame- 
re.  Nephelemefaitfentir  fes  difgraces.. 
Il  déliré  que  ie  meure  dans  la  mer  com- 
me la  Nymphe  Helle.  I’ay  entendu  que 
Phrixas  eft  encore  en  vie,ôc  qu’il  faiét 
fonfejouren  la  terre  de  Colehos:  A la 
mienne  volonté  que  mon  fils  Melicer- 
te  fe  fut  embarqué  pour  faire  le  voya- 
ge de  laToifon  d‘or,  quittant  fa  patrie 
quiluy  eft  fi  in  gratte  : ou  que  Neptune 
prenant  pitié  de  fa  fortune  ie  retirait 
en  Ion  Palais.  I’ay  peur  que  melme 
apres  ta  mort  tu  ne  craigne  encor  la  fu- 
reur de  ton  pere.  Fuis  donc  fa  rage, 
afin  que  tu  ne  voye  point  céluy  qift  a 
tué  fes  pauures  enfans  $ & qui- vouloir 
encore  perdre  ta  mere.  Et  toy  Neree 
reçois -moyen  ton  empire,  & me  fauo* 
rile  apres  Melicerte  &;  Perfee.  Reçôis- 
moy  apres  Danaé^Phrixus  me  delaifta 
pource  que  Iupiter  me  rendit  fterile: 
aulïi  pour  m’en  relïentir , i’ay  enuoyé 
lafterilité  aux  terres.  FauoisdefTein  de 
ruiner  les  enfans  qu’Àthamus  auoit 
eu  des  autres  femmes , & Iunon  m’a 
punie , & a efté  vne  cruelle  maraftre  en- 
vers Melicerte, 

Elle  n’eut  pas  fi  toft  parlé  qu'elle  fé 
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plongea  dans  l’eau,  auec  Ion  fils.  Ne- 
ptune la  receut,  Ôc  luy  donna  le  gouuer-, 
nementdela  bonnace  de  la  mer.  Jupi- 
ter ayantapperceu  celle  metamorpho,- 
fe , lafit  voir  à Semele , fjui  dit  en  riant  a 
làlœur. 

Belle  Ino.vousauez  le  fejour  de  la 
Mer,  mais  bemele  a eduy  du  Ciel.  Il 
faut  que  vous  me  cediez  en  ces  prero* 
gatiuesquei’ay  pardefliis  vous,  l’ay  vn, 
mary  immortel,  oui  rtie  foulage  de  la 
peine  d'enfanter:  Mais  vous  auez  efpou- 
lé  Athamas,  qui  dcftruid  fes  enfans 
propres.  Voftre  fils  eft  citoyen  de  la 
Mer:  Mais  le  mien. ne  peut  rien  moins 
efpererquedel’eftre  du  Ciel.Nepenfez 
point  que  ic  vueille  faire  comparaifon 
del’vn  à l’autre. 

C*eft  ce  que  dit  Semele  à fa  fœur.  Ce- 
pendant Bacchus  fe  tranfporta  en  Ly- 
die,où  il  palla  le  temps,  aymant  grande-  ‘ 
ment  les  eaux.  Il  ie  baignoitdans  le 
fleuue  Moëonien , aux  plus  importunes 
chaleurs  de  l’Efté.  Le  Padtolerichecn 
fes  fablons  d’or , le  gratifioit  de  fes  mé- 
taux. Les  Satyres  y prenoienu  leurs  ef- 
bats  joiians  en  1 air  enfemblc , ils  fe 
plongeoient  apres  en  cette  riuiere,dopç 
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l’vn  nagcoità  plaiflr  fur  ie.doSj&l au*, 
tre  furie  ventre: Tvn  fe  laiflbit  tomber 
au  Jjrofond , pour  apporter  à Bacchus  * 
des  graines  d'or  l'autre  s’egayoit  à 
prendre  desspofflbns.  Silene,  à l’enuy 
de  ces  Satyres , fe  jettoit  dans  l’eau , où 
il  faifoit  mille  capreollfis,&  mille  tours,, 

& fel aidant ,allcr  ûifques  au.fond,ilra- 
maffoit  de  belles  pierres.  Bacchus  nefe 
donnoirpasmoins  de  plaiflr  dlnageoit 
a fon  ayfe,  &;  applaniffoit  les  flots.  Le 
riuagefe  couuroitde  rofes&  delysjes 
fleurs  croifloient  à veuë  clœiL,  & les 
Heures  immortelles  Iuy  en  prefen*. 
toient  des  bouquets.  Apres  cebaingil. 
deuint  plus  beau  que  iamais,  fes  che,- 
•ueuxdeuinrent  aufîî  blonds  que  ceux 
d’Apollon. 

Il  y auoit  en  Phrygievn  jeune  garçorr,. 
deraagede  Bacclius,  appellé  Ampels, 
dont  la  beauté  efloit  confiderable.  Pre- 
mièrement il  eftoitïàns  barbe, en  la  fleu- 
ridante  faifon  de  fon  printemps, fa  fa- 
ce ray  onnoit  comme  celle  de  Narcifle. 
Ibauoit  les  yeux  fl  doux,  que  i’oneuft 
penfé  voir  ceux  des  Grâces,  ou  de  Ve- 
nus: Ses  cîieueux  crefpclus  êc  ondoyans 
flottoiçnt.  fur.  lès  efpaules au  gré  doa- 
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vents,  & defcouuroient  le  milieu  de  là.* 
telle  qui  dardoit  vn  rayon , qui  faifoit 
ombre, tout  ai  nfi  que  la  Lune,quand  el- 
le efclattc  das  l’efpais  d’vn  nuage.  Ilfor- 
toit  de  fa  bouche  vne  éloquence  qui 
charmoit  les  efprits  les  plus  rudes  : Son 
alleure  eftoit  majeftueufe , les  herbes  ÔC 
les  fleurs  croifloient  lous  les  pieds  dans 
les  prez,où  îlmarchoit.  Bacchus  feplai- 
foit  à conuerfer  auec  luy , & en  aami- 
roit  lesperf£dians,honoraotfon méri- 
te. Ilpenfa  qu'il  yauoit  quelque  DU 

uinité  cachée  fous  celle  formAortelle, 

& fur  ce  doute , il  luy  demanda  fon  orU 
ginc,  & fon  extradion. 

le  yous.fupplie  de  grâce , dittes-moy 
qui efl:  voftrepere,&: quelle  Deefleim- 
mortelle  vousaengenaré?Laquelle  eft- 
ce  des  Grâces  qui  vous  a enfanté?  N elL 
cepoint  Apollon  ? ne  me  celez  point  ce 
qui[eft  de  voftre  ejftradion  ? N 'elles- 
vous  point  Cupidon  fans  fléchés  & fans 
carquois?  Lequel  eft-çe  des  Dieux  qui 
vous  ell  parent  ? le  11e  veux  pas  dire  que 
c’ell  Venus,  de  peur  de  nommer  Vul~ 
can,  ou  Mars  fon  mary  &.  fon  amy.  Mais, 
fl  vous  elles  Mercure  defeendu  du 
Ciel,,  monllrez-moy  vos  aillerons  Se 
vos  talonnieres.  N’eftes  vous  peint- 
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Apollon  fansluth&:  fansarcauec  fache- 
ueiureefparfe&  flottante  fur  lesefpau- 
les,fi  Iupitereftmon  pere  cômeie  croy, 
&que  vous  foyez  iflù  d’vn  homme  ou. 
d’vn Satyre  j foiez  compagnon  de  mon. 
Royaume: égal  à vn  Dieu  , ie  n’auray 
point  de  honte  de  partager  auec  vous 
l’Empire.  Voftre  mérité  vousreleue  af- 
fez , mais  ftay  tort  d e tirer  voftre  naiflan-- 
ce  d’vnc  maifon  fl  bafltè.Ie  fçay  fort  bien 
d’où  vous  eftes  îflu  v encore  que  vous 
vousefFqjciezàmele  celer.  La  Lune  eft 
voftre  merc,&:  le  Soleil  eft  voftre  pere^ 
vous  eftes  femblablë  à Narcifle  ,&les 
rayons  qui  fortent  de  voftre  vifagcont 
quelque  rapport  à ceux  de  U belle 
Diane. 

Ampele  qui  s’eftoitrefioüi  de  ceslbüa. 
ges,fe  miroit  en  /a  beauté.  Ce  jeune  gar- 
çon eftoit  fi  agréable  à Bacchus  qu’il  ne 
pouuoit  viure  fans  le  voir  , n’ayant  eu; 
rien  de  plus  agréable  que  de  Pouyr  chan- 
ter. Son  abfence  luy  eftoit  fi  fcnfibley 
qu’ii  ne  prenoit  aucun  plaifir  , mefme-- 
dans  les  délices  des  banquets , & dans 
les  baîcts  dés  Satyres  : quand  ilfçauoit 
qu'il  eftoit  àla  chafle,s’il  demeuroit  trop 
longtemps  au  fieuucde  Pacftolcàfe  bai-- 
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^ner  , en  attendant  l’heure  de  fouper,  ce 
retardement  luy  donnoit  de  l’impatien- 
ce , & quand  il  luy  prenoit  fantafie  de 
jouer  du  flageollet,iliuyfembloit  qu’il 
entendoit  Mygdon  le  fils  d’Hyaine , qui 
défia  Apollon  àceconcertdeMufique. 
Son  entretien  luy  plaifoit  tat,qu’il  eltoit 
rauyquandil  difeouroità  table  en  vnfe- 
ftin  folemnel,8c  aufîi  alors  qu’il  finiflbir, 
fa  joye  cefloit.  S’il  le  voyoit  à la  danfe 
prendreles  mains  d’vn  Satyre  d’vne fa- 
çon courtoile , il  en  auoic  de  la  j aloufie, 
craignant  qu’il  ne  contractait  quelque 
amitié  auec  luy,  ou  qu’il  print  quelque 
habitude  auec  vnjeune  homme  qui  le 
diuertift  de  fon  affedion,  par  la  reflem- 
blance  des  moeurs  & des  inclinations, 
cômelajeunelTeeft  fufceptible  de  tou- 
tesfortès  d’impreflions.  S’ileftoir  auec 
luy  àlachafle  des  Ours  &desLyons,il 
craignoit  qu’il  ne  luy  arriuaft  quelque 
accident:  & regardoit  en  l’air  fi  le  Ze->. 
phyre  jaloux  de  fon  contentement  ne 
railoit  point  voler  quelque  pierre  fur 
luy,  comme  il  fit  au pauure  Hyacin- 
the: Il  apprehendoit  mefme  que  l’Aigle 
de  Iupiter  ne  le  rauift , comme  Gany- 
mede  , & craignoit  que  Neptune  ge 
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l’enleuaft  pour  fa.  beauté , 6c  qu’il  ne  luy 
fift  changer  de  corps  , luy  racontant 
des  fables  faites  à plailir.  S’il  auoit  au 
vifage  quelque  tache  accidentaire,  il 
y prenoit  plus  de  contentement  qu  a 
tout  le  relie,  eftant  plus  aife  de  voir 
fes  cheueux  mal  peignez  que  gaudron. 
nez  à la  mignardife.  Il  paflbit  le  jour 
entier  auec  luy,  6c  n’auoit  que  ce  re- 
gret de  n’entendre  point  fort  Ampe- 
le  de  nuid.  Ce  jeune  adolefcent  n’e- 
doit  pas  feulement  agréable  à Bac- 
chus,mais  aulîî  à tous  ceux  qui  le  regan. 
doient.  Vn  Satyre  feulement  confide- 
rant  fes  perfedions,  ne  pouuant  s’cm- 
pefcher  de  tefmoigner  par  fon  dif. 
cours , l’affedion  qu’il  auoit  pour  luy, 
fut  contraint  de  parler  ainli  tout 
haut. 

* Suadc  qui  concilie  les  volontez 
des  hommes  : le  ne  demande  que  les 
faueurs  6c  les  bonnes  grâces  d’Ampe- 
le.  Ce  n’eft  pas  que  ie  vueille  le  pof- 
feder  comme  Bacchus.  I’ay  bien  autre- 
fois délire  d’habiter  le  Ciel  : mais  non 
pas  d’eftre  égal  à vn  Dieu , ny  d’en  auoir 
les  aduantages,  6c  les  prerogatiues.  le 
n’ay  point  louhaitté  de  donner  la  lu- 
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ïmere  au  monde  comme  le  Soleil  : le 
lie  porte  point  d’enuie  au  Ncétar  8t  a 
l’Ambrohe,  ien’enay  point  de  befoitt: 
SiAmpele  me  regarde  de  bon  œil,ôc 
quelugitermc  defoblige  deiesdifgra- 
ces.ceram’eft  indifferent,  pourueu  qu'a 
ce  j eune  homme  me  continue  toujours 
fa  bonne  volonté. 

C*eft  ce  qu’il  difoit  ,efmeu  d’admira- 
tion & d’amour.  Cependant  Bacchus 
qui  auoit  peur  que  lupiter  luy  rauift 
ce  qu’il  aymoit  tant,  luy  fit  celle  reque- 
fte  en  riant. 

lupiter,  ie  vous  fuplie  de  m’octroyer 
▼ne  leule  faueur:  Rnea  qui  ma  nour- 
ry  m’a  dit  fouuentefois  que  vous  auiez 
donne  àvoftrejfîls,  à la  requeltedeSe- 
mele  vollre  Trifulque  , & qu’à  pei- 
ne pouuoit-il vous  appeller  Papa,  lors 
que  vous  le  luy  enuoyalles  du  Cieh 
Quant  àmoy , ie  ne  demande  point  le 
gouvernement  du  foudre , ny  l’admini- 
ftrationde  la  pluye,  & des  autres  Me- 
teores:  Donnez-les  pluftoll  à Vulcan 
& à Mars,  à Mercure  , ou  à Apollon, 
•fàittes-moy  feulement  vne  courtoifie, 
&i*auray  pour  agréable  que  vous  me 
prime?  du  fouare  qu’a  eu  Semeles 
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aufii  bien  a il  efté  caufe  de  fa  mort:  Quel 
plaifir  y a-t’il  à fe  joiier  de  ce  qui  apporte 
vn  fi  grand  domage  ? le  defire  faire  mon 
fejouren  Meonie:  le  négligé  d’nabiter 
das  le  Ciel,  car  la  beauté  de  mo  Ampele 
me  contente  dauantage.  Dittfl-mov, 
mon  pere,  n’eft-il  pas  vray  que  voltre 
Aigle  enlcua  Ganymede  parvoftrecô- 
' mâdement,pource  qu’il  vous  eftoitre- 
cômandable.  Ainfi  monBerger  me  pof- 
fedepar  les  charmes  de  fes  perlerions, 
levous  fuppliede  meJelailler, &dene 
m’enuier  ce  contentement.  Ne  médit- 
* tes  point  qu’il  efi:  plus  beau  8c  plus 
agréable  que  le  voftre  : V ous  en  aucz  vn 
grand  nombre  que  vous  pouuez  aymer 
fans  me  faire  ce  tort. 

Iamais  Apollon  ne  fut  ?antefperdu  de 
la  beauté  d'Hyacinthe, que  Bacchus  l’e- 
ftoh:  de  fon  Ampele.  Iis  eftoient  touf- 
joursenfemble,&:  ne  pouuoient  durer 
l’vn  fans  l’autre:  Tantolb  ils  s’amufoient 
à jetterle  Thyrfe  en  l’air,  tantoftils  fe 

Êlaifoient  au  riuage  à chercher  des  caih 
>ux , tatoft  à la  ehafle  des  petits  Lyons$ 
tantoft  àfepourmener  dans  vn  bocage»-  « 
oùils  fe  perdoient  à deflein  de  s’entre- 

chercher. 
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tliercher.  Ils  fe  mirent  à luitter  à foti 
ce  de  corps  : Mais  le  prix  de  la  wiétoire 
n’eftoit  pas  vn  trepied  d’or , ny  vn  che- 
ualtVne  flufte  feulement  deuoit  faire 
’ fefonner  leuramour.Cupidonelloitau 
milieu  d’eux  , fous  la  rellemblance  de 
Mercure,  pour  juger  de  l’honneur  dii 
combar.  Cependant  qu’ils  s’appre- 
ftoient^  il  fit  vn  bouquet  d’Hyacin- 
the&  de  Narciffe.  Ils  le  joignirent  en 
fin  tous  deux,  fe  tenans  *ferme  par  le 
dos  j & s’embraffans  de  telle  forte  qu’ils 
ne  pouuôicnt  fe  defdager.  Ils  s’eile» 
uoient  tous  deux  réciproquement,  ÔC 
Bacchusfe  plaifoitàle  lcuer,&  à eftre 
enleué  de  terre  , à s’entreferrer  les 
lnains  & les  doigts.  Bacchus,  apres 
auoir  ainfi  folaftré  quelque  temps , le 
failit  au  trauers  du  corps , &:  le  preffa  de 
preft.  Ampele  qui  craighoit  cet  effort, 
voyant  cela , luy  dôna  le  crochet  de  fon 
pied  par  derrière,  & Bacchus  alors  en 
riant  felaiffa  tomberfurléTable,&  l’au- 
tre s’eftendit  fur  fon  ventre.  Bacchus 
receut  en  celle  pollure  des  fignes  d’a- 
mitié, s'efforçant  de  le  fcCôüer,&:fe 
defeharger , &c  pour  cet  effc&il  fekiua 
à force  de  reins* 

M 
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Ils  continuèrent  la  luitte,  idfque's  . 
à tant  que  le  trauaii  Sc  la  lueur  leur* 
o lièrent  les  forces.  Cependant  Am- 
pele  fut  vidorieux:  Quoy  que  Bac- 
chus le  pull  bien  furpafler  de  bsau-  * 
coup:  Mais  ce  Dieu,  a^caufe  de  1 affe- 
dion  qu’il  auoitpour  ce  jeune  hom- 
me, Te  lai  (Toit  vaincre  feulement  par 
complailance.  Il  remporta  la  flulle* 
qui  eftoit  le  prix  delà  vidoire,  & fe 
baigna  dans  4a  riuiere  pour  fe  rafraif- 

chir.  • x 

Bacchus , à qui  l’honneur  de  la  vi- 

doire  faifoit  enfler  le  coüraee,  ne  fut 
pas  encorcontent.  Il  propola  vn  com- 
batà  la  courfe  à plufleurs,  ordonna 
dès  cymbales,  des  fluftes*  & des  nap- 
pes de  cerfs  pour  le  prix.  Il  eflablit  des 
bornes  à iulles  interualles,  âppellanc 
tous  les  Satyres.  Lenee  fut  le  premier 
qui  Courut,  puis  Ciflus,  St  Ampele 
courut  le  defnier.  Ciflus  fût  lè  plus  agi- 
le en  celle  edurfe , Sc  apres  luy  Lenee,, 

& apres  Ampele.  Ils  coururent  ain  fl  par 
l’ordre  de  leur  vidoire.  Mais  comme 
Bacchus  apperceut  que  fon  amy  elloiü 
toufiours  le  dernier,  craignant  qu  il  ne 
fut  furmonté , il  le  fecoptut , 6c  fit  que 
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le  vent  le  pouflà  de  telle  forte  ' qu’il 
remporta  la  vidoire , &:  apres  luy  Le- 
nee , & pour  le  dernier  Cilîus  : Et  les  Sa- 
tyres aamirans  fon  agilité  , publioiènt 
Ton  addrefle  par  tout. 


t 


Digitized  by  Google 


deNonrius.  LsureX I.  181 


paccbus  iguitejdmPfle  a pajjer  le  temps, 
jitté perjuade  a ce  jeune  homme  de 
monter  vn  Taureau.  La  Lune  rend 
çet  animal  infensé , qui  *le  précipité 
du  haut  d'vn  rocher  en  h as.  Bacchus 
apprend  la  mort  de  fonfauory.  Ce 
t>ieu  le  metamorphofe  en  cepts  de 
dp  vigne.  Cupidon  le  confole  par  le 
récit  des  jiduantures  amoureufes  de 
Qalame  & de  Carpe . 


IIVRE  ÇNZIESME. 

* • * ’ % 

t 

O mme  le  jeu  de  prix  fut 
finy,  Ampelele  réjouit  de 
la  vi&oire  qu’il  auoit  rem- 
portée, tefmoignantàBac- 
chus  la  joye  qu’il  en  a- 
uoit  par  des  fignes  remarquables.  Bac- 
çhus  l’ayant  confideré  en  cet eftat  glo- 
rieux & triomphant,  luy  dit  en  lpcon- 
gratulant. 

^lon  cher  amy,  tu  as  remporte  le 

Müj 
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prix  de  la  courfe  par  ton  agilité,  pré- 
paré toy  d’en  rcceuoir  vn  autre.  Ha- 
lle toy  pour  nager  à ‘ l’cnuy  de  Bac,, 
chus:  comme  tu  m’as  vaincu  dans 

les  arenes , ie  croy  que  tu  pourras  fai-' 
fe  de  mefnje  dans  le  fléuué.  Laide  les 
danfes  des  Satyres,iecouronncray  tes 
chcueux  de  lierre  apres  ta  vi&oire, 
pour  tefmoignage  que i’auray  elle  vain-’ 
eu  deux  fois.  Tu  as  de  Taduantage  à te 
' baigner  en  celle  riuierè,&:  puis  il  eft  bien 
£eant  que  ture  mire  en  ce  criftald’eau, 
que  l’on  y voye  deux’  Ampeles,&  que: 
l’on  conlîderc  la  grâce  que  c.u  au- 
ras à coupper  la' vague.  Padole  s’ef- 
forcera  d’accroillre  ta.  bçauté  parfon 
bain  : Audi  eiyecompenfe  tu  dois  luy’ 
faire  quelque  gratification,  comme  le 
Soleil  faiéi  a l’Dcean.  éonnè  luy  les 
rayons  de  ta  lumière,  afin  qu’Ampele. 
efclatte  comme  l’EftoiHe  du  matin.' 
Audi  bien  ce  fîeuué  reluiçàux  rayons  du'. 
Soleil,  &àl?efclat  du  riche mçtailqu’ii’ 
charie,  comme  ta  beauté  efclaire  le* 
fombre  de  la  nuiéb.  ‘ Çomrnunicque  * 
Itly  quelque  chofe  de  tes  perfeélioris, 
afin  que  iecrie  aux  Satyres:  Voyez,  ie; 
vous  prie;  cômela  rôle  fc  joint  à la  rofè: 
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'D’où  vient  que  tant  de  perfedionss’v- 
pident  enfemble?  Alamienne-volontc 
que  cede  riuierç  fud  l’Eridan  y où  les 
riches  larmes  des  Heliadçs  coulent, afin 
quetufufTelauéd’or  & d’ambre.  Mais 
pource  que  i’çn  fuis  efloigné,  i’iray  en 
•Alybe  &le  t’embraderay , t’honorant 
de  couronnes  &c  de  bouquets.  Laide 
le  fieuue  d’Herme  aux  Satyres,  auffi 
bien  il  ne  porte  point  d’or  : -Mais 
fois  tout  d’or,  &;  telaue  dans  ces  dots 
dorez.  ' ' 

Bacchus,apres  ce  difcours,  fe  plongea 
dans  l’eau,  &:  Ampele  le  fuiuit  inconti- 
nent. 11$  fe  precipitoient  au  fond,&:  puis 
ils  reuenoiënt  au  dediisà  force  de  bras, 
Bacchus  nageoic  à plai/ir,  & fendoit 
l’eau  de  fa  poitrine.  Taptod  il  edoif 
code  à code  de  fon  Ampel.e,  8c  tan- 
tod  roididant  les  pieds  il  le  padbio. 
Mais  pource  qu’il  ni.y  vouloir  donner 
la  vidoire  , il  retardoit  fon  mouue- 
men#,  & le'  îaifToit  aduancer.  En  fin 
ils  abordent  au  riqaçc,  8c  femeirent  a 
couuert  d’vn  petit  bois, Bacchus  cou- 
ronna fes  cheueux  d_e  lierre.  Comme  cet 
honeur  luy  eut  edeué  le  courage,  il  vou- 
lue allerd  la  chadèdes  Lyos,des  Ours,8Ê 
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desTygres , 5c  tantoft  üprenoit  plailîr, 
à monter  fur  ledosd’vn  Ours,  tantoft 
à manier  la  telle  d’vn  Lyon,  5c  à con- 
duire vn  Tygçe  en  laide.  Bacchus  qui 
Je  voyoit  en  péril  de  fa  vie , le  reprenant;, 
de  fa  témérité,  luydir.  ' . f1 
/ Mon  cher  amy,  que  faittes-vouslà^ 
vous  monftrczque  vouseftesbien  jeu-' 
ne  ? Pourquoy  entreprenez- vous  de, 
dompter  cesarumaux?  Demeurezauec 
moy,ne  vous  niellez  pas  d’aller  àl^ 
chaffefuene  fuis  auec  vous.  Soyez icy 
auecmoy,  pour  affilier  au  banquet  que. 
ieveuxfaire  aux  Satyres.  Quant  àrnoy, 
ie  ne  pourfuis  point  ces  beftesferoces.’ 
Gardez-vous  feulement  de  l’effort  d’vn 
Taureau. 

Encor  qu’Ampele  prifl  ces  remon- 
ftrançes  en  bonne  part,  il  ne  laiffoit 
pas  de  s’en  mocquer  en  luy  mef-f 
me  ; Ce  qui  donna  mauuais  prefage 
à Bacchus,  Car  le  mefpris  de  ce  con- 
feil  prognoflicquojt  qu’il  ne  vjpriot 
pas  long- temps  , Ôc  que  fa  téméri- 
té leferoit  mourir  : Ioint  auffi  vn  mau- 
uais augure  qui  arriua  lors:  car  com- 
me il  portoit  vn  Faon  deffus  fes  ef- 
paules  , pour  le  facnfîer  , il  fortiç 


Digitized  by  Google 


de  Nonnus.  Liu.’XÏ.  184 
yrç  ferpentqui  le  tua  entre  fes  mains, 
(igné  infaillible  de  la  mort.  Com- 
me il  apperceut  cet  accident  il  en  fut 
fafclié  èc  en  rit  tout  enfemble.  Bacchus 
quipreuoyQitlç  malheur  qui  luy  deuoit 
atriuer.s’attriftoit,neantmoins  il  pafla 
ce dueil  promptement, fe  propofant  de 
jpuïr  du  bien  prefent  & de  n’apprehen’ 
der  point  le  mal  qui  lemenaftoit.  Il  luy 
failbitcompagniedans  les  montagnes, 
dans  les  forces, aux  rouages  de  la  mer, 
p’ayant  rien  de  plus  agréable  que  defe 
vcoir  rafïàflier  de  cet  objet.  Il  entonnoit 
quelque  air  nouueau  d’vne  façon  ex- 
traordinaire,!‘harmonie  de  ces’ mottets 
le  touchoit  de  telle  forte  , qu’il  iuroit 
queiamais  Pan,ny  Apollon  ne  l'auoit 
efgalé.  Comme  Atté -eut  eonfideréce 
jeune  Ampele  indiferet  & téméraire, 
elle  voulut  le  perdre  par  fes  artifices,  &. 
pour  cet  effe&elie  luy  hauflTa  le  caeür, 
luy  perfuada  d’entreprendre  de  gou- 
uerner  le  chariot  de  Bacchus  , ôc  de 
monter  fur  les  Taureaux  elle  luy  dit  en 
çes  termes. 

O Ampele  vous  vous  vantez  depofle- 
derles  bonnes  grâces  de  Bacchus, neanr- 
moinsieyoy  quevoftre  amy  vousaefte 
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iufquesicy,  ingrat  & inutil  ? Quel  pre^ 
fent  vous  a- 1’ il  fait  pour  vous  obliger. 
Vous  ne  gouuernereZ  pointfon  chariot,  > 
ny  les  animaux  qui  létraifnent.  Vous 
n’auez  pas  la  charge  de  Maron  fon  car- 
rolîier  ? Dittes-moy  de  grâce  quelle 
courtoifie  il  vous  a fait  ?.  Encore  ceux 
qui  le  fréquentent  comqie  vous  peu' 
uent-ils  monftrer  de  fes  dons?  Les  Ber- 
gers ont  eu  des  fluftes , &les.  Satyres  des 
, peaux  de  bœuf.  Les  BalTarides  ont  le 
plaifir  de  monter  fur  des  Lyons.  Abarie 
Atymnien  a gouuerné  autresfois  le. 
chariot  du  Soleil.  L*Aigle  a eleué  Gany- 
medes.au  Giel  par  le  commandement, 
de  Iupiter:  mais  jamais. vollre  Bacchus 
ne  vous  a faict  cet  honneur , & en  cela 
Ganymedes  a de  l’aduantage,  ayant  le 
Ciel  pour  feiour.  Et  vous  qui  elles  en  la 
fleur  de  voflxe  aage  ? Rejettez  la  con- 
duitte  des  cheuaux  foubs  couleur  que  le 
cheual marin jetta  Glaucqueen  la  mer-, 

& que, le  Pegafe  renuerfa  Bellerophon? 
N’ayez  point  celle  crainte:  venez  auee 
moy  dans  les  prairies.  le  vous  feray 
monter  fur  vn  Taureau  que  vous  con- 
duirez facilement.  V ollre  amy  Bacchus 
prendra  plaifir  à vous  veqir  en  ces  exer- 
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^ices,caril  a quelque  rapport  auec  ces 
Animaux.  Courez  donc  iànspeur  puif-\ 
que  Europe  a palTeia  mer  delius  vn  Tau- 
reau , tenans  les  cornes  à deux  mains , 8c 
n’ayant  poipt  de  befpin  débridés. 

. Ceûe  Deefie  diiparut  aufli-toft  , 8c 
s’ertuolaau  Ciel.  Son  éloquence lu^ per- 
fuada  d’entreprçndrç  celte  courfe,  Vn 
Taureau  defcenden  mefinc  temps  d’v- 
ne  montagne  pour  bpke  en  la  vallée 
ayant  vne  extreençfoif , comme  il  le  tef-' 
moignoit  en  ouurant la  gueule,  8c  tirant 
la  lague.  Lepauure  Ampele  k fait  boire, 
l’eauë  qu’ilprëüà  longs  traits  defgoufte 
fur  luy.  Apres  il  monte  delfus  pourluy 
donner  la  carrière , 8c  fit  vn  fouet  d’ofier 
bien  deflié, 8c vne  bride  de  lierre,  8c  le 
couurit  de  fuëilles,  attachant  à £bn  front 
des  lys  8c  des  oeillets.il  fit  vne  Telle  de  rô- 
les 8c  de  pauot  champeftre  ,8c  jettant 
idefius.  vne  peau  de  diuerfes  couleurs,  il 
remonta  delFus  , 8c  addreflànt  fa  parole, 
à la  Lune,  il  luy  dit. 

Bel  Aftre,quifçaiscôduire  lesTaureaux 
au  Ciel  en  ayant  mcfme  la  forme, per- 
mets- mov,  corne ie  fuis  femblableà  ces 
animaux  queie  conduifeceftui-cy,  8c  ne 
lins  point  iaioufe  de  thon  pouuoir. 
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La  Lune  qui  l’entendit,  voulantpunir 
(à  temerité,enuoya  la  rage  à ce  Taureau, 
qui  fut  caufe  cje  fa  mort.  Car  cet  animal 
court  à bride  abbatuëcommo  vn  cheual 
êfchappç  par  les  montagne»  & par  les 
• vallees , paflànt  par  les  rochers  les  plus 
pointus  & le  porte  comme  vn  vent  par 
les  campagnes.  Ampele  voyant  fà  cour- 
te delfeiglee  &.  le  péril  où  il  le  mettoit 
commença  à craindre  , & dit  à fon 
Taureau,  comme  s’il  c\iteude  la  raiforç 
pour  l’entendre, 

Arrefte-  toy  Taureau  ie  te  fupplie , de* 
main  tu  te  donneras  la  carrière.  Prends 
garde  à ne  me  heurter  contre  .vn  rocher 
incogneu oùpcrfonnene  frequente,  de 
peur  que  Bacchus  ignore  mon  defaftrej 
Es-tulafchc  de  ce  que  i’ay  doré  la  corne 
de  ton  front , où  de  ce  que  i'y  ay  atta- 
che des  boucquets  de  fleurs.  Ne  fois 
point  enuieux  de  ce  que  Bacçhus  me  fait 
l’honneur  ,de  m’aymer  ? Si  tu  as  enuie  de 
me  perdre  en  le  mefprifant  > Si  tu  n’as 
point  de  compaffion  de  ma  jeunefle  8ç 
de  l’innocence  de  celuyqui  s’efforce  de 
te  dompter,  Porte  moy  iufques  au  fe~ 
jour  des  Satyres , afin  que  ie  meure  en 
vn  lieu , où  ie  puifle  receuoir  les  derniers 
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*»uoirs.  le  te  fupplic  de  m’obliger  de 
sfte  faueur,  ielarecognoiftray.  Si  tu  as 
ntrepris  de  me  conduire  comme  eftant 
emblableàvnTaureauîVast’enaBac- 
ihus  , comme  fi  tu  eftois  vn  homme* 
iParleàluy  &.  l’eritretiens  de  lacaufede 
ma  n^t,  eftant  ingrat  à Cercs&aBac- 
chus  n’efpere  que  ceftfc  Deeflencmc 
laiftera  pas  fans  confolation. 

Ampele  parloit  ainfi  à ce  Taureau^ 
maisiln’entehdoit  point  fa  voix,nyfes 
prières.  Car  comme  ce  furieux  animal 
couroit  fur  les  rochers.  Il  le  précipita 
fur  vne  pierre  pointuë  qui  luy  brilà  la  te- 
ftfe  , & la  luy  fepara  du  corps  , qui  fut 
toùtcouuertdefang.  Vn  Satyre  l’ayant 
apperceu  en  vint  r’apporter  la  triftc 
nouueiie  à Bacehus.  Ce  Dieu  attaint 
d’vne  extreme  douleur  y courut  plus  vi- 
lle que  le  vent.  lamais  Hercule  ne  cou- 
rut fi  fortrjuand  les  Nymphes  rauirout 
Hylas  comme  ilfaifoitdanslesmonta- 
gnes.  Eftant  arriué  • au  lieu  où  il  eftoit 
mort.  Il  déplora  fon  mal -heur  ôcarrolâ 
fon  corps  de  larmes  , 5t  mettant  deftiis 
luy  la  nappe  d’vn  Cerf,  Il  parlèmade  rô- 
les & de  lys,  & luy  attacha  des  palîeue- 
lours.  Ses  cheueux  fèruirent  de  cor- 
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dons.  Il  luy  donna  fon  Tbyrfe  , & fR 
vne*  infufion  .de  parfums  liquides 
dans  Tes  playes,  que  la  mere  Rhea  luy 
auoit  donnez»  Il  lembla'à  l’inftant  qu'il 
eut  changé  de  face  Sc  de  couleur  , Ôc 
que  ces  odeurs  luy  enflent  redonné  là 
vie.  Il  d’euintfi  agréable  qu’il  fembloit 
qu’vn  proforic^fommeil  luy  eutjeule- 
ment  ofté  le  fentiment.  Ses  cheueux 
quidonnoient  de  l’amour  flottoientau 
gré  des  vents  : & encor  qu’il  fut  fouil- 
lé de  poudre  qui  s’eftoit  déftrempeç 
auec  le  fang:  neantmoins  ibne  laiüoit 
pas  d’eftre  parfaittement  beau.  Les  Sa- 
tyres s’afïemblerent  alentour  de  fon, 
corps,  depîorans  fa  fortune.  Il  eftôit 
more,  & neantmoins  il  ne  paroifloit  pas, 
& la  beauté  nel’abandonnâ  point  apres 
la  vie  ; ayant  le  vifage  ferein , comme  s’il 
eut  voulu  rire.  Bacchus  âpres  tarit  de  re- 
grets en  regardant  foh  Ampele  fit  ces 
plaintes. 

Que  maintenant  Bacchus  fe  venge  a* 
fil  enuieux  des  Parques  ? Quoy  ne  aira- 
t’on  pas  que  les  Taureaux  ont  de  la  ja- 
Ioufîe  de  l’amour  auffi  bien  que  les  Vêts: 
friais  qui  eft  celuy  d’entr’eux  qui  apres 
àuoircbnteftéauecPhecbûs  enlapout- 
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* fuitteamoureufe  s’attacque  à Bacchus: 
Apollon  a elle  plus  heureux  que  moy  en 
fon  Aharie , ppurçe  qu’il  en  porte  le  nô 
pour  la  conlola  tiô  de  fort  amour:  Encor 
a-t’il  eu  quelque  contentement  en  fort 
hyacinthe,  dont  la  fleur  porte  des  mar- 
ques de  fa  paillon  j mais  moy  quel  gagé 
ay-ie  d’ Ampele?Quels  boùcqüets  te  dô- 
neray-ieo  Ampele.  Ieconduiray  fur  ta 
tôbeie  miferable Taureau  qui  acaufé  tà 
mort , & le  feray  compagnon  de  ta  for^ 
tune.  Ieluy  brilerayla  telle,  & luycre* 
üeray  le  ventre  de  la  mefme  corne  qui  t’a 
offenfé.  Heureux  Neptune,  puifquc  au- 
trefois aimant  fon"  Phrygien  , fon 
am  our  ne  fut  pas  li  malheureux:car  il  fu  c 
cnleué  au  Ciel,  & eut  Hyppodamie  ert 
mariage,  & le  gouuememét  de  fon  cha- 
riot, apres  aüoir  déliré  eeluy  de* Venus.  / 
I’ay  eu  vn  fauory  qui  efl  mort  hors 
de  faifon:  cai  mon  Ampele  n’a  pas  eu 
le  temps  de  fs  marie*  $ èc  n’a  pas  eucç 
bien  que  de  conduire  mon  chariot.  Il 
ne  me  lailîe  que  les  pleurs:  mais  mon 
cher  amy  le  vermeillô  n’apas  encor  quit* 
té  le  bord  deteslcvres.il  femblequela 
vie  foit  en  tes  leures  inanimées.  T «s  che- 
veux font  encore  crefpelus  & agréables» 
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la  rofe  de  toit  corps  n’eft  point  ericoté 
faince,nyla  mort  ne  t’apas  du tout de - 
ftruit  ? Tu  as  encore  des  reliques  de  11 
vie  les  marques  de  ton  printemps.  O 
mes  miferables  amours  qu'eftoit-il 
befoin  d’entreprendre  de  dompter  vri 
Tauteau,HtU  auois  le  deiir  de  palier  le 
tempsà  tels  exercices ,,  que  ne  me  le  di- 
ois-  tu, ic  t’eulî'e  donné  des  cheuaux  plus 
facilesàconduirC:  oulî  tu  prenais  plaifir 
i chad'er  les  belles  fauuageâ  dans  les 
lontagrtes,  pourquoi  rie  rit’eri  aduettif- 
ois-tu  pas  j*  le  t’eufle  donné  mes  Dra- 
jos^pour  te  traifner  par  tout  où  tu  eülïès 
/oulu.  Helasi  onn’erit'eridtaplus  ta  voix 
parmy  celle  des  Satyres  dàtifc  les  delices 
des  feftins.  T u ne  feras  plus  les  Orgies  & 
es  Bacchanales  auec  les  Bàflarides,  T ti . 
nechalîcrasplusauec  Baccliusi  Ahiqué 
l'enfer  eft  inexorable  6ç  cruel  aux  Amoü  ~ 
reux,il  neveüt  point  flefchiràmes  preses; 
pour  me  permettre  que  ie  donne  la  vie 
a Ampele  i Moy  miferable  de  ce  qu’il 
ne  veutpoint  receiioir  ces  affr  es:s*il  vou- 
loitme  faire  ceftefaueur,  ie  luy  donne- 
rois  toute  larichefle  d’Eridan,les  pier* 
reries^les  Indes  , & tout  le  marbre  &■ 
l’or  d’ A ly.bc.  le  donneray  pour  le  rache- 

ptcr 
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jpter  de  la  mort  tout  le  Pa&ole  & iê* 
areines  dorees. 

Il  le  regardoit  atrentiuemênt  & fie 
êefte  requefle  à Jupiter.  Mon  pere  11 
vous  m’aymez,&  lî  vous  cognoillèz  la 
Violence  de  mon  amour  : Faictes  le  vous 
,fuppliequ’Ampele  reflulcite,ôcqu’ilme 

d 11e  ces  mots.  • 


Bacclius  pourquoy  vous  attrillez' 
vous  , qui  a elle  elrneu  à vos  regrets? 
l’ay  des  aureilles  & fi  ie  n’entends 
pointles  plaintes.  I’ay  des  yeux  & fiie 
ne  voids  point  celuy  qui  pleure.  Ceiïèz 
dev<*isfafclier.  Ne  refpandez  point  de 
larmes  pour  moy.  Les  N aïadespleurent 
À la  fontaine  , Narcille  qui  ell  meta- 
morphofé  en  vnc  fleur.  Il  ne  les  entend 
point, êcledueil d*s  Hcliadesaefiéim- 
perceptible  à Phoebus. 

Helas(cedit  Bacchus  ) que  mon  pere 
he m’a-t’il  egendré  comme  vn  homme 
mortel, afin  que  ie  fille  compagnie  à mo 
, 'cher  amy  dans  les  enfers.  le  m’afieure 
que  ienc  lelaifleroispas  toutfeul.Qu’A- 
pollon  a ellé  heürcux  en  les' amours.  Il 
porte  encor  le  nom  de  Ion  bien-aymé.  A 
la  mienne  volontéque  ie  fufle  comme 
Hyaciiitheou comme  Apollô  i Etquoyi 
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mon  Ampele  dorts-tu  encore  , &:  iïé' 
danfe  plus  ? N’yras-cu  point  aujour- 
d'hui y à la  riuiere  pour  t'y  refioüir  ôc  y 
folaltrcr  à l’ordinaire  ï Voicy  l’heure 
que  tu  foulois  prendre  tes  elbats  au  plai* 
klir  delà  chalïe.  Si  tu  es  fafché  contre 
* Bacchus,  ie  tefupplie  de  le  dire  aux  Sa- 
tyres fa  fia  que  iefçachcs  cequetupen- 
fes.  Si  quelque  furieux  Lyon  t’a  perdu 
ieles  tuëiray  tous.  le  n’en  lailTeray  pas 
vn  en  la  montagne  deTmole,&  mef- 
meie  n’excepteray  n’y  ne  pardonnerav 
pas  à ceux  de  ma  mere  Rhea.Si  les  cruels 
Paiitheres t’ont deftruit , îenem^eray 
plus  deflus.  Si  ce  font  les  Cerfs  , ieles 
attelleray  à mon  chariot.  Si  ce  font 
les  Truyes  i’en  extermineray  l’engean- 
ce. Si  c’ell  vn  Tauneau  , i’en  perdray 
l’efpece.  * 

Au  mefme  temps  que  Bacchus  eufl 
hny  ces  trilles  plaintes  : Cupidon  luy 
apparut  foubs  la  rellemblance  d’vn 
vieil  Sylene  tout  pelu tenant  en  les 
mains  vn  Thyrfeî&:  foullenant  favieil- 
JclTe  d’vn  ballon,  & luy  dit  ces  paroles 
enleconfolant. 

« Bacchus , ie  te  confcille  d’employer 
ton  amour  enuers  vn  autre  dont  la  beau- 
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ré  te  foit*plus  recommendable.  Lere- 
tnede  d’vne  affeâion  violente , c’eft  la 

V ÿ / 

recherclie  d’vne  nouuelle.  Le  temps  ne 
peut  perdre  l’amour  encor  qu’il  donne 
l’oubly.  Si  tu  veux  alléger  ta  douleur, 
cherche  quelque  beau  jeune  homme 
qui  Toit  plus  agréable  que  celuy  qui  eft 
mort;  L’Amour  efteint  l’amour.  Le  Ze- 
phire  a autrefois  aymé  Lacon  , mais 
apres  qu’il  fut  mortilcarefla  Cyparifle*  * 
& par  apres  il  pourfuiuit  Hyacinthe.  Si 
la  raifon  ne  te  peut  vaincre,  au  moins 
l’exemple^  te  doit  efmouuoir.  Regarde 
Vn  peu  le  jardinier  qui  plante  vne  fleur: 
quand  la  première  eft  morte  , il  n’en 
eftime  point  la  perte  ^&touflours  larc- 
planteiufquesa  tant  qu’il  enreçoiuedu 
contentement.  le  veux  te  raconter  au 
fujet  de  ta  fortune  vne  hiftoirè  qui  eft  du 
toutfemblableàtesaduanturcs;  . 

Il  yauoit  vnjeuhe  homme  fur  lariüe 
du  flcuue  Meandre,d  Vne  grande  beauté 
quiauoit  la  taille  belle  , le  port  grauc, 
beaucoup  d'agilité  à la  courfeôc  auoic 
tant  de  grâces  que  l’on  euft  dit  quel- 
les eftoient  nees  de  luy.  Ses  yeux 
brilloicnt  d’vne  lumière  £mblab!e  à 
é^Ue  d’  vne  eftoille,  ÔC-auoit  le  corps 
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bien  proportionne  bc  poly  cemiile  vil 
cryftal.  Il  portoit  au  menton  vn  petit 
boucquet  de  barbe  qui  commençoit  à 
poindre,  il  le nômoitCaiame , &eut  de 
l'amour  pour  vn  jeune  garçon  que  l’on 
appelloit Carpe,  qui  fut  eftnné  le  plus 
beau  de  tousles  homes, ôts’iln’cuftpoint 
efté  fl  jeunersas  doute  on  l’euft  pris  pour 
l’efpouxdela  belle  Aurore,  lllurpafloit 
de  beaucoup  la  beauté  de  Cephale  bc 
d’Orion.  Si  Cerés  bc  la  Lune  î’euflent 
veu^cm’affeure qu’jlseuflent  mefprdé 
leur  Iafon  bc  leur  Endymiô,  bc querad- 
uantage  qu’il  auoit  pardeflus  eux  euft 
captiué  ces  Deeflcs,  qui  1‘euflent  carefle 
comme  vn  mary  commun.  Calame  l’ay~ 
moit  tant  qu’il  ne  pouuoit  durer  fans  le 
veoir,&  pafloit  le  temps  au  riuage  de 
Meandre  ^ bc  quelquefois  à la’courfe. 
Pour  cet  effed  ils  eftablirét  pour  bornes 
vn  oliuier  d’vn  cofté,&  lariuiere  de  l’au- 
tre. Calame  couroit  vifte  comme  je 
Vent: mais  pource  «qu’il  vouloit  don- 
ner la  vidoire  à fon  amy  , il  fe  laiflbit 
tomber  tout  exprès. 

Apres  ces  jeux,  ils  Ternirent  dans  le 
fleuue  à nager.  Calame  laiflbit  Carpe 
deuant  luy  y bc  1#  fuiuoit  de  loing  , fit 
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tantoft  il  s’acluançoit  pour  luy  prendre 
les  pieds  : Tantoft  il  s'abandonnait 
à la  vague , &:  puis  il  remonroit  à force 
de  bras  en  couppant  les  flots:  Tantoft 
ils  n’ageoient  a roppoiîre  l’vn  de  l'au- 
tre , comme  s’ils  euliènt  voulu  aller  au 
deuantpour  le  faluër,  Se  encor  que  Ca- 
lamelepût  deuancer  ,neantmoins  il  ne 
le  vouloitpas  faire , 2c  s’efpargnoit  pour 
luy  complaire.  Carpe  atorda  le  pre- 
mier au  riuage  où  il  rçceut  le  prix  d’hon- 
neur : mais  il  n’eut  pas  le  îoifir  2c  le 
temps  degoufter  le  fruit  defa  victoire, 
carvn  tourbillon  de  vent  renlcua&le 
jettadansl’eauë.  Lepauure  Calame  ne 
peut  le  fècourir  , eftant  luy  mefme  en, 
tres-grande  peine  pour  fe  deffendre, 
des  efforts  de  la  tempefte.  Il  s’efloigna 
du  bord  2c  parlga  £on  amy  qui  n’eitoit 
pasprefent,&Lqui  ne  p’ouuoit  l’enten- 
dre ,6c  fit  ces  plaintes. 

Dittes-moy  Naïades,  quelle  tempe- 
fte a rauy  mon  Carpe.  le  vous  fupplic, 
obligez-moy  tantque  devenir àla  fon- 
taine de  mon  pere.  Quittez  ces  eau  es 
meurtrières , & n’en  beuuez  point.  Mon 
pere  n’a  ïamais  fubmergé  perfonne.  le 
croy  que  c’eft  le;  Vent  qui  eû  çnuieux 

Nui 
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de  mon  contentement , & qui  me  l’a 
enleué  apres  auoir  Tait  vn  affront  à Phœ- 
bus.  C’eff:  luy  fans  doute  qui  la  pouffé 
dans  le  fleuue,illuy  a enuôyé  ce  tour- 
billon contraire  comme  il  fit  voler  le 
Palet  d’Apollon  fur  le  miferable  Hya- 
cinthe. Mon  Carpe  eftant  more  quel 
bien  puis-ieauoira  le  furmure.  Naïades, 
diites-moy  quia  efteint  le  flambeaude 
mon  amour,  qui  auoit  à peine  rendu  des 
rayons  dignes  de  luy.  Carpe  efl:  noyé  en 
la  prefence  de  fon  mal-  heureux  Galame 
fans  qu’il  luyayt  peu  donner  aucun  fe- 
cours.  Naïades  oitez  dedeflus  ma  tefte 
vnpetit  boucquet  de  cheueux,&:coupcz 
ceux  de  Carpe  ,aufli  bien  il  n’en  a plus 
de  befoin.  Pourquoy  retarde- tu  ? Quel 
attraid  & quel  charme  peut  auoir  celte 
eaueinfidelle,pourte  retenir.  Demeu- 
re encore , le  feraÿ  compagnon  de  ta  for- 
tune, tu  trouueras  que  ie  te  fuis  vn*par-, 
faid  amy,  & que  ie  ne  veux  point  viure 
apres  toy.  le  veux  te  faire  paroiftre  que 
tu  as  emporté  auectoyles  délices  les 

plaifirs  du  miferable  Calame.Si  quelque 
Nymphe  t’a  rauy  dis-le  moy  , &ie  lera- 
conteray  aux  Driades  i Si  tu  as  quelque 
affection  particulière  pour  ma  feeur 
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hoftefle  de  ce  fejour  humide?  dis  lemoy 
franchement , îenc  manqueray  pas  a en- 
richir ta  couche  amoureufe  de  prefens? 
N’eft-ce  point  que  tu  as  nagé  outre  les 
bornes  que  nous  auions  remarquées  de 
l’œil, ayant  perdu  la  reflbuuenance  du 
riuage:mais  il  eft  vray  queie  me  luis  ef- 
forcé de  t'appeller  &.  tu  ne  m’as  point  ■ 
entendu. Sile  vent  d’Orient  t'a  fubmer.- 
gc  que  ce  cruel  loit  vagabonda  jamais, 
tk  qu’il  ne  foit  iamais  receu  aux  danl  es  & 
aux  ballets  desNymphes  pour  auoir  elle 
ennemy  de  l’amour.  Si  c’cft  Boree  ie 
m’envay  en  Orythie,où  ie  raconteray 
fon  infidélité.  Si  la  vague  t’a  furmonté 
fans  refpeéber  où  admirer  ta  beauté,  où 
que  mon  pere  t’ayt  attiré  à luy  : qu’il 
reçoiue  fon  fils  dans  fes  eaucs  meur- 
trières, & qu’il  le  place  auprès  de  Car- 
pe. Naïades  ie  vous  lupplie  de  nvenfei- 
gner  le  lieu  où  il  eft  mort,i’eftcindray 
la  flamme  de  mon  amour  , là  où  il  cft 
efttnflu.  ; ^ 

Apres  auoir  refpandu  grande  abon- 
dance de  larmes.  Il  coupa  vn  floccon 
de  fes  beaux  cheueux  &;  les  donna  au 
fleuue  Meandre  , en  luy  difant  ces  pa- 
rois, 

N ihj 
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Reçois  donc  ( luy  dit -il  } mon  corps 
8c  mes  -cheueux  tout  enfemble.  le  ne 
puis  plus  vepir  la  lumière  puifque  tu 
m’as  rauy  mon  cher  Carpe.  Calame  8c 
Carpe  n’auoient  qu’vne  vie  , auflî  ne 
doiuent-iis  auoir  qu’vne  mefme  mort. 
Naïades  efleuez  fur  le  riuage  en  noftre 
mémoire  vn  Epitaphe  8c  y grauez  delTus 
çes  mots: 

le  fuis  le  tombeau  de  Carpe  8c  de 
Calame  qui  s’entr’aymeren  tâtant  que 
celle  eauë  les  a tous  deuxfubmers:ez. 

Les  vifs  relientimens  de  celle  mort 
le  précipitèrent  dans  l’eauë,  Son  pere 
qui  auoit  de  la  compalfion  de  fa  mort 
ne  vouloir  point  le  receuoir.  Ils  furent 
donc  tous  deux  metamorphoféspar  la 
faueurdelupiter  envne  herbe, dont  la 
tyge  fe  nomme  Calame  , 8c  le  fruiâ: 
Carpe.  . 

Cupidon  raconta  celle  fable  à Bac- 
chus  ,tafchant  de  le  confoler  de  les  ad- 
uantqfes , mais  le  récit  de  l’infortiînq 
de  ces  deux  Amans  luy  renouuelloit  la 
mémoire  de fon  Ampele  qui  elloit  mort 
auant  faifon.  Cependant  les  Heures 
immortelles  filles  dePAnnee,arriuerent 
en  fa  maifon:  dont  l’vne  apporta  les  tri- 
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lies  marques  de  l’Hy  uer , & auoit  en  Tes 
pieds  de  la  grelle,  de  la  pluye  en  Tes  che- 
üeux,&  en  Ion  fein  abondance  de  neige 
L’autre  quieftoitlamelTagcre  du  Prin- 
temps , auoit  en  fa  telle  des  bouquets 
derofes  de  lys,  & ne  refpiroit  que 
douceur  &que  chaleur.  L’autre  don- 
noit  l’Efté ^portant  en  fes  cheiieux  vn 
bouquet  d’elpics,  & en  fes  mains  vne 
faux.  Ceres  paroilToit  dans  fes  vefte- 
mens  toute  pâlie  &:  delcolorce,  à caufe 
de  la  chaleur  du  Soleil.  La  derniere  por- 
toit  delïus  fa  telle  vn  rameau  d’Oliue; 
car  elle  n’auoit  pas  encore  faid  croillre 
le  raihn  en  la  vigne , & celle  liqueur  n'a- 
uoitpas  encore  enyuré  les  Maronides, 
Etpourcefujet  les  Heures  vinrent  tout 
exprès  en  la  maifon  du  Soleil  leurpere, 
pour  impetrer  ce  bcneficfi  £c  celle  fa- 
peur. 
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Les  Heures  feprefentent  an  Soleil 
luy  demandent  que  l'Automne  pro - 
duife  des  raifins , conformement  a la 
volonté  de  lupitex.  Il  leur  monftreles 
tables  de  Phanee , ou  ejloient  toutes 
les  dejlinees.  Ampele  e fl  changé  en 
njn  cep  désigne.  Bacch.us  jeconfole 
ayant  gouflé  de  la  douceur  dy  vinf 
Et  les  Satyres  senyurent  en  U ven- 
dange. 


LIVRE  NEVFIESME. 

i 

S Es  Heures  immortelles  arriue? 
renten  la  mai/on  du  Soleil  leur 
pere.  L’Eftoile  du  foi  r fut  au  de- 
uant  d’elles , *&  la  Lune  corn- 
mepçoit  défia  de  luire,  La  nuict  fe  pafl'a, 
& l’Aurore  donnait  des  marques  qi^le 
Soleil  eftoit  leué.  Le  Printemps  auoit 
défia  produit  les  fleurs  & les  herbes 
quand  les  Heures  fc  préfenterent  au 
Soleil  en  grande  humilité  : Et  vne  d’en- 
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tre-elles,  qui  *iupit  foin  de  l’Automne, 
Ipy  fît  cefte  requeftç. 

Soleil, qui faittes venir  les  plantes  6c 
lesfruipts  déjà  terre,  c’ell  maintenant 
que  la  vigne  doit  apporter  des  raifins: 
le  Temps  a aftrefois  faid  celle  deman, 
de,&illuy  aefté  octroyé.  le  vous  fup- 
plie  de  ne  celer  point  âmia  fœur  ma  pâu- 
ureté,  djttes  luy  que  ie  ne  produits 
point  de  pommes  ny  d’efpics , ny  d’her- 
bes,  ny  de  fleurs,  éc  pour  le  moins  ie 
dois  amener  la  vendange. 

Le  Soleil  la  confola  , luy  donnant 
bonne  efperance,  &:  luy  monftrant  les 
tables  d’ Harmonie , où  toutes  les  defti- 
nees  des  hommes, 6c  toutes  leurs  aduan- 
tures  eftoient  eferites  de  la  main  de  Pha- 
ses,& luy  dit  en  ces  termes. 

Belle  Dccfle,  latroifiefme  table  que 
yous  voyez , fera  le  temps  que  l’on  plan- 
tera la  vigne  : par  là  vous  cognoiflrez 
oùierale  Lyon  &c  la  Vierge:  en  la qua- 
triefme  fera  Baccbus , qui  verfera  fon 
Ne&ar  en  terre,  comme  Ganimedefon 
AmbrofiedansleCiel. 

La  Nymphe  curieufe  de  celle  cognoif, 
fance , regarde  de  preft,  &c  aduife  pro- 
che dïvn  mur  vne  grande  table  .prelquç 
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aulïïancienne  que  le  monde  .oùeftoir 
efcrittout  ce  que  le  Roy  Ophion  auoit 

* faid  : Ce  que  Saturne  §t,  quand  il  cqup- 
pa  les  parties  génitales  à fon  pere  Cœ- 
lus,  & comme  il  les  jettjt  dans  la  mer, 
d’ôù fortit  Venus,  Comme  Saturnede- 
uoroit Tes  enfans^c  comme  on luy  bail- 
la vne  pierre  au  lieu  de  limiter.  Elle  vid 
vne autre tâble  oùeftoit  nguré  comme 
je  Pin  auoitengendré  vn  fils.  Comme  le 
deluge  eftant  arriué,  Deucalion  baftit 
vn  vaifTeau  pour  fefauuer  du  naufrage. 
En  la  troifîefme  elle  apperceut  tout  ce 
quideuoitarnuer  au  monde,  ôtcequo 
tous  les  hommes  auoient  efcrit  en  di* 

* uerfeslangues:Etveid là-dedans  qu’ Ar- 

gus deuoit  eflre  changé  en  Paon:qu*Ar~ 
palice  foüilleroit  Tes  mains  du  f'angde 
lesenfans  : Que  Teree  vioferoit  Philo- 
mele,&  qu’il  luy  çouperoit  la  langue; 
Que  Niobé  feroit  changee*en  vn  ro- 
cher, plaignant  la  mort  defesenfans; 
Que  Pyrame  StThifbé  feroient  metaT 
morphofez  en  riuiere , apres  leur  acci- 
dent funeftc  : Que  Smilax  & Crocus 
s’entr’aymeroient  : que  Diane  rour- 

mcnteroit  Athalante.  CefteDeefTefille 
de  l’Année,  parcourut  toutes  ces  tables. 
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oùelleveiddes  merueilLes,  iufquesàc* 
qu’elle  fut  arriuee  au  lieu  où  le  Soleil  Juy 
monftra  de-s  peintures  admirables,  Sc 
luycnexplica  les  prognoftications.  Ily 
'fcuoit  en  ces  tableaux  vne  vigne  repre- 
fentec  au  naïf,  chargée  de  rainns , & ap- 
puyee  d’vn  cep  : L’Heure  immortelle  * 
s’arrefta  particulièrement  à la  confédé- 
ration de  ces  objets  agréables  : mais 
apres  qu’elle  fe  fut  donné  ce  contente- 
ment, elle  chercha  le  lieu  où  efloit 
peint  Ganymede , qui  verloit  vn  pot 
plein  de  N c&ar , Sc  d’Ambrofie.  Elle  y 
trouualàles  ordonnances  & lesarrefts 
delupiterfurla  diftribution  des  arbres 
& desplantes,  qui  deuoit  eftre  faiteaux 
Dieux.  Elle;vcid  au*il  auoit  o&royéà 
Phœblis  le  laurier,  a Venu  s la  rofe,à  Mi- 
nerue l’oliue,à  Ccrésles  efpics;&  à Bac- 
chus  la  vigne.  Comme  elle  eutprins 
plaifir  à veoir  ces  merueilles,  elle  vint  * 
trouuerfesfaurs , ôc  leur  raconta  tout 
eç  qu’on  luy  auoit  monftré. 

Cependant  on  ne  pouuoit  confoler 
B accnus , ny  luy  ofter  le  refiouuenir  de 
celuy  qu’il  auoit  perdu.  Le  regret  & la 
douleur  luy  afFadifient  le  gouft  des  deli- 
ces.Il  ne  préd  plus  de  plaifir  aux  danfes, 
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nyàlaMufique,ny  a l’harmonie  dé  feà 
inftrumensj  la  mort  d’Ampele  luy  ré** 
nient  toujours  dans  l’efpritj&ne  peur 
fe  defprendre  de  ces  relientimens,  & 
non  feulement  il  le  regrette } maisauffî 
les  chofes  inanimées  tefmoignent  leur 

# dueil.  Lesriuieres  en  portèrent  des  mar-i 
ques&necoulerentplüs*retenansleurs 
eaux  fans  mouuement,  en  vne  affiete 
morne, pareffeufe  èc  endormie.  Herme  . 
ceffa  de  rouler , le  riche  Pa&ole  faifoic 
rebroufTet  fes  flots  * & leSangarie  auffij 
Les  arbres  mcfm  e en  firent paroiftre  des 
lignes  fenfibles.  Le  Pin  fremifïbit,comJ 
me  s’il  eufl:  voulu  faire  des  plaintes:  Le 
Laurier  fecoüa  fes  fueilles:  &l’Oliuier 
abatit  fes  fruits.  Les  parques  jnexora-i 
blés  tournoient  leurs  fufeaux  i l’en-i 
uers.Et  Atropos  dità  Dacchuspour  le 
confoler;  . 

• Bacchus*  ton  Ampele  vit  encore , il 
nepaflera  point  le  fleuue  d’Acheron , ÔC 
n’eft  point  mort , encore  qu’il  le  paroifj 
fe.  Ieleferay  viure  d’vne  vie  vegetablc* 

& lechângeray  en  vne  liqueur,  qui feri 
comparable  aùec  le  Nectar,  Ôe  affilié-*  > 
ra  roufiours  aux  banquets,  prell  à en- 
tonner vne  chanfon  à la  Doricque  , ôC 
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les  Mufes  fe  refTouuiendront  dé  luy. 
Et  au  lieu  de  tes  cheueux,  tu  te  ferui- 
ras  du  pampre  de  la  vigne.  Tu  don- 
neras de  la  jaloufie  à Phccbus  , en  la 
fleur  d’Hyacintheu  Cependant  tu  re- 
chercheras l'vfage  de  ccfle  liqueur, 
qui  eft  aulîi  douce  que  l’Ambrofic, 
pour  le  foulagement  des  mortels.  La- 
gloire  & l’honneur  de  ton  Ampele 
furpafTeront  celuy  d’Amyclee,  enco- 
re que  fa  patrie  foit  abondante  en  mi- 
nes de  fer:  car  l^fienne  efl  riche  d’or 
& d’argent:  Que  s’il  fe  vante  de  la 
riuiere  qui  y coule , Eurote  efl  plus 
grand  & plus  recommandable  que  lo 
Paélole. 

Ampele,  tu  as  donné  de  la  fafche- 
rie  à Bacchus  : mais  c'eft  aulîi  afin 
que  tu  donne  à tout  le  monde  le  vin 
délicieux.  Il  a pleuré  pour  faire  cef- 
fer  les  larmes  des  hommes,  & leurs  affli- 
gions. 

Apres  que  celle  Parque  cruelle  l’eue 
confolé,  elle*fe  retira  auce  les  fœurs, 
& à Pinflant  Bacchus  veid  vne  gran- 
de merueille:  Ampele  fut  - metamor- 
phofé  en  vne  fleur.  Son  ventre  fc 
changea  en  tige,  fes  bras  en  rameaux, 
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fès  cheueux  en  raifins  j ôc  fes  piedi 
en  racine.  Ces  branches  entrelaf. 
fees  les  vnes  dans  les  autres  reflem- 
bloient  àdescornes.  Deforte qu’ayant 
bien  peuplé  la  terre  $ il  parut  vn  grand 
nombre  de  ceps,  qui  fembrailbient  les 
arbres  oirconuoifins,  &.  leschargerent 
defruids.  La  vigne  eftant venue  à per- 
fection ,&  les  raifins  meurs,  Bacchus 
donna  l’inuention  de  les  prefliirer  apres 
lesauoir  foulez,  & trouua  l’artifice  dû 
prefifoir , & d’en  faire  (fouler  le  vin.  Il  en 
rougit  fesmains , ôc  en  meitdaiis  vn  pot 
qu’ilfit  d’vne corne,  &c  en  beut,  6c  apres 
qu’il  en  eut  goufté , la  douceur  le  rendit 
gaillard , & fit  ce  difeours  plein  de  va^ 
nité.  ‘ "I  . ' 

Ampele , il  y a dequoy  fe  confoler  en 
tamort,turloiis  donne  vn  nedar agréa- 
ble. I’ay  plus  de  contentement  qu’A- 
pollon  : car  il  ne  boit  point  laliqueur  du 
laurier  ôc  de  l’hyacinthe: L’efpic  de  bled 
ne  peut  feul  nous  rafiaffier*  au  contraire 
il  ne  faid  que  donner  gouft  au  vin.  O 
Cercsfoispropicefituveux.  le  donne- 
ray  aux  hommes,  non  feulement  a boi- 
re, maisaufii  à manger#  Ampele  ,que  ta 
mort  nous  eft  vtiîes  Les  Parques  ne 

t’onc 
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tout  point  fai&  fentir  leurs  rigueurs* 
Piuton  ne  ra  pas  eftc  fi  cruel  que  1e pen- 
fois,&:  Proferpine  n’a  point  vfé  de  fi 
grande  tyrannie  entonendroid,  qu’el-  . 
le  n’ait  changé  l’arreft  de  ta  mort.  Elle 
t’a  coüferué  pour  faire  compagnie  à 
Bacchus.  Tu  n’es'  point  mort  com- 
me Atymnius,  & n’as  point  enco- 
re veula  flame  de  Tifiphone,  ny  les 
yeux  de  Megere.  Tuesviuant  encore  • 
que  l’on  tçâroye  mort.  Le  tombeau  ne 
t’a  point  enfcuely , & la  terre  a eu  honte 
de  cacher  vne  telle  beauté.  Mort  pe- 
re  t’a  changé  en  vne  fleur,  Iupiter  en  a 
fai&  diftiler  l’Ambrofie.  Tu  porte  en. 
tes  fueillesla  couleur  rouge,  qui  efl:  la 
marque  de  la  vie,  & du  fang  animé, 
pourmonftrer  que  la  chaleur  net*  a pas, 
encore  quitté.  Quant  à moy  ie  nelaif- 
fcray  point  le  Taureau  qui  t’a  outra- 
gé, fans  luy  faire  reflentir  vne  peine  di- 
gne de  celle  injure.  le  le  facrifieray  en 
refpandant  du  vin  deflus  fcs  cor- 
nes. le  mefleray  quelquefois  dans  le 
vin  par  delices , le  jus  de  pomme,  & 
du  figuier  , car  ces  fruids  font  de  bon 
goufl  & contentent  la  bouche  : mais 
ils  n’ont  pas  les  qualitez  de  ta  liqueur. 
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La  rofe,  le  beau  Narcifle,  le  pafle-vd*  . 
îours  , le  lys , te  l’Hyacinthe , te  ced'enc 
l’Honneur.  Toutes  les  fleuri  fepeuuenc 
mefler  auec  le  vin , te  toutes  les  odeurs 
viendront  en  viae.  -Ettoy,  Apollon,. la 
raifon  veutque  tumelois  înferi^tir , en- 
core que  les  fueilles*  de  ta  fleur  portent 
les  marques  de  tes  fouffrances  amou- 
reufes  : Èt  fi  tu  portes  vn  arc  & vne  cou-* 
ronnedans  les  iardins,  ie  tireray  levirt 
délicieux  de  la  vigne,  te  ietne  couron- 
neray  de  pampre  : §c  louërayen  moy- 
melme  les  vertus  cJ’Ampele.  Permets-* 
moy  que  ie  faffe  vn  heaume  du  marc 
deraifins.  Aufli  bien  turefpands  leiang 
dans  les  guerresde  Mars,  te  faiscoule* 
cefte  liqueur  qui  en  a la  reflemblance. 
Cerés,ny  mefmePalias,  ne  fe  peuuenc 
vanter  de  mes  prerogatiues.;  Lesoliues 
n’exdtçmpoint  l’appecit,  te  les  efpics 
n'endorment  point  les  reflentimens. 
Les  poires  fauuages  donnent  quelque 
pointe:  le  myrtç  accroifl:  les  odeurs: 
& tous  ces  fruicls  rdafloupiflent 
point  les  fens  te  les  fafehet  ies & ne 
deliurent  point  les*  hommes  d’vn  tri- 
lle reflouuenir.  Mais  i’ayplus  de  pou- 
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fibir  que  tour  cela,  les  tables  font  fa- 
des, fans  gouft,  6c  lans  refioüiflance,&: 
les  ballets  fans  liberté, fi  iene  fuis  pre- 
fient. 

Et  toy  * Minerue  , boy  ce  qui 
fort  de  l’oliue,  mon  fruicb  lurpafle  le 
tien  j encore  que  les  Athlètes  6c  les  gla- 
diateurs oignent  leurs  playes  de  ton 
huile:  car  fi  quelqu’vn  elrattaintdere..  m 
gret  pour  la  mort  de  fon  pere,  ou  de 
fàinere,ou  de  fes  enfans,  qu’il  pren- 
ne du  vin  j ôc  il  fera  bien  toft  deli- 
uré  de  fes  ennuis, 
clprouué  la  vertu  : 
d’Afnpcle  h il  m’a  tout  refioüy.  le 
veux  tant  boire,  que  tous  mes  menu  • 
bres  s’en  rdléntiront.  Ne  voyez-vous  ' 
pas  bien  que  les  arbres  , bien  qu’ils 
foient  fans  iugement  ,*  rendent  à la  vi- 
gne des  tributs  6c  des  hommages?  Le 
palmier  s incline  par  relpect,  le  pom- 
mier fe  bai  fie  par  deuoir,  le  figuier  s’hu- 
milie : lit  quand  tu  efpand  ( ô A mpele  ) 
tes  rameaux,  les  arbres,  comme  fçr- 
uiteurs,  les  portent  fur  leurs  efpaulcs, 
les  fueilles  le  ioiieht  fur  ton'  front, 
le  Zephire  Afraifchit  les  raifinsycom- 
comme  fi  c’eftoit  vne  feruante'.auec 

O Ij 
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vn  efuëntail.  aux  grandes  chaleurs  de 
l’Eftc.  . 

Bacchus  donna-la  carrière  afon  erpric 
en  ce  difcoursde  vanité.  Cependant  il 
perdit  le  reflouuenir  de  fes  regrets  &: 
de  fa  fortune  , incontinent  qu’il  eut 
gouftc  la  douceur  du  vin.  Cecy  fe  ra- 
conte de  fon  origine.  Mais  les  Poëtes 

9 'enrapperten^îanailTance  plus  ancien- 
netés en  celle  façon. 

La  vigne  croilfoit  autrefois  dans  les 
montagnes*  & dans lesheux inacceiîi- 
blesy&  êlpandoit  là  fespampres,&fes 

• raifinslâns  que  l’on  la  cukiuaft:  Four- 
millant de  frui&s  tous  diuers  : cal:  les 

• vns  eftoient  blancs  , J es  autres  noirs: 
les  ^ns  mcurilîoient  pluftoll , les  autres 
retardoient  leur  maturité  : vne  branche 
poulfoit  l’autre , & vn  fécond  railin  fuc- 
cedoit  au  premier.  Ses  rameaux  s’ap- 

• puy oient  fur  vnoliuier,  & fembl oient 
enyurer  fes  fruicls  : Tantoll  ils  reiri' 
poientiur  vn  pin  ,&teignoient  la  poix  • 
de  fa  couleur.  Celle  plante  edoit  in- 
•cogneuë,  aulfi  bien  que  la  vertu.  Ce  fut 
vnaccident  qui  la  defcouurit.  Vn  Ser- 
pent d’vne  grandeur  prodigieufe , appa  - 
rutà  Bacchus,  qui  auoit  la  gueule  toute 
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roüge  desraifinsqu’ilauoitmagez  dans 
les  rochers.  Cet  obj  ect  luy  donna  à pen- 
lcr  ce  qureftoit  la  caule  de  cefte  cou- 
leur, portant  en  Ton  corps  les  marques  , 
d’ vne  teinture  agréable , ce luy  don- 
na la  curi  oh  té  d’au  oi  fin  er  1 «Arbres  où 
ilauokpeu  la  prendre.  Il  aduifa  la  vi- 
gne, & en  prefence.  des  Satyres  il  en* 
print"  des  grappes  & les pre durant,  il- 
voulut  en  goufter.  La  douceur  luy  ht  en- 
uie  d’eq . emplire  des  cruches  pour  en 
boire  à cœu»faoul.  .Ce  Dragon  apres 
auoirainfi  vendange, fe  retira  dansvne» 
grotte, ,Bacchus  le  fuiuit. . Il  luy  vint 
en  l’efprit  que  les.  Oracles  de  Rhec  luy 
auoient  autrefois  prédit  cefte  aduantu- 
re.  Ayant  apperceu  la  commodité  du 
lieu.,ilcaua  dedans  la  roche  j & fit  vne 
may , & baftit  vn  prévoir.  T ous  fes  Saty- 
res liiyayderent  a faire  la  vendange,  les 
vns  couppoient  les  raifins , les  autres  les 
rcceuoient  dedans  des  hottes,  les  autres •. 
les  foulloient,  feparans  les  fueilles  qui 
eftoient  meflez , les  autres  tinoient  le 
vin , qui  ruiflcloitj  gros  bouillons,  l’ef- 
cume  paroiflbit  deflus,  meflee  d’vne 
certaine  rougeur,  quidonnoit  dans  les; 
yejux.  Les  Silènes  le  refioUiftoienç  de 
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veoir  cejte  liqueur  fi  agrcable:  Ils  ft; 
*ent  des  pots  de  corne , qu’ils  rera- 
plifioicnt  fort  fouuent.  Ils  beurenc 
tant  que  la  joye  leur  fit  oublier  le  tra- 
uail  ôc  1<^£>  foings,  fc  mettansà  dan- 
fer  ôc  «à^preolier  à la  Bacchanalle, 
crians  à haute  voix  Bun  \ Les  Echos  des 
montagnes  reteotifloient  à ces  cla- 
meurs, comme  fi  elles  eu  fient  elïé  ef~* 
meues  de  la  mefme  chaleur.  L’vn  com- 
mença a danfer  d’vne  façon  chance- 
lante, Eautre  fe  barboüilk  la  barbe  de 
vin , Eautre  aduançoit  fon  vifage  teint 
en efcarlate,vers  vn  arbre,  peniantque 
cefuffcvne  Nymphe,  ôc  s’alloit  jetter 
defifus  d’vn  mouuement  violent , fi  Bac- 
chus  ne  beufb  retenu.  Vn  d’entr’eux 
fut  fi  infoient  que  d’aller  aux  fontai- 
nes pour  violer  le#  Nayades:  8c  fans 
doute  il  leseuft  traitiees  auec  luy  dans 
les  bois, fi  elles  ne  fe  fufient  plongées 
au  fond  de  l’eau.  Bacchus  ne  fe  refi'cn- 
titpointdel’yureffe  cômune  5 car  Rhee 
luy  donna  vne  Amethyfte  qui  le.contre- 
garda.  En  fin  la  chaleur  ôc  lesfumees 
du  vin  les  troublèrent  de  telle  forte, 
qu’ik  perdirent  le  jugement  ôc  la  rai- 
fon , s’abandonnant  a des  a&ions  laf~ 
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ciues  6c  fore  deshonnefees.  L’vn  pre- 
noit  vne  Bacchante,  6c  la  tiroit  cic  la 
danfe  pour  la  minier  àplailir;  6c  c onl- 
ine elle  refiftoip  à ces  attouchement, 
qu’il  fiifoit  par  deuant,il  la  pr'enoit 
par  derrière  auec  des  infolcnccs  6c 
des  poftures  defreiglecs.  Vn  autre  fc 
jetta  deffus  vne  qui  portoit  les  flam- 
beaux aux  Orgies,  5c  luv  baifa  le  fein 
auec  vne  contenance  effrontée.  . 

Apres  tous  ces  paflc-ten$ps  Bacchus 
vint  au  Palais  de  R.hee,aucc  les  belles 
flefpoüillesde  la  vigne,  6c  luy  raconta 
toutes fesrejoiiiflance’s , 6c. la  folcmnité 
des  feftes  qu’il  auoit  çelebrces  auec  les 


21 6 Les  Dionifiaques 


Iupiter  dejirant  faire  paroifire  le  cou- 
rage de  Bacchus  Jon  fils  , enuoye 
Iris,  pour  luy  commander  de  décla- 
rer la  guerre  aux  Indiens.  Rhee  don- 
ne la  commifiion  à Pyrrichie  deleuer 
des  gens  de  guerre. 

LIVRE  TRESIESME.' 


VpiteX  qui  defiroit  accrois 
j!  ftre l’honneur  de  Bacchus,  8c 
faire  paroifire  la  grandeur  de 
fon  courage , enuoya  Iris  en  la 
maifon  de  Rhee*  pour  luy  donner  ad- 
uis  qu’elle  le  follicitafl  d’efttreprendre 
la  guerre  contre  Deriades,qui  corn- 
mandoit  aux  Indes , afin  qu’ilfubjugafl 
tous  ces  peuples , leur  enfeignant  ce  qui 
efloit  des  myfteres  des  Bacchanales , 8c 
des  Orgies,  inflituez  de  ce  Dieu.  Iris 
defeendit  du  Ciel  comme  vn  oyfeau,&‘ 
entra  dans  le  cabinet  de  Rhec  , 8c 
a^res  l’auoir  faluee  honneflement,elle 
EembrafTa  comme  elle  efloit  à table 
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auecles  Corybates  qui  ferellouiïloient 
delà  douce  liqueur , 6c  de Pambroiîe  de 
la-vigne.  Celle  mellàgere de  lupiter  ne 
refufàpoint  la  coupe  que  l’onluy  pre- 
lenta , 6c  beuc  à toute  la  compagnie , Sç 
apres  auoir  fait  les  complimens,  elle  lit 
celle  harangue  à Bacchus  touchant  Ion 
ambaflade. 

Puiflant  Bacchus , ton  pere  m’a  en-  • 
uoy  é iey  bas,  pour  des  affaires  de  grande 
importance,  qui  te  regarder.  ïl  te  com- 
mande de  faire  la  guerre  aux  Indiens  &. 
dsles  réduire  fouslejougdeton  obeïf- 
fance  , afin  que  tu  donne  des  loix  de  re- 
ligion à ce  peuple  barbare , qui  en  com  - 
batTellabliflement  par  la  liberté, ôcle 
defreiglemertt  de  ion  efpnt  , & qui  en 
appréhende  les  entraues  , 6c  les  liens? 
Prends  refolution  de  leurs  déclarer  la 
guerre,  6c  de  produire  quelque  llrata- 
geme  quiloit  digne  duCyd , car  enco- 
re que  tu  fois  ill’u  de  Iapiter  : Néant- 
moins  la  Cour  celellê  ne  t*y  receura 
point  lî  ta.vertu  ne  le  mérité  & les  heu~‘ 
resimmortellesnc  t’ouuriront  point  la 
porte , Mercure  mefme  encore  que  fa 
charge  Pexcufe  de  cesfai&s  héroïques, 
àpeineya-t’il  fonfejour.  Bien  qu’il  ayt 
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tué  Argus  le  Berger  pour  leferuicede 
Iupiter  , 6cadeliuré  Mars  des  liens  de 
V ulcan.  Apollon  jouy  t de  ce  bien , mais 
cen’eft  pas  fans  lujec.  il  a dompté  des 
animaux.  Ton  pere  mefme  n’en:  point 
arriué  au  Ciel  que  par  fa  vertu  , ayant 
abyfmé les Ty tans  dans  les  Enfers? Tu 
ne  dois  point  faire  de  difficulté  de  tra- 
uailler  pour  la  gloire  apres  Iupiter,Mer-' 
cure  & Apollon. 

Iris  luy  porta  ee  commandement  6£ 
auffi-toft  elle  dilparut  éc  s’envola  au 
Mont  Olympe.  Rliea  qui  auoit  entendit 
ces  commandemens  6c  ces  confeils  don  * 
nacommiffion  à Pyrrichie.de  leuerdes 
gens  de  guerre.  Ce  Capitaine  courut 
par  toute  l’Europe, 6c  par  toute  TAfie, 
pour  faire  Ion  armée,  leur  donnant  le 
rendez-vous  en  Lydie  auec  ordre  d’y 
demeurer  iufques  à ce  que  le  temps 
fuît  venu  de  battre  la  campagne. 

Mais  ! ô ^fcifes  Corybantides  ? Ra- 
contez combien  il  y eut  de  compagnies 
• de  Satyres  , de  regimens  de  Sylenes  ? 
Combien  de  Cornettes,  de  ÎSalfarides? 
Combien  de  braues  Seigneurs  6c  d’vne 
extra&ion  remarquables  fe  trouuerent 
aux  Qccalions.  Quant  à moy  ie  çonfefle 
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ingenuëmentquc  iencle  puis  faire,  en- 
core quei’eufle  centbouchess>maispour 
loulager  ma  foiblelTc  , îe  nommeray 
feulement  les  principaux  Capitai-  . 
nés  ceux  qui  auoient  commande- 
ment dans  l’arm ee , en  inuocquailt  Ho- 
mère le  pere  d’eioquence, corne  les  Pilo-* 
tesefgarezfe recômandent  à Neptune. 

Le  premier  qui  commanda  ce  fut 
Acfceonquieftoit  parent  de  Bacchus,ôc 
pour  cefubject,il  quifta  Aonie  la  pa- 
trie. Il  vint  vn  grand  nombre  de  Bcco- 
tiens  qui  eftoient  Citoyens  delà  ville  de 
Thebe,d’Arne,  de^acteone,  d’Ocal- 
que  êcd’Ery tliree,  de  Midee,d’Ilefie,  de 
Scole,  de  Schoerfe , & d’Eleone , oùl’on 
dit  qu’il  y a vn  eftang  qui  eft  tout  répi  y 
d’Anguilles,  deTliefpis,d’Haliarte,  qui 
eft  feparee  du.  mont  Helic®n  par  vne  ri- 
uiere.  Tous  ceux  qui  habitoient  Authe- 
done  qui  eft  voilîne  delamer,dePoli- 
chne,Nifee  &c  Corone.  T ous  ces  foldats 
fe  trouuerét  au  lieu  qui  auoit  efté  arrefté 

Îtour  faire  la  monftre , ranger  les  batail- 
ons  & praticquer  l’exercice  militaire. 
A&eoneftoit  general  de  l’armee  &Hy- 
mence  Capitaine  de  quelques  compa- 
gnies des  Bopotiens.  Il  eftoit  grandeméc 
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aymé  de  Bacchus.  Apres  luy  il  y aiioit; 
Phoenix  qui  entrepritie  voyage  de  Col- 
elios  dans  le  vaifleau  de  Ialon  ’ auec 
Meleagre  , &:  qu’ençore  Hymenec 
fut  jeune,  il  ne  laifla,  pas  pourtant  de 
prendîe  les  armes  pour  le  feruice  de  Bac- 
chus , &de  liurer  le  combat  auxlndiës. 
Il  eftoit  fouftenu-  de  plufteurs  loldats 
d’Afpledon,d’Orchomenie,d’Hyrie  où , 
Orion  ce  grand  Géant  fut  engendre  de 
la  terre,  par  le  fhoyen  del’Vrîne^qui  fe 
congela  doue  il  fe  ht  vn.  corps  viuanr 
femblable  à vn  homme,.  Il  eftoit  ac- 
compagné. de  ceux  qui  s’eftoient  em- 
barquez auec  Menelas , &c  qui  furen  t ar- 
reftez  en  Aulide  où  Diane  s’irrita  con- 
tre eux , retardant  leur  nauigation,  dont 
ils  furent  contraints  de  luy  lacrifïer  Iphu 
gemepourappaiferceftc  Deefle,qui  le 
contenta  d’ vne  bifehe  qui  fut  bruflée  en 
fa  place  par  les  rufes  d’Vlyfle,  pource 
qu’elle  auoit  efté  promile  à Achillcs. 
auant le  lîegc  de Troye , d’où  vient  que 
l’onfaiét  encore  car  Aulide  quelque  fo~ 
lemnitécn  la  faueur  decefte Nymphe., 
Ce facrificeappaifa  Diane  , le  Vent 
s’efleuât,la  bonnace  quitta  leur  flotte. 

Iphigenie  vinrenla  terredesTauricques 

' • 
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^oùles'peuplesfot  fi  cruels  qu’ils  facrifîcîc 
» ceux  qui  le  font  efchappez  du  naufrage. 
Eile  deliura  fon  frere  Oreftes  que  l’onf 
alloit  prcfenterfur  i’aiitel-,  comme  vne 
offrande  à Neptune.  Vn  grand  nombre 
des  Boeotiens  .fuiuirent  Hymenee.  Et 
entre  autres  les  Phocenfes,  & lcshabi- 
tâsd’Hyampolis,le  paysïiatal  de  Gypa- 
rifIe,oùl*onditqu’ilfe  glorifia  tant  de 
fa  beauté  , qu’il  vouloit  aller  au  pair  auec 
Minerue.  Ileftoitâfliftc  deceuxquiha- 
Bitoicnt  Py  thone , Crife , d’ Aulide , Pa- 
nopee,où  Apollon  fit  parta  Bacchus 
dufejour  de  Parfiaffe.  Vne  grande  par- 
tie de  fon  armee  eftant  aflemblee  en 
Delphes.  L’Oracle  donna  des  afleuran- 
ces  de  la  vi&oire,  le  Tripied  exprima 
quelques  voix  d’vne  bbnneaduantùrc, 
l’eauë  de  la  fontaine  Caftaliene  mur- 
mura comme  fi  elle  eut  efté  agftee  d’vne 
fureur,  ou  d’vne  chaleur  diuine.  Il  y 
auoit  des  compagnies  d’Euboee , & par- 
ticulièrement des  Corybantes  qui  a- 
uoient  contribué  à la  nourriture  de  Bac- 
chus , le  rcfiouyffans  dans  les  monta- 
gnes aucc leurs  cloches  & le  battement 
de  leurs  poëfles.  Les  Corinthiens  S’ên- 
. roolloiet  fousfès  drapp'eaux , ôcentr’au- 
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très  Acmon , Prymnee,  Mimas , Dam3 
nee  Sacefpale,MelylFec,  & Idee  , au- 
trefois leurs  pere  Socitf  lesauoit  chaflés 
dupaysàcaulede  leur  impiété.  Ils  vin- 
rent en.Gnoilé,&:  delà  ils  coururent 
vagabonds  par  toute  la  terre  circonuoi- 
Iîne,&  habitçrentla  ville  de  Crete.  De 
là  ils  payèrent  en  Phrygie,  £cde  làa  A- 
tlienes  où  iis  dcmeurerenciulques  à tant 
queCecrops  eut  tué  Socus,  à i’inftant 
ils  quittèrent  la  terre  de  Marathon,  &s 
retournèrent' en  la  contrée  des  Aban- 
tes,  le  lejour  ordinaire  des  Curetés  , qut 
fe  plaifoient  anciennement  aux  inftru- 
mens , aux  danfes  & aux  ballets.  Les  Ci- 
toyens des  A bantes  l'e  mirerttàbarmee, 

& ceux  qui  choient  d’Lretriç de  Sevré, 
deCerinthe  6c  de  Carifte,  &de  l’Ifle^ 
d’Acrys,&:  de  Gerelle,  de  Styge, de  Co-^ 
tvle  & d#Siride,&  pareillement  ceux 
de  Chalcis  , -ville  Métropolitaine  des 
Elopiens.  Ilyaüoit  fept  chefs  en  L’arm  ce 
quiauoient  tous  le  rnefmedelFeincon- 
treles  Indiens.  Et  entre  les  autres  Ere- 
cfcees  paroifloit,  que  Pailas  auoitnoHrry 
& efleué,&  l’on  dit  que  comme  Vul- 
• can  voulut  jouir  de ccfteDeefle, il ref-  * • 

pandit  fà*femence  en  terre  par  fon  nn-  , 
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puifïancc.Ercclhee  efloit  leGçneral  des 
Athéniens  ,ayantauecluy  Siphnec,qvû 
auoit  eu  quelque  commandement  en  la 
ville.  Ils  efloient  affiliez  des  Citoyens 
de  Marathon,  de  Celee,de  Thorice&: 
d’Aphidne^d’Eleufine,  la  terre  de  Ce- 
rés,  où  Ton  dit  que  Tnptoleme  prit  Ton 
chariot  attelle  de  Dragonspourcouri/ 
par  tout  le  monde,  & pour  enfemencer 
lesvallecsj&lescapagnes.  Acharnée  ne 
manqua  pas  de  fe  trou uer  au  campauec 
fes  genereux  enfans.  Le  bruit  cfloit  fl 
grand  de  tout  ces  efcadrons  quis’affena- 
bloient  fous  les  enfeigncs,que  la  ville 
d’Athenesen  efloit  toute  cfaieuc  , &le 
riuage  Phalerien  en  refonnoit.  Æac- 
que,que  lupiter  metamorphofc  en  Ai- 
gle engendra  Ægine  , fille  d’Afope, 
parut  auec  beaucoup  de  courage,  pre- 
nant fecours  à fon  frere  Bacchus.  Il 
luy  donna  vn  i'egiment  de  Mvrmidons 
qui  auoicnt  autrefois  eflé  des  Fourmis 
courantes  par  les  rochers  à la  quelle 
pour  leur  prouifîon,& qui  furent  depuis 
changez  par  la  faueur  de  Iupiteren 
hommes  , & apres  foubs  la  conduitte 
d’Æacque.  Ce  grand  Capitaine  fit 
grauer  fur  fon  bouclier  pour  marque 
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de  fa  naiflance.  Vn  Aigle  qui  enleuoit 
vne  Nymphe  , 8c  vn  fteuue  ardent  de 
feu  8c-de  flammes , ôc  auprès  eftoit  l'i- 
mage trifte  d’vne  fil  ! e qui  regardent  Afo- 
pe  en  grande  commifaration  , 8c  fem* 
bloits’efcrier.  O Iupiter  tu  m’asdelaifh 
fé  vn  beau  gage  de  ton  amour , 8c  vn  pre- 
fent  digne  de  moy.en.tuant  mon  perefî 
miferablement.  Afferme  commandoit 
en  Crete,  dontla  beauté  eftoit  aufli  re- 
commandable que  la  grandeur  de  fon 
courage.  Il  eftoit  fils  de  Min  os  5c  de 
Pheftras  ; ôc  fecourut  Bacchus  l’ayant 
recognu  pour  parent,  à caufe  de  fon  pe- 
requieftoicje  petit  fils  de  Semele.Son 
pouuoir  s'eftendoitenplusdecent  Vil- 
les , dont  les  Citoyês , comme  de  Gn  of- 
fe , de  Gortin , de  Rhy  tus  8c  de  Ly  cafte, 
deCifamede  Citree  , portèrent  les  ar- 
mes pour  fon  feruice.  Ce  genereux  Ca*\ 
pitaine  vint  de  Crete  , 8c  i’eftoille  de 
Mars  rendit  vn  efclatqulprognoftiqua 
les  victoires  qu’il  r’emporteroità  l’ad- 
uenir.  Il  ne  voulut  pas  demeurer  dans  la 
ville  ny  s’accocquiner  dans  les  delices.il 
efpoufalalibertédelacampagne  : MeC 
me  apres  la  guerre  des  Indes,  il  ne  peut 
fe  refoudre  à fe  retirer.  Il  quitta  Crete 
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& fon  père  Si  fa  mere , fe  banniflànt  de 
■fonpays  s’exila  en  Scythie.  De  là 
il  paila  en  la  cerrfde  Colchos,  où  il  don. 
nale  nom  d’Afterien  à ces  peuples.  Dé- 
faisant le  contentement  qu’il  prenoic 
en  lariuiere  d’Amnife , il  voulue  boire 
del’eauëdu  Phafic. 

, Com™e.  tous  ^s  vaillans  hommes 
s îfppreitoient  à la  guerre  , le  feul  ArL 

r ^U1,?e“OIt  y eftre  des  premiers  i 
caufe  qu  il  cftoitallié  de  Bacchus  ,alloic 
en  lecrer  par  les  villages  de  la  Grèce, pu- 
bher  que  la  liqueur  faitte  auec  le  miel 
ehoitmeilleurequelevin,au  preiudice 
de  Bacchus.  Les  Dieux  qui  cogneurent 
Ion  ambition  & fa,  mauuaife  volonté 
don nerent  des  arbitres  pour  ce  différer 
& eux-mêfme  en  Voulurent  iuger  Ga- 
nymedes  verfoit  à table  de  l’vn  & de 
l’autre:  mais  ils  furent  tous  rafTafliez  au  . 
troiiiefme  pot  de  ce  mouft  : Au  contrai- 
re  ils  ne  peurent  iamais  eftancher  leur 
loif  par  l^vin  , & toufîours  ils  recoin- 
mençoient  leur  beuuette,pafTant  tout 
Je  iour  a vuider  leur  couppe.  Iupiter 
donnaleprix d*honneurà Bacchus.  Ce- 
pendant , il  admiroit  les  ouurages  des 
abeilles  ,6c  leurs  gauffres  fi  bien  ragees 
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par  figures  carrées.  Ariftee,  futtellemet 
îafché  de  l’affrontquÿreceuten  ceiu- 
gement,  que  cela  fut  caufe  qu’il  n’alla 
pas  à la  guerre  de  fi  bonne  volonté.  Il 
lejourna  long-temps  à Pharrafie.  Les 
peuples  s’armoient  pour  le  fuiure,6c  par, 
ticulierement  ceux  qui  habitoient  les 
villes  de  Lafeon,  de  Cytree,de  Stym- 
phale,de  Polychne,de  Ripe,  de  Stra- 
tie,de  Mantinee  & d’Henifpe  d’Ar- 
cadie , qui  a pris  le  nom  d’Arcadie , que 
Califto  engendra  auec  Iupiter  , qui  1*^ 
depuis  enleué  au  Ciel  , & luy  donna  le 
nom  de  Bootee.  Ariftee  conduifoit  au- 
tant d’hommes  de  guerre,  comme  Sy- 
rene  engendra  d’enfans  âuec  Apollon 
lors  qu’il  la  mena  en  la  Lybie  deferte, 
mefprifimt  fa  Daphné  qu’il  auoit  autre- 
fois <ant  aymee:  & donna  à fon  fils  vn 
• arc  & vn  bouclier , & luy  pendit  derriè- 
re les  efpaules  vn  carquois  qu’vn  bau- 
drier couuroit.  ’Achatis  vint  de  Sicile 
pour  luy  faire  compagnie  , aflifté  des 
Cillyriens , des  Elymiens , des  Palin- 
giens,&  de  ceux  qui  habitoient  lors  la 
ville  de  Catane  a*uprésde  Lymnevoifi- 
nes  du  Palais  des  Syrenes , Alledho- 
Ions  & T erphficore.  Il  y auoit  auffi.  yne 
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grande  partie  des  hommes  qui  faifoient 
leur  demeure  à Camurine,  oùle  fleuue 
Hypans  defgorge  fes  eauésàHyblc , à 
Ætna  , où  il  y a vn  rocher  qui  brufle 
fanscede. Les habitatts delà  ville  dePe- 
leôcdeNifee  , 2c  ceux  qui  font  voifins 
d’Arethuîè  , 2C  d’Alphee  qui  coulent 
dansla  mer,  . 

Faune  le  fils  de  Circe  Ôc  de  Iupiter 
prit  les  armes;  Les  peuples  Occiden- 
taux , 6c  de  la  Lybie  * où  Cadmus  auoit 
autresfois  demeuré  long-temps  auec 
la  belle  Harmonie  , dont  la  grâce  Ôc  le 
mérité  furent  caufèdes  grandes  guerres 
ôc  des  troubles  du’Hilmene  entreprit 
pour  ce  fubjedéltant  grandement  paf-  • 
lionné  pour  l’amour  d’elle.  Mais  Cad- 
muS  remporta  la  vi&oire,  ôc  fubiugua, 
toute  l’Æthiopie  par  le  feçours  de  lu- 
piter , de  Mars  6c  deVenus.  Et  l’on  dit 
quûhjouït  d’Harmonie  proche  deTritô, 
ôc  que  les  Nymphes  HefpeHdes  leurs 
chanterentŸriEpifhalaineen  faueur  dé 
leur  mariage,  dedofans  leurs  couches  de 
fruits  dores  qit’ei les  tirèrent  deleutjari 
din.  CesdéuXamans  coronnerét  lpurj 
cheueux  de  lierre  au  lieu  de  bouquets  de 
fteurs/TouteS  ies.GracesÔc  les  Nymphe! 

* Pij 
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affifterent  à ces  refiomflances  comunes^ 

& mefme,  Athias  leur  ayeul  maternel  y 
Voulut  dâfer , encore  qu’il  fut  charge  du 
Ciel.  Cadmus  fit  baftir  plus  de  cent  vif 
les  enlaLybie&leuren  dohna  le  non* 
en  reçognoiflance.  ' , 1 

Ce  pays  fournit  A BacchusVn  grand 
. nombreae  foldats,dontla  plusgrande 
partie  eftoit  de  la  Contrée  où  eftoit  Iupi- 
ter  Ammô,&delariuiere  de,  Chrêmes 
te  & de  Ciny  phe , & des  peuples  Auche- 
tes,&.  Bacalcs.  Ce  grand  pays  eftendu 
en  beaucoup  de  terres  8c  de  Prouinces 
fortifia  grandement  i’arm.ee.  Comme 
tous  ces  régi  mens  furent  arriuez  Crateo- 
. gone  en  printla  conduitte.  Ce  Capitai- 
ne eftoit  nl^  de  Pfylle  & d’ Anchiroé,qui 
fut  fi  infolenr  quede  faire  la  guerre  aux 
Dieux.  Car  comme  il  reeput  del’ihcom- 
modité  du  vent  chaut  du  midy,  il  voulut 
s'en  venger  & pour  cet  effeéfc  il  fréta  des 
vaifieaux  pour  combattre  les  yens , &C  . 
particulièrement  celuy  qui  luy  auoitap- 
porté  du  dommage.  Cefte  prefomption 
fut  punie,  car  comme  fa  flotte  eftoit  en 
la  plaine  mer  auprès  d’Æole , lès  tem  - 
peftes  & les  tourbillons  confpirerent  fa 

perte  firent  fubmergetfes  vaifleauX. 

* * 
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Toutes  les  côpagniesdeThrace&de 
$amos  s’affembloient,  comme  le  Prince 
Emathion  auoit  donné  ordre , auec  les* 

alesdeTefmere,de  Phyfiade,deZe- 
e,&  de  Pcrfeïde.  Il  en  venoit  vne  (i 

Frandeabôdance  detouslescoftez  que 
on  ne  pouuoit  en  retenirle  nôbre.Tou- 
te  la  lignee  d’Ele&re  s’y  fit  cnrooller , & 
elle  mefme  qui  auoit  efté  enleué  au  Ciel, 
donnoitdebons  prefagesde  lavi&oire. 
Ogyrequicômandoit  en  Parmee,apres 
Bacchus  auoit  tant  d’auantage  eh  la 
guerre  que  les  Géants  mefmes  Peu  fient* 
appréhendé.  Son  courage  & fa  vertu  • 
eiloient  indomptables,  & ne  pouuoict 
dire  vaincues  que  par  iuy-mefme.  Il  n.y 
auoit  que  faforce  propre  qui  le  puft  de- 
flruire.  Il  j ura  par  faVi&oire  que  luy  feul 
eftoit capable  de  réduire  toutes  les  In-  • 
des  fous  fon  obeïfTance.  Oeagre  fils  de 
Mars,quitta  Pimplee  & abandonna  fon 
fils  Orphée  entre  les  mains  de  Calliope.: 
Litrus  & Lapethé , conduifoient  les  cô- 
pagnies  dè  Cypre  , où  Venus  aborda 
comme  elle  fut  engendree  dei’efcume 
de  la  mer.  Les  habitans  de  Sefte , de  Ta- 
nafe , de  Tembre , de  Panur&c  ,&  auffi 
les  Lapy  thés , dont  l'infolencc  fut  nuifi- 

P iij 
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fible  a quelques- vns  d’entr’eux  aux  ban- 
quets qu’ils  firent;  Les  Citoyens  de  Cy 
mire , de  Paphos , de  la  contrée  où  Ve  - 
nusfebaignoit  fi  fouuent  auec  Adonis, 
le  fils  de  i inceftueufe  Myrrhe  : de  Sa- 
lamcequeTinucerfils  de  Telamon  ba- 
ftit  : de  Cimpfe , de  To.ribie , de  Sardie, 
deCerafle&  les  circonuoifins  du  fieu- 
ue  Hermus,  de  Pa&ole  riche  en  or,ôc 
d^laTerre  où  Typhôauoit  rejette  le  feu 
dufoudre  qui  eftoit  tombé  fur  luy, 
qüiauoit  bruflé  la  terre,  reduifant  mef- 
•mes  les  rochers  en  cendres.  Ce  Géant 

• poüuoit  grandement  nuire  aux  defl’eins 
deBacchus,  troubler  toute  1 a terre, 
renuerfer  les  Empires  : mais  le  Preftre 
duTemplc  de  îupitfr  Lydien, l’arrefta 
fans  faire  aucune  violence,  & le  dom- 

* ptafans  armes,  feulement  aueedes pa- 
roles magiçques,  La  vertu  fecrette  le 
charma  & le  rendit  fans  mouuement& 
fans  force , luy  difant , Àrreftc-toy  mef- 
chant,  & à l’inftant  ce  Géant  perdit  tout 
fentiment.  Il%ie  craignoit  pâs  tant  les 
foudres  de  Iupiter  que  les  charmes  de  ce 
Preftre , & les  entraues  quefon  difeours 
luy  donnoit.Car  la  forcede  ces  mots  luy 
auoic  tellement  frappé  l’imagination 
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qu’il  mefprifoit  tous  les  efforts  violens 
que  l’on  euft  peu  luy  faire , au  regard  de 
«ce  qu’il  reffentoit.  Cet  affoupillement 
luy  eftoit  fi  fenfible  qu’il  ne  refpiroic 
qu’àfe  defgager  deceslicns.  Mefmeen 

• * abandonnantla  vie,  afin  qu’ilnefutplus 

fujed  à fes  attaintes.  En  cet  eftatil  fut 
attaché  à la  terre  fa  mere,6c  garrotÆe 
peur  que  fa  liberté  ne  fut  trop  nuifiblc 
aumonde. 

On  n’enroolla  pas  feulement  les 
hommes  qui  eftoient  aguerris  , mais 
aufficeux  qui  n’y  auoient  point  d’incli- 
nation Gabec  & Stamne  ,’qui  auoient 
charge  de  tenir  l^pombre  6c  le  roolle 

# des  foldats  y receurent  des  joüeurs  de 
fluftes  6c  d’autres  inftrumens , telles 
ment  que  vous  eufliez  dit  que  Bacchus 
conduifoit  pluftoft  fon  armeeàlano- 
,pce,  ou  aux  ballets  qu’àla  guerreiôc  que 
l’on  deuoir  ouïr  pluftoft  le  fon  des  cym- 
bales que  de  la  Trompette,  6c  faire  re- 
former les  amours  , les  mienardifcs  & 
les  carreffeS  de  Venus  , pluftoft  que 
les  allarmes , la  charge  , §c  la  tuerie, 

• jLes  Phrygiens  s’armoient  de  bopne 
volonté  pour  le  feruice  de  Bacchus,ôc 
tqp?  ceux  qui  habit  oient,  Bude^Meneç, 
« - P Ul] 
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Drefie  , qui  eftaient  voiuns  du  fleuue  , 
Ogrimone&:de  Méandre.  LesCitoyës 
de  Dreante  &,  de  Celene,&  de  Sangarus^ 

& d’Elefpiç,  de  Dirce , & d’ Aonie , que 
Priafe  quitta,  fe  banmflant  de  fon  pays 
lors  que  Iupiter  enuoya  ^ deluge* 
que  tous  les  arbres  efloient  inondez 
d eaucs , àc  que  les  montagnes  furent 
femblables  à la  mer , il  s’abfentapour  ce 
fujet,&ne  pouuant  perdre  la  relfouuc- 
nace  du  lieu  où  il  auoit  efté  e lieue , pleu- 
roit  fouuentesfois  en  regrettant  la  pa- 
trie, &recherch'oit  la  riuiere  où  ilauoit 
pris  tant  deplaifirs  , mais  il  eftoit con- 
traint de  boire  d’vn^auë  eftrangere.  Et 
apres  que  celle  inondation  fut  paflee,  & , 
que  les  couteaux  des  montagnes  com- 
racncerenta  paroillre,  & que  les  eaucs 
fe  furent  retirées  dans  la  met,  il  retourna 
en-  fon  pays  où  il'embrafla  fon  pere»  . 

Sue  Iupiter  auoit  contre-garde  du 
elugeàcaufedefagrÆde  pieté.  Il  eut 
delTousluybeaucoup  dcfoldats.  Aftér- 
ne  & Miletus  leur  firent  compagnie  , af 
filiez  de  Caune  qui  auoit  lemelme  def» 
lêiq  de  faire  le  voyage  des  Indes.  Ce 
jeune  homme n*auoit  pas  encorefoüil- 
lé  la  couche  fa  fœur  Bihlis  ,nycorrom- 
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pu  fa  chafte  virginité.  Il  n’auoitpoinc 
auiîïprins  d’exemple  en  la  perfonne  de 
Iunon  6c  de  Iupiter,  6c  fa  fœur  eftoit; 
encore  vierge , car  il  ne  cherehoit  que 
les pafle- temps  de  la  chafTe,  eftant  in- 
nocent, de  ces  afte&ions  ineeftueufes; 
Biblis  non  plus  n’eftoit  pas  encore 
changée  en  vne fontaine ruiflTelante. 

Cependant  les  foldats  qui  venoient  de 
tous  les  coftez  deMycale,6cdelacon- 
tree  voifîne  de  Meandre , eftans  tous  af- 
femblez,  le  general  les  conduifoit  au  fon 
du  tambour  en  la  ville  de  Migdon  pour 
faire  la  monftrc,6tle  bruit  eftoit  fi  ^rand 
qu’il  raifonnoit  comme  vn  Echo  a plus 

de  dix  lieues  à la  ronde, 

* . - » • « » 
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Les  Dieux  prennent  les  armes  en faneur 
de  Baccbus . Son  armee pajje  aux  In- 
des, lunon  qui  ne  s ejforçoit  qu  a tra- 
uerfer  le  deffein  de  Baccbus , parle  à 
uéflris  fouis  la  reffemblançe  d'vn  In- 
dien , & luj  perfuade  defe  rebeller, 
Lefleuue  Âflacis  tatnfl;  du fang  ref- 
pandu^ut  changé  en  vin  les  In- 

diens n en  fçachans  pas  la  force , s’en ■* 
yurerent . 

LIVRE  QVATORZIESME, 

• • 

H e a.  qui  auoit  deffein  dauam 
cerlesarmeesde  Bacchus , cou- 
rut par  toute  la  terre  pour  les  a f- 
fembler.Elle  s’enleua  dâs  l*air,&paflà 
comme  le  vent  , & auflî  vifte  que  la 
penfee,&fittoutletourdu  monde, en 
Orient, en  Occident: inuitans  mefmes 
les  Nayades  Scies  Hamadriadeshoftef- 
fes  des  forefts.  Les  peuples  s’affem- 
bloient  en  Lydie,  où  el  le  fit  fes  facrifices 
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ordinaires, pour auoir  vn  heufreux fuc- 
cez  des  çntreprifes.  Mais  apres  aüoir 
rapporté  le  nombre  ôc  les  noms  desyaiL 
lans  hommes  qui  s’enroollerent’pour 
le  voyage  des  Indés.  Ç>  Mules,  ievous 
iuppliede  m’infpirer  d’vne  pareille  fa- 
ueur,lçs  nomsaes  Dieux,  ôcdes  Peefc 
fesqui  portèrent  les  armes  à cerqefme 
defiein.  Premièrement  fes  deux  Cabires 
fils  de  Vulcan  , fortirent^de  Lemnos, 
armez  de  pied  en  çaÇ,  auec  vn  coura- 
ge martial:  Etauffi  Alcon  6c  Eurime- 
don,tres-expertsaux  forges,  queThra* 
çiqyeauoit  engendrez  auec  Vulcan.  Ces 
braues  foldats  furent  affiliez  des  Du- 
ctiles, des  Idjeyens , ôc  des  Cory bal- 
tes , qui  fauuerent  Iupiter  dans  les 
rochers,  de  la  cruauté  de  Saturne, 
de  peur  qu?ii  ne  le  deuoraft,  comme  il 
auoitfait  fes  autres  enfans , 6c  le  cachè- 
rent par  le  mofen  despoefles  d’airain, 
qui  empefeherent  quhl  n’cntendifl  fa 
voix.  Pyrriche  6 c Idiees  leur  com- 
mandoient.  Cyrbas,  6c  les  Telchines, 
enuieux  del’honneur  que  l’on  pouuoit 
aquerir  à celle  guerre  , y vinrent  aulïi 
contre  leur  volonté.  Licus  Scelmus 
Damnamence,qui  gouuernoit  autrefois 
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hee,  Philamne,  & Glaucque,  dont  la 
couleur. du  corps  reflembloit  à celle  de 
la  mer:  Le  genereux  Argus  * accompa- 
gné des  deux  Bergers  qu’Hermcs  auoit 
engendré  auec  les  Npàphes.  Hermes 
eftoit  vn  fage  Prophète,  & fort  grand 
Cabalifte.  Sofus-fon  pere  fe  pouuoit 
glorifier  d’auoir  Vn  fils  qui  cognoifioic 
les  fecrets  les  plus  obfcurs  de  la  nature* 
Ilyauoitaufli  Agréé, qui  n’auoit  point 
d’autre  contentement  que  ceux  de  la 
chafle  des  belles  farouches , & qui  ne 
prenoît  plaifir  qu’à  pratiquer  le  rnelna- 
ge  des  champs,  & des  troupeaux  de  bre- 
bis, melpnfant  la  recherche  des  fubjets 
amoureux  , iufques  là  qu’il  négligea 
d’accofter  Penelope , qui  pafia  lanuiéfc 
d ans  la  campagne.  Mais  ce  p’ell  pas  de 
merueille  de  ce  qu’il  fe  monllra  fi  infen- 
fible  : car  il  ne  fe  plaifoit  qu’à  laMufip- 
que,Ôc  aux  exercices  innocens.  Phorbus 
le  cruel,  Silene  le  vieillard , Aftree , Ma- 
ron, & Leflee,  firent  le  deuoir  de  Sol- 
dats. Pœmene,ThiaferHypficore  , Ofi- 
ûus , Phlegree , Apee , Gemon , Lycoh, 
Acropote , Petriee,  Pheree  , Lenobie, 
Sarte,  Pherefponde,  Lycque,  & Pro- 
nome , que  Mercure  eut  d’Iphthimen 
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fîlfe  de  Dorus , d’où  font  venus  lêi 
Grecs ,que  l’on  appelle  Doridesf  que  * «. 
Bacchuselleua  autrefois  aux  honneurs  • 
leur  donnant  fon  fceptre,  ledelibere- 
rcnt  de  ne  s’efpîrgner  point  contreles 
Indiens.  Les  Satyres  ne  voulurent  pas 
renoncer  à ccs  genereux  de  hein  si  Ils  fe 
promeirentde^oÇitrenuerfer:  mais  ees 
gens  là  ne  font  propres  qu’à  boire  ,•&  à 
faire  des  inlplences.  Ils  parodient  dë£ 
lyons  à table  ^ mais  ils  fuyent  la  charge 
comme  les  lievres  euitent  les  chiens.  Il 
yeriauoit  fort  peu  entr^euxquifuflent 
agueris  : & ceux  qui  eurent  le  courage 
de  fe  j ëtter  dans  le  péril,  s’armèrent  d’v- 
ne  façon  diuerfe  &c  crotefquè.  Lesvns 
eftoient  cotiuerts  de  peaux  de  bœufsÿ; 
les  autres  de  ly  on  * les  autres  de  Panthè- 
res ôc  de  cerfs,  portans  en  la  telle  des 
cornes  * qui.  s’appoirïtifïoient  par  les- 
bouts,  les  cheueux  en  boucqs  , & les 
' aureilles  grandes  que  le  vent  efbranloit, 
auec  vne  queue  qui  leur  p"eftdoit  par 
derrière.  Il  y aucût  aufïïà  la  guerre  vne 
a*utre elpece  d’hommes,  que  l’on  app'el- 
loit  Centaures, qui  auoientle  corps  tout 
velu  comme  des  belles.  Iunon  les  auoic 
tnctamorphofez  en  vn  genre  d’animUt 
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cornu  : car  autrefois  ils  elloient  en  for- 
me humainej&yflusdesNayades  ,que 
l’on  appelloit  Hyade's , filles  de  Laurus. 

Ces  Nymphes  prièrent  beaucoup  de 
foin  à la  nourriture  du  petit  Bacchus,  6c 
pour  le contre-garder  delà  jaloiffiede 
Iunon  qui  le  pourfuiuoit  elles  le  tenoiêt 
cache  dans  vne  grotte.,  fous  vne  forme  * 
eftrangere , car  u.ne  fut  pas  fi-toft  nay 
qu’il  prmt  la  refiTemblance  d’vn  che*’ 

Qreau  en  partie , & de  l’autre  \l  eftoic 
lèmblable à vne  jeune  fille,  &;  mefmeii 
en portoitles  habits  6c  la  coiffure  en 
auoit  la  voix,  pour  tromper  l’enuiede 
Iunon.  Mais  cet  artifice  luyfut  inutil: 
car  celle  Deeflerecognutcesrufes,&  le 
mêfongc  dufexe,&  defcouurit  que  Bac-  * 

chus  eltoit  caché  fous  cet  extérieur  fal- 
lacieux. Elle  fe  voulut  venger  de  ces 
Nymphes  gardiennes , & pour  cet  effect 
elle  cueillit  des  fleurs  6c  des  herbes  de  la 
Theflilie:&  cofnme  elles  efloientalfou- 
•pies  d’vn  profon  dfommeil,  elle  leur  ref- 
pandit  l’elfence  fur  la  telle, &oigni  1 1 eur 
front  d’vne  efcumemagicque,&àl’in- 
llantelle^  furent  metamorpholees, leurs 
oreilles  commencèrent  à croillre,  6c 
vne  queue  leur  pèndit  par  derrière,  les* 
cornes  germerent  à leur  front,  leur 
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poil  fe herifla,  leurs  cheueux  s’alonge- 

rcntj  leurs  yeux  dèuinrcnt  grands  6caf- 

freux,  leurs  barbe  couuriren rieur  vifiu 

ge,5t  commencèrent  à mugir  comme 

desbœufs, 

Il  yiauoit  aulTi  douze  Capitaines  qui 
commandoient  en  cefte  armee*  donc 
* la  vertu  5c  le  coiyage  eftoient  fort  re- 
commandables : Voicy  leurs  noms* 
Spargene,  G lenee,Eury  bie,Cetee,Rhi- 
phone*,  Petree*  Æfucque  , Orthaon* 
Amphithcme, Faune, Phanès,Nomeon. 
On  remarqua  encore  vné  autre  elpece 
de  Centaures,  qui  furent  produits  de  la 
femencc  de  Iupiter , lors  qu‘il  voulut 
violer  fa  fille  Venus,  qui  ne  vouloir  pas 
commettre  vnmeefte:  LaTerre  receut 
les  efÇpcls  de  l’amour, Sc  en  fit  naiftre  des 
ianimaux  de  diuerfes  façons.  Et  non  feu- 
lement ceux  que  le  fexe  appelloit  à la 
guerre  s’y  treuuerent  , mais  aufli  les 
Nymphes  5c  les  Bacchantes:  Les  vnes 
venoient  deMeonie , les  autres  de  Sipy-  , 
le.  Les  O/eades  quittoient  les  monta- 
gnes, & celles  mefme  qui  eftoient  laf- 
fees  de  viure.  Les  Driades  abandon- 
noient  les  bois  5c  les forelts , 5c particu-* 
Ferment  les  Melies:Les  vnesprenoienc 

les 
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les  cymbales  & les  inftrumens  de  Rhee, 
les  autres  s’armoient  toutes  de  lierre- 
LesLydes,les.Menades,&:  les  Badàri- 
desleurs  fai  loi  en t compagnie*.  Et  entre 
autres  Ægle,  Callichore,  Eupedale,Io- 
ne,  Calyce,  Ilene,  Rhode  , Ocyonc, 
Erronthone,  Ærifte,  Methe,  Harpe,  * 
OebancJie,Licafte,Stefichore,Prothos, 
&Thrygic.  Racchus  fe  difoitlc  Condu- 
cteur general  de  toute  celte  armcé.  Et 
M n'auoit  point  de  bouclier  nyde  pic- 
que,  d’efp  ee,ny  d e calque,  p ortan  t p ouf 
les  armes  vne  couronne  en  la  teftsfaite 
de  ferpens , Ôc  la  nappe  d’vn  cerf  fur  le 
dos.  Son  pourpoint  eftoit  tauelé , & de 
ditiérïes  Couleurs , tenant  de  la  main 
gauche  vne  corne  cauee  en  forme  de 
pot,  remplie  de  bon  vin , de  la  droi&e 
lonThyrfe  entourré  de  lierre,  &mar- 
ichôitencet  eftat  auec  les  Corybantes. 
LesregimenS  le  fuiuoient,  les  chariots 
pottoient  lèé'pfouifions , les  Mulets 
.eftdient  chargez  de  barriques  de  vin, 
êc  quand  ils!  le  lalToient  on  les  donnoit 
âuxhfnes.  Iby'auoit  aùlîi  vne  grande 
quantité  de  coupes  &.  de  vailleaux  à 
hoirie.  On  y conduifoit  des  Panthères 
qui  eftoient  liées  auec  du  lierre,  & aulîî 
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desLyons.Les  Satyres  qui  cftoient  de- 
my-cheuaux,hanniilbiept  apres  le  vin, 
deliransde  porter  Bacchus.  Comme  il 
cheminoit  en  cet  arroy,  il  arriua  au  fleq- 
ue  de  Sangarie,  voifin  de  Phrygiev3c 
pafla  par  la  contrée  où  Niobé  fut  chan- 
#gee en  rocher.  Cefte  miferableNymr 
plie  voyant  la  refiftance  que  vou- 
Ioient  faire  les  Indiens,  leur  fit  ce  dis- 
cours. 

O peuples, aue  vous  elles  peu âduifez 
ne  vous  defenaez  point  contre  les  armes 
desQieux,  & particulièrement  du  fils 
delupiter,de  peur  que  Bacchus  cour- 
rouce ne  vous  conucrtille  en  pierres, 
comme  Apollon  a fait  en  mon  endroit. 
N e regrettez  point  Orô  tes  le  gendre  jde 
d‘Eriades  Roy  des  Indes , qui  a efté  fub- 
mergé:Le  courroux  de  Rhee  peat  beau- 
coup plus  que  celuy  de  Diane. Craignez 
d’ofïencerle  frere  d'Apollon,  de  peur 
que  ie  ne  pleure  voftre  mort,auec  celle 
acmés  enfans.  • 

Cefte  pauure  Niobé  fit  paroiftre  les  * 
effe&s  de  fon  refpe<ft,&.fe  teut  aulfi- 
toft.  Bacchus  continuant  fon  chemin 
arriua  en  Afcanie , où  les  peuples  lere- 
ccureatauec  toute  forte  d'applaudiHc- 
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ment,  fe  reduifant  en  Ton  obeïflance:  Éc 
en  t.efmoignage  dû  deuoir  de  fubjed, 
qu’ils  luv  promirent,  ils  firent  des  bal- 
lets 8c  dès  banquets  fglemnels.  Bàcchua 
pafîa  la  nuid  en  joyc,  voyant  vne  fl 
grande  facilité  à la  con  quelle  de  ce  pays, 
6c  eut  vn  fôngc  qui  lüy  füf  vn  prefagc 
heureux  de  la  vidoire  qii'ildeuoit  rem- 
porteffür  les  Indes:  Le  Ciel  luy  appa- 
rut tout  en  feii,  6c  comme  il  Te  fuc^f- 
ueillé  au  marin , il  donna  ordre  de  fe  te- 
nir preft  , au  combat  contre  ccu#  qui 
feroiént  les  rebelles.  Quelques  habitans 
fe  mirent  en  defence  pour  luy  refiftef; 
mais  incontinent  il  enuoyà  deux  Hé- 
rauts d’armes,  pour  les  fommer  de  fe 
tendre,  ou  de  sapprefter  au  combat. 
Maislunôn  qui  rie  s’efforçoitqu’às’op- 
pofef  aux  deffeings  de  ce  conquérant* 
print  la  ^effembiance  d’vn  Indien, Ôcfuf- 
Cita  Â lirais  d’entreprendre  la  guerre 
Contre  luy,  luy  difant. 

Çélüy-là  féroit  bien  îafche  de  courage 
qui  craindroit  des regimens  de  femmes, 
que  fon  conduit  pour  vous  forcer  dans 
vosKoyaümes.Préds  courage,oAflrais, 
tù  as  des  armes  plus  fortes  que  Bacchusî 
ine  picque  n’eft  pas  vn  baflori  d« 
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lierre  : vne  couppe  nejpëut  faire  de  l*ejcé* 

■ cucion  comme  vne  efpee.  Et  toy , Celie- 
nee,  ne  permets  point  que  des  eftrail- 
* gers  enuahiffent  PEftat. 

J Ce  difeours  le  refolut  à la  rébellion, 
êclunoii  difparut  6c  s’efuanoüit  en  l’air. 
Cependant  4es  Hérauts  demandèrent 
auaience  en  la  Cour  d’Aftrais  : mais 
apres  qu’ils  eurent  faid  leur  harangue 
&leur  fommation , il  fe  mocqua  d’eux, 

& lgur  fit  des  affronts.,,  r ..  7 ... • 

Ils  retournèrent  âucamp  de  Bacchus, 
êcluy  rapportèrent  la  mauuaife  réce- 
ption que  l’on  leur  auoit  faite.  Aftrais 
donna  çommiflion  à tous  fes  Capitai- 
nes de  leuer  des  gens  de  guerre,  6c  fe 
campa  auprès  iuneuue  Aftacis,  en  at- 
tendant le  choc.  En  fin  les  deux  armees 
'fe joignirent,  les  Indiens  fe  meflo.ierft 
dans  la  Greffe, tout ain fi  que  tes  Grues 
quand  elles  font  la  guerre  aux  Pigmees 
lors  qu’elles  retournét  aux  pays  chauds, 
fuÿans  les  rigueurs  de  l’Hyuer , 6c  fe 
monftranscourageufes,  volent  en  l’air, 

' paroiffans  comme  vhe  nuée  noire  def- 
’ fus  l’Océan*.  Les  deux  ennemi  fecho- 
quo'ient  rudement  d’vne  part  6c  d’aq- 
tre,  les  compagnies  des  Banarides  ne  s’y  ^ 
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elpàrgnoifhtpas:  Lesvnes  auoient  en- 
toure leurs  telles  de  vipcres,  les  autres 
de  lierre,  vne  autre  elloit  armee  d’vn 
Thyrfe,vne  autre  efprife  defureurauoit 
lescheueux  efpars  &.  flottans  à la  non- 
chalance. Vne  joüoit  des  cymbales, 
vne  autre  battoit  vne  peau  de  bœuf, qui 
faifoit  refonner  l'Echo:  vne  autre  fe 
mit  des  ferpens  à la  telle  en  couronne: 
vnefeveflit  de  peaux  de  Pantheres,vne 
autre  de  chevreaux:  vne  mettoit  dans 
fonfeinvn  ferpent,  qui  liffloit  comme 
s’il  eufl  voulu  çonleruer  fa  virginité: 
vne  autre  fautoitnuds  pieds , St  danfoit: 
vne  autre  çouppoit  la  telle  à vn  cha- 
meau, &le  prelïoit  de  cheminer,  pour 
le  faire  tomber  dans  les  fablons  : vne  au- 
treprintvn  Taureau, & luydefchira  la 
peau  & le  ventre  :orvvoy  oit  mefmevne 
Baflaride  fauter  de  rocher  en  rocher 
nuds  pieds,  lans  craindre  la  pointe  & 
&:  l’afpreté.  «Cependant  les  enne- 
mis fe  chargeoient  furieufement , de 
le  bruiéb  qu’ils  faifoient  relTembloit 
en  quelque  façon  à celuy  que  l’on  fait 
en  danlant.  Leucque  enleua  vn  ro- 
cher tout  entier  , & leur  lancca  à la 
telle, 
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Les  Baflarides  nefaifoient  jpasmoint 
d’execution,  les  familles  ^îgraflimes 
en  abattoieïitvn  grand  nombre.  Eupe- 
tale  rendoit  des  effets  de  fon  courage. 
StefichorefemefloitFurieufement  dans 
la  prefle,  joüans  des  cymbales,  Les 
deux  armées  eurent  beaucoup,  à fouf- 
frir,  la  trompette  refonnoit&  augmçn- 
* toitle  bruiél.  Les  Baflarides  ^ettoient 
de  grandes  clameurs,  comme  fi  çllç. 
euflent  efté  hors  du  fens.  Il  parut  viq 
homme  que  lupiterenubya,  qui  prédit 
que  Baccnusremporteroit  la  vidoïre.. 

Il  yauoitbien  delaperteducoftédçs 
Indiens,  la  terre  eftoit  toure  couverte 
de  corps,  & le  fleuue  Àftacis  auo.it  prins  , 
couleur  de  fang,'  de  la  quantité  des  nom- 
mes, qui  eftoiçnt  morts.  MaisBacchus. 
eutcompaflion  d’vdç  fl  grande  deffaite, 

& voulut  monftrer  Jes  çfftds  de  fon 
pouuoir , & pour  cet  effect  U changea 
ce  fleuue  en  vin.  Le?  ruifleaux  de  cefte 
liqueur  coûtaient  &:  enyuroicr\ç  les  ter- 
res circopuoiflnes,  Vn  Indiçn  des  plus 
illuftres ayant  veu  cefte  mefueille,  dit 
ces  paroles  par  admiration. 

I’ay  veu  vne  eflrange  metamorpho- 
celle  eau  relie  n’à  point  elle  laid 
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des  chevrçs , cefte  liqueur  n’eft  point 
femblableàcelleque  l’on  tire  des  mou- 
ches à miel:  mais  elle  rend  vne  fram- 
boife  agréable,  ôtrefioüit  les  fçns. 

Cet  hommtfcayant  foif  en  print  auec 
lajiÉin,&en  goufta:  Le  miel  (ce  dit-il) 
raflafie  pluftoft  que  cela  : Ah  la  grande 
merueille,ie  neiçaurois  perdre  la  foif, 
&;  en  beuuant  iç  veux  encore  boire  de 
cefte  ambrofîe , qui  ne  peut  raflaflier: 
O Hebe , apporte  ta  çruche,  & viens  icy 
l’emplir.  Et  toy , ô Gany  mede,  qui  es  le 
fommçlier , ou  le  garde  du  gobelet  en  la 
Cour  des  Dieux,  fais  enprouifionpour 
Iupiter:  Et  vous,  mes  amis, venez  en 
boire,  quant  à moy  il  me  femble  quejie 
fuis  au  Ciel  : les  Nayades  diftribuenc 
librement  le  Ne&ar  aux  hommes, que 
l’on  auoit  referuç  au  Çiel  pou**  les 
Pieux, 


Le s Indiens  e flans  enfeUelis  dans  le  vin , 
furent  dejfaits  parBacchusf&  ame - 
ne^  captifs.  Hymnet  le  Bergetyde- 
uint  amopr e upc  de  U belle  Niceet 
la  recherche  d’amour,.  Cefle  Nym-. 
phe  le  tUa  d’vn  coup  de 'fléché  . 
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cet  Indien  euç 
ïflÿ  aduerjiy  les  autres  de  çy. 

5 changeinen.t  :d  eÿrangéj 
& 4e  douceur  deoellé 
liqueur, U*  s'apprêtèrent 

tous  de  ce  fleuue  pour  ixoire.  Les  ,yjû$ 
fe  jcttoient  dedans,  les  autres  le  cour- 
boient  iur  le  riuage  alongeans  la  bou- 
che, les  autres  en  puifoient  aueç  les 
mains  pardellus  leurs  compagnons: 
les  autres,  tmplilïbient  des  vaiflèaux, 

6 les  éïnpôrtoient  : 6c  apres  qu’ils  eu- 
rent bien  beu  , les  yeux  leur  tournè- 
rent dans  la  telle , 6c  virent  tous  les 
objets  doubles  , penfaps  veoir  deux 
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rqchcrs  , & à% ujt  nuiercs  , la  quan- 
tité du  vin  qu’ils  prirent  les  enyurant 
leur  oftaie  jugement  8c  laraifon.  Ils  le 
ruèrent furies  troupeaux  des  champs, 8c 
ayant  aduifé  vn  taureau  dans  le  Fort  de 
la  foreft , ils  le  faifirens  8c  le  lièrent, peu- 
fant  tenir  Bacehus  comme  vn  efclaue , à 
canfe  du  rapport  qu’il  auoit  auec  cet 
animal.  Vn  autre  couppala  telle  à vne 
çhevre,  crQyantauoirJa  peaud’vn  Ca- 
pripede.  Vu  autre  tua  des  bceufscomme 
fi  ce  fuflen,t  efté  des  Satyres.  Us  pour- 
luiuirent  les  Cerfs , croyans  que  ce  fuC 
fent  les  BaÆaîàdes.  La  diuerfité  des  cou- 
leurs.leur  troublât  la  veuc^l’excczde' 
leurpadîon  efloit  t#i , que  quelques  vns 
combattoient  les  arbres,  couppans  les 
fcratiches,  8t  s’op'niaftroient  contre  les 
fueilles,  lé  repaillansd’ vne  vicloire  ima- 
ginaire, Cependantrarmee  de  Bacchus 
faifoit  vn  grand  bruit  auec  leurs  cymba- 
les & leurs  inftrumens  %que  l’Echo  fai- 
foit refonner , les  yns  dardoient , les  au- 
trcsjjoüoient  de  leurs  trompettes , le? 
aptres  co.uppoient  vne  branche  d’oli* 
uier,penfantprédre  la  barbe  de  Maron, 
les  autres  faifpâeqt  les  Orgies  auec  de 
graudesinfolences,les  autres  entendans 
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les tamboursjett oient  leurs  armes.Lei 
^is  expient  efpris  de  Jaj  fureur  de  PA- 
mour,6c  enleuoient  des  Bacchantes  & 
lesvouloient  violer,  les renuerfans  par 
terre  : mais  ifs  eftoient  bien  trompez  en 
leurs  delïeins , car  les  ierpes  qui  elloient 
gardiens  de  leur  virginie  rampoienc 
delïus  le  ventre , 6c  empefchoient  lesef- 
fortsdesennemis.  Comme  ces  indiens 
tous  efpris  de  yin-couroient  çà  6c  là  dans 
les  mo  ntagnes  ,.le  doux  Morphee  les  a£ 
foupit  d’vn  profond  fommeil  pour  gra- 
tifier Bacchus , 6c  luy  donner  Poccafion 
<Penuahirlepays.  Ils  dormoient  tous  en 
diuerfespoflures  * Pvn  fur  le  nez , vn  au- 
tre met  fa  telle  delïus  vne  pierre  eften- 
• dufurleriuage  d’vne  eau,  dont  le  mur- 
mure le fauorifoitj  vn  autre  |embraflbit 
fes  deux  collez  de  fes  mains , vn  autre  te- 
noit  la  telle  appuyee  d'vnfeul  bras  : vn 
autre  dormoit  en  figurç  ronde  comme 
vn  ferpent,  6c  la  plus  grande  partie  fe  re- 
tira dans  les  fcJrefls, Vous  en  eulîiez  veu 
vn  ellcndu  foubs  yn  chelne  , vn  autre 
foubs  yn  laurier , exprimans  en  dor- 
mans  quelques  voi£  confufes  6c  inar- 
ticulées, vn  autre  foubs  vn  oliuier  , vn 
autre  foubs  vne  Palme  , dont  les  ra- 
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meaux  fembloient  trembler  au  vent  de 
fon  haleine  , vn  autre  cftoit  fur  l'arene 
qui  vomi  doit  la  quantité  de  vin  qu’il 
auoiç  mal  digéré.  Bacchus  voyant 
tous  fe.s  ennemis  en  cet  eftat , fe  prit  à ri» 
re,&  dit/. 


Soldats  qui  «lies  venus  icy  pour  mon 
feruice  , rçduifez  les  Indiens  à mon 
obeïflance  , fans  refiftance  , & fans 
combat.  Il  y a moyen  des  fubiuguer 
(ans  efpandre  du  fang.  Quhls  fe  rcfo- 
uent  & délibèrent  de  me  recQgnoiftre 
potr  leur  Roy,  Qu’ils  honorent  mon 
Tliyrfe , couronnans  leur  telle  de  lier- 
re. Q»5i*  delaiflent  leurs  fouliers,  pre- 
nans  mes  brodequins.  Qu’ils  quittent 
leurs  coullumes  & leurs  loix,  &*qu’ils 
crient  a haute  vôix,  Eutc  , ou  quelque 
autre  acclamation  de  ioye. 

Les  Soldats  obeïflans  à ce  comman- 
dement femirenten  dcuoirdeles  pren- 
dre. Vn  d’entre  eux  fe  faifit  d’vn  In- 
dien , & le  lia  'le  trouuant  au  'camp, 
vn  autre  en  prit  vn  par  la  barbe. , vn 
autre  par  les  aureilles  , vn‘  autre  par 
les  cheueux,dcaufe  qu’il  n’auoitpoint 
de  cordon  , vn  autre  lia  [&  garrotta 
les  mains  d’vn  Indien  derrière  Ion  dos, 
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Maron  ne  s’efpargna  pas  d’en  enleuer 
vnqui  eftoit  afloupi  de  fommeil,6cen  lia 
vn  grand  nombre  aux  chariots,  Ôc  defliis 
des  Elephans , Erechtee  en  portoit  def- 
fus  Tes  efpaules,Sc  vne  Bacchâte  çhafloit 
deuant  elle  vn  Eléphant  qui  ert  eftoit 
chargé, 6e  Hymeneeeutvn  bouclier  d’or 
pour  defpoüille.  Bacchus  fut  grande- 
ment refiouy  de  fa  bonne  fortune,  on  fit 
vn  pillier  entage  de  toute  l’armee  des 
ennemis  pendant  qu’ils  efto,ient  enfeue- 
lis  en  vn  profond  fommeil. 

Il  fe  rencontra  vnobelle  Nymphe  ap- 
peilee  Nicee,  quin’auoit  point  d’autre 
paflètemps  que  ceux  de  la  chafTe,6c  qui 
n’auoit  point  encore  receu  en  fon  cœur 
aucune  paflîon  amoureufe.  Elle  eftoit 
femblablé  en  chafteté  à vne  Diane, <6e 
prenoit  fes  defduits  à courre  vn  lievre, 
où  à pourfuiure  quelque  befte  dans  les 
montagnes,  nepouuant  s'arrefter dans 
lesdelicesdelaparefle,  Ôedanslafolitu- 
ded’vn  cabinet , elle  aymoit  la  campa- 
gne 6c  la  li  berté  innocente. Sa  quenouil- 
le n’éftoint  point  autre  que  fon  arc:6cfes 
fufeaux  eftoient  fes  fléchés.  Son  petit 
meftier  & fon  ouurage  n’eftoient  point 
autre  que  les  filets  éclespaneauxqu’el- 
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le  ourdifloit  pour  les  tendre,  félon  les 
Peux  Scies  occafions. Son  plaihrTreftoit 
pas  toujours  de  prendre  vnc  bicheàla 
bricolle,ou  vn  lievre  au  coller,elle  auoit 
le  courage  bien  plus  releuéjôcn’eftimoit 
paslachafle  quife  pratiquoit  parruzes 
Sc  par  furprifes  , voulant  que  la  genero» 
fité  y eut  la  meilleure  part,Ôcde  l’aduan- 
tage  , eftimantà  honneur  d’arreftervn 
Ours,ôc  d’affronter  vn  Lyon  , n’ayanc 
point  d’autre  reproche  à faire  à Diane, 
que  de  ce  qu’elle  n’afoit  faire  traifncr 
fon  chariot  par  des  Panthères, & par  des 
Orgies, mais  par  desCerfs-.ellene  fe  ren- 
doit  point  délicate  en  onguens,Scen  de- 
lices  de  la  touche,  fe  contentant  de  boi- 
re Peau  froide  d’vne  fontaine  àlarufti- 


que.Son  fejour  n’eftoit  pas  en  tne  vallee 
facile  d’accez,mais  fur  la  pointe  d’ vn  ro* 
che.rinacceiïîble,ôcfouuentesfoisau  re- 
tour de  la  chafte, apres  auoir  lafle  les  be- 
ftesdesforefts  àlacourfe,ouàla  meutté 
des  chiens , elle  s’entretenoit  auec  vp 
Panthère  à luy  faire  des  carefîcsfourdes 
Sc  muettes . Souuentesfois  aux  grandes 
&c  importunes  chaleurs  de  Midy  elleal- 
loit  dans  vne  grotte  trouuer  vne  Lionne 
pour j oüer  aüec  elle,Sccet  animal  la  Hat- 
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toit  de  la  queuë , fit,  k lecnoit , peiifanê 
que  ce  fut  Diane, fitbâiflbit  la  tefto  com- 
me s'inclinant  déliant  elle.  tiy  auoit  vri 
• Paître  qüi  auoit  efte  nourr  y dails  les 
tnôtagnes,appelléHymnee,qüi  gardoit 
* les  bœufs  en  vue  foreft,voifine  du  fej  our 
de  celte  Nymphccôme  il  l’entveuë  vne 
fois.  11  eh  deuintfi  palïionné  , qu’il  ]ne 
renoit  plus  le  foin  de  fon  beltail, l’amour 
quilepreflôit  ne  luy  permettent pas  d’y 
penferfeulemént,fic  encore  qu’il fut  ^re- 
lent de  corps, à fâ  coditiôn , hêantrinoins 
*6  elprit  eftôitauéc  cellequi l’audit  bief- 
{Té,  îaiflant  fon  troupeaù à rabandon,’ 
& futfemblableà  Anchifes  qui  pourfui- 
ilit  Vehüs  fort  amouréuferhent,  gardât 
fes  boeufs  dans  les  prez.  HvnVnee  ayant 
vcùlabeJieNiceeà  lachalïe  , perdit  la 
patiericè  Se  le  repos.  Son  troùpeâù  eftoit 
lansconduitte,  fie  les  vacheS  courôient 
çà  Selà,cominepourle  chercher:  mais  il 
^lloit  occuppé  à la  conilderation  de  la 
beauté  de  fa  Nymphe.  Cupidon  luy  do- 
hoit  des  attraits  violans,6e  des  charmes, 
fie  pour  l’engager  dans  lafuriedelapaf- 
fion,ilfaifoitefleiier vn petit  vent  com- 
me elleeftôitàlachaire;,  quiladefcou- 
liroi t pat  interual  les,cependan t il  en  de  J 
roboit  les  objets  par  reprifes , foneorpi 
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ftorilToit  corne  vn  prc , Tes  pieds  eftoient 
seblables  à la  roze  qui  eft  meflce  de  rou- 
teur, Tes  cuifles  blanches  comme  vn  lys. 
Ion  ventre  arondi  & poli  comme  vn  cri- 
liai.  Cet  amant  n’oublia  pas  fesyeux  en 
ce  fubjet,&veit  à la  dérobée, tout  ce  que 
le  vent  indifcret  luy  peut  môflrer,il  l’ac* 
compagnoit  toulîours  où  elle alloit.  Ta* 
toll  il  baifoitfon  arc,tâtôllil  manioit  les 
fléchés, comme  lî  rattouchcmentdc  ce- 
lle Nymphe  luy  eut  departy  quelque  fa- 
ueurqui  eullpeu  contenter  vn  amant! 
Quat  il  voyoit  qu’elle  bandoit  Ton  arc, il 
admiroit  les  mains  .‘Quand  elle  retrouf- 
loitfcs  bras  il  ouuroitîes  yeux  pour  con- 
Cd  erer  la  grâce  qu’elle  auoit  à tirer, pour 
voirlîellc  n’elloit  point  aulïî  belle  que 
limon,  & fc  tournoitfouuent  vers  l’Oc  * 
cidcnt  pour  veoir  lî  elle  n’elloit  pas  plus 
agréable quela Lune.  Le  pauureHym- 
nee  elloit  blclTé,&fa  playe  ne  pouuoit  le 
guérir, il  fe  relTouuenoit  toulîours-  loing 
& prell  de  fa  belle  N icee,&  fongeoit  sa  s 
cefle,  commeellcauoitli  bien  décoche 
contre  vn  Ours,  comment  elle  en  auoic 
tiré  la  peau, cornent  elle  s’elloit  baignee 
à la  fontaine , & entre  autre  chofe , il  ne 
pouuoit  oublier  la  faueur  qu’il  auoit 
eue  du  vent , qui  l’auoic  dcfcouucr» 
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ft  familièrement  il  fuppiioit  les  Zephi- 
res,recognoilfantla  eoilimddité  de  cè 
feruicedcfouffiçr  toufîoürs  dans  les  rc* 
bes  desN  ymphes,afin  que  les  amoureux  # 
eulfent  qlielque  lbülagëment  de  leurs 
peines.  Or  comme  vn  jourillaviedà  là' 
chafTé  il  fe  defchargeâde  fâpàlfion,  S C 
luy  dit 

Alamieiihevblohté  que  iëfulTe  vné 
fléché, vn  reth  oùvn  câtqüdis.  Ala  mienr^ 
ne  volonté  que  ie  fuïfe  traid  ; cjUi 
abatiftlesbeftes.afiri  qüèNiëëérhemàIJ 
niait  fôuuerit,  que  iefufie  le  nerf  ôuk 
cord  e de  l’arc  qui  kly  pend  par  derrière*  • 
ma  Nymphe  m’appuyeroit  contre  fon 
fein  quand  elle  tire  , ô belle  Niceel 
c’eft  à bon  droiéfc  qui!  tu  k’is  eftat  de 
tes  flefches, elles  font  plüsbeureufes  qfie 
le  pauure  Hymçneef,  boùrcë  qu’elles* 
touchent  tes  rhains.  Importe  enuie  à tes 
reths:ileft  bien  vray  que  ie  n’enaypas' 
vn  fi  grand  défîr  que  de  ton  arc,  ôçde  tes- 
traids.  A la  mienne  volonté  qu’elle  fe 
baignaflà  la  fontaine  aux  grandes  cha- 
leurs  du  iour , au  retour  de  la  chalfc,  afin- 
queie  lavilfeàplaifirenfon  riatufel  jêc 
fanschemife.  Venus  ne  m’a  point  enco- 
re 


auorifé èn celte occaliôn* oc  lue né 
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fçay  pourquoy  ie  n’ay  pointcommis  de 
faute  en Trinacie,  iene  gardepoint  les 
bœufs  du  Soleil  das  les  môtagnes.  Mon 
pcren’a  point  publié  les  amours  qu’elle- 
pratiquoitauicMars.  O Nymphe!  ne 
, me  fuis  point  encore  queie  lois  Berger, 
ma  condition  n’a  point  efté  11  rabailfee, 

9 qu’elle  ne  meritela  couche  des  Deefles, 
Tithon  dont  la  beauté  dôna  de  l’amour 
àla  belle  Aurore , n’çftoit  il  pas  berger? 
Ganimede  que  Iupiter  fit  enlcuer  par  vn 
Aigle, n’auoit-il  pas  efté  de  mefme . Ma 
Nymphe,  viens  auec  moy,  côduits  mon 
troupeau  ,&  ie  t’appelleray  la  plus  belle, 

& a plus defirable  que  la  Lune  , quand 
elle  eft  auec  fonEndym'on.  Quitte  ton 
dard, & prends  mes  aiguillons,  afin  que 
l’on  diequ  vne  Venus  mene  les  bœufs 
d’Hymnee.  La  chaleur  de  l’amour  luy 
donna  ce  mouucmct,ôt  le  pauure  Hym- 
nee  creut  l’auoir  efmeucpar  sô  dilcours, 
comme fon  filence  le  fembloit  tefmoi- 
gner.Cepafteur  euft  de  l’efperace  en  les 
bonnes  grâces,  & pour  l’obliger  dauan- 
rage,  il  le  chargea  de  fes  dards,  & defon 
cprquois,baifa  les  reths  &:  les prefta  près 
de  fa  poidrine,&dit  fecrettemet  en  luy- 
ittçftnç,  Arbres  & vous  Chefnes , ie  vous 
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côjureparVenus,dittes-moy  poifirquoÿ 
vous  auez  refulé  voftre  fejour  à cefte 
Mymplie  au  deluge  de  Pyrrha,6c  de  dcu- 
ealiô, 6c  toy  Daphné, parle  à moi, à la  mié* 
ne  volonté  que  N ieee  eut  donné  de  l’a- 
mour àphœbusjie  eroy  qu’il  euft  eu  plus  # 
de  faueur,&  n’euft  pas  eue  contraint  de 
la  rechercher  dans  les  veines  mfenfibles  ^ 
du  laurier.  Ges  deuoirs  5c  ces  feruices  rit 
la  purent  jamais  flechir.il  s’approche  de 
fa  Nymphe,^:  chate  vn  Epitalame  en  la 
faueur  de  fes  amours , en  témoignant  là 
paflion.  Mais Niceeferiant de lbn  ber- 
gergcr,luy  dit:  V ous  auez  de  la  grâce,  6c 
del’aduantage  àentôner  vosaïre&ions 
fur  voftre Mufette  : maisoefte  Mufique 
n’a  pas  touj  ours  reufli  à leurs  amoureux, 
Pann’arien  oublié  fur  ce  fubj  et  pour  là 
belle  Echo,  6c  s’il  n’en  a point  receu’  de 
courtoifie.  Helasi  que  le  Berger  qui  ay* 
m oit  Daphnie  y a employé  de  temps,  ôC: 
fl  elle  ne  luy  a pas  eftépjusfauorable,àu? 

' contraire,  elle fe  cachoit  d’jautant  plus 
das  les  cauernes  des  rocher%pour  euuer! 
ïe  charme  de  fes  chaQfon&t  fîielas*,  que; 
Daphnéaprefté  l’aureifte  au  luthd’A^ 
polio, fansfobliger  defçs  bon  es  grâces. 

Ce,  difeours  fut  fuiui  d’vne  a&io*  qjii» 

• donna  vn  certain  prefage  de  la  cruauté 
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' ÜontNicee  dcuoitvfer  entiers  luy.  Elle 

' branlla  Ion  dard  contre  Hymneed’vne 
façon  Martiale  & rude  : màiscebcrger 
â qui  l’amour  faifoit  autat  de  peine , que 
celle  a&ion  luy  dônoitdedoutejnelcp.'- 
chantlavolôté,  luy  dit  en  colere.  Belle 
N icee,tuez-  moy  de  vollre  main,  ie  l’au- 
ray  pouragreahle.  Ma  mort  fera  ma  vie. 
le  ne  crains  point  vos  dards,  ô Nymphe 
rebelle  à l’amour, i’en  defire  les  ataintes, 
afin  d’eftre  deliurédu  malqüimetour- 
mete.Que  j’efteignele  feüqui  me  bru  fie. 
iemourray  vol ontiers,ôd a mort  méfiera, 
douce.  Si  /oüsvôülezmefrappcrde  vos 
fléchés , apres  atioir  efprouué  celles  de 
Venus,ievous  coniûrepar  cefte  Dceflc, 
de  ne  me  frapper  point  «lia  telle, mais  ti- 
rez-lescontre  mon  cœur,  qui  a défia  rc- 
ceircelles  deCupidon.Sivous  aiicz  pour 
agréable  de  nie  perdre, tUez-m<fy,mifie- 
rable  que  ie  fuis  eh  amour, bandezvollre 
arc,&ne  vousefipargnez  pas, mais  amob 
liflez  vn  peu  la  dureté  de  ion  fer.  le  feray 
,J,e  but  fatal  de  vosycüx  &:  de  vollre  arc. 
Quei’auray  de  côtentemÉt  de  vous  voir 
en  la  pollure  pçur  me  deficocher  vnë 
flefehe  mortelle.  le  meurs  delà  douce 
monde  l’amour  , icnela crains  point, 

R ij 
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ien’apprthedc  point  la  pointe  aceree  dé 
vosjauelots,  voyat  vos  belles  mains  em  - 
ployees  à ces  offices  funefte  : Percez- 
ipoy  donc  de  vos  trai&s,  i’eri  ay  receu  de 
pftis cruels , & de  plusdangercux^  Hé 
telle  Nymphe^  quad  vous  m’aurez  tué, 
ne  brûliez  point  mon  corps  ; i’ay  vn  feu 
qui  me  côfommc.  Enteriez  moy  dç  vos 
maittspropre^  m’obligeantdeceftehf- 
ucur  inutile  à vn  amour eux,afïn  que  l’on 
die.  La  Nymphe  à pris  pitié  de  celuy 
qu’elléa  perdu.  Ne  meprifez^asma  Hu- 
ile ny  mon  baflon  * mettez  voftredard 
tout  enfanglantéde  monfangfur  mon 
tombeau  , parfemez-ie  de  NarciÆe,  & 
de  Pafle-velours  : que  ces  Heurs  y crolf- 
fent,  &c  que  l’Anemoft  tcfm oigne  l’acci- 
dent de  la  mort  arriuée  aupauureHym- 
nee  auant  le  temps*  Si  la  mer  impitoya- 
ble, ouffi  les  rochers  infenfiblesne  vous 
ont  point  engendré.  Rcfpandez  vnpeu 
delarmes,  qui  foient  feulement  fuffiran- 
tes  d’arofir  vos  yeux, 5c  grauez  devoflre 
inain  cerE pitap te  deflus  mon  tombeau. 

Icy  gift  le  BergerHymnec  , que  la 
Nymphe  Nicree  trop  cruelle  a tud  U 
eiifeuely.  rrr  \a  . a.  : h i 

A ce  defefpoir  amoureux,  laNympi* 
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fefafcha  contre  luy , elle  ouurit  Ton  car- 
quois, & luy  tira  de  fan  g froid  vne  fléché 
qui  luy  perça  laÇorge , &:  luy  ïnterrom- 
pitfon  difcôurs  qu’il  vouloit  continuer. 
Ce  Berger  ne  mourut  pas  fans  cftre  re- 
gretté des  Druides , Ôc  des  Oreades, 
Rhyndacie  môftra  qu’elle  en  auoit  bien 
du  reflfentiment,  &:  blafma  la  perfidie  de 
Nicce.  Les  Najadesrefpandirent  abon- 
dance de  larmes.  Niobé  redoubla  fes 
pleurs,  Abarbarer  qui  n’auoitpointcn-; 
cor  efprouué  les  pointes  de  l’amour,  luy 
raprochoit  cefte  cruauté  enfla  compa- 
gnie des  autres  îflymphes  damais  Phaë- 
thon  ng  fut  tant  regretté  desHelindes, 
Cupidon  n’approuua  pas  cefte  proce- 
dure infidèle,  & jettant  fon  arededef- 
pit,il  iura  qu’elle  s’en  repentiroit,la  ren- 
dât  efclaue  de  Bacchus, apres  auoir  mef- 
prifé  celuyqui  l’aymoit  fi  paflionnémëf. 
Rhee  déplora  l’accident  d’Hymnee , Sc 
pareillement  Echo.  Les  arbres  mefmes 
en  eurentdudueil,&  dirent. 

Qu’as- tu faicL  pauure Berger? Venus 
net’a-elleiamais  gratifié  , Diane a-elle 
efté  toufiours  cruelle, elle  a veu  Adraftes 
tout  enfanglanté,elle  a veu  Adrafte  tout 
mort , & lamonftréàVenus  , accufant 
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Ôipidon  de  rigueur, &arecueilli  les  lat- 
ines des  taureaux  qui  pleuroienr. 

$qn  troupeau  ne  fut^as  infenfîb^à. 
cet  infortuné  , les  vaches  regrettoient 
leur  paftre  en  mugifïant,.  £c  difet  en  cha- 
tanta  uec  le  refrein.  - „ 

Noftte berger e flc  mort,  la  Nymphe 
qu’il  aymoit  tant  la  tué, elle  luy  a ckonnç . 
la  mort  pour  recompenfe  defes  feruices, 
a teint  Tes  dards  dans  foq  fang,  e (lignant; 
le  flambeau  de  l’Amour.  N offre  berger 
eft  mgrt, la  Nymphe  qu’il  aymoit  tât  la 
tué.  Les  Nymphes  plus  courtoifesl’onç 
regretté,  la  cruelle  n’a  point  çfcouté  les 
prières  des  rocher?  8d es  arbre?,  dgl’Or- 
me  & c du  Pin  ,qui  difoient,  barbarç  ôc  in-, 
humaine,  ri  e bande  point  ton  arc, ne  tuë 
point  ton  Berger  la  terre  en  gémi,  les 
animâux,mefme  les  Ours,8clesLyôs  luy. 
enfeignoientla  douceur  en  le  regrettas. 
Noftre  B.ergèr  eft  mort, la  Nymphe  qu’il‘ 
aymoit  tant  la  tuç.  Et  vous  boeufs,cher- 
chez  d’autres  lieux , ôc  d’autres  monta- 
gnes,car  mon  berger  eft  mortde  la  main 
d’vne  Nymphe  dans  vn  bocage.  Adieu 
prairie,  adieu  paftis.  N offre  berger  êft 

*ï*prt , la  Nymphe  qu’il  aymoit  tantla 
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tue.  Adieu  campagnes, vallon s& fontai- 
nes. Noftre  Berger  eft  mort, laNympho 
qu’il  auoit  tant  aymee  la  tué.  Adieu  Na-( 
yades,  adieu  Hamadriades,  adieu  Pan, 
adieu  Phœbus.  A qui  reuiendra  ce  fla~ 
geollet,&toy  Cupidon,ne  touche  point 
à ton  carquois, &nej  ouc  point  de  cet  in- 
llruraét:car  le  berger  qui  y auoit  de  had* 
uantagè  eft  mort,  Apollon  a monftré  à 
fa  fœur  l'innocence  d’Hymnee , & Dia- 
ne encore  qu’elle  ne  fçache  que  c’eft  quç 
cle  l’amçurjen  a pleuré  Ton  mal'hcur. 
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Ctpidon pour  venger  U mort  d'Hjm- 
neefiaïBr  rencontrer  Nicee  entre  l(st 
mains  de  Bacch us , qui  l^fonrfuiult 
a la  chaffe.  Nicee  s* enyure  > & Baç~ 
chus  la  viole.  Hymnee  luy  apparoifi 
' £7°  lt*y  reproche  fa  perfidie.  Elle  fi 
defij!>erey& Bacch  us fe  rijfjnueuant 
d’eUCifoiél  hdJUrVM  fwlk  qu'il  dp  h 
pella  Nicee. 

JL  I VRE  SEIZIESME, 

1 I 

A mort  de  ce  Berger  ne  fut 
point  impunie  , Cupidon  qui 
auoitde  iuftes  reflentimens  de 
ce  Crime , fe  voulut  veger.Pour 
ceteffeotil  fe  délibéra  d’aller  auec  fon 
carquois  en  la  fontaine  où  Nicee  fou- 
loitfe  baigner  aux  grandes  chaleurs  du 
3 our,  âpre*  auoir  pafle  le  temps  a la  chaf- 
fe. Cefte  Nymphe  ne  manqua  p*s  de 
s’y  rencontrer»  : Comme  elle  prenoit 
là  fes  plaifirs  & contentements  , Bac- 
us  y arriua  par  adua"-”' 
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la  beauté  de  N ieee , Sc  Cupidon  luy  deé 
cochaençe  p oin&vne  fléché  amoureu- 
le,  qui  luy  donna  de  yiues  attaintes.  Il 
lafuiuoiten  cous  les  lieux  où  elle  alloit: 
tantoft  il  admiroïc  fa  cheuclure  flot- 
tante au  gré  des  vents , tantoft  il  conft- 
deroit  Pefclatdefonvifage,  qu*il  com- 
paroir auec  ceiuy  de  la  Lune:  ne  prenant 
plusde  plaiflrauec  les  Satyres,  leur  in- 
îolence  luy  eftoit  defagreable , leur  li- 
berté offenfoit  la  reruitudc  de  la  beauté 
qui  le  pofledoit.  La  compagnie  des  Bac- 
chantes luy  eftoit  ennuyeufe,  Sc  fapaf- 
fion  luy  ficaire  ces  mots  en  l’air:  I’iray 
où  elle  voudra  aller , ie  fuiura^oriarc, 
fon  carquois  Sc  fes  floches , Sc  où  l’A- 
mour la  conduira:  le  prendray  plaifirà 
manier  fes  rets  & fes  paneaûx , Sc  chafle- 
ray  auec  elle  : le  luy  ayderav  à courir  le 
Cerf:  mais  fi  fadifeourtoife  me  rejette 
«b  Amazone  guerrière,  & comme  enne- 
mie des  carrefles  amoureufes,  ie  la  fle- 
chiray  par  prières,  &laflatteray  de  la 
main, non  pas  comme  efleuant  vn  ra- 
meau d’olitiier  : car  cet  arbre  eft  vierge, 
Sc  confia cré  à Minerue,  qui  ne  reçoit  pas 
volontiers  les'offires  de  l’amour:  Mais 
ri  ^-Mriant  vne  grappe  de 
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raifîn  pendant  de  la  vigne.  Siellefef^ 
che^  qu’elle  ne  me  perce  pas  de  la  pic- 
que  .-mais  qu’clie  m’offenle  pluftaft  de 
ion  arc.  Cefte  playe  me  fera  agréable,  à 
caufe  du  rapport  qu’elle  aura  auec  celle 
qui  ablefle  mon  ame  -.  Si  elle  ne  veut  pas 
me  perdre,  quelle  me  tienne  captif  par 
les  cheuetix,  me  trainant  en  vne  feruitu-. 
de  rigourcufe.  La  beauté  de  fes  mains 
confolerale  malheur  demaconditionr 
Car  elle  a eu  en  partage  toutes  les  fa- 
ueursdu  Ciel,  qui  font  départies  aux  au-, 
très  Nymphes.  Voicy  vne  Aurore  pîtis 
belle.  La  Luneneluy  eft  point  compara- 
ble j caille  a fes  eclypfes  6c  fes  defauts: 
mais  Nicec  eft  toujours  en  fon  plai» 
6c  en  fa  perfe&ion.  Autrefois  l’Amour 
m’auoic  follement  perfuadé  deprendre 
des  figures  eftrangcres  pour  fon  feruice, 
* 6c  me  fufle  facilement  laide  emporter 
aux  commodirezdefe$changemens,lî 
les  reprochés  honteux  que  l’on  faid  a 
mon  pere,  ne  m’en  euftent  empefehé; 
Mais  fi  cefte  fantaifie  m’y  euft  flechy,  au 
préjudice  de  l’honneur,  ie  conduirois 
Nicee  par  les  orages  de  la  mer,  comme 
Europe.  Elle  tiendrait  mes  cornes  à 
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deu£  mains,  pour  fe  garantir  du  nau- 
frage. le  voudrois  eftre  vn  amoureux 
aillé, afin  queié  la  peufle  enleuerconame 
Iupiterrauit  Ægine:  le  ne  feroispas  fi 
cruel  que  de  bru  lier  le  pere  de  celle  que 
i’aymerois,  luy  faifantvn  fi  funeftepre- 
fcntpourfon  doüaire.  le  voudrois  eftre 
vnoyfeau,  aufli  bien  elle  ayme  les  flé- 
chés aiflees:  le  defirerois  pluftoftqu  el- 
le fuft  vne  autre  Danaé  * ft  i’eftois  vnc 
pluye  d’or,ic  me  refpandrois  en  fon  fein. 
N’eft-il  pas  raifonnable  queNiceequi 
reluit  comme  Hor  , ait  vn  mary  tout 
, d’or  ? 

La  violence  de  fon  amourmitfinàfon 
difcours,&  s’en  alla  pourmener  en  vu 
jardin , ou  il  vid  des*  fleurs  dont  la  cou- 
leur & la  beauté  fe  rapportoient  à celle 
de  fa  Nymphe:  Ces*obje&s  l’efmeurent, 
& luy  firent  encor  dire. 

Belle Nicee, àpeine ay-je  veu  ences 
iardins  aucune  beauté  qui  fuft  com- 
parable à la  voftre  : Quoy  Bauez-vous 
changée  en  fleurs?  I’ay  manié  les  ro- 
fes  , & Bay  veù  que  c’eftoient  vos 
jçmcs , mais  encor  la  feule  blancheur, 
n’y  eft  pas:  La  rougeur  d’vn  pafle-YÇ- 

4 • \ «■.  4 ■ 
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Jours  la  colore:  i’ay  touché  les  lys*  ie 
penfois  que  'ce  fulTent  vos  mains:  iay 
cueilly  vn  hyacinthe,  ie  croyois  voir  vos 
cheueux.  O belle  Nicree,receuez-moy 
pour  compagnon  de  voftre  chafle , fi 
vous  voulez  ie  porteray  vos  rhets,  vos 
paneaux,  voftre  arc,  & tout  l’attirail  ne-  * 
Ceflaire  à cet  exercice , &;  fi  ie  ne  veux 
point  demander  fecoursàmes  Satyres.  * 
Apollon  n’a- il#pas  porté  le  carquois  de 
Çyrene?  Mais  quelle  enuie  aura-  on  con- 
tre moy  , fi  i’ay  le  bien  de  la  fuiure  ? le  ne 
melafleray  point  de  ces  fardpaux^quand 
mefme  il  la  faudroit  porter  fur  mesefi- 
paules  f ie  ne  fuis  pas  plus  grad  que  mon 
pere , il  a autrefois  porté  Europe  furfon 
dos.  Belle  Nymphe’,  quels  çharmesSc 
quels  attrai&s  ont  les  forefts,  pour  vous 
yarrefter,poury  bofnejr  vos  ;delices  & 
vos  contentemens  ? Efpargnez  voftre 
beauté,  gardez  que  la  fatigue  ne  ternifl 
Je  voftre  teint,  & que  la  dureté  de  la 
terre  qui  vous  fert  de  couche  n’altcrtf' 
voftre  fanté.  Si  vous  voulez  venir  en 
mon  palais,  ie  vous  ferav  dreflèr  vne 
couche , & l’eftendray  defiiis  des  peaux 
de  Panthères  & de  Lyons,  & vous  repo- 
ferez  là  à voftre  ayfe.  Que  fi  vous- vous 
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plaifez  à châlTer  auec  la  meutte  des 
chiens,  ic  vous  cfonneray  ceux  dont  Pan 
faiâ;eftat  : &(ivous  en  elles  grandemec 
curieufe,ie  les  enuoyeray  à Sparte, pour 
lesfaire  nourrir  par  Apollon  Carnipn.i# 
feray  melmc  venir  ceux  qu’ Aflrecpol- 
fede  , ic  vous  accommoderay  de  rhets  8c 
depancauxpourla  chalTe.  Si  vouscrai- 
gnez  les  ardeurs  extrêmes  delà  Canicu- 
le, 1e  planteray  la  vigne  fur  voftreliâ:, 
qui  vous  rendra  vne  ombre  agréable,  & 
des  fruits  en  abondance.  Si  vous  appré- 
hendez les  ray  ons  du  Soleil , oignez  vo4 
lire  face  d’huil  e , d e peur  que  la  chai  eur 
ne  vous  gaftele  teint.:  Et  de  peur  que  les 
vents  ne  partroublent  y os  cneueux , en- 
tourez vollic  telle  de  rofes  & d’hyacin- 
the. Pour  accroillre  l’hôneurtlu  leruice 
que  l’on  vous  doit,  ie  vous  donnerayvn 
grand  nombre  d’indiens, qui  feront  vos 
valets  de  chambre.  Mais  à quel  prdpos 
vous  pnefenter  celle  nation  barbare? 
l’Aurore  s’cflimera  bien-heureufe  de 
vous  feruir.  Belle  Nicrce,vous  elles  plus 
belle  que  Diane:  le  vous  ameneray 
foixante  perfonnes  qui  font  fort  bien 
inftruitres  aux  ballets  6c  aux  danfes,  afin 
que  vous  ayez  vne  fuitte  pareille  à celle 
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tle  Diane, & qu’elle  ne  s’aduantagepaîf1 
deflusvous,àcaufe  qu’elle  eft  laDeelfe 
% de  la  chaflè.  IeVoüsdonneray  les  Cha- 
rités , obligez- moy  dont  de  quelque  fa-^ 
ueur,  & vous  refoluez  de  vehir  en  mi 
couche  après  les  labeurs  de  la  chafle, afin 
que  vous  (oyez  vne  Dianedamslesfo- 
relts,&  vne Venus  dans  lehA.  N’eft- 
ce  pas  de  l’honneur  de  chafler  âuee 
Bacchus?  Si  la  vertu  & le  courage  vous 
portent^ùx  armees,ie  vous condüiray 
à la  guerre  que  i’ay  entreprise  contre 
les  Indiens: Vous  les  Subjuguerez  fans 
qu’ils  fafient  refiftance  ; quand  mefme 
Mineruelesfecoureroit.  ai  vous  voulez 
mon  dard  & mes  armes  ;prenez-les , & 
allez  à la  chafle  des  Cerfs  : Si  vous  defi- 
rez  conduire  mon  chariot , il  eftà  Voftrô 
feruice,  atteliez -y  les  Panthères  èc  les 
Lyons.  * ..  ’ ' 

Bacchus  attaint  de  celte  palfioh,poür-, 
fuiuoit  fa  Nymphe  , luy  criant:  Belle 
Nicee , artends  Bacchus  ton  mary.  Mais 
elle  fefafcha,&  luy  rcfpondit:  ’ 

Fais  ce  difeours  à quelque  Nymphe 
credule  qui  t’ay  me  : perfuade  ta  palhori 
êc  tes  bonnes  volontez  a Minerue;  obli* 
ge  Diane  à ton  amour:  & apres  imagine* 
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toy  que  tu  as  gaigné  Nicee.  le  fuis  com* 
pagne  de  ces  deux  Deefles:  Mais  fiMi- 
narue  fe  monftre rebelle, &:  fi  Diane  fuie 
ta  rencontre,  rie  recherche  pl  us  l’ara oür 
de  Nicee:  car  ie  ne  te  verray  point  da 
bon  œil  à lachafle.  Deporte^toy  de  ta 
• pourfuitte,  de  peur  que  tu  ne  relTente 
les  effets  de  mes  difgraces,  aruCTi  bien 
qu’Hymnee.Ie  blefleray  Bacchus,  en- 
core qu’il  s’eflime  inuulnerable:  ie  le 
tueray, encor  qu'il  penle  eftreimmor- 
tel.  Si  ton  corps  eft  àl’dpreuuedel’ek 
pee  & de  la  picque.  le  te  garrotteray  j SC 
tü  feras  en  pareille  peine  que  Mars.  le  te 
tiendray  dans  les  entraues  par  l’elpace 
de  trois  mois,  tant  que  tu  ayes  renoncé 
à mô  amour.N  e t’ingere  doc  pas  de  tou* 
cher  mon  carquois, l’ay  vn  arc,&tu  as  vn 
thyrfe:I’em  ployé  mes  fléchés  cotre  les 
Lyons , accompagnant  Diane  : Sc  toy  tu 
ehafie  les  Cerfs  auec  Venus.  Ta  recher- 
che ne  m’agree  point,  encore  que  tu  fois 
fils  delupitcnSi  ie  volilois  auoir  vn  mary 
lajche  de  courage, sâs  vertu^Ôc  efremine* 
ie  prendrois  Bacchus.  Il  m’en  faut  vu 
qûifoit  genereux,quifoitvn  Mars, qui 
ait  vne  efpee  comme  i’ay  vn  arc:  Mais 
e’àyât  point  d’intetion  de  pl^re  mefmo 
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aux  Dieux:  Ierefuièrois  lupitcr  quand 
il  me  demanderoit.  Cherche  donc,  ô 
Baochus,vne  autre  Nymphc:Pourqt*oy 
tehaftes-tu'rtu  cours  comme  Apollon 
quand  il  pourfuiuoitDaphnértu  me  fuis 
comme  Vujcan  couroic*  apres  Venus. 
Pourquoy  te  haftes-tu,  ta  courfe  eft  inu-  * 
tile?  Ne  fixais- tu  pas  bien  que  les  fouliers 
de  c halTc  y font  plus  propres  que  les 
brodequins. 

Bacchusiugeant  à cesdefdains  & A 
ces  refus,  qu’elle  eftoit  trop  rebelle,  la 
quitta,  neantmoins  la  paillon  qui  le 
tourmentoit,  ne  peut  luy  faireoublier 
celle  qui  le  poifedoit.  Il  la  cherchoid 
toufiours  dans  les  montagnes,  aux  lieux 
ouellehâtoit:Ilâuoitvn  chien  que  Pan 
luy  auoit  donné, qui  le  fuiuoit  toufiours, 
& pource  qu’il  l’eftimoit  de  bon  inftind 
il  luy  parla  de  la  forte. 

Pourquoy  accompagnes- tu  Baccbus? 
pourquoy  chaiTe-tu auec  celuy  qui  pour* 
fuit  vne  N ymphe?  Es-tu  le  protedeur  de 
nos  amours?  Cherche  la  belle  Nicree, 
tu  n’as  pas  laifle  Bacchus  feul  & vaga- 
bond dans  les  montagnes  : Ayepitieae 
1 uy,  recherche  pour  fon  feruice  les  grot- 
tes des  Nymphes,  travaillant  pour  la- 
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bien  de  ton  maiftre  : le  terecompeferay 
de  tes  labeurs,  & t’enleueray  au  Ciel, 
te  donnant vne eftoillefemblableàcel- 
le  de  la  Canicule  : I e te  feray  citoyen  du 
Ciel, te  logeât  auprès  du  Chien  celeftc, 
afinquctumeurideles  radins  en  la  fai- 
fon  aufli  bien  queluy.Quel  mal  peut-il  y 
auoir  quad  il  y aura  trois  chiens  au  Ciel? 
Si  tu  as  compafîion  d’vn  amoureux , fais 
des  reproches  à ma  cruelle  de  ce  qu’elle 
qui  eft  femme#mortelle,  fuit  les  embraf- 
femens  d’vn  Dieu  immortel.  Accufe 
Adonis  & Venus,  & pourfuis  la  belle 
Echo, de  peur  qu’elle  ne  refroidid'e  en- 
core dauantage  leca  ur  de  Nicee:  Ne  la 
laide  pastoute  feule  auec  Pan, craignant 
qu’il  ne  la  flechifTe  à l’amour  par  pro- 
mette. Situ  rccognois  quelque  mouue- 
mentfauorable,  viens  en  fecret  l’anôcer 
à ton  maiftre, en  abayawt.  l’employeray 
vn  autre  de  ta  meutte  à la  chatte  des  San- 
gliers,^ des  Lyons.  0*Pan,ie  t'eftime 
bien-heureux  de  ce  que  tes  chiens  ont 
l’inftinâ  de  chader  à l’amour.  Ettoy,  ô 
Fortune,  qui  te  joue  des  hommes,  fitu 
as  pouuoir  fur  cet  animal , commande 
luy  qu’apres  auoir  rendu  feruice  à Pan, il 
Omette  en  deuoir  de  m’obliger.Et  vous 
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arbres, & rochers , faites  des  reproches  à 
Nicee:  Les  chiens  font  efmeus  de  com- 
paffion,6t  maNympheefl:infenfible:ees 
animaux  ontquelqueefpece  de  raifon, 
que  Iupiter  leura  donnée:  maisaufliil 
leur  a dénié  la  paroi  e. 

Comme  il  faifoit  ces  plaintes  * appuyé 
fur  vn  arbre,  Meliaqui  cftoit  à l’ombra- 


É 


•e'ÿ  cachee  dans  les  herbes, entendant 
e difcours  paffionné  de  Bacchus., 
luydit:  # 

Bacchus,retire-toyd’icy,iesNymphes 
chaffent  aux  belles  de  la  foreftauec Dia- 
ne, 6c  toy  aux  iardins  de  V enus.  N’elt-co 
pas  merueille  de  voir  celuy  qui  a tant  de 
vanité  d e fon  mérité  fous  le  joug&;  la  ca- 

Î>tiuitéd’vnefimple  fille?  Il  alubjugué 
es  Indes,  ôc  il  ell  vaincu  de  Nicee.Ton 
perc  Iupiter  n*a  point  joüy  des  Deefles 
par  les  charmes  de  fes  perfuafions  : Il  n’a 
point  flatté  Semele,  que  lors  qu’il  are- 
ceu  de  la  courtoifie  : $c  n’a  point  carefle 
Danaé  auec  tan t de  ceremonie,  que  lors 
qu3il  l’a  recogneuë  fauorable  à fes  def- 
leins.Tu  n’ignores  pas  les  vaines  am  ours 
d’Ixion , d’ Antropc , & des  Satyres , qui 
auoientdefguiféleurfexe. 

Celle  Nymphe  fe  retira  dans  le  bocca-' 
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ge.Cependant  Bacchus  pourfuiuoit  Ni* 
çee  auec  la  mefme  palfion  dans  les  mon- 
tagnes: mais  elle  s’efforçoit  de  l’efgarer 
dans  les  dellours,&:  quelquefois  ellefe 
defroboit  de  les  yeux. 

La  chaleur  du  Soleil  l’elchauffoit,  &: 
fatigue  de  la  courfe  luy  donnoit  de  I2 
foifi  Elle  voulut  boire  à la  fontaine  que 
Bacchus  auoit  changée  en  vin,  ne  Sa- 
chant point  la  vertu  de  cefle  liqueur* 
&'en  beut  à cœur-faoul  : à l’inflant 
elle fe  troubla. La  telle  luy  commençai 
tourner,  &c  veit  deux  fontaines  de  deux 
rochers,&:  les  fumees  l’cndormirct.  Cu- 
pidon  l’ayant  aperceuc  la'môllra  à Bac- 
çhus.  Ilnemaquapasde  s’approcher  sas 
faire  bruit, de  peur  qu’elle  ne  s’eiueillalt 
recueillant  la  neurde  la  virginité  en  ccc 
eft  at.La  terre  produifi  t à l’in  fiât  de  l’her- 
be fufHfamment  pour  en  faire  vhe  cou- 
clieen  faueurde  Bacchus,  la  vigneeften- 
ditfonpâpre  pleinderaifins,auec  abon- 
dance de  fueilles  , qui  faifoient  vne  om- 
bre agréable.  . • . , 

Nicee  fut  violee  dans  le  fommeil  de 
celle  façon.  Les  fo relis  luy  chantoienc 
^h  broüidant  vnEpicalam  c,queî’Echof 
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faifoit  reformer  en  fes  cauernes.  CepeiL 
dant  Hymriee  qui  eltoit  mort  luy  appa- 
rut en fonge,  6t  ia  troublant  de  vifions, 
luy  dit  en  hayie  de  fa  cruauté. 

N icee,  il  y a vne  Deïtéqui  punit  la  per- 
fidie des  Amans,  6c  qui  venge  l’innocen- 
ce de  ceux  qui  ont  trop  aymé.  Si  tu  as 
follemét  fuy  les  embrauemens  d’Hym- 
nee,  tu  efprouue  la  violence  de  Bacchusï 
le  te  pourfuiuOis  par  Voyes  légitimés, 6c 
maintenât  vn  autre  joüit  de  toy  fan  s ton 
confentement-.Tum’as  donné  le  fom- 
meil  de  la  mort,  6c  le  fommeil  a corrom- 
pu ta  virginité  : Tu  as  bien  eu  le  courage 
devoir  mon  fangruifTeler  de  mon  corps 
en  riant, 6c  maintenant  tu  vois  celuy  qui 
fe  refpand  à la  perte  de  l’Hymen  en 
pleurant. 

Le  Spe&re  tint  ce  difcours,  & àl’in- 
flantilsefüanoüiten  l'air.  Le  bruit  de 
ce  rapt  courut  pat  tout,6c  donna  de  laja- 
loufieàPan,  à caufe  que  celle  liqueui’ 
âuoit  facilité  fa  joüi  fiance..  Vn  Satyre 
pafiionné  d’amoür , ayant  veu  ces 
adions , dit  tout  haut: 

Pan  a des  deffeins  pour  l’Amour  qui 
ne  luy  ont  pas  reufiy  .-mais  iecroy  qu’il 
joüyra  de  la  belle  Echo  par  fes  artifices, 
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qu’il  aura  du  fecours  de  fes  rufes.  O 
]?an,  viens  icy  a cefte  fontaine , quitte  ta 
pondition  deBerger,  laide  ta  houlette  de 
tes  troupeaux-.Qu’efperes-tu  des  Paftres 
& des  bois?  viens  prendre  de  ceNedaiv 
pour  endormir  les  Bergeres,&;  pour  en 
.joiiiràplaifir. 

Pan  reçeut cet aduis d’ vn  vifage  riant, 
Scluy  relpondit:  A la  mienne  volôsté  que 
jnon  pere  m’euft  enfpigné  lesinuentionç 
d’vfer  du  vin  à mon  aduantage,&de  tro- 
per  les  Nymphes:  I’accôplirois  vne  gra- 
de partie  de  mes  vœux,  de  ie  prendrois 
plaifirà  jouir  d’Echo  en  fon  yuredc.  Ar- 
riéré les  prairies  &c  les  vallées  herbues, 
puifque  le  nedar  de  cefte  fontaine  char-f 
me  les  Nymphes  rebelles.  Bacchus  4 
trouuéen  fa  vigne  vne  belle  inuention 
pour  confoler  les  amoureux.  Arrrierc  le 
plus  doux  laid  de  nos  chevres,  car  il  n’a 
pas  la  vertu  d’adoupir  lesfens,ny  de  ca- 
ptiuer  les  Nymphes.  Moy  feul,ô  V enus, 
ie  fuis  fans  faueur.  Helas  Syrinçuea  re- 
jetté  mes  embrademens,  de  a fuyma 
pourfuitte.  Elle  chante  la  courtoifie 
triomphante  qu’il  arauy  à N icee,  de  l’E-. 
choluyrefpond  : 

Bacchus  a efté  feul  heureux  en  fa  pra- 
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tique,  en  joüilTant  de  celle  qui  le  mef- 
prifoit:mais  aulli  il  l’a  trompée  auec'lc 
vin. 

Pan  tefmoignapar  ces  paroles  Ton’ re- 
gret 6c  fa  jaloufîe.  Bacchus  apres  auoir 
pleinement  fatisfait  à fapallion , quitta 
Nicee.  La  Nymphe  s’efueüla  en  furfaut,  • 
le fafehant  contre  le  fommeil,la  fontai- 
ne. Venus, & Bacchus,  6c  ayant  ouy  le 
relie  des  chanfons  que  les  Oreadès 
auoient  entonnees  du  rapt  deNiçee, elle 
fe  print  à pleurer,  6c  ayant  aduifé  la  cou- 
che parfemee  de  fleurs , 6c  ombragée  de 
pampres  6c  de  raifins , ëc  couuertes  de 
peaux  de  Pantheres:elle  îugea  à ces  mar- 
ques que  Bacchus  l’auoit  violee , 6c  fen- 
tit  vne  douleur  au  ventre  , qui  tefmoi- 
gnoi t l’effort  quëPon  y auoitfait.  Elle  fe 
Hefchira  le  vilaggps’arracha  les  cheueux, 
êc  en  fe  frappant  elle  did: 

Helas  que  ie  fuis  miferable  pour  ma 
virginité, que  la  liqueur  de  Bacchus  m’a 
demobee  : Que  ie  fuis  miferable  pour  ma 
virginité,  que  le fommeil  amoureux* m’a  „ 
oftee  : que  ie  fuis  miferable  pour  ma  vir-  # 
ginitc  , que  Bacchus  m’a  corrompue. 
Que  les  eauës  empoifonnees  des  Hy- 
dfiades  fe  perdent  malheureufement: 


Digitized  by  Googl 


de Nonnus.'LlU.XVl.  • 281  - 

que  ma  couche  foit  abyfmee  aux  enfers. 

Mais,  ô Nymphes  Hamadriades,dittes- 
moy,qu’eft-ce  que  l’accuferay,  lefom- 
meil,  rAmoufc, l’artifice,  & le  vin,  m’ont 
defpucelée?  Mais  que  la  belle  Echo  ne 
m'en  donoit-elleaduis?que  ne  me  difoit- 
elle  à l’oreille  que  ie  n’entendifie  point 
les  raifonsde  Bacchus.  Les  arbres  ont 
efté  muets  en  cefte  occafionfi  importa* 
te:  Le  pin  n’a  point  brüy , & le  laurier  ne 
m’a  point  dit:  Belle  N ymphe,  garde-toy 
bien  de  boire  de  cefte  fontaine, 

Nicee  fit  ces  plaintes  en  pleurant, car 
la  douleur  la  preftoit  de  telle  forte , que 
quelquefois  elle  vouToit  s’abandonner  à 
vne  mort  violente:  tantoft  elle  fe  refo- 
luoitdefetuerauec  vne  efpee:  tantoft 
de  fe  précipiter  du  haut  d’vn  rocher. 

Et  ayant  ^rinsrefolution  de  fe  venger,  / 

elle  vint  a la  fontaine  pour  l’empoi- 
fonner , ou  la  faire  perdre  fous  terre: 
mais  Bacchus  l’auoit  changée  en  eau: 

Alors  elle  pria  Iupiter  &:  Diane  de 
feicher  les  ruifleaux  , &c  de  ruiner  en- 
tièrement le  fejour  des  Nayadcs.'  El- 
le jettoit  fouuent  les  yeux  du  cq- 
fté  des  montagnes,  pour  veoir  fi  el- 
le ne  pourroit  point  furprendre 

S iiij 
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Bacchus:  car  elle  auoitprins  ledefTeirç 
de  le  tuer,6cmcfme  de  brufler  lesvignes. 
Souuentefois  en  le  fûiuant  pas  à pas  dans 
les  montagnes , elle  frappoit  le  vent 
ôcaduançoit  fa  picque.  en  l’air  croyant 
l’offencer  : mais  c’elfoit  en  vain , car 
elle  ne  le  put  iamais  rencontrer.  En 
fin  elle  fe  fafcha  fort  afprement  contre 
la  fontaine , 6c  jura  quelle  ne  boiroit  ia- 
mais de  celle  eau,  qu’elle  ne  repoferoit 
iamais  les  nuicbs  en  tefmoignage  de  fou 
regret , qu  elle  ne  dormiroit  iamais  dans, 
les  capagnes,  6c  s’irrita  contre  fes  chiens 
de  ce  qu’ils  nel’auoient  pas  defenduë  de 
ce  rapt.  En  finelleŸedefèfpera,8c  fe  pen- 
dit, cherchant  dans  la  mort  le  remede 
de  Ion  mal,  craignant  les  reproches  de 
Tes  compagnes,  6c  de  paroiftre  deuant 
Diane.  Apres auoir  elle  abufee , elle  de- 
uintgro fie,  6c enfanta  vne  fillequel’on 
appèllaTelethe,  qui  eutdegrandes  in- 
clinations aux  plaiflrs  de  la  chaffe.  Bac- 
chus en  reffouuenance  de  fa  Nymphe 
fit  baftir  vne  belle  ville  auprès  de  lafon- 
taine,6c  la  nomma  Nicee.  Ce  qu’il  fit 
apres  la  première  guerre  des  Indes. 
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fiacchus  apres  auoir fubjugué  vn  grand 
nombre  d’ Indiens j/unf^arriuc  en  U 
tnaifonde  Bronchus  en  pafjant  che- 
minluy  donne  intention  de  plan- 
ter U 'vigne . j4 [trace  defcouure  à 
Oronte  l artifice  dont  Baccbus  auoit 
'vfé en  la défaille  des  Indiens. Oron- 
te  vôyant  les  progrès  que  l'armee  de 
Bacchus [aijoitje  dejejj>crei&jc  tua, 
dejonejpee. 


LIVRE  DIX-SEPTIE  SME. 


Efommeil^&renyurement  des 
Indiens  ne  finirent  pas  la  guer- 
re , car  Bacchus  fut  contraint 
de  rendre  vn  côbat,  6c  de  refifter  aux  ef- 
forts de Deriades  , qui  commandoit en 
ce  pays.  Il  fortitdela  ville  de  Nicee,  & 
oublia  fes  larcins  amoureux , prenant  la 
çôduitte  de  toute  l'armee.  Ses  regimens 
entouxerêt  fon  chariot  & efclattoit , pa- 
joififant  au  milieu  des  loldats,&  obfcur- 
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ciflbit  leur  lumière.  Vouseufliezditen 


le  voyant  que  c’eftoit  vn  Soleil  radieux, 
accompagné  d’eftpilles.Il  n’eftoitpoinç 
armé  à l'ordinaire  d efpee,ny  de  picque, 
mais  d'vn  ballon  de  lierre , éc  de  ceps  de 
vigne,dontilmenaflfoit  tout  le  monde, 
epyurant  defa  liqueur  tout  l’ Orient.Les 
compagnies  d’ordonnance-le  fuiuoient 
très*  volontiers  , fe  relFouuenans  de  la 
victoire  qu’ils  auoient  défia  remportée 
fans'coup  frapper.  Celle  efperance  leur 
donnoit  beaucoup  de  courage-  Le$  Si- 
lènes tardifs  ayant  entendu  le  bruit  que 
»faifoiantles  Mimallonides  en  danfant. 


bIonsd*or,  accompagné  dej’infante- 
rie  des  Satyres.  La  nuicl  eflant  ve- 
nue , il  prit  le  couuert  en  la  pauure  ca- 
bane de  Bronchus:  car  ce  n’elloit  pas  vn 
Palais, ny  vn  fomptueux  édifice  pour  re- 
ceuoir  vn  Roy  auec  fa  fuitte.  Ce  païfan 
letraittaalaruftique  de  laiélôcde  fro- 
mage, tira  vn  agneau  de  fon  eftable  qu’il 
voulut  tuer  pour  foupper  : mais  il  le  re- 
mercia. Il  fe  tenoit  deuant  luy  en  grande 
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pbeylîance,preltàle  feruir,  &:  le  cou- 
uioitdcs  yeuxaueevn  eftonnementftu 
pide  & trouBle:mais  comme  il  voit  qu’il 
ne  vouloit  pas  qu’on  luy  préparait  de  la 
viande,  il  meit  fa  nappe , & la  couurit  de 
/impies alimens,  le  traittant  comme  au- 
trefois Cleonee  receut  Hercule  auprès 
deMolorche.  Le  pauure  Bronchus  ap- 
porta fur  la  table  vn  fromage  gras , d’vn 
teilriant,&d’vne  façon  gaillatde,  Bac- 
chus  rioit  de  fa  fimplicité  , & mangea 
àuecvn  grand  appétit,  méditant  en  luy 
mefme  ,que  la  nature  e/t  contente  de 
peu  ,&que  ces  viandes  eûoient  acqui- 
ses doucement , fans  peine, &fan  s tyran- 
nie. Il  admira  la  ItruCture  de  ce/le  mai- 
fonnette,  comme  la  Nature  l’auoitca- 
uee,  l’ayant  diltinguee  en  plufieurs  lieux 
pour  la  commodité  du  logement,  mais 
apres  qu’il  euft  entièrement  pris  fa  ré- 
fection , Bronchus  efpris  d’vne  fureur 
Bachicque,prit  fon  flageollet,&: com- 
mença d’entonner  quelques  chanfons 
en  l’honneur  de  fon  ho/te.  Bacchus 
prerioit  vn  extreme  plaifir  à celte  har- 
monie , & à.  l’inltant  luy  prefenta  vne 
couppe  toute  pleine  de  vin,  ôc  luy  dit 
çn  ces  mots. 
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Mon  bon  vieillard  prens  celle  liqueur 
quiofte  tous  les  foings  &les  plus  cui- 
fentes  afflidions.  Ayant  cefle  boiflfan 
tu  n’as  plus  befoing  de  laid,  afleure  .toy 
qu'elle  ell  le  doux  nedardesh.Ômes,&: 
quelle  ell  la  viue  image  de  l’Ambrofic, 
queGanymedevçrfeaux  Dieux  dans  le 
ciel.  LelaiddescHevres  ne  réjouit  poinç 
êcnefaid  point  oublier  les  ennemis. 

• Bacchusluydonnalacouppe , &:  luy 
cnleigna  de  planter  la  vigne,&  à la  culti- 
uer , 6c  fortit  de  la  maifon  de  Bronchus 
luy  ayant  faid  ces  recompenfes.  Cepen- 
. idant  les  Satyres  s’alTembloient  en  la 
campagne  pour  combattre  des  Indiens, 
Thyrlene  joüoit  de  la  trompette , ani- 
mant furieulement  leur  courage  à la 
cbarge,illesinuitoità  boire,  afin  que  la 
chaleur  , 6c  la  fumee  le  précipitaient 
dans  la  prelïe.  Mais  Aftrane  qui  eioit 
jaloufe  des  vidoires  de  Baçchus,  aduer- 
fit  Oronte  du  delïein  des  Satyres,  6c  des 
artifices  dont  ilsauoientvfié  à leur  grand 
dcfaduantage , & luy  dit  en  ces  termes, 
Oronte,  efcoutc  les  confeils,&  les  ad- 
uisqueiete  veux  donner,  6c  ne  te  fafchç 
point, quand  tu  les  auras  receus.  Il  faut 
% que  tu  f^aches  la  caufe  de  la  vidoire  qu#‘ 
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Bacchus  a remportée.  Le  combat  eftoit 
pournous , mais  nos  foldatsfurentde* 
ceus,lesrcgimens  de  Satyre  s,  ôd  es  com- 
pagnies des  Boiïarides  commcnçoient 
abranflertmais  comme  il  veid  fes  gens 
s’en  aller  endefroute  , attendu  qu’ils 
ne peurentfe défendre,  ny  d’efpees,ny 
d’arcs, ny  dç  picques , il s’aduifa d’vne 
grade  rjde.  Ilconuertit  vne  fontaine  en 
vin,&  les  fit  boire  de  cefte  liqueur,  qui 
leuroftale  iugement  & laraifon  , tous 
ceux  quiengoufterent  perdirentlarefc 
fouuenàee  du  combat, s’amufans  à datW 
fer  &.  à flufter.  V n profond  fommeil  les 
faifit,&nepeurentfegarâtir  delà  mort, 
les  vns  eftjient  eftendus  fur  la  terre  à di-. 
gerer  leur  vin:  les  autres  faifoient  des  in- 
folences , & tous  en  general  furent  la 
proye  & les  captifs  des  Bacchantes , qui 
les  emportèrent  fur  leurs  dos,  fanscon- 
tredit  , &:  fans  aucune  refiftance.  Ceux 
que  nousauons  armé  maintenant  n’ont 
point  encore  beu  de  cefte  liqueur  fi  dan- 
gereufe,&:  nefont  point  tombez  dans  la 
rigoureufe  ferai  tuae  des  Satyres.  Quant 
àmoyd’tftoisfeul  cotre  tous  les  folïats, 
exempt  de  ces  aftbupiflemés,*&  libre  de 
cep  liens, i’ay  toufiours  fuy les  approches 
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de celle fontaine- , garde- to ÿ 'donc bien 
deboire,  de  peur  que  les  ennemis  ne 
te  prennent  tout  vif,  mefme  apresla  vi- 
éloiretcar  c’eft  là  vne  autre  rufe  de  guer- 
re. Oro'nte  ayant receu  cetaduis  lefaf- 
eha  grandement , & redoublât  ion  cou- 
rage & fa  generofité  , illeiettaàcorps 

Î)erdudanslameflee,  LesBaflarides,  & 
es  Centaures  les  fouftenoiet  viuementy 
ilsenleçerent  vne  partie  d’vnAionta- 
gne,&  la  lancèrent  aux  ennemis, les  Ca-  ' 
pripedes  ne  s’y  efpargnercnt  pas, , ils  pri- 
rent vn  Indien  par  la  telle, ,&ledelchiret 
rcnt  auec  leurs  ongles  ,;luy  ouurant  le 
ventre  & en  enfourcherent  vn  autre 
auec  la  pointe  de  leur  corne , le.faifànt 
piroüetter  en  l’air.  V n autre  cffes  Satyres' 
abattoitles  Indiens,  comme  celuy  qui 
moilfonne  les  bleds  en  lafaifon  ,desen~ 
tafiTanslesynsfurles  autres, comme  clei 
faifleaux  depaille.il  moflraà  Baclius  fes 
cornes toutespleines du lang  dcsenne- 
mis,&luyofFrit  en  facrificç,en  fin  ils  fireç 
vn  fi  furieux  carnage  i qu’ils  erryurerenc 
les  parques,  Pati  n’elloitpasgrandcmct 
efloignédelà,ilen  frappa  vn  de  fa  cor- 
ne, qu’il  luy  força  fa  cuirafle  , luy  per- 
çant le  ventre  d’outre  en  outre,  vn  autre 
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yarriua , qui  donna  vn  fi  furieux ‘coup* 
qu’iLdiuifaleeoupeau  de  la  montagne 
en  deux.  Orontequitoyoit  que  les  Sa- 
tyres faifoient  tant’d’execution  , iugea 
qu’il  efloit  à propos  de  donner  courage 
àfes  gens  , de  peur  qu’ils  ne  prilîentla 
fuitte.  A ce  fubjed  il  leur  fit  celle  haran-  « 
gue  militaire  d’vne  façon  fuperbe  &me' 
nafifante. 

Sus  donc  compagnons  , combattez 
les  Satyres  vaillamment , ne  craignez 
point  les  premiers  efforts  de  ce  Bacchus 
efféminé.  Gardez-vous  bien  de  boire 
de  l’eauë  de  la  fontaine, de  peur  que  l'a£ 
foupi  dement  ne  vous  faififiè,  &:  que  fou 
poifon  ne  vous  abatte  comme  les  autres 
qui  font  morts  ou  captifs, de  peur  que  le 
sômeilne  nous  terraffe apres  auoirfaicb 
vne  fi  grande  perte  comme  nous  auons 
faiéte  ae  nos  gens.  Sus  donc  combatons 
vaillamment  ce  poltron,  s’il  a du  cou- 
rage qu’il  paroiffe  au  combat  , 8c 
au  duel  queie  luy  prefente . Qu’il  de- 
flruife  mon  armee  , & qu’il  m’attende 
ainfi  que  doit  faire  vn  braue  & ge" 
nereux  Capitaine  en  bataille  rangée, 
afin  qn’il  cognoiffe  que  les'  Orotins  font 
bien  duitsàla  guerre.  Qufil  combatte 
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auecle  lierre  , & moy  auec  vne  efpeêj 
quant  i’auray  vne  bonne  picque  , que 
me  fera-il  aueciesfameaux  ? que  fera  vn 
Satyre  auec  vn  ballon  de  chelné  : mais 
apres  la  viétoire,ie  le  traineray  captif,  le 
faifant  feruiteurd’Oronte.  Ce  vilainjfe- 
*ra  contraint  de  laifler  les  Indiens,  &de 
fe  battre  auec  Oronte  fèul  à leul  î N’eft- 
ce  pas  vn  beau  guerrier , qui  n‘a  foin  que 
de  godronner  les  cheueux  : il  eft  Capi- 
taine des  Baflarides,quel  fecours  peut-il 
auoir  des  femmes  ? Les  Amoureux  fçd- 
uent  qu’elles  defcochent  des  flefehes 
qui  ne  font  pas  de  cruauté, maisdamout 
& de  courtoifie,&:que  leurs  dards  ne  sot 
pasdeMarscc  Dieu  cruel  delaguerre, 
mais  de  V ënus , dont  les  yeux  & les  œil- 
lades font  desjauelots.  Et  apres  que 
i’auray  remporté  vne  viéloire  glorieufe, 
iemarieray  fe  s foldatsauec  les  Indien- 
nes, les  contraignis  de  force  d’en  auoir 
l’alliance  pour  agréable. 

Oronte  apres  ce  difeoursde  vanité* 
fcjettaàcorps  perdu  dans  laprélfe  , &: 
chargea  auec  tant  d’impetuofité,  que 
perfonnene  pouuoit  le  louftenir , non 
pas  mefme  Eurymedon  le  genereux , ny 
Alcon  fon  parent.  Celuy  qui  comman- 
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doitaux  Satyres  S’enfuit;  6c  les  Silenesle 
fuiuirent.  Cependant, Oronte  eftoit  en 
fougue  2c  en  alarme  contre  les  Centau- 
res, il  pritvn  gros  cailloux  & en  frappa 
Hylee*.  Ce  coup  fut  fi  rude  qu’il  cheut  à 
terre, où  fc  debattât,  il  rêditles  derniers 
foufpirs  j apres  auoir  cric  d’vne  voix  af~ 
freufc^&femblable  à vn  mugilfement. 
Erembee  enfoncea  fa  picquedans  le  fein 
d’Helice,âcluy  percea  la  mammelle,el- 
lefelaifla  tomber, & le  vent  luy  retrouf- 
fafeshabits  * comme  s’il  euft  voulu  en- 
corelafufcharger  de  celle  hôte  en  mou- 
rant* Mais  Bacchus  ayant  apperceu  que 
fon  armee  eftoit  prefque  en  defroute , Sc 
que  les  Satyres  auoient  eu  du  pire  en  la 
bataille*  Il  eut  peur , enanten  leur  don- 
nant courage  d’vne  telle  façon,  que  l’on 
eut penféque  ce  fut  elle  le  bruit  de  neuf 
miliehommes  en  defordre.  Oronte  ne 
pêrd  point  temps  * 6c  lepourluitencec 
aduanrage,6cvoulut  le  com  battre, & en- 
core qu’il  n’y  eutpoint  de  comparaifon 
entre luv  6c  Bacchus;  non  plus  qu’entre 
vmhÔme,ê£  vnDieu,  neantmoinsil  1 in- 
tiitôitau combat.  Ils  rejoignirent  tous 
deuxj’vn  ayant vne  picque,&  l’autre  vit 
Thyrfe.Orontefit  vn  grand  effortcotrc 
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k corne  de  Bacchus,  mais  ce  fut  en  vütü 
canine l’auoit  pas  fembiable  àvn  tau-< 
r eau  lubi  ette  au  fer,  & à eftre  elbranllee, 
comme  celle  d’Achilous,  qu’Hercules 
luy  arracha  autresfois  j mais  elle  cltoit 

pareille  au  croiflant  de  la  Lune,  & al’ei- 
preuue  de  toutes  violences.  Orontene 
laiffoitpasde  pourfuiure  Bacchus  auec 
fes  dards,  mais  la  pointe  s’émouffoit  co- 
rne s’il  eut  touché  vne  imagede  plomb. 
Bacchus  fe  mettoit  en  deuoir  de  le  tou- 
cher de  fon  Thyrfc  , mais  ilmanquoit 
par  plaifir  , & alors  Oronte  cnlcmoc- 
quat  de  luy  ,de  ce  qu’il  le  defendoit  d vu 

ballon  de  lierre, luy  dit.  *. 

N’eft-cepaslà  vn  braue  Capitaine, 
il  conduit  des  femmes  a la  guerre, pcn- 
fant  qu’elles  foient  capables  de  mere- 
fifter.  Si  tu  as  du  courage  , & que  tu 
fois  vaillant,  parois  à la  telle  de  tort  ar- 
mée , & te  défends  de  ton  Thyrfe  ? Si 
tuas  de  l’aduantage  , & de  la  grâce  a 
bouffonner  , rends-toy  à mon  obeyi- 
fance  , afin  que  tu  aycs  l’honneur  de 
nie  fermr  de  bafteleur  , ou  te  prelente 
au  combat,  & tu  cognoiftras  quel Ca-^ 
pitaine  mon  pere-Hydafpe  a engen- 
dré. le  veux  bicft  que  tu  fçaches,que 
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ie  ne  fuispointdePhrygie,oùleshom- 
mes  n’ont  non  plus  de  courage,  ny  de 
generofité  que  des  femmes.  le  ne  fuis 
point  yn  efclaue  de  Bacchus,  fans  armes 
& fans  courage , les  artifices , St  les  rufes 
doi*t  tu  vfes  au  defaui  de  la  geherôfitéj 
ne  fauueront  pas  tes  Capitaines,  la  dou- 
ceur du  vin  n’cnyurera  plus  nos  foldats. 
le  côduirai  lesBaflarides  en  mon  triom- 
phe,&lesSilenes  feront  efclaues  de  mon 

f»ouuoir,6cieprendray  tous  les  Satyres* 
es  reduifant  loubs  le  joug  d’vne  cruelle 
leruitude. 

Bacchus  fe  fafcha  grandement  de 
ce  difeours,  fe  frappant  la  poi&nnede 
(on  baftom  Oronte  continuoit  fes  ef- 
forts , fit  dardoit  fes  jauélotsauec  vne 
grande  force, neântmoins  ils  ne  peurenc 
nuireàBacchus.  Gefterefiftace  l’efton- 
rtant  * St  fe  tourna  vers  l’Orient, ‘dit  au 
Soleil  en  defelpoin 
Solçilquiefciairc  au  ciel,  Stquidorl- 
nelalumiereàlaterre^employelacour- 
fie  de  tofi  chariot  pour  moy  , publie  par 
tout  que  les  Indiens  font  réduits  foubs 
le  joug  d’vne  cruelle  feruitude  , ôtqqe 
le  braue  Orontds’eft  tué  defes  propres 
mains,  ôtque  les  Satyres  ont  eu  l’auatage 
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en  la  guerre  encore  qu’ils  foiét  coüarcf  s* 
publie  (qu’ils  ont  remporté  la  vidoire 
par  rufcôc  par  artifice  , enyuratnosfol- 
dats-.que  les  BaflTarides  qui  ne  font  point 
aguerries,  renuerfent nos  gens  auec  des 
fueilles  5c  des  rameaux.  Si  tu  as  fowue- 
nance  des  amours  de  Cîymene,  deliuré 
Oronte , en  considération  de  la  confan- 
guinité,  en  tant  qu’il  eftiffu  d’Aftris, fil- 
le du  Soleil  , afin  que  ie  ne  fois  point  ef- 
clauede  eeluy  qui  veut  commander  au 
Soleil, 5c  àla  terre , ôc  pofleder  les  Indes. 
Continue  ta  coude  , fauorife  noftre 
party,  6c  enfcuelis  le  pauure  Oronte. 

Comme  il  eutfaid  fes  plaintes , il  tira 
fon  efpeeyôcfe  Tettfoncea  dans  le  ventre. 
Oronte  fut  changé  en  riuiere,  6c  luy  do- 
nafon  nom , Bacchus  le  voyant  aux  ab- 
boisJuy ditcesparoles  de  mocquerie. 

Oronte  rend  les  derniers  foufpirsde  la 
vie  en  terre 'eftrangere , & que  ton  pere 
Hydafpc  te  drèflTe  vn  tombeau  pour  co- 
folerlemal-heurde  ta  mort,  mes  armes 
font  afifez  puiflan tes  pour  vaincre  le  re- 
fie  de  ton  armçe.  Tu  n’as  point  beu  de 
feauede  la  fontaine  dont  tuauoiSpris 
tat  de  précaution.  Le  fleuue  devin  n’eft 
point  eaufe  de  ta  mort, fi  tu  vejjx  tjois  es 

\ • 
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fout  ton  faouf:  mais  îleftbienvray  que 
tu  n’en  as  point  de  befoing  eftant  aux  ri- 
uieres  des  enfers, bois  donc  de  l’eaue  du 
Cocythe  &c  de  Lethe  , ayant  le  ventre 
plein  de  celuy  a qui  tu  as  donne  le  nom, 
afin  que  tu  oublie  tô  defaflrc  &c  ta  mort. 

Oronte  fut  ainli  metamorphofé  en  ri- 
uiere,  fon  corps  flottoit  dans  les  çaus,  &c 
les  nuages  le  repoulïbient,  Les  Nym- 
phes Hydriades  deplorerent  fon  mal- 
heur,& luy  drefiTerent  vn  tombeau  auec 
cet  Epitaphe, 

Icy  gift  le  Capitaine  des  Indiens,  qui 
a faict  la  guerre  à Bacchus,&qui  s’eft  tue 
de  fes  propres  armes. 

La  mort  d’Orô  te  ne  finit  pas  les  com- 
bats ,auflila  charge  n’eftoit  pas  du  tout 
fai&CjCar  on  n’auoit  pas  encore  fonné  la 
. retraitte.Les  Indiens  ne  s’etonerent  pas 
de  l’accident  de  leurCapitaine,ils  repri- 
rent vn  nouueau  courage  , fejettansà 
corps  perdu  dans  les  reeimens  des  Silè- 
nes, aufii  les  Satyres  &les  Baflaridesruc 
s’y  elpargnoient  pas  , seferimans  aucç 
leurs  ballons  fi  dextrement,  qu’ils  ren- 
uerferent  vne  grade  partie  des  ennemis, 
qui  s’eftonnerent  de  l’effort  qu’ils  leurs 
faifoict.  Lcursrobes  çftoiet  toutes  teiai- 

T«j 
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tes  du  fang  qui  roiïFeloir  de  tous  codez, 
les  Bacchantes  fe  rangèrent  en  cercle, 
pour  inueftir  les  Indiennes  , les  trôna-1 
pettesrefQntioie,nthautement,elchauf- 
fant  'animant  les  courages  au  meur- 
tre &au  carnage.  Tous  les  foidats  de 
Bacchus  fe  confewerent  II  bien,  qu’ils 
jie  furent  point  ofhrnfez  ; Mais  1^  In- 
diens repentirent  la  violence  du  com- 
bat , les  dards  des  ennemis  ne  produit 
foienç  point  d’effecls^car.ils  frappoient 
les  arbres  aulieu.des  hommes  , le  Pin; 
& le  Laurier confacre à Phœbusreceu- 
jrent  les  coups  ,&  quelquefois  Pair,  en 
fauorifant  ces  arbres, pour  le relpeek 
d’Apollon,  - *H  : : > ! ; " ! 

■ Les  Satyres  gagnèrent  le  champ  de 
bataille,  les  Indiensdemanderent  à Pin-* 
liant çompoûtion, ce  qui  leur  futaufîî 
toft  o&royé  , &:  alors  Ton  fbnna  la  re* 
traitte;  N’efl-ce  pas  vue  grande  mer- 
qeille,  quand oncorilidere quelesnap*- 
pes  des  Cerfs  ayent  peu  refifteraux  pici 
ques£c  auxjauelots , &que  des cuiraf- 
ies  aÿenteflé  forcées  auec  vne  branche 
de  lierre.  Aftras  confiderantla  dcfroute 
de  fés  gens , fe  rendit  ôc  recogneüt  Bac*- 
*hus  pour  euiter  la  mort.  Cependant 

v.  • 
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Ariftee  le  Chirurgien  de  l'armee , donc 
l'experience  eftoit  dés  long  temps  co- 
gnuë,pcfa  les  playes  de  ceux  qui  auoienc 
efté  blefTez, particulièrement  des  bafla- 
rides , il  leur  appofa  le  Centaure  en  cata^ 
plafme,  apres  les  auoir  purgez  du  fang 
meurtry , gueriflant  Emyre,  & les  autres 
, qui  auoient  elle  offenfcz,‘en  la  main, à la 
jambe, ou  au  ventre, Ôc  tira  vne  fléché  du 
•corps  d’vn  Capitaine*,  luy  preiïant  dou- 
cement la  play  e pour  fortir  l’humeur  vi- 
tieufe,  il  couppaà  vn  autre vn  membre 
pourry  d’vn  dard  empoifonné,  méfiant 
parmy  fe$  onguens  du  miel,  & eftuua  les 
playes  auec  du  vin  ,il  en  guérit  vnc  grade 
partie  par  lavertu  des  paroles  magiques. 
Cependant  qu’ils’occupoitàces  exerci- 
ces charitables , les  Indiens  fe  reduifoièt 
àl’obéifsace  de  BacdlUs,lesBaflaridesen 
prindrent  vn  grand  nombre  de  çap- 
tifs.  Apres  celle  deffaicte  , vne  bonne 
partie  retourna  en  leur  pays  montez  fur 
desElephans.Comme  Bacchus  eutrem- 
portévnevi&oire  liglorieufe,  Pan  en-  • 
tonna  en  fon  honneur  vn  chat  de  triom- 
phe. Blemys  qui  commandoic  en  quel- 
ques Prouinces des  Indes,  môftraà Bac- 
chus  vn  rameau  d’oliue , en  témoignage 

T iiij 
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de  la  paix  qu'il  deman  doit , auec  toutes 
fortes  de fubmi fiions , le  genouïl  en  ter- 
re , hacchus  le  releua,  &.  luy  promitaueç 
toute  afleurance  de  lnyeftre  bon  Roy, 
Eneeteftat  triomphant  il  futreeeupar 
tout  Le  pays  auec  beaucoup  d'applaudif». 
fementj8cdejoye,commâdantquel’oï* 
perdit  la  mémoire  de  la  tyrannie  d’O-, 
ronte  , Blcmys  apres  toutes  ces  recor 
gnoidànces , pâlie  en.  l’embou£chcure 
'du  Nil  pour  commander  aux  Ethioi 
piens  , où  il  eftablit  fop  fcjour  ôi  Ion 
Empyre , leur  donnant  ion  nom . 
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Bacchus  arriue  au  Palais  de  Staphyle , 
& de  Batrys , ou  il  eftreceu  auec 
toute  forte  d'applaudiffement.  Il 
leur  faifl • prefentdefa  ligueur,  dont 
ils  fe  refiouirent  tous  en  vn  banquet 

i 

LIVRE  DIX-HVICTIE£ME, 

E bruit,  & la  Renommée 
courut  par  routel1  AfTyrie,  que 
Bacchus  auoitfubjugué les  In* 
des.  Staphylefur  la  réputation 
de  Tes  vi&oircs , deura  de  le  voir  auec 
paffion  : Et  pour  cet  efFett  il  commanda 
à fes  cochers  defe  tenir  prefts.  Botrys 
fon  filsfitatteller  fes  cheuauxà  fon  cha- 
riot, & fut  au  deuant:  Mais  comme  il 
vid  venir  le  caroflè  de  Bacchus  traifné 
par  des  Panthères  & par  de*Lyons , il 
rebrouiïa  chemin:  Staphyle  fe  retira  auf 
|i  voyant  ces  animaux.  Cet  équipage  ex- 
traordinaire luy  donna  de  la  crainte: 
mais  comme  Bacchus  fe  fut  vn  peu  ap- 
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proche,  Staphyle  luy  monftra  vn  ra- 
meau d’Oliuier , en  ligne  de  la  paix  qu’U 
demandoit , le  receuant  auec  desparor 
lesdecourtoifie,  5c  des  offres  de  ferui- 
ce , luy  faifantce  difçours. 

Bacchus , ie  te  conjure  par  ton  pere 
Iupiter , 5c  ta  mere  Semele„  de  ne  palier 
point  par  icy , fans  faire  i’honneramon 
fils  de  prendre  le  logemcnç  en  fon  Pa- 
lais. le  fiçay  comment  Lycaon  a reçeu 
chez  luy  Iupiter , 5c  comment  il  tua  fon 
prop^  fils  pour  luy  prefenter  à tahlc, 
ayant  ce  bien  quejde  manger  auec  luy 
en  Arcadie:  Comme  l’on  dit  aulîi  que 
Tantale  le  traittaîtux  montagnesde  Si* 
pyle  des  viandes  qu’il  donna  ayant  fa- 
crifiéfon  fils  Pelops,  dont  l’efpaule  fut 
mangee  de|Cercs  j qui  luy  fut  réparée 
d’vne  d?juoire,*par  la faueurde  Iupiter, 
Mais  à quel  propos  eft-ce  que  ie  rappor- 
te Lycaon  & Tantale  hoftes  des  Dieux? 
Phlegyas  n’a-t’il  pas  receu  à fa  table  lu* 
piterôk  Apollon , quand  Neptune  eut 
raid  fubmerger  tous  ceux  quieftoienf 
dans  l’ifle, l’ayant  frappee  defon  Tridet, 
les  conferuant  tous  deux  de  mai  ? Et  toy 
qui  portes  la  viue  image  de  ton  pere , & 
qui  doibs  efgaler  fa  vertu  yfais-may 
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l’honneur  de  palier  vn  ^our  en  mon 
Chafteau,  m'obligeant  de  celte  faueur, 
encore  que  ie  ne  mérité  pas  de  rçceuoir 
chez]  moyfceluy  qui  porte  l^s  marques 
d’vne  Diuinité. 

Bacchus  fléchit  à ces  offres.  Staphy- 
le  monta  en  Ton  chariot,  pour  luy  faire 
compagnie  iufques  à Ton  Palais,  où  il 
deuo’it  le  traitter.  Maron  le  cocher 
deJBacchus  donna  la  carrière  à fes  Pan- 
thères, & les  halta  d’aller  auec  fon 
foiiet.  Les  Satyres  coiupient  deuant 
en  darifans,  & les  Bacchantes’  les  fui- 


uoient  de  preft,  battant  la  campagne 
de  leurs  pieds, & pafloient  legerement 
fur  des  montagnes  s’entre-tenans  de 
faults  & de  danfes  agréables  pour  trom- 
per le  labeur  du  chemin.  Les  Capripe- 
des  ffe  tenoient  par  les  mains,  comme 
sdls  euflent  voulu  faire  vn  branfle. 


Comme  toute  celle  troupe  appro- 
choit  du  Palais,  Botrys  alla  deuant 
en  diligence,  pour  aprefler  à foupper. 
Le  banquet  fut  fomptueux,  & la  table 
fut  couuerte  de  plufieurs  metz  déli- 
cieux, & de  diuerfes  fortes  de  vian- 
des, & Staphile  délirant  le  traiter  à 
lai>  Royale  , luy  fit  prefent  de  pièces 
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fort  rares  & exquifes,  & luy  fit  veoir  fon 
Palais  fort  fômptueulènient  bafty  ôc 
doré,  dontl’efclat  paroifloit  comme  lç 
Soleil.  Les  murailles  eftoict^mblables 
àl’argent,lefrontifpicebrilloit,i’Ame- 
thy  lie,  l'hyacinthe,  l'agathe,  l’ophite  & 
refmerauaey  reluifoient,  Lacouuertu- 
rc  de  la  maifon  eftoit  enrichie  d’or , & le 
paué  de  grandes  tables  de  metail  : les 
colomnes  eftoientcizclees , de  d’vn  fyois 
en  façon  d’juoire,  - ; : / 

Baechus  entra  dans  leChalleau  , ad- 
mirant la  beftté  de  l*excelencc  de  cç 

> i ‘ ^ 

bailiment,,  iettant  (es  yeux  de  tous  le$ 
collez.  A peine  eftoit-d  entré , que  Bo- 
trys  commanda  aux  ièroiteurs  de  offi- 
ciers de  tuer  grande  quantité  de  bœufs 
& de  moutons,  ce  qui  fut  faid  auee 
beaucoup  de  diligence.  Tous  ceux  qui 
* au oif  nt  leur  charge  à faire  aux  ceremo- 
nies y arriuerenr.  On  y prépara  le  loup-» 
per,  la  Muficque  lesèntretinf  à tablejis 
cymbalesrefonnoien£,  filous  les  inllr*»* 
mens  dpnt  les  Bacchantesvfent , cpm- 
mc lés  cloches  de  les  fe.fi t#n 

grand  bruit  &vne  pareille  cpnjfufiqn^« 
ce  banquet,  le  vin  troubla  les  affiftans, 
^ paftculiçrementAfaroft,  qwfutfi  i m 
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folent , que  de  venir  dans  la  falle  à recu- 
lons,eftanc  appuyédcs  efpaules  de  deur 
Satyres , en  damant  auec  des  poftures 
delreiglees,  & vn  vifage  enflammé  8c 
reluifant , Comme  vn  objet  prefen té  aux 
rayons  de  la  Lune.  Il  tenoit  d’vnemaia 
vnecouppe,  &#de  l’autre  vne  peau  de 
bonc  pleine  de  vin.  Les  Bacchantes 
efloient  à l’entour  de  luy  qui  danfoient: 
6e  fe  btanfloit  fur  vn  pied,  comme  s’il 
euft  voulu  tomber.  Les  officiers  de  la 
Cour  nefurentpasexcmpts  de  ceftefu- 
reur  Bacchique, apres  qu’ils  eurent  gou- 
fté  le  vin  délicieux.  Methe  femme  de 
Staphyle , beut  tant  qu’elle  s'enyura,  ôc 
par  apres  elle  contiioit  les  BalTarides  à 
vuidcrlescouppes  d*vne  façon  gaillar- 
de,  appuyant  la  telle  chargée  de  la  li- 
queur, fur  l’efpaule  du  plus  proche  d’el- 
le rmaisapres  la  fureur  la  lai  lit,  & dan  la 
comme  les  autres  : Les  Bacchantes  la 
prinrentparlan1ain,ôc  laconuierent à 
chanter.  Staphyle  fe  chargea  lî  biefi 
qu’il  y parut  r-Son  fils  Bôtrys  auoit  les 
yeux  efclairans , & la  face  enluminée  : Il 
lia  les  cheucux  de  fon  pereauec  du  lierre 
en  forme  de  bouquet.  Ils  fe  meirentà 
danfer  6c  à capreoller  ,tantoft  dVnçfa- 
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çon , tantoft  de  l’autre  j en  donnant  deâ 
loiianges  àBacchus.  Methepririt  pla- 
ce entre  fon  mary  6c  fon  fils , ôc  les  inui- 
ta  à mille  infolences*  Py  thus  le  vieillard 
fe  remplit  iufques  aux  dents,  & ac- 
compagna les  autres:  On voyoitfortir 
de  fa  bouche  vne  efcufne  vineufe,  qui 
luy  arrofoit  la  barbe*  . ■ / 

Ils  paflerent  tout  le  jour  à boire,  en 
fin  la  nuid  coûurit  la  terre  d’vn  voile 
noir,  les  eftoiles  commencèrent  à bril- 
ler , Pair  à s’obfcurcir , ôc  le  Soleil  fe  ca- 
cha dans  l'Occident,  lai  fiant  derriè- 
re luy  des  marques  6c  des  veftiges  dV- 
ne  lumière  inourante*,  Apres  que  les 
tables  furent  leuees*,  ils  s’en  allèrent 
coucher.  Staphyle  6c  Jlotys  fe  reti- 
rèrent en  leurs  chambres,  ôcBacchus 
fut  conduit  en  vn  lieu  où  on  luy  auoft 
drefie  vne  couche  fort  fomptueu- 
fe.  Il  pafia  là  la  nuid,  non  fans  beau- 
coup  defonges,  2c  d’inquietudes.  Il 
fongeoit  que  les  Indiens  s’eftoientre- 
Bellez  , 6c  qu’il  les  auojt  exterminez 
combattans  vaillamment  la  vaine  6c 
la  fallacieufe  image  de  l’armee  en- 
nemie : Et  que  Lycurge  luy  cftoit 
apparu  auec  vne  mine  qui  le  mena» 
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«pit  de  le  combattre  à outrance.  Il  luÿ 
fut  aduis  qu’il  voyoit  vn  Lyon  fu- 
rieux fortant  rocher,  qui  l’auoit 
pourfuiuy  iufques  à la  mer,  & que  les 
Bacchantes  auoient  fuy  les  attaintes. 
de  celle  belle  qui  vouloit  les-dcchi- 
rer.  Que  la  crainte  leur  ayant  faitk 
tomber  le  Tyrfc  des  mains,  c’elloic 
vn  mauuais  prelàge  pour  luy,  Néant- 
moins  qu’vne  d’entre-elles  plus  coura- 
geufe  cjue  les  autres  , auoit  en  fin 
dompte  ce  Lyon  , & qu’apres  l’auoir 
garrotte  auec  des  fueilles  de  pampre* 
au  mefme  inllant  qu’vn-grand  nom- 
bre de  femmes  s’eftoit  venu  jetter 
lur  luy  ,&  le  defehirerent  en  nulle  piè- 
ces, fans  que  Diane  l’eull  peu  garantir 
de  l’effort  du  lierre , ôc  qu’il  tomba  vn 
foudre  du  Ciel  qu’il  luy  emporta  la* 
telle, 

Bacchus  eut  ces  fonges , qui  le  mi- 
rent en  grande  perplexité.  Il  fe  leua. 
promptement,  print  (a  cazaqtie,  Ôclia 
les  cheueux  de  lerpens,  chauffant  fes 
brodequins,  & commanda  à vn  Satyre 
de  luy  apporter  fon  Thyrfe , appellans 
fes Sylen&sd’vne  voixfinaute,  que  l’on 
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l’entendit  par toutle  Palais,  6c  fîtretèft- 
tirl’EcKo.  Botrys  s’efueilla,  6c  auBîPi* 
thus.  Comme  Metheip.  Reyne  eutoüy 
celle  clameur^àpcine  leua.t’elle  la  telle, 
tant  ellel’auoit  chargée  de  vin  6c  de 
fommeil,elle  fe  rendormit  attendant  le 
fommeil  agréable  que  l’Aurore  donne 
au  matin. Il  ell  vray.  qu’elle  s’elloit  cou- 
chée fort  tard.  Staphyle  voulut  reco- 
gnoiilre  Bacchus  de  prefens  d’hofpitali* 
té,illuy  donna  vn  beau  vafe  d’or,  qui 
luyferuoit  à table  à boire  du  laiét:  pa- 
reillement des  voiles  6c  des  ouurages 
excellents,  tifliis  de  la  main  d’Arachné 
la  Perfienne  d’auprès  du  fleuue  de  Ty~ 
gris. Etap res  l’auoir  remercié  de  l’hon-* 
neur  qu’il  luyauoit  faict,  illuy  parla  de 
celle  forte.  . 

• Bacchus,  combats  vaillamment  pour 
ta  gloire,  & en  mafaueur:  execute  des 
llratagemes  qui  foient  dignes  de  l’hon- 
neur aie  ton  extraction  : monllre  que  tu 
esylTu  de  Iupiter.  Ton  pere  aterralféen 
làieunelTe  les  Titans,  qui  iîienalïbient 
le  Ciel.  Refueille  ta  vertu , 6c  fubjugue 
toutes  les  Indes.  le  me  reiTouuiens  d’vne 
hiftoirequemon  ayeularacoutéà  mort 
Pere,  6c  ie  veux  t’en  faire  part.  Belus 

Roy 
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Roy  des*  Aflyriens  commandoit  en  cc. 
pay  s, lors  qüe  les  Titans  firent  la  guerre 
à ton  pere.  Saturne  couppa  les  parties 
génitales  à Ton  pere  Coclust  maisaulfi, 
pour  punition  de  celle  mefchanccté , il 
eut  vn  cruel  combat  contre  Ton  fils  Iupi* 
ter.  Il  luy  dardoit  des  pluyes  6c  des 
broüillards,  comme  des  jauelots , 6c  des 
grelîesen  abondance:  Mais  Iupiterre- 
loluoit  par  fa  chaleur  ces  froidesMetco- 
• res.  SaHertute  doit  eftre  exemplaire, ar- 
me donc  ton  bras  contre  les  Indiens,  & 
ne  crains  point  la  force  des  Elephans: 
Car  Iupiter  à vaincu  vn  monflre  plusjio- 
rible.  Il  a foudroyé  la  monftrueufe  chc- 
rtiile^quiâuoit  cinquante  telles  de  diuer.. 
fes  elpeces:  elle  auoit  celle  de  ly©n , 6c  le 
frôt  deSphyny,lesdefences  de  fanglier, 
& des  telles  de  chiens  6c  dcScylle.  Elle 
paroifloit  au  ventre  de  diuers  fexes,cou- 
ùertd’efcailles  de  poifion,  comme  vne 
Baiairte  ^ auec  les  pieds  crochus  com- 
me des  faux,5cqui  en  auoient  la  grâdeun' 
Vn  Scorpion  luy  pendoit  par  derrière, 
qui  luy  lêruoit  de  queue.  T elle  elloif  ce- 
lle horrible  belle  , qui  dellruifoit  les 
JElemerts.,  la  terre,  l’eau,  6c  l’air:  elle 
ÿ voloit  auec  fes  ailles  , le  troublant 
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d’orages  5c  de  tempeftes.  Il  fortoit  de  f|$ 
yèux  vn  feu  plus  vif  que  celuy  qui  efclat- 
te  des  foudres,  5c  neantmoins  ton  pereâ 
vaincu  cet animaL  Imite  doncfa  vertu, 
afin  que  ie  t’appelle  vn  autre  Iupiter 
vainqueur  des  lndiens,comme  il  l’a  efté 
des.Geans»  La  guerre  5c  la  ti&oire  que 
tu  entreprends  lont  en  ta  bien-feancc: 
car  Iupiter  abyfnia  Indus  fils  delà  j’erre 
enl’entreprife  desTitans,  dont  les  In- 
diens fogtfurnommez.  Tonpcieàfut-  . 
monté  Indus,  5c  toy  réduis  Deriadesà 
ton obey fiance.  Sois  femblableàMars, 
qui  a triomphé  du  Serpent  Echidna, 
dont  la  grâdeur  eftoit  fi  efpouuantable, 
qu’il  ofamefme  combattre  Iupiter,  5c 
néanmoins  il  le  furmonta.  le  ne  penfë 
pas  que  tu  fois  moindre  que  luyf  car  ie 
croyqüe  tu  tiendras  tefte  à tous  les  en- 
fans  de  Iupiter,  puifque  tu  as  dompte 
auec  ton  Thyrfe  d’auflî  furieux  enne- 
mis , que  Mars  auec  fapicque.  I’ay  receu  ^ 
en  ma  Cour  vn  autre  nls  de  Iupiter,  qui 
cfi:  fort  généreux:  Perfeé  vint  hyer  loger 
en  mon  Palais , il  mé  dit|  qu'il  auoit 
prins  le  defiein  de  baftir  vne  ville  au- 
près des  peuples  Cilices.  Si  Perfee  a 
acquis  beaucoup  § d’honneur  en  i’exc- 
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ieution  genereufe  de  fes  deffeins,  ic 
Croy  que  tu  ne  luy  ccde  en  rien  ,&  qu’il 
y a des  rapports  & des  comienanccs  de 
vosvi&oires,ôC de  vos  armes.  Il  porte 
auecluy  la  telle  horrible  deMedufe,& 
toy  tu  as  le  raifin,  meflager  derefiouyf. 
fance.  Il  tua  le  Monflre  marin  auprès 
de  la  mer  Erythrée,  & tu  as  vaincu  les 
. Indiens,  dompté  Deriades,  comme  tu 
as  réduit  Oronte,  beaucoup  plus  mef- 
chant  qu’vn  monflre.  Perfee  a deliuré 
la  belle  Andromède  de  la  mort,  & tu  as 
deliuré  la  Nymphe  Aflrafie delà  tyrarl- 
nie  des  Indiens. 

Comme  il  luy  eut  faiél  celle  harangue, 
il  le  retira  en  Ion  cabinet.  Cependant 
Baccftus  eflpitfort  content  de  la  bon- 
ne opinion  que  l’on  auoit  de  luy,  du 
mérité  que  l’on  luy  donnoit,  & de  la 
gloire  que  Ton  pere  auoit  acquife , donc 
mefme  il  auoit  vne  vertueufe  jalou-* 
fic,defirant  accroiflre  fes  triomphes, &: 
de  remporter  d’autres  victoires  fur  les 
Indiens.  Pourcefubjet  ne  voulant  pas 
tromper  l’efperance  que  l’on  auoit  con* 
ceuc delà  grandeur  defon  courage.  If 
appella  pour  ce  fujet  Pherefponde,  Hé- 
rault d’Arm  es , & luy  dit  : 

yij 
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Prudent  fils  d’Iphigenie,  Sc  bien-ay-» 
me  Hérault , allez-vous  en  annoncer 
ma  volonré  gu  fuperbe  Deriades,  & 
luy  dites  : Sire , reloluez-vous  de  rece- 
uoir  Bacchus,  ou  de  le  combattre.  Fai- 
tes dignement  celte  charge,  ôc  ievous 
eltimeray  autant  qu’Orontes. 

Bacchus  efmeu  des  aiguillons  de 
l’honneur , delîranDgratifier  les  peuples 
de /es  prefens , & d’eftablir  fon  Empire, 
s’en  alla  par  tout  l’Orient,  portant  Tes 
raifins  &fa  vigne.  En  pallant  parl’Alîi- 
rie,  il  la  remplit  de^  celte  plante.  Cepen- 
dant qu'il  raifoit  ce  chemin  Staphyle 
mourut,  au  grand  regret  de  Tes  fub- 
jets.  La  Cour  en  futen  vn  dueil  extrê- 
me: les  feruiteurs  & officiers  firent  pa- 
roiltre  /ne  grande  affliction  à leur  con- 
tenance, defehirant  leurs  vcltemens. 
Les  Damoifelles  fumantes  quiauoient 
dureffentiment  de  la  perte  qu^faRey- 
ne  Methe  faifoit  d’vn  fi  bon,  mary, 
s’arrachoient  lescheueux. 

Bacchus  ayant  fgi&  fon  voyage,  re- 
pafla  par  le  Palais  de  Staphyle,feref- 
/ouuenantdu.  bon  traittement  qu’illuy 
auoit  Îai6t  autrefois.  Comme  il  y fut 
entré , il  aduifa  Pithus  d’vne-  conte- 

j f 
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nance  foriprifte.  Ce  qui  luy  fit  juger' 
que  le  Roy  eftoit  mort.  Il  faluaMe- 
the,  la  trouuant toute  elplorce,  fie  luy 
did : 

Prudente  Reyne , dittes-moy  qui  a 
changé  voftre  vifage  en  fi  peu  de  temps? 
Pourquoy  eftes-vous  attriftee?  le  vous 
ay  laifleeen  fi  belle  humeur  : Qui  eft-ee 
qui  aterny  la  fleur  de  voftre  beauté?  le 
ne  vois  plus  ceftc  rougeur  agréable  en 
vos  joues.  Et  vous,  bon  vieillard,  qui 
vous  faid  refoandre  tant  de  larmes? 
&qui  vous  a raid  coupper  voftre  bar- 
be enfigne  de  dueil  fie  de  trifteflé?  Et 
vous,  Botrys,  qui  vous  a rendu  la  tefte 
chauue?  ou  eft  voftre  belle  perruque 
qui  flottoit  fur  vos  efpaules?  Où  eft  la 
fuaue  odeur  qu’elle  rendoit  à Bac- 
chus?  Pourquoy  portez-vous  ces  ve- 
ftemens  fales  fié  defehirez  ? o îf  font 
les  riches  parures  de  pourpre  que  vous 
portiez  cy-deuant?  le  ne  vouscognois 
plus,  l’afflidion  vous  a du  tout  changé. 
Où  eft  allé  le  Roy  Staphyle , que  i’aye 
l’honneur  de  le  faluer?  Dittes-moy  qui 
a enleué  voftre pere  en  fi  peu  de  temps, 
depuis  que  Pay  eu  le  bien  de  le  veoir, 
ôc  ,de*  boire  à fes  bonnes  grâces  î 

y .»] 
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Ic  me  doute  bien  de  la  çajjgè  devoftre 
dueil  : encore  que  voqs-  vous  efforciez  à 
mêla  celer.  le  n’ay  pas  befoin  que  vous 
me  l’exprimiez,  vos  yeux  me  le  tefmoi- 
gnent  afTez,&voftre  dueil  m’en  donne 
affeZ  de  cognoiffance:  Vos  pleurs  me 
déclarent  le  fujet  :1a  couleur  ôcla  qua- 
lité de  vos  robes  m’aduertiffent  de  4 
mort  de  Staphyle:  Holas  le*Ciel  en-  • 
uieux  nous  l'a  rauy  injuftement.  I'efpc* 
rois  apres  1^  guerre  des  Indes, d^fïifter 
auxnopces  du  genereuxBotrys. 
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Bacchus  efant  de  retour  du  Palais  de 
Staphyle } receut  l es . nouueÜes  de  U 
mort  du  Roy,  a fon  grand  regret , 

‘ Afetbe  la  Reyne  Iç  fupplie  de  luy 
donner  de  fon  vin.  Bac  ch  us  inftitue 
des  jeux  de  prix  fur  le  toihheau , a U 
' Mufiaue  la  danft , Oeagre  rem r 

porte  la  victoire  fur  EreÜhee  quant 
au  Luth.  Vn  Silene  contefla  auec 
Maron  à danfert  & fut  métamor- 
phosé en  vn  fieuuç. 

LIVRE  DIX-NEVFIESME.  - 

. 1 •.  ...  . » . ». 

0 mme  Bacchus  leur  eut 
faid  cedifcours  plein  de 
reffentiment , Botrys  n* 

1 uy  refpondit  rien,  le  con- 
tenant dans  vn  fîlence 
ic:  neantmoins  il  futfur- 

monté  des  pleurs  & des  larmes,  qui  luy 
tombèrent  des  yeux.  Methe, apres  plu- 
fleurs  gcmifïejnens,  luy  dit  ces  paroles;  * 

y.  üij 
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Bacchus , le  fommeil  eternel  de  îa 
mort  a endormy  Staphyle,  qui  fe  plai-- 
foittant  à veoir  vos  danfes  & vos  bal- 
lets. Les  Parques  cruelles  ont  rauy  le 
p auurc  Staphylp  : Ce  malheur  ne  m‘eft 
pas  arriué  feül,  i’ay  efl;é  trauerfee  de 
fdeux  ennuys.  Bacchus  m’alaiiïee  fans 
es  liqueurs,  & mon  mary, eft mort  de 
malàdie.  I’ay  du  dueil  pour  tous  les 
deux,  pour  fa  mort  de  l’vn,  & pour  l’ab  - 
fcence  de  l’autre.  S vous  voulez  obliger 
celle  quia  beldin  de  confolation,dpn-  * 
neztmoyà  boire  de  voflre  neéfcar,  afin 
quei’appaife  ma  douleur  par  ce  moyen v 
O Bacchus,  mon  elperace,donnez-moy 
feulement  vn  raifin  : Quand  i’aurayveu 
vnecouppe  entre  vos  mains, ie  ne  ref- 
pandrâvpius  de  larmes. 

Bacchus  fléchit  à ces  prières,  & pre» 
nant pitié  d’elle,  prefenta  à elle&  àfon 
fils  vne  couppe  pleine  de  vin,  qu’ils  beu- 
rent  tops  deux,  ferefioüirent,  oublias. 
leu*trifteflre.Methe,apres  auoirdefchar- 
gé  fon  efprit  de  fafcherie,dità  Bacdiusÿ 
BacçhuSjVous  elfes  venu  à la  boneheu^ 
re.Te  n’ayplus  de  triflelïe.  I ’ay  perdu  mçs 
reflenrimens  par  voidre  liqueur.  le  nçt 
pleureray  plus  la  mort  de  mqn  mary,  ny 
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mefme  de  mon  pçre.  Quant  Botrys.mon 
fils  viendroit  à mourir]  j ie  prendrois  pa- 
tience, cal- Bacchus  eft  mon  pere,mon 
fils  eft  mô  mary*.&  fi  vous  voulez  ie  vous 

{>romets  que  ie  vous  fuiuray  en  tous  les 
ieux  où  vous  irez,&en  voftre  pays.  Que 
ie  fois  la  côpagne  des  Baflarides , ie  por- 
teray  vosThyrfes&vos  Pampres , m’e- 
ftimant  bien  heureufe  d’approcher  la 
trompette  de  mes  lcvres , pour  fonntr 
vne  chamade.  Bacchus, fi  vous  auez  de  la 
coippaflïon , ne  taillez  point  jcefte  pau- 
ure  veufuefansfecours , de  peur  que  ie 
ne  déploré  la  mort  de  Staphyle , & l’ab- 
fience  de  Bacchus , vous  aurez  mon  fils 
botryspourferuiteur,  il  vous  accompa- 
gnera à la  guerre  des  Indes.  Ha  jque  ie 
ierois  ayfe  de  le  voir  à vos  preftoirs , en?’ 
ployc  à fouler  les  raifins.  ' Refiouuenez- 
vousaufiîdubonveillardPythus  , &ne 
1 «abandonnez  pas, fans  luy  faire  reftentir 
vosfaueurs. 

Bacchus  ne  peut  rie  refuferàla  Reine, 
la  confirmant  en  fes  bonnes  grâces,  & 
luy  dit  d’vn  vifage  riant.  Prudéte  Refne, 
vous  aurez  ce  côtentement  quedeban*  , 
queteraueemoy , vous  ferez  à Bacchus,- 
yqusfiereztoufiours  compagne  de  moa 
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Pampre, & de  mes  couppesjes  homme$ 
vous  appelleront  îles  delices,  6c  le  con- 
tentement qu’ils  ont  à boire , 6c  ie  nom- 
meray  Botrislefruid6cleraifin  delà  vi- 
gne,^. Staphyle  fera  le  ceps  6c  la  tige  qui 
leporte,  tellement  que  ie  ne  pourray  me 
refîoüir  dans  les  banquets , lans  Metfîe, 
£cfansBotrys. 

Cesprefens  de  courtoifie  Je  contente-  * 
rÿf\t  , cependant  Bacchus  qui  vouloic 
honorer  la  mort  de  Staphyle,inftitua  vn 
jeu  de  prix  fur  fon  tombeau  , fauprifant 
fes  funérailles  de  ces  pompes  ôc  de  ces 
ceremonies , 6c  ordonna  qu’il  fe  fît  de  la 
Mufique  à qui  remporterpit  le  prix  a bic 
joüer  du  Luth , donnant  pour  ce  fubjed 
vn  taureau  ôcvn  bouc,ôcinuitatousceux 
quien-auoientdela  cognoiflànce. 

I’ayinftitué  , ce  dit?  il,  vnieudeprix 
en  l’h6neurde‘Staphyle,çeluy  qui  rem- 
portera la  yidoire , aura  le  bœuf,  6c  l’au- 
tre qui  fera  vaincu , aura  le  bouc. 

Bacchusayantparlé,  Oeagre citoyen 
de  Biitonie , fort  expert  àjoüer  de  cet 
inftftiment  fe  prefenta,6c  Erechthec  c 6- 
tefta  auec  iuy,ils  s’àpprefteret  tous  deux 
à ce  combatte  couronnans  de  lauriers, 
6c^:ommencerent  leus  chanfojxs , tou- 
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çhans les  cordes , auec  vne  giande lege- 
reré,&alternatiugm  en t félon  les  tons,êc 
jcs  mefur|s.Ils  preffoient  doucement  de 
la  main  gauche  les  touches  en  vnepoftu- 
je  droittéj&sâs  eflreaflîs,de  peur  qu’au- 
• trementilsne  perdifTent , ôclagracede 
leur  Mufique , & layiuc  voix  des  tons. 
Eredhee  commença  le  premier  , com- 
me il  y arnua  par  fort , entonnant  ccfte 
chanfondupays. 

Celeeareceuà  Athènes,  Ceres  6c  l’on 
hlsTriptoleme  en  fa  maifon  , & leur  a 
donncdesfruids^’eftoit-ce  pas  larai- 
fon?  puifque  Triptoleme  a trouucKn* 
uention  de  femer  les  grains  ,aufli  en  rc- 
çompenfedecesbôsôfl|les,Cere$pledS- 
ra  fa  mort , & confola  l’afflidion  que  fon 
fils  eut  à caufe  de  la  mort  de  fon  pere. 
Ainfi  Staphyle  a autrefois  traitté  Bac- 
chus  en  fon  Palais , ainfîil  luy  donne  des 
prefensdienesdeluy  , deliurant  Botris 
defes  ennuyspar  le  vin  , &afTou]iitle$ 
plus  cuifan tes  douleurs  de  Methe. 

Eredhee  entôna  ces  motets, au  grand 
contentemet  de  la  compagnie , qui  loüa, 
^harmonie  &les  fredons  de  fon  infini- 
ment. Oeagre  commenceafachanfon^ 
ôc  comme  pere  d’Orphee , a qui  la  Mufe 
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cftpitcogneu,  rauitles  auditeurs  par  ce- 
lle mélodie.  * 

Apollon  a redonné  la  vie  à#Hyacin- 
the  fop  bien  -ay  me,  aufli  Bacchus  relïuf- 
citera  Ton  cher  Staphyle,  La  fille  n’ell 
pas  encore  paflee. 

Il  n’eut  pas  le  loifird’acheuer,car  le  peu 
©le  s*efmeut,&les  Satyres  firent  vn  grad 
©f  uit.  Bacchus  témoigna  par  fa  conte- 
nance,que  celle  voix  au«it  nechy  fes  au- 
reilles.  Botrys  s’approcha  pour  enten- 
dre celle  douce  Muîique  : mais  ayat  elle 
interrompu, Bacchus  luy meic  la  couron- 
ne fur  la  telle,  Oeagre  prit  le  T aurcau,la 
Tecompenfedefavi&oire,  Ere&hee  fut 

gand^ement  j(&ux  de  l’honneur  que 
utreïeceut , prenant  le  bouc  d’vne  fa-- 
qon  trille  ôchôteufe.Mais  Bacchus  ne  fe 
contenta  pas  de  celle  feule  refioüilTan- 
ce,  il  inïlitua  encore  vn  jeu  de  prixàfai- 
re  danfer,&  dôna  pour  ceux  qui  empor- 
teroiint  la  vidoire,vn  grand  vafe  d’or, le 
plus  excellent  chef-d’œuure  deV ulcan, 
que  Venus  luy  donna'autrefois,&lefic 
rëplir  d’vn  bon  vin  vieil  de  quatre  Vieil- 
les,&:  pofa  vne  couppe  d’argent  plus  pe- 
tite que  l’autre  , doree  tout  à l’entour 
;tuec  vn  lierre  graué  fur  vne  vigne.  Ce 
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que  leRoy  d’ Alibe  luy  auoit  prefenté  ea 
» recognoiilance  de  l’hofpitalité,  il  y joi*. 
gnitvnprelToir,  où  l!on auoit  frailche* 
ment  foulé  desraifins  i car  il  n’eftoitpas 
mal  à propos , que  ccluy  qui  feroit  vain  - 
cu,fc  côfolaftde  celle  liqueirr.Mais  apres 
que  Bacchus  eut  monllré  ees  prix  à tou- 
te l’aflîftance,  il  inuitaceux  qui  auoient 
delà  difpolîtion  à la  danfe. 

Celuy,dit-il,qui  danfera  le  mieux  au$c 
les  gelles  & la  contenance  requife,  aura 
le  grand  vafe  , & celuy  qui  fera  vaincu 
prendra  la  couppe,  le  ne  fuis  point  de 
ceux  qui  promettét  & ne  ticnnét  point# 
le  ne  promets  pas  vn  trepied  d’or,  ny  va 
cJheual,nyvnepicque  , ny  vne  cuiralTe: 
aullî  n’ell-il  pas  quellion  icy  de  joüer  au 
palet  auec  violence  , nyacourir  legere-. 

' ment  ,’ny  à s’exercer  de  la  picque  , mais 
feulement  de  danfer  en  la  mémoire  de 
Staphyle  , quife  plaifoit  grandement 
#aux  ballets.  On  ne  veut  point  courir  la 
bàgue  , ny  voltiger  *ce  ne  font  pas  icy 
les  combats  d’Elide  , ny  aulîi  la  courte 
d’Oenomane  , les  loix&les  bornes  de 
ce  ieu  ne  font  autre  que  les  fauts  , les 
capriolles  fnzees , l’agilité  , la  grande 
dilpofition  & mouucments  despredsja 
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legereté  des  mains, les geftes  du  front;& 
l’acHon  parlante  des  mouuemens,&  des  * 
yeux. 

Maron  efmeu  des  àigiiillosde  lagloi- 
xe,  encore  qu’il  fut  calfé  d’vne  grande 
▼ieillefle,feieuaàdeirein  d’eftre  vn  des 
contendans,nonà  caufe  que  ce  beau  va- 
fe  cftoit  d’or,&  richemet  élabourc,mais 
pource  qu’il  elloit  rcmply  de* bon  vin* 
iufques  au  haut  de  l’anfe,  J e defir  & l’ob- 
je&de  celle  liqueur  luy  donnèrent  vii 
courage  Vert  & fort , l’odeur  le  rendit 
gaillard  , & commenceaàdefnoüer  fes 
feras,  &deflierfespieds.  Sa  vieilledc  né 
parutaucunement, il fupplia  l’ombre  de 

5 taph  y le  de  luy  eft  re  faüdrabie  en  vne  li 
grande  entreprife. 

Te  fuis  Maron, dit-il,  le  compagnon  de 
Bacchus.Ienefçaypointpleurer.Quel- 
lefympathie  peut-il  auoir  entre  Baccîius 

6 les  larmes?  iljy  a des  prix  fur  ton  fepul-  ^ 
chre, qui  font  pofezasour  la  danfe.  R e- 
çois-moy  donc  en  celle  glorieufe  conte- 
nation  auecjoye  , car  Maron  n’en  rend 
rien  à fefafcher,  Maron  ne  fçauroit  s’at- 
trifter,il  eft  le  feruiteur  bien-aymé  de 
Bacch^s.Sois-luy  donc  fauorab!e,enco- 
res  que  tuaye  beu  du  fleuuc  de  Bethe,j 


* 
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-<fblige-moy,afin  que  ie  boiue  le  vin  deli- 
fcieux,comme  s’il  auoit  efté  facrifié  en  ta 
mémoire,  fie  apres  ie  daferay  d’allegref- 
fe , comme  fi  tu  cftois  encore  en  vie  : car 
ie  me  plais  à m’employer  en  vn  fubjed  fi 
agreablc,Scilfautquetu  fâches  que  ie 
ne  danfe  paspour  Staphyle  qui  eft  mort, 
mais  pour  celuy  que  l’on  eftimeeftre  en 
Vieencesjeuxquiluyfontdediez.  le  ne 
fuis  pas  le  feruiteurdeBacchus,  aufli  ie 
n’en  tonne  p oint  des  chanfons  funeftes, 
comme  il  ht  aux  peuples  de  Crete,  quat 
il  déplora  la  mort  d’Atimirts.  Audi  ie 
n’ay  point  efté  compagnon  des  regrets 
des  Heliades  au  fleuuc  d’Eridan , a la 
cheute  de  Phaëthon , encore  que  ie  fois 
fon  baftard,ien’ay  point  efté  citoyen  de 
Sparthe  pour  pleurer  la  mort  d'Hyacin- 
the. Que  fi  tu  es  aficffeur  de  Minos  pour 
iuger  les  morts , ayaqs  mefme  voix  deli- 
beratiueau  fiege  de  Rhadamanthe  , fie 
que  tu  te  pourmene  librement  dans  les 
champs  Elifiens , Exauce  les  prières  de 
ton  Maron,  fie  en  recompenft  ie  te  feray 
vne  offrande  agréable  , fois- moy  donc 
fauorable,  8c  me  donne  la  vi&oire*,  qui 
e fl:  defiree  de  tant  de  perfonnes , ie  t’of- 
friray  les  prémices  de  mtn  vafe.  , 
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jio  Les  Dioniftaques 
Maron  tout  auffi  toft  commence*  dé 
danfer  * maniant  fes  pieds  en  diuerfes 
poftures , 6c  tournant  fes  mains  en  plu-  ' \ 
fieurs  façons  * auec  des  adions  6c  des 
mouuemens  fignifïcatifs  de  fon  inten-  <{■ 
tion*  II  roülloit  les  yeux , tantoft  dVn 
co  fte,tantoft  de  l’autre,  les  abaiflàns  * 6c  . 
lesleuans  à mefure  qu’il  vouloitrepre- 
Tenter  quelque  chofe,contournantià  te* 
fte  en  diuerles  figures , auec  defïeing  de 
darder  fes  cheueux,n’euft  efté  qu’il  n’en 
auoit  point.  Il  danfa  auec  vn  courage 
ieuneêcvigêureux,defcriuantparfigncs 
lagenealogie  des  Titans , non  pas  celle 
de  Saturne  6c  de  Phanes  ; car  elle  efl: 
beaucoup  plus  ancienne  que  l’autre' , 6c 
prefque  du  temps  6c  de  l’aagedu  mon- 
de, 6c  apres  il  monftra  comment  Gany  * 
medes  verfoit  le  -nedar  au  banquet  des 
Dieux, par  la  perforçne  des  Satyres^  6c  eri 
regardant  les  Bacchantes , il  demonftra 
Hebe.  Maron  auoitde  l’induftrieàre- 
prefenter  ces  hiftoires,  par  des  adions 
fourdes  6c  muettes  de  fes  mains, 6c  par  le 
mouuement  de  fes  pieds.  Ilattendoitle 
jugement  des  aflïflans  auec  beaucoup 
d’impatience  , pour  remporter  le  vale 
pleip  de  vin:  mais  il  furuintvne  conte- 

dation;  ‘ 
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ftàtion  entre  Ariftee  te  Baechus , non  de 
pas,de  la  courfc,ni  a joiier  au  palet:  mais 
de  l'excellence  d^reuuage , ou  dece- 
luy  de  Bacchus,ou  deceluy  d*Ariftee,&: 
lesdeux  vafes  depofez  pour  le  prix  de  la 
danfe  y feruirét*  Tvn  fe  glorifioit  du  vin, 
& l’autre  du  miel*  Iupiterfutiugede  ce 
diffcréLen  laprcfence  de  tou  s les  dieux, 
Cupidon  tenoit  d’vne  main  vn  raifin , te 
de  l’autre  vn  rameau  d’oliue,  Ariftee 
verfa  fa  liqueur  emmieilee  das  des  coup- 
pes,St  les  prefenta  aux  dieux  par  ordre: 
mai  s ils  furent  raftàfiez  au  troiftémepot, 
te  fe  plaignirent  de  ce  que  la  qualité  de 
ce  breüuage  les  raflafioit  ft  toft.  Mais 
Bacchus  remplit  grande  quantité  de 
pots  de  bon  vin^donnât  le  premier  àlu- 
piter,le  fécond  à Iunon  , letroificmeà 
N eptune , Seaux  autres  dieux, Sc  à Phçe-1 
bus  qui  eftoit  fort  trifte  : comme  ils  eu- 
rent beu , ils  le  trouuerent  fi  bon , qu’ils 
demandèrent  encore  à boire , te  ne  peu- 
rét  eftrerafafiez,car  vne  nouuellefoifles 
faififtoit.  Les  dieuxdônnerentla  victoi- 
re à Bacchus  , te  Cupidon  le  couronna 
de  Pampre  5c  de  Lierre. 'Cependant  vn 
Silenecontendantauec  Maron , parut, 
& voulut danfer  a l’enuy  , s’appreftant 
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pour  cet  effed,6c  commence  à s’enleuel' 
de  terre  en  capreollan  t , j ettant  les  y eu* 
deçà  & delà.  QuelAesfois  iljconjoi- 
gnoit  Tes  pieds  auec  des  poftures  bien 
çflranges , 6c  quelquefois  il  les  efcartoit: 
tantolt  il  tournoit  en  cercle  auec  vn 
mouuement  fort  rapide,  6c  tantoll  il  fe 
tcnoit  ferme  fur  vn  pied , elleuant  l’au- 
tre en  l’air  : 6c  quelquefois  il  prenoic 
fon  pied  auec  la  main  gauche, 6cp iroüet- 
toit , aduançant  fon  ventre  en  deuant, 
tantolt  fa  telle  alloit  de  mefme , auec 
l’adion  des  bras  : mais  il  s’eftourdit tel- 
lement dansla  confulîon  de,tantdedi- 
uerfes  geltes , qu’il  tomba  , 6c  fe  rompit 
la  telle, 6c  fut  metamorphoféen  vn  Heu- 
ue, fon  corps  defgorgeant  grande  abon- 
dance d’eau  ë,6don  Iront  ellant  changé, 
fes  corijes  s’humederent,  La  riuicre 
croilfoità  veuë  d’œil, ôclon  venere  parut 
large  comme  lelidnaturel  de  ce  fleuue, 
auec  vn  fable  au  fond , 6cfes  cheueux  fu- 
rent comme  des  rayons  d’eauë,  quand, 
le  vent  la  faid  filer  en  pointes.  L’on  veit 
furie  riuage  vn  flageollet  bien  forme, 
venu  de  foy -mefme, fans  qu’aucuneper- 
fonne  y eut  trauaillé , qui  entonnoit  des 
çhanfons  JfuJftïques , par  le  moyen  des 
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képhirs  qui  fouffloient  dedans.  • 

A Apres  cefte  metamorphofe  , Maron 
remporta  la  vidoire  , tomme  elle  luy 
fut  adiugee  par  l’adiiis  de  toute  l’afli- 
ftance  j ilMptlevafe  qui  «doit  plein  de 
vin , le  comeruant  pour  tefmoignage  de 
l’honneur  qu’il  auoit  acquis  en  cejeu: 
& .quanta  là  couppe  d’argent,  qui  eftoit 
deftinee  au  Silene,  il  laj  etta  dans  le  fleu- 
ueauec  la  liqueur  , pour  nel’enfruftrer 
point  i à l’inftant  l’on  remarqua  qu’il 
lareceut  auec  vue  grande  joye , Sc  le 
vin  fembloit entendre  vn  douxmurmu-  . 
requi  venoit  de  i’eauë,  &c  Maron  parla 
à Silene  en  ces  mots. 

Silene  , Maron  ne  te  faid  aucun  tort 
ny  de  defplaifir,  en  redonnant  ce  qui 
t’appartient  de  droid  Ôc  de  raifon,car 
dlürefnauant,  ie  ne  t’appelleray  point 
autrement  qu’vnç  couppe  , qui  con- 
tient le  vin  délicat  &;  délicieux.  Re- 
çois donc  cefte  liqueur  * &c  aufti  leva- 
: il  femble  que  tu  faute  , Sc  regim- 
be encore  dans  l’eauë  aüec  tes  pieds 
de  thevre  , pour  le  moings  fois  lauo- 
rable  , fpcçialement  à bacchus , quia 
toujours  efté  t6  amy,  aux  Satytes^  aux 

* ij 
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Silenesauflï,  gratifie  Maron  de  quelque 
thofe , de  peur  que  ie  ne  recognoifle  en 
tes  flots  que  tu  diflimuie  vne  amoureufe 
jaloufiedema  Victoire, augmente  leviri 
auec  ton  eauë,6c  te  mefle  au^p  Bacehus: 
qui  t’a  donné  ce  mauuais  eonfeil,que  de 
contefterauec  ceux  qui  font  plus  grand 
que  toy  à l’exemple  de  Murfias^qui  fut  fi 
infolentque  d’entrer  en  deffi  auec  Apol- 
lon,dot  il  receutvne  peine  fortablcà  fort 
orgueil,  caril  le  fit  eleorcher  tout  vif , & 
forma  de  fa  peau  vn  certain  inftrument 
. creux  par  dedans,  quifcmbletoufiours 
Vouloir  murmurer  corne  vn  flageollet, 
pourdemonftrerlaMufiquefuperbede 
ceSylenertnaisàlafin  Phœbus  eut  pitié 
d e luy ,&  le  chagea  en  riuiere , dont  l’eau 
murmuré,  cômefi elle vouloitfe plain- 
dre enla  mefme  façon  que  tu  fais , enco- 
re que  tu  ayes  eu  vne  meilleure  fortune, 
neantmoins  tu  ne  pourfuiuras  plus  les 
Nymphes  dans  les  montignes,  tu  ne  fe- 
ras plus  l’aniour  aux  Bacchantes  ,•  maïs 
auxHydriades , tune  porteras  plus  les 
ferpes,quifontlesmarquesdeBacchus, 
mais  les  anguilles,  & au  lieu  de  dragons, 
tu  prendras  les  poiflons.Si  tu  espritié  de 
la  compagnie  de  Baccjius , tun’en  espas 
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moindre  , au  contraire,  iet?eftime  plus 
heureux:  car  tu  fi^as  croiftre  6e  groilir  le 
raifin,  6e  le  vin  dans  les  pots.  Que  veux- 
tu  dauantage  , de  porter  Bacchus  apres  • 
Iupiter , leperede  toute  la  Nature.  Les 
Satyres ferôt tes  flots,  6e  tes  côpagnons, 
leprefloirferalegrâd  Océan,  auiu  en  as 
tu  défia  la  reflem  blace , 6c  s’il  n’efi:  point 
hors  de  prop  os,qu’vn  Silene  portât  cor- 
nes fiait  en  la  forme  d’vne  riuierèdont  le 
cours  6c  le  flux  pcuuçncrelTembJerà  ce- 
lle figure  cornue. 

Maron  luy  tint  ces  propos , 6c  tous  les 
afliftans  furent  grandement  eftonnez, 
voir  Silene  change  fi  promptement. 
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.Apres  que  les jeux  de^rix  furent  finis* 
Eris  la  Deejje  de  difcorde  Ayant  pris ; 
larejjemblance  d' Attts , perfuade  k 
Bacchus  de  continuer  fies  viéïoires, 
en  quittantes  bombances  delà  Cour 
de  Brotys.  Il  arriue  au  Royaume  de, 
Lycurgue  julunon  enuoye  Iris  fous, 
l'apparence  de  Mars  , pour  le  faire 
rebeller  contre  Bacchus  y & au  mef- 
me  temps  elle  luyy  parut  comme fort 
frer 8 Mercurç  , luy  perfuada  de 

portera  Lycurgue  fes  prefens  en  fon 
Palais fans  armeytù  il  fut  attaqué  de, 
telle  forte  , qu'il  fut  contraint  defe, 
jetter  dans  la  mer  rouge. 

1 LIVRE  VINGTIESME. 

y . ' * jf 1 

î,.*î. 

E s jeux  de  prix  finirent.  Ce- 
pendant les  Satyres  eftoienç 
auec  Bacchus  dans  la  maifon 
de  Brotys  à banqueter , où  les 
heures  immortelles  fe  refioüifToient 
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pareillement.  LaMufique  les  entrete- 
noit  auec  des  inftrumens,  dont  l’harm  o- 
nie  eftoit  grandement  î^reable  ,fedef- 
fians  les  vns  les  Autres  à boire  , encore 

Îpi’ils  fuffent  yures.LesBacchantes  dan* 
oient , joüans  des  Cymballes , auec  des 
contenances  follaftrcs,&  leurs  cheueux 
efpars  çà  & là  , qui  nottoient  au  gré  des 
vents.  Bacchus  appella Methe  ,■&  luy 
dônavne  robe  fort  riche  ôtd’vrte  grande 
valeur, & comrqandâà  Botrys  dequit- 
tei/es  habits  fordides.  Ce  qu’il  fit,  fe  dé- 
libérant d’oublier  fon  ennuy  , & de  fe 
refioüir  auec  la  compagnie  des  Baffari- 
des.  Ilouurit , obéïiTantaux  comman- 
dement de  Bacchus,  tous  les  coffres  où 


eftoientlcs  riches  parures  du  Rôy  Sta- 
phyle,  dont  le  luftre  çfclattoit  de  bien 
loing:  il  veftit  le  P ourpre  triomphant  de 
fon pere,&fouppa auec  Bacchus  : mais 
apres  que  la  nuid  fut  venuë  ^toute  L’aflh- 
Rance  alla  fe  c Jucher  , Py thus&  Ma- 
ron prirent vnmdmelid,  oùilsfe  dcf- 
ennuycrenttousdeuxà  loifir.  Pendant 
la  nuid  , Eupctale  ,1a  mere  nourriffe 
de  Bacchus  alla  allumer  va  fi am beau 
& auflî  toft  clic  apprefta  vne  fort  bel- 
le couche^pour  coucher  Bacchus.  Les 

X iiij 
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Damoifelles  Jfuiuantes  drefferent  vi\ 
lid  pour  la  Reine.  Ils  repoferent  tous 
àplaihr:  mais  ^acchus  fut  importuné 
defonges,&:  veid  la Detlfe de  Difcorde 
dans  vn  chariot , traifné  par  des  Lyons, 
foubs  la  reifemblance  d’Attis,  çondui- 
iântlecarrofle  de  Cybelle,  &s’appro^ 
chant  de  luy,  dit  d’vne  voix  menaflante* 
BacchuSjlc  repos  de  la  nuit  te  donne- 
ille  fommeil  agréable,  eft~il  feantàvn 
grand  Capitaine  de  d ojrmir ? D eriades  te 
iomme  de  çôbattre,  & tu  c’amufe  di^n* 
queter,&  d folaftrer  dansles  deliçes,Iui 
non  tamaraftre  tepourfuit , voyant  ton 
oifiueté  , & tu  perds  lctemps  àdanfer, 
Iupiter  àhonte  de  ta  bombâce  y&c  moyr 
mefme  ie  rougis  deuant  Iunon  de  taieuu- 
neffe , craignant,  que  tu  n’execute  rièq 
qui  contente  cefteDe'eile.  Tonpereà 
«tcrrafle  lesGeans,ie  crains  les  rcprqdbes 
deMars  de  ta fotur  Minerue  qui  i>rar 

ue  Bacchus  encore  im%lleriolbit  qtfvne 
fille  ;fojn^Egydea  iurmonté  leThyrfc: 
car  autrefois  elle  a défendu  les  portes  du 
mont  Olympe  , de  l’aifaqt  desTitans, 
d’ayântfaiéfc  que  de  l’honneur  dion  po- 
lie ; Mais  toy  ra  ie  déshonoré  , regar- 
de comment  Mercure  & ^po-llon  & 
pu  X 
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inocquent  de  1%  foiblcfle.  .Pfroebuç 
n’eflt  pas  fans  gloire,  il  monftre  fon  dard, 
enfanglanré  du  fan  g des  enfant  d'Ipjn- 
medes.  Mercure  fe  peut  vanter  delà  . 
îuort  d*  Argus.  Quantàmoy,ieme  ban- 
niray  du  Ciel , pour  euiter  les  repror 
çhes  que  l’on  fait  à Bacchus  de  fa  couar- 
dife.  Mefjne  Diane , encore  qu’elle  nç 
falîe  que  chaffer  , neanemoins  elle  tq 
blafmedupeü  découragé  que  tu  mon- 
tre. le  me  promets  bien  de  n’aller  point 
au  Ciel, doreur  d’entendre  l’infolence 
de  Latone.  1 e feray  fafehee  de  deux  cho- 
fes  ,de  voir  Semele  affligée  pour  ce  fu- 
• jet,  &Maye  enuieufe  pour  vn  autre. 
Mais  fl  tu  continue  toufiours,ienet*e- 
ftimeray  point  le  fils  de  Iupiter  : car  tu 
n’as  point  tue Othon  Sc  Ephialtes,ny 
TitysJ,  ny  Orion . T u n’as  pointdeliuré 
tonpere  de  la  garde  maportune  d’Ar- 
gus  , tu  n’es  propre  qu’à  banqueter  auec 
Botry s , au  Palais  de  Staphyle,  fans  hon- 
neur & ‘fatis  gloire , pafTan  t lé  temps  aux 
balets  & aux'dânfcs.  Et  fans  doute  tu 
fais  tort  à la  réputation  des  Satyres  , les 
accouftumans  ainfi  à y urongftérfCar  ils 
perdrontt oute  Paddrefle  Outils  ont  à la 
guerre , & Pemploy  eront  a boire , & t 
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folaftrer.  Il  eft  bien  permis  de  fe  rek 
jouir:  mais  c’eft  apres  la  guerre.  Iln’efh 
pa^horstle  propos  de  fe  repofer:  mais 
c’eft  apres  la.vidojre  que  Ton  doit  dan** 
cer  & chanter.  On  ne  mérité  point  le 
Ciel  que  par  la  vertu,  & par  les  ftrata- 
gemes , à fi  il  n’y  a pas  peu  de  difficulté. 

Le  chemin  à ce  degré  d’honneur  cil  la- 
borieux. Prends  donc  courage, &exe- 
cpte  quelque  çhofe  qui  Toit  digne  d’vn 
grand  Capitaine.  Iunon  te  promet  lefe- 
jour  du  Ciel , encore  qu’elle^pit  jaloufe 
de  ta  grandeur. 

CefteDeelTe  difparut,&  Bacchus  fe 
îeua promptement,  portant  encore  en  « 
fon  yifage  l’eftonnement  que  le  fpnge 
luy  auoit  donné.  Botrysfejettahors  du 
liâ , & \eftk  fa  çamifalç  qui  eftoit  à 
fond  d’or,releuee  de  foye.  Il  ceignit  fon 
baudrier,  priftfon  feeptre.  Cepen- 
dant les  Satyres  attellerent  les  Panthè- 
res à fan  chariot.  Les  Silènes  Sc  les  Bac- 
chantes s’apprefterent  àiaguerrç.Tou*  * 
tes  fas  Compagnies  s’ailêm blerent,  & la 
trompetteleur  donna  le  lignai.  L’vn*  fa 
jtj  i t far;v a Ours,  l’autre  fur  vn  Taureau, 
fautrefar  vnLyon.Bptrys  ne  voulut  pas 
gbamfafltttr  B^cchuSjiUeihiuit  aueefes 
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Compagnies  d’ordonnances:  5c non  feu- 
Botrys,maisauffî  Pithus  fe  délibéra  do 
raccompagne^  en  toutes  les  rencontres 
8c  les  combats,  5c  defacnfierfa  vie  pour 
fon  feruice.  Auiîî  il  11e  fut  pas  fans  re- 
compenfe , ayantreceu  aux  prelïoirs  de 
Bacchus,  des  aduantages  qu’il  n’ofoit 
efperer  , lors  qu’il  fut  heureufement 
changé  en  vn  Tonneau,  d’où  vient  que 
le  mot  de  ? 'tthos , lignifie  vn  poinfibn.  II 
eut  ce  bien  que  de  contenir  en  foy  celte 
liqueur  delicieufe,  tefmoignant  fajoyc 
par  ces  paroles,  en  la  prelence  des  Sa- 
tyres. 

le  fuis  Pithus' (ce  dit-il)  & par  la  faueur 
de  Bacclrosie  reçois  le  vin  qui  coule  du 
prêlïbir.  le  fuis  leruiteurde  Staphyle  ôc 
deBotrys:  je  les  ay  elleuez  tous  deux 
auec  beaucoup  de  foin , efperant  de  les 
entretenir  en  bon  ellat. 

Bacchusaduançale  voyage  & la  guer- 
re des  Indes  v palîant  les*riuieresdeBi- 
blis  & d* Adonis,  5c  les  montagnes  du 
LybanrStfuten  Arabye,  où  il  admira  la 
grandeur  dé  la  forelt  Nylîacquc.  Il  y 
auoit  en  cepays  là  vn  homme  cruel , ap- 
pelle Lycurgne , barbare  en  fcs  mœurs, 
& heterocîe  en  fes  loix,  défendant 
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Pvfage  du  vin:  & eftoit  fi  adontiéàla 
cruauté , qu’il  courpnnoit  le  frontilpice 
delamailonde  telles  hijinaines.  Il  ref- 
fembloità  Oenomaus,  qui  fut  fi  mef- 
chaqtquede  perdre  vn  grand  nombre 
d’Amans , quiluy  faifoient  l’honneur  de 
rechercfierla  fille  Hippodame, la  pro>r 
mettant  àceluy  qui  remporteroit  la  vu 
âoireàlacourle,dans  vn  chariot  dont  * 
les  elfieux  eftoient  rompus  : continuant 
Celle  trahifon  iufques  a ce  que  Pelops 
aduerty  par  Myrtous  Ton  cocher , iuy  fie 
yomprelccol  parie  mefme'  artifice. 

Ly  curgus  auoit  quelque  rap  port  auec 
Iuy  en  ces  barbares  habitudes:  car  il  pret 
lioitbienla  peine  d’aller  fur  les  grands 
chemins  fiipplier  les  pafians  d’aller  lo- 
ger chez  Iuy  :&  par  apres  il  les  garrot-- 
toit  & le&facrifioit  à Mars  fo»  pere,  ôc 
mettoit  leurs  telles  defius  fes  portes, 
tout  ainil que  le  fqldats, apres  la  victoi- 
re, pendent  leurs  armes  aurattelier:ain* 
fi  Lycurgue  appofoit  leurs  mains  & 
leurs  pieds  aux  entrées  de  famaifon:  les 
prelentans  mefime  àlupiterl’holpitalier.5 
Les  panures  pafians  eftoient  defehirez 
par  morceux,  comm  e des  brebis^  &C  leur 
rang  innocent  ruifieloit  fur  les  Autels; 
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te  mefme  fés  fabjets  eftoienc  con* 
train&s  de  luy  offrir  des  facrifïces  au 
préjudice  dc'Iupiter.  Ettoy,  q Bacchus, 
tu  n’ignores  pas  la  jaloufie  te  l’enuie  ma* 
licieufe  de Iunon.  Audi  en  cotinuant fes 
pourfuittes  ennemies , elle  enuoya  Iris, 
pour  efmouuoir  Lycurgue  contre  toy. 
Cefte  meliigere  des  Dieux  ne  manqua 
pas  de  venir  en  diligence , ay  ant  prins  la 
relfemblancedeMars  ,&pour  mieux  fe 
defguifer  elle  mit  en  fa  telle  vn  heaume, 
en  do  (Tant  vne  cuirafle , auec  vne  picqua 
en  fa  main  : 6c  non  feulement  elle  eu 
print  les  habits,  mais  aulfi  la  voix  &la 
parole,  auec  fes  boutades  guerrières , SC 
fesrodomontades  de  Capitaine  , & la 
port  de  mefme  : parlant  à Lycurgue  eh 
cesmots. 

• Gencreux  Capitaine,  yffu  de  Mârs, 
crains- tu  les  regimens  effeminez  des 
Baffarides  : elles  ne  font  pas  des  Ama- 
zones deTermodon  ,6c  des  guerrières 
du  mont  Caucafe , & n’entenaentpoinc 
à tirer  de  l’arc , ny  à darder  des  j auelots: 
Elles  nefçauent  pas  courir  fur  vn  che- 
ual  à bride  abatuë,  ny  rompre  la  lance, 
l’ay  honte  de  te  perfuader  la  guerre 
contre  des  femmes. V eux- tu  laifler  Bac* 
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chus  en  paix  ? C’efl  vn  homme  corne  vtt 
autre,  &c  morteh  II  n’eft  pas  venu  du 
Ciel  comme  Ton  dit:C  eftlafableGrec- 
que,qui  dit  qu’il  tire  fon extradition  de 
Iupiter:  Mais  quanta  moy,  ie  ne  puis 
croire  qu’il  l’ayt  engendré  l’ayant  cou- 
fuen£acuilTe,ii’adjouftantpointde  foy 
àcescontesfaidtsa  plaifir.  I*pitern’au- 
roit  pas  produit  vn  fils  h lafche&fîmol;  * 

Encore  Mars  ton  pere peut  tefmoigner 
que  Pallas  ,bien  qu’elle  ne  foit  qu’vne 
fille, eft  plus  gcnereufc  queluy.Mon  fils* 
tu  pourpéfe  faire  quelque  choie  de  grad* 

& qui  fera  difficile,  encore  que  tu  fois  yf 
lu  de  Mars,  & qu’il  commande  aux’ar- 
mees:  neantmoins  II  tu  veuxie  m'arme- 
ra y pour  ton  feruice  , & ne  te  laifTeray 
point  feul  dans  les  combats,  & fi  tu  as 
bcfoin  dufecours  d’vne  DeefTe,Iunon  te 
le  preflera  à l’aduantage  de  Lycurgue 
fon  petit  fils.  le  feray  porter  eh  noltre 
T emple  des  picques  de  bois  en  façon  de 
Thyrfes,  &c  des  cornes  de  Cetaures,auec 
descuirafîés  depaprc&  de  lierre.  le  cÔ~ 
treferay  les  longues  queues  qui  pendent 
aux  Satyres, portans  tous  ces  équipages 
apres  la  victoire.  Et  quantaux  courônes 
de  fleurs  $c  de  fueilles,&;;£ux  atmes  des 
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BafTarides,  nousles  donnerôns  à tafœur 
Venus  , aufli  bien  tout  ce  bagage  ne 
fertqu’à  l’Amour.  le  les  mariray  âmes 
feruiteurs , les  contraignant  de  les 
cfpoufer,  comme  le  droi&  de  guer- 
re lepermet contre  les  captifs.  le  brufl 
leray  leurs  vignes  6c  leurs  branches 
qu’elles  eftiment  tant , 6c  tout  ce  qui 
appartient  à Bacchus.  l’employeray  la 
plus  induftrieufe  des  Baccnantes  aux 
ouurages , luy  enfeignant  à demeu- 
rer en  la  maîfon , bien  qu’elîe  ayt  ac- 
couftumé  de  courir  librement  dans 
les  montagnes.  le  la  veftiray  d’vne 
robe  à l’ordinaire,  luy  défendant  l’v- 
fage  crotefque  de  les  peaux.  le  laferay 
tourner  le  moulin , luy  donnant  le  foin 
du  mefnage,  6c  des  buurages  de  Pal- 
las6c  de  Venus,  l’affubj  étrillant  à tra- 
uailler  en  tapilferie,  ou  au  peffement, 
pluftoft  quedes’amufer  à jotier  folle- 
ment des  cymbales.  Quant  aux  vieux 
Silenes  qui  lont  inutiles  à tout  labeur, 
iis  me  feruiront  de  bouffons  6c  de  ba- 
illeurs quand  ie  feray  à table,  6c  au 
lieu  décrier  £«//*, ils  ferontrefonner des 
loüanges  6c  des  Eloges  en  l’honneur  de 
Mars  6c  de  Lycurgue, 


foé  tq  Dionijtaques.. 

Lycurgue  ellant  trompé  par  le  defgüû 
fement  de  celle  Dcefle  * qui  fe  changea 
enEfperuier,  fe  promit  la  vi&oire,  &c 
toutes  de  bonnes  aduentures,  à caufé 
quecetoyfeau  ellle  plus  gen creux, en 
tant  qu’il  prend  les  Colombes,  & les 
autres  oy filions  : Iointaulliqu’ilveid  en 
fonge  vn  Lyoli  efpouuantable , qui 
pourfuiuoit  des  Certe  dans  vn  bois.  Il  fe 
délibéra  de  pourfuiure  Bacchus , & dé 
combattre  les  Satyres  fur  ces  heureux 
prefages.  • . .* 

Cependant  celle  DeelTe  qui  ne  deli- 
roitque  la  perte  de  Bacchus,  vint  au  Pa<* 
lais,  pour luy  perfuader  de  porter  à Ly- 
curgue fes  prefens  , fans  entreprendré 
aucune  guerre  contre  luy,  & luy  dit, 
ayant  prins  la  rêllemblance  de  Mer- 
cure. 

Mon  frere,  ievouséonfeille  defauo- 
rifer  Lycurgue  de  vos  prefens  d’hofpita- 
lité,  delportez-vous  de  combattre  vo- 
llre  bon  amy , 5c  venez  librement  en  fa 
terre,  ne  refufant  point  le  traitté  de 
paix,auec  celuy  qui  n’a  point  d’ambi- 
tion. Quel  aduanta£e*peut-on  auoir  a 
réduire  vahommequi  s’eitdenaaliub- 
jetty  de  fa  propre  volonté  î Ne  déclarez 

point 
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point  la  guerre  à eéluy  qui  vous  rend 
hommage:  n’çndolfez  point  pour  ce  fu- 
jetvnecuirafleme  prenez  point  vn  heau- 
me: laiflez  vosThyrlès  enlanglantez,  6c 
61 : portez-luyjoyeufement  vos  pampres 
6c  vosraifins,  il  les  receura  auec  j®ye,£fc 
auec  applaudilïement.  Ne  vaut-il  pas 
mieux  ehanterà  table, & aux  danfes,que 
de  faire  refonner  vne  trompette?Lailîez 
voftrearmee  dans  la  forefts,  qu’elle  fc 
campe  là,en  attendant  l’ordre  que  vous 
lny  donnerez:  Et  cependant  vous  vifite- 
rez  le  bon  Lycurgue  ^quî ne  defire  autre 
chofe  que  d’auoir  l’hôneur  de  vous  voir 
chezluy.Refoluez-vous  donc  d’y  aller, 
conferuantvoftre  courage  pour  Deria- 
des.  Vous  deuez  refpeder  fa  vertu  j car 
c’eft  vn  Roy  genereux,qui  tire  fon  extra- 
dion de  Mars,ôc  qui  en  a le  courage  6c  le 
mérité* 

* Celle  trompeufeDeelTe  luyperfuada 
par  fon  fttifice , de  vifiter  ce  Roy  en  l’e- 
llat  qu’elle  luy  auoit  confeillé.  Bacchus, 
qui  ne  fè  doutoit  point  de  fa’trahifon, 
depofa  fonThyrfc,fes  ferpens,fes  armes, 
6c  la  cuirafle.  Il  fe  Couronna  de  lierre, 
portant  vn  barillet  de  vin  couuert  de 
pampre  ,aucc  des  ççuppes  : 6c  lai  lia  Ion* 
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armeeaumont  Carmel,  &c  Ton  chariot 
de  Lyons.  Ayant  relolu  d’aller  au  Palais 
de  Lycurgue  en.  cet  arroy , fans  armes  ôc 
fans  defence.  Les  BafTarides'  luy  firent 
compagnie  auec  leurs  cymbales  &.  leurs 
clochas.  Comme  elles  furent  proches 
delà,  le  Roy  entendit  vn  grand  bruit: 

Il  fortit  à l’in  liant,  & ayant  aduifé  les 
Corybantes,auec  leurs  inllrumens,&: 
Bacchus  couuert  de  lierre  , il  fut  tout 
efmeu.Cet  objet  le  mettant  en  cholere, 
leur  parla  de  fureur,  auec  vn  risàlaSar- 
danique.  • 

Bacchus,  tu  m’apporte  desprefens, 
mais  regarde  ceux  que  lespalfans  me 
donnent,  dont  les  telles  font  attachées 
à ces  portes.  Il  faut  que  tu  les  pares  aullî 
de  tonThyrfe,de  tes  pieds, ou  de  tes 
mains.  Si  tucommande  aux  Satyres  cor* 
nus,ie  les  tueray  tous  corne  des  bœufs: 

Ce  fera  là  vn  don  d’hofpitalité , afin  que  1 
l’on  dife,quemamaifonell  couronnée 
des  membres  de  Bacchus.  le  ne  com- 
mande pointaux  Boetiens, 6c  celle ter„> 
fe  n’ell  point  la  ville  deThebes  : cen’ell, 
point  icy  la  maifon  de  Semele,  où  les 
femmes  accouchent  par  le  foudre, 

comme  elles  en  ont  conceu.  Venez 

* » 1 — - - ' 
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donc, 5c  ie  vous  coupperay  la  telle  par  la 
moitié  ,5c  vos  cornes  aum; 

Lycurgue  fitparoillre  lcscffe&s  defa 
cholere,  le  jettant  à corps  perdu  fur  les 
BalTarides.  Ellesen  euiterentlesattein- 
tes  : L’vne  jetta  Tes  cymbales , l’autre  lé? 
cloches  jvne  autre  les  pampres,  vne  au# 
tre  tomba  auec  Tes  coüppes  5c  Tes  flu- 
ftes:  Toutainlî  que  quandles  Nymphe» 
danfent  fur  le  nuage,  ou  fur  vn  rocher 
au  fon  des  inftrumens.,  en  paix  5c  fans 
trouble,  en  failant  refonner  aux  eaux 
fourdes  les  amours  de  Pan  ou  de  Neptu- 
ne: Lors  qu’vne  grande  abondance 
d’eaux  fumage  le  nuage, elles  courent 
aux  collines, en  quittant  leurs  flageol-, 
lets,  pour  le  lauuer  du  naufrage  : ainü 
les  Bacchantes  fuyoiënt  les  mauuais 
taittemens  de  cet  inhumain  qui  les  tfie- 
nàlîbit  de  leur  ruine.  Bacchus  fut  enga- 
gé auec  luy  au  combat.  Iunon  qui  le 
pourliiiuoit  de  fesdifgraces  ordinaires, 
donna  courage  à Lycurgue,  au  delad- 
uaritage  dcj’autrei  Et  de  faiél,  il  i’e-t 
ftonna  de  telle  forte  auec  vh  foudre, 
qu’il  creùt^ue  Iupiter  lefecouroit  par  le 
moyen  incognu  de  fonTrifulque.  Celle 
imagination  l’affoildittellemét  qu’il  fus 
• * Y ij 
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Contraint  de  Te  jetter  dans  la  mtfrougé, 
où.Thetislereceut  en  Tes  bras,  ôc  Ne- 
ireele  conferua,leconfoiant  de  ces  pa- 
roles. 

Dis-moy,  Bacchus,  pourquoy  es-tu 
ftifte?  Ce  n’eft  point  l’armee  des  Ara- 
lies  qui  t’a  vaincu:  Ce  n’eft  pas  vn  hom- 
me qui  tapourfuiuy:  mais  c’cft  Iunon,la 
fœur  & la  femme  de  Iupiten  Elles’eft 
armee  pour  le  féruice  de  Lycürgueîmais 
il  ne  faut  pas  fe  fafeher  de  ce  qu’elle  ta 
fubjugué.  Iupiter  mefme  n*a  point  eu  de 
honte  de luyceder.  Ce  te  feravnecon- 
foiation  jquand  l’on  dira  que  Iunons’eft 
bandee  contre  Bacchus. 

Lycurgue  grandement  fafché  de 
ce  qu'il  ne  pouuoit  fuiure  Bacchus  dan# 
les  eaux,  le  dépit  luy  fît  dire.*  * 

A la  mienne  volonté  que  mon  pere 
m’euftenfeigné  à nager,  auflî  bien  qu’il 
m’a  aorins  les  rufes  delà  guei*re,  afin  que 
ic  peu  ne  le  combattre  dans  les  flots  de  la 
mer:  Mais  poiirce  que  ie  n’y  enteds  rien, 
& que  ie  necognois  point  l^profondité 
des  mers:  habite  le  fejour  de  Lcucothee, 
iufques  àTace,  que  l’on  lu^  donne  le 
nom  deMelicerte;  Iq  n’ay  point  de  be- 
foinçn  cefte  occafiond’dpec,  ny*d’au- 
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très armesfmais des pelcheurs  qui  me  le 
retirent  delà.  Et  vous  autres  quiferuez 
Neree en  /es  exercices,  ne  iettez  pas  vos 
reths  furies  poifïbns  : mais  fur  Bacchus, 
afin  que  vous  ,1c  preniez  aufîi  bien  que 
Leucrthes,  & que  Palemon  le  conduite 
en  mon  Palais,  quittantla  mer  E»y  three 
pour  venir  dans  vn  chariot  tiré  par  des 
cheuaux,  & que  vous  me  feruiez  jtouç 
deux  en  ma  mfcifon. 

Il  ne  fe  contenta  pas  de  ppurfuiure 
Bacchus:  il  fit  encor  des  menaces  à la 
jner,&  vouloit  la  foüetter  : mais  Iupiter 
• voyant  celle  impiété,  luy  cria. 

Lycurgue, tu  as  perdu  la  raifomarrefte- 
toy,iufquesà  tant  que  tu  ayes  leiuge- 
xçent.  Tufçais  que  Tyrrefiasvid  Mi- 
ner ue  en  là  fontaine , & II  il  n’eftriua 
point  contre  luy  auec  violence:  Et  com- 
me il  Javidfeulle  & toute  nue,  aulîîen 
perdit-il  laveuë  j>our  fa  peine. 

Itipiterluy  donna  cet  aduis  eTenhaut, 
en  menalTant  fon  impiété  Sc  fa  rébel- 
lion. , ' 
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Apres  que  Baccbus  fe  fut  jette  dans  la 
' mcr>Licurgue  pourfuit  les  Bacchan- 
tes , & entre  autres  Ambrofiç.  Elle 
appelle  la  Terre  fa  mere  au  fecours9 
qui  la  fit  changer  en  cep  de  'vigne , 
dont  les  liens  garrottent  Lycurgue.  . 
U Arabie  le  deliure  de  fa  capiuitê. 
Neanmoins  il  efi  priué  deja'veue. 
Baccbus  enuoye  'vn  Hérault  d' ar- 

• - . g 

mes  à Dcriades  ,pour  luy  déclarer 
laguerre . 


LIVRE  VINGT-VNIESMEf 

. ..  ...  .... 

Ycvrgve  ne  finit  pas  le  com: 
bat,  apres  qufe  Baccbus  fe  fuft 
jette  dans  la  mer:  mais  ilpcfur- 
fuiuit  les  Baflarides.Iupiter  qui 
vouloit  punir  foninfolen.ee,  donna  cou- 
rage à Ambrofie,pour  luy  faire  refiftan- 
çe.  Elle  commença  à fe  mettre  en  fu- 
reur & en  alarme.  Neantmoins  il  ne  s’e- 
ftonnapas,  fouftenant  cet  effort  auec 
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vne  plus  grande  generoflté,  6c  luylanr 
Ça  vne  grofle  pierre , dont  il  l’aflcna  par 
lelein.  Ce  coup  ne  la  tua  pasj  ce  qui  le 
fafcha  de  telle  forte  fqu’il  s'elcria.: 

O Mars,  Roy  de  la  guerre,  ôc  pere  de 
Lycurgue , confidere  l’opiniaflreté  d’v  - 
ne  femme, qui  combat  en  la  place  de 
Bacchus.La  mer  me  l’arauy,  Ôcm’aen- 
uic la  gloire  de  le  vaincre.  Il  eft  cacHé  en 
fes  flots  ,feray-je  contrainct  de  m’en  re- 
tourner en  ma  maifon fans  proye  &fans 
captif, 

La  cholere  le  tranfporta  auffi-toft: 
voulant  faifir  Ambrofie,  & la  lier  com- 
me vne  efclaue  prinfe  en  la  guerre, 
mais  il  ne  la  peut  riy  tuer,<ny  emmener. 
Elle  luy  efenappa  des  mains , 6c  fupplia 
la  Terre  fa  meredeluyayderen  vneoc- 
cafion  fl  importante , pour  euicer  la  fu- 
reur de  fon  ennemy. 1 Elle  exauça  fes 
priere  s,  Ôcs^ouurit,  la  receuant  en  Ton 
fein,6i  lametamorphofà  en  vn  cep  de 
vigne,  remplie  de  petits  tortillons,  qui 
femblent  reprefenter  les  liens  qu’elle 
prépara  à Lycurgue.  Et  pour  l’obliger 
dauantace,  Rhee  luy  donna  la  parole, 
enjgratifîant  Baccus. 

• ' Y iiij 


^44  Les  Dionifidqttes 
Encore  que  ie  fois  vne  plante  infenfî* 
ble , neantmoins  ie  ne  laiflëray  pas  dd 
combatte  Lycurgue.  I’offenceray  fon 
corps  mefme  dansées  branches, luy  fai- 
faut  la  guerre:Et  au  lieu  de  chefnes , ie  iq 
garrotteray  de  fueilles,  afin  que  l’on  di- 
fe  que  les  BafTaridçs  tuent  leurs  enne- 
mis n’eftans  que  fueilles  ôc  brancha- 
gesf  Garde-tpy  donc  de  nos*  pam- 
pres , les  vignes  te  combattront  viue- 
ment.  I^tepourfuiuois  eftant  ep  vie,& 
ie  te  vaincray  eftant  morte,  pour  te 
monftrer  quel  courage  les  Bacchan- 
tes peuuent  auoir.  Tu  fçais  quelle  for. 
ce  a le  Remore,  qui  arrefte  vn  grand 
vaiffeau , encore  que  le  vent  faffe  tous; 
fes  efforts  à la  pouffer.  le  te  feray  vn 
autre  Remore  , t’arr  eftant  lins  chef, 
nés  , en  attendant  le  retour  de  Bac- 
chus. 

Son  difcours  fut  accompagné  d’ef- 
feds:  Elle  eftendit  fes  rameaux  garrot- 
tant Lycurgue  auec  fes  tortillons.  Ce- 
pendant il  murmuroit , s’efforçant  de  fc 
defgager;  mais  il  n'eut  pas  la  force.  Le$ 
Bacchantes  s’affemblcrent  à l’entour  de 
luy  à deffein  de  l’eftouffer.  Mars  en  adui* 
fa  vne  qui  portoit  *pe  coignee}6cde  peur 
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qu’elle  n’offençaft  fan  fils, elle luy arra- 
cha deforcc  , ncantmoins  ilne^eut  le 
deliurer  de  fa  captiuité, encore  qu’il  eut 
bien  defii^  : car  il  fut  contraint  de  ceder 
àlaforce,&aufoudre  de  Iupiter:  Mais  ,• 
oMufe^  dittes  moy  le  mal  qu’ils  luy  fi- 
rent. 

Clide  & Gigarto  le  foüetterent  fi 
bien  , qu’elles  luy  firent  rougir  tout  le 
corps  du  fang  qui  ruifleloitdeïes  player. 
Pphlio  luy  mit  des  efpinesaux  pieds,  Eri. 

f'he  s’efForcea  de  le  tçrrafl'er  Phafilee 
uy  perça  le  ventre , Cheope  luy  couppa 
le  nez,  •&  CUFeis  le  baftitauec  des  ba- 
sons de  lierre.  . , 

En  ce  melme  temps  il  arriua  vn  grand 
accident  en  Arabie , N eptune  combatit 
aueefon  trident , & frappa  la  terre , ef- 
branflant  fesfondemes,  Lesvents  firent 
vn  grand  tremblement , les  villes , ôc  les 
maifonstomberent&lesarbresaufli,les 
Nymphes  Nyfiaques  le  plaignirent  de 
cetaccident  & de  la  mort  de  leurspa- 
rens.Tmitfutenconfafion  y L’vnepleu- 
• roitlamortdefonfils,  vne  autre  enfan- 
glanta  fes  mains  d’vn  enfant , Agauc 
pourfuiuit  les  fiens,&  les  couppa  en  plu» 
fieufs  morceaux,  vne  autre  craignoit  la 
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rage  de  Pan:  tard  ne  fut  pas  exempt  de 
celte  fiy:  eur , il  tua  fes  propres  enfens,  8c 
les  mangea.Cependant  Lycurgue  eftoit 
garrotté  auec  les  fueilles , fan|flu’il  fief- 
cliit  fon  courage, ne  voulant  pas  s’humi- 
lier deuant  Bacchus , encore  qu’il  fut  en 
captiuité,n’ayantpoint  peur  de  fon  fou- 
dre , fon  opiniaftreté  fut  fi  grande , qu’il 
ne  fuccomba  point,  au  contraire  ,jlme- 
nafla  les  Bacchantes,  encore  qu’il  fut  at~ 
taintdetous  les  coftez  * n’eftant  aififté 
que  de  Mars , Se  combattu  des  autres 
Dieux,delupiter,  de  Neptune,  deNe- 
ree,&  de  Bacchus, 

Allumons  du  feu,  ce  dit-il  en  cholere, 
Sebruflons  les  vignes,  les  fueilles,&les 
pampres.  Bacchus  eftant  caché  dans  les 
eau cs\èc  queThetisejireçoiueles cen- 
dres , &c  qu’elle  efteigne  le  feu  qui  fe  fera 
conferué.Rompeztousçes  liens,  & ces 
tortillons, & les  reths  des  Néréides.  Ap- 
prochez-moy  'près  de  la  mer', 'afin  que  ie 
mejoigneàProteele  dieu  Marin, pour 
combattre  Bacchus  qui  s’y  eft  rfrugié,& 
queielebrufieauecMelicerte.  • 

Il  fut  mort  en  ces  extreiçitez  , n’euft 
efté  que  l’Arabie  prit  pitié  deluy  ,lede- 
liurat  de  la  captiuitç  où  il  eftoit, ôc  romr 
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pit  Tes  chaifnes  , le  mettant  en  liberté, 

£c  arracha  les  fueilles  d’Ambrofie,  ap- 
paifant Neptune,  à defTeingd’honorer 
Lycurgue  comme  vn  Dieu  ,8c  luy  facri- 
fier  : mais  Iupiter,  der^ür.  que  fa  rébel- 
lion ne  donnamauuaifc  exemple , 8c  que 
i’on.ne  fit  à l’aduenir  des  reproches  à * 
Bacchus.  Il  priua  Lycurgue  de  l’vfage 
des  yeux  ',  le  contraignant  de  chercher 
vue  conduitte  pour  le  metièrparles  che- 
mins. Cependant  les  Néréides  jtraitte- 
rent  Bacchus  fort  fomptueufement , 8c 
la  belle  Ino  chanta  vn  Hymne  en  fa 
J.oiiange  , 6c  Melicerte  veyfoit  du  vin: 
niais  comme  il  eftoit  en  cefejourauec 
TJhetis , il  euft  le loifir  de  carefler  la  bel- 
le Ino  ,6c de  conférer  auec  elle, 8c  de  cw* 
munquerauec  Palemon,  qui  auoit  elle™ 
nourryauecluy.  Maispendant  fon  ab- 
fence  tous  fes  compagnons  furent  en 
grande  peine, 6c  ne  firent  plus  de  balets, 
&de  danfe,le  cherchant  en  tous  les  lieux 
où  ils  croyoient  qu’il  ffut.  Les  Satyres 
couroient  das  les  môtagnes  auec  beau- 
coup de  triflefTe.  Les  Capripedes  n’en 
auoientprs moins  d’ennuy  , lesSilenes 
jettoient  leurs  Cymballes , Macris  fa 
nourrice  en  porta  vne  grande  triflefTe, 
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£c  la  fjt  paroiftre  en  fa  contenance  : mais 
comme  ils  eftoict  en  celle  falcjierie  SciT 
line  abandonna  la  mer , monta  dans  fort 
chariot,  6c  vint  annôcer  le  retour  de  Ba- 
chus  tant  defireÊ  En  ce  mefme  temps  il 
cnuoyavn  Satyre  àDriades  en  la  qualité 
# d’Heraut,  pourluy  déclarer  la  guerre. Il 
palfa  par  le  mont  Caucafe,8c  arriua  en  la 
ville  métropolitaine  des  Indes.  Sa  façon  > 
poüuoitapprefteràrire:carileftoitfem- 
bl able  à vn  T aureau  auec  les  cornes  qu?il 
oortoit  en  la  tefte,il  auoitvne  maduëqui 
luy  pendoit  fur  vne  efpaulc,6c  les  aureil- 
les  grandes  comme  vii  afne  , & le  corps 
tout  velu  , 6cvne  queue  qui  luy  trainoit, 

6des  pieds  de  chevre.Les  Indiensefton- 

•nez  de  celle  forme  11  eftrange  , s’alïem- 
blerent  à l’entour  de  luy , Driadeselloit 
au  milieu  d^eux  dansfon  chariot, tiré  par 
des  Elephans.  Quelle  nation  de  gens,  ce 
dit-il,  nous  enuoye  Bacchus  ? font-ce  là 
de  fes  Ambalfadeurs  î ce  Satyre ellfem- 
blable  à vn  taureau,  ce  n’ell  pas  vn  hom- 
me , ie  croy  qu’il  nous  la  enuoyépour 
nous  faire  rire  : ilfembleauoirjdeuxna-1 
tures^i’vne  d’homme, 6c  l’autre  de  bouc, 

L’on  dit  que  ton  maillre  a ellé  enfanté 
par  1 e foudre  dç  I upif  er:  mais  l’eauë  peut 

, \ 
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Vaincre  le  feu, fi  morvçere  Hydafpe  veut 
il  efteindra  fori  foudre  par  fes  flots. 

Driades  paffionné  de  colere  déclara  la 
guerre, en  frappant  fon  bouclier  defon 
efpee , dont  le  bruit  fit  refonner  l’Echo. 
Ce  Satyre  voulant  accomj*hr  fon  Am- 
ballade, luy  dit. 

Driades,le  Roy  Bacchus  te  fommc  de 
receuoir  fes  preses  de  fa  vigne , fon  pam- 
pre & fon  vin,  fans  guerre, &:  fans  conte  - 
Ration,  autremet  il  tepourfuiura  iufqucs 
àtantquelesBafFaridcsayent  réduit  les 
Indiens  foubslejougde  leur  obeïflance^ 
Voyla  ce  que  i*ay  à te  dire. Refpôds 4 ce- 
lle proportion,  afin  que  ie  le  rapporte  4 
monmailtre. 

Il  n'eut  pas  fi  tofl  acheué , que  Dnade 
s’écria,  ôDieuxj  quelles  paroles  hardies 
proféré  vn  homme  qui^ftdemy  belle? 
N’eftoitque  i’auroishôte  de  me  venger 
d’vn  Héraut  qui  eft  fansarmes„&lan* 
deflfcnfe,finon  celle  que  le  droid  des  gé$ 
& l’honneur  de  la  foy  publique  luy  don-* 
nent,  iet’apprendrois à parler.  I’ayen- 
tcdu  la  peifte  où  s’ell  trouué  Bacchus  en 
fès  combats, ie  fçay  comment  Lycurgue 
laredrefle,lors  qu’il  fut  côtraint  de  fuir, 
& de  fc  jetter  dans  la  mer  pour  le  fauuer, 
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éncore  qu’il  prene  k qualité  d’vn  Dieii; 
Si  tu  veux  eftablir  les  mylteres, prends  la 
peine  d’aller  iufques  en  la  région  des 
Medesjécles  publie  , on  te  carelTera  là 
comme  vn  impofteur.  le  te  monftreray 
la  terre  des  Badriens  * où  l’on  adore  le 
DieuMithias,  &c  Phaëton  l’ Alîirien  en 
Perfc.  Quant  à moy,  ie  ne  cognois  point 
tant  de  diuinifez , 8c  ne  les  honore  point 
ny  Saturne , ny  Iupitèr;  le  ne  croy  pas^ 
comme  l’on  dit , qu’il  deuoraft  fes  en- 
fans.  le  nerecognoispointla  nature  des 
prefens  que  tu  nous  offre,  n’y  auffi  ta  vi~  ' 
gne*,  îe  n’ay  point"  d’autre  boiffon que 
celle  que  ie  puife  dans  le  deuue  Hydaf* 
pe.  Semele  ne  m’a  pas  engendre 
apres  auoir  receu  fon  amoureux 
droyant , & le  feujie  m’a  pas  enfanté  V 
mais  c’eft  la  guerre  qui  nous  accroift , ôc 
qui  nous  multiplie, ie  ne  reuere  point  lés 
enfan^de  Iupiter , n’ayant  point  d’autrd 
Dieu  que  la  terre , Sd’eauë.  Va  , rappor- 
te celaà  ton  maiftre.  Retire-toycepen  > 
dant , que  ie  ne  bande  mon  arc,  & fuis 
mon  efpec.  QueBacchusarmefesSaty- 
res  & fes  mon  lires, qui  font  beftes  &ho« 
mes.  Qu’il  range  fes  regimens  de  fem- 
mes en  champ  de  bataille.  Apres  la  vi- 
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&oirc,que  ie  fais  aifeuré  de  remporter, 
iete  conduiray  captif  auec  Bacchusen 
montriomphe,&nepenfepas  queie  te 
donne  la  qualité  de  Héraut  d’armesrcar 
tu  n’es  propre  arien, mais  tu  me  feruira» 
à table  pour  me  faire  rire, voyant  tes  gra- 
des aureilles,  &c  ta  fotte  p ofture. 

Apres  ces  menalTes  il  le  quitta,  cepen- 
dant ce  Satyre  efcriuit  promptement  la 
relpcmfe  quiauoit  eftéfai&eàfa  fomma- 
tion.Bacchus,faislagü'erreàDeriadesîfi 
tu  es  allez  fort  pour  le  combattre. 

Il  ne  manqua  pas  de  rapporter  le  tout 
à fon  mai  lire.  En  cemefmetempslesSu 
les,  8c  les  Bacchantes  receurent  lesnou- 
uelles  du  retour  de  Bacchus , dont  ils  fu- 
rentgrandementrefioüis.  Maroncom- 
mencea  à témoigner  fa  force  par  la  dan., 
fe,Mïnallion  fitrefonnerfes  inllrumens* 
Bacchus  fortit  de  la  mer  y où  Protee  luy 
a«oit  raconté  tout  ce  qui  s’eftoitpaflé 
en  fon  abfcnce  , luy  rapportant  que 
Neptune  auoit  elbranllé  toute  l’Arabie 
auec  fon  trident.  Que  Lycurque  auoit 
perdu  la  veuë.  Que  les  bergers  eftoient 
deuenus  furieux.  Qu’Ambrolie  auoit 
elfe  changée  en  vigne  , 8c  qu’elle  s’e- 
XVoic  fort  couragewfçment  defenduî 
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contre  Lycurgue,rayantmefmegarrdti 
té, le  récit  de  les  hilloirés  le  contenta. Le 
Héraut  d’armes  qu’il  auoitenuoyéà  la 
' Cour  de  Bacchus  luy  fit  cntendrela  re~- 
bellion  de  Driades,  luy  donnant  le  bre- 
uetoufa  tefponfe  eftoit  efcritte  : Bac- 
chusfe  délibéra  de  le  combattre.  Pourf» 
cet  effecb  il  mâda  les  Rhadamanes , vail- 
lans  Capitaines,  que  Minos  auoit  autres 
fois  chaflé  de  Crete  en  Arabie  : &c5më 
il  eut  pris  le  deffeing  defc  préparer  vnd 
armee  nauale,il  monta  en  fon  chariot, &: 
arriuaenrOrient,ayantpafTéparlemôt 
Caucafe.  Mais  Driades  ayant  entendit 
que  Bacchus  s’aduançoit,  ordonna  que 
l’on  fortifiait  les  frontières  de  fon  pays 
pour  luy  en  empefcher  l’entree,  laiiiant 
ync  grande  partie  de  fes  côpagnies  aü 
fleuuc,  en  atendant  le  tépsde  le  joindre. 
Et  pource  qu’il  fe  refolut  de  ne  côbat&re 
point  Bacchus  en  bataille  rangée-,  il  co- 
manda  à fbn  infanterie  de  fe  cacher  dans 
l’efpoiffeur  de  la  forefl  en  ambufea- 
de  pour  furprendre  les  ennemis.  Ce  lieu  ' 
eftoit fort  propre,  carjamaisles  rayons 
du  Soleil  n’auoient  pénétré  fon  obfcu- 
rité,  &lapluye  n’auoit  jamais  moüillé 
là  terre.  Etiecroyquefioneutjettévne  * 

pierre 
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pierre  dedans  elle  ne  fut  pas  tombée 
a bas,toute  l’infanterie  fe  tint  en  grand 
iîlence^ns  faire  aucunement  de  bruit, 
ferepolant toute lanuid,  en  attendant 
l’occalion  que  la  fortune  pouuoit  leur 
prefenter. 

* 

_ 


, 4 

Bacchtts faiftpajjir fon  armee  tufejues  àJarU 
ue  dufleuue  Hydafpe , oh  les  animaux , & 
les  arbres  mefme  le  reconnurent , luyfaijaut 
hommage^  au  grand  eJionnementdes  enne- 
mis.V ne  H amadriade  Indienne  defcouure 
ikmbuftade  qu'ils  auoient préparé  à l' ar- 
mée de  Bacchus.  Oeagre  & Æacque  tuent 
vn  grand  nombre  d'indiens  , & U terre 
leurmereenfaiU  des  plaintes  ü Jupiter  * 

Livre  Vingt-devxiesme. 


4is  apres  que  l’infanterie  fut 
aïriuee  au  neuue  Hydafpe,  les 
Baifarides  y danferent  auec 
beaucoup  derefioüiflance.Les 
Satyres  menèrent  vn  grand  bruit,  & la 
fcerre  femÿpit  participer  à c*fte  joyc. 
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Najades  voguoient  dans  les  flots  aueté 
vne  contenance  gaye, les  Nymphes  châ* 
toient  tout  ainfi  que  les  Syren^s  quant 
elles  entonnent  leurs  ckanfons.  Lebo- 
cagcvoilîn  fremifloit , comme*$’ii  eufl: 
eu  du  reiïentiment , & les  chefnes  jet- 
toient  des  vpix  inarticulées.  Les  Hama- 
driades  follaftroient,  vne  Nymphe  châ- 
toitauhautd’vna^bre  , Scaupiedilya1 
uoit  vne  fontaine  qui  boüillonnoit , ou 
lesl^ajadesfebaignoientpar  grade  vo- 
lupté:i  on  voyoit  au  presvn  rocher(d'où 
couloitduvinen  abondance)  lesabeib. 
lesquiauoient  fai&leur  miel  fur  les  pe- 
tits arbrifleaux , & les  Oreâdes  les  man- 
geoient.  Celle  liqueur  arrofoit  les  plan- 
tes circonuoilîncs,  êcmefme  l’Ohuier. 
Les  Serpes  fiffloienten  vne  façon  com- 
me s’ils  euflent  voulu  chanter , lechans 
les  pas  parotx  Bacchusauoitpafle,auee 
vne  pofture  d’hommage  , ôc  de.  reco- 
gnoiflance.  LesTygres  fautoient  deflus 
les  rochers  , vn  grand  norfibre  d’Ele- 
phans  courroit  fur  les  collines  inaccelfi- 
ble , St  fi  hautes , que  les  oy féaux  n’euf. 
fent  pas  ofé  entreprendre  d’y  voler,, & 
le  Lyon  |^s  deuançoit  à la  courfe , les  oy'-’ 
féaux  imit oient  la  voix  & l^sçarolcs  des 
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honfmes  chantans  la  vi&oire  de  Bac- 
chus , les  Panthères  * & les  Ours  tefmoi- 
gnoientle  mefmeapplaudifl'emét.  Dia- 
ne retint  Tes  chiens  a rattache. 

Voyant  la  douceur  de  tous  ces  ani-' 
maux,elie  débâdafon  arc,depeurqu’el-  * 
lenelesoffcnçaft  de  Tes  fléchés.  Vn  In- 
dien elpion.veid  toutes  ces  merueilles 
au  trauers  d’vne  branche  qui  eftoit  vn 
peu  efeartee  ■>  comme  vn  homme  peut 
entreuoir  par  la  vilîere  d’vn  heaume. 

Comme  donc  ils  eurent  apperceu 
tous  ces  miracles  dans  la  forefl: , il  en  ra- 
porta  l’hiftoire  au  camp  deslndies  auec 
beaucoup  d’eftannement,  blafmantla 
rébellion  des  Morrhee  &.  desDriades. 
Cependant  les  Indiens  couroient  d’vne 
furie  par  la  campagne  > tfn  deliberation 
de  fe  ruer  fur  les  Satyres.  Ils  décochoiec 
leurs  trai&s  fur  les  arbres  qui  eftoienc 
agitez  de  la  fureur  Bacchique.  Vne 
Indienne  cou^pa  vn  rameaif  d’Oliuicr, 
&laprefentaa  Bacchus  en  tcfmoigna- 
•ge  de  la  paix  qu’elle  luy  demandoit, 
de  i’obeïlîince  qu’elle  promettoit  luy 
rendre.  • • 

Les  ennemis  fe  fuflent  rendus  facile- 
ment aux  merueiüfes  qui  leur  eftoient 

Z ïj.  . 
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apparue  : mais  Iunon  qui  ne  Ce  lîiïbic 
point  de  faire  la  guerre  à Bacchus  , fé 
defguifa  en  la  façon  d’vn  foldat , 6c  don** 
na  courage  auxjndicns  auec  aduis  de 
ne  boire  point  de  l’eau  du  fleuue , qu’ils 
rencontreroient  encore  qu’ils  Ôuilent 
grand  foifj  leurs  perfuadans  par fes ar- 
tifices que  celle  liqueur  eflôit  empoi- 
fonnée,  Ôç  qu’elle  leurs  ofteroit  la  rai*- 
fon  : comme  ils  elloient  engagez  dans 
les  pafie-temps , les  Indiens  voulurent 
les  lurprendre  devinrent  à la  file  : mais 
vne  Hamadryade  tenant  en  fa  main  vn 
thyrfe , 6c  vne  couronne  de  lierre , fortit 
du  bois  6c  defcouurit  les  rufes  des  In- 
diens 6c  leurs  embufeades. 

O Bacchus,  ce  luy  dit-ellé,qui  es  le 
Roy  de  tous  les  frui&s  Ja  vigne  qui 
t’ell  çonfacrée  doibt  remercier  les  Sa- 
iuadryades  des  courtoifies  qu’elles  te 
font,  ie  ne  fuis  point Balïaride, encore, 
que  i’en  porte  des  marques  , ie  nç  fuis 
point  compagne  de  Bacchus,  le  thyrfé 
quei|  porte  n’ell  pas  de  luy  ,ie  ne  fuir 
point  de  Phrygiç  ta  patrie,  ie  ri’habite  . 
point  la  terre  ci  es  Ly  dierrs,  ie  fuis  Hama- 
dryade holtelle  des  bois,  où  tes  ennemii  ‘ . 
t’ont  drefle  des  emUtifcjiçs$  ie  veux  ad 
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prçiudicede  ma  patrie  deliur«rl?ton  ar- 
mée du  péril  où  elle  eft , 1rs  aduis  que  ie 
te  donnefont  très-  véritables,  ie  veux  re- 
ceuoir  tes  loix, encor  que  iéfois  Indicnc: 
car  ie  dois  recognoiltre  la  faveur  que 
nous  fait  ton  pere  Jupiter  de  les  pluyes 
quiferuentàfaiçe  croiftre  nos  chefnesj 
mais  ce  n’cft  pas  alfez,il  faut  que  tu  m^o- 
bligedeta  vigne  ,*&  ie  4planterayicy, 
donne%noy  tes  raifins  St  celle  liqueur 
qui  aiïoupitles  ennuis , ne  palTe  point  la 
riuiere  depeur  des  ennemis,  conlîdcre 
celle  forell  ils  font  là  dedans  cachez , St 
n’attendent  que  l’heure  de  la  charge  : 
mais  que  peuuent  faire  ces  eoyons  de- 
dans ce  bois  quine  viuent  qu’autans  que 
tu  retiens  tes  armes , ne  Iç s publie  point 
cet  aduis  depeur  que  Hydalpc  ne  fe  fça- 
che , St  qu’il  le  defcouure  à tes  ennemis. 

Celle  N y njphe  fe  retira  aufïi  prompte- 
ment qu’vn  oyfeau  changeant  de  For- 
me & s’en  retourna  dans  la  forcll,Bac- 
chus  vifita  tout  fon  camp  , & aduettic 
tous  fes  Capitaines  en  fecret  de  tout  ce 
quel’Hamadryadeluy  auoit  dit, ayant 
entendu  lq delfein  des  Indiens  , auecce 
confeil  qu'elle  auoit  donnedeneles  at- 
taqueras fans  armesjilsprindrentrcfqi 

Z iij. 


35S  Les  Diom/tacjues 

• lution  de  fe comporter  félon  les  occur-’ 

rences  & félon  cet  aduis.  Apres  qu’ils, 
eurent  banqueté  , ils  vindrent  boire  au, 
flettue:  car  on  ne  leur  bailla  point  de  vin, 
-de  peur^que  l’yurelTene  lesendormift 
d’vn profond  fommeil.lSî eantmoins les 
regimensferetircrent,  quiçà,quilà,  &c 
regoferêt  fur  leurs  boucliers,  tous  prefts 
de  rendre  combat  cotre  les  Indiens  qui 
deuoient  faire  vne  fortie  , &iupiter 
deflourna  leurrefolution  ,faifanttom- 
bervne  grolTe  pluye  qui  les  empefeha:  * 
, mais  le  Soleil  eilan  tleué,&  au  retour  de 

* l’Aurore , l’armee  de Bacchus s’appro- 
cha delà farefl , lonnant  vne  chamade, 
Thuree  Capitaine  des  Indiens  fortit , 3c 
courut  demis,  les  Satyres  reculèrent  à 
deffeing,  ôcgrolîirent  la  queue  , en  di- 

• * minuant  la  telle  de  l'armee,  comme  s’ils 

eulTent  voulu  fuir  , iufques  à tant  que 
les  enn  émis  furent  en  plaine  campagne, 
&àPinftant  ils  rerofurnerene , la  queue 
parut  à la  telle  des  Indiens  , Ôc  les  char- 
gèrent d’vne  ellrange  façon.  Il  y auoit 

• vn  Capitaine  Lydien  fort  vaillant , qui 
renuerfoittout  ce  qui  fe  prefentoit  de- 
uant  luy  , rompant  le$  hayes  des  pic- 
quiers  , 5c  forçoit  les  regimens.  AuÆ 

• * 
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eft  oit-  il  arm c à Ton  aduâtagc.  Le  cafque 
qu’il  portoit  eftoit  doré  qui  rcluiloit  au 
Soleil , brillant,  &:  efbloùiflant lesyeux 
des  Indiens.  Sa  cuirafle  efckttoit,  com- 
me fi  elle  euftefté  battue  du  plus  fin  or 
que‘Pa&olc  faid  rouler  en  Tes  fkblons.  * 
Ce  Mars  généreux  eftoitafiifté  d’vn  Ca- 
pitaine qui  eftoit  d’ Aly  bç  a uec  vn  pareil 
équipage  , fes  armes  eftoienrtoutesar- 
genteês,  dontl’efclat  reffèmbloit'auîç 
rayons  de  la  Lune. 

Laprefenccde  BacchusefpouuentJ 
les,  ennemis  , encere  qu’il  n’euft  point 
id’efipee,  ny  de  picque.  Il  eftoit  au  milieu 
de  les  Capitaines,  combattant  d’vn  tel 
courage  auec  Ton  Thyrfe , qu’il  renuer- 
foit  tous  les  ennemis , Thuree  mefme  nç 
pouuoit  fouftenir  les  furieufes  charges 
qu'il  faifoit , vne  grande  partie  de  cette 
armee  fut  contrainte  de  luy  faire  iour, 
& euiter  fa  rencontre.  Oeas^c  genereux 
Capitaine  le  féconda  , les  pourfuiuant 
d’vn  fi  grand  courage , qu’il  rompit  tous 
leurs  rangs , tout  ainii  duVn  torrent 
d’eauë  renuerfe  les  chauffées  que  l’op 
x faidpour  les*contenir  dans  leurs  bor- 
pes,&  defracine  les  arbres,  de  mefmç 
: üij  ■ 
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il  pâlie  dans  l’armée  foudroyant  tout, 
les  foldats  fe  m ettoient  àcouuert  de  leu£ 
bouclier , qui  eftoient  faidsen  façonde 
tortues , & eftoient  alïemblez  auprès  de  • 
Juy  en  rond,  fe  defaqdans  le  mieux  qu’ils 
pouuQÎeiit.  Ils  eftoient  fort  preflez  : car 
il  les  pourfuiiîoit  de  près,  eftantafliftej 
d’vn  vaillant  fol  dat , p allant  delïiis  auec 
fon  cheual  , l’vn  auoit  vn  coupdepic- 
• que  dans  là  mammelle,vn  autre'vn  coup 
d’elpec  fur  la  tefte , vn  autre  dans  le  ven- 
tre, vn  autre  auoit  la  mai»  couppée  , éc 
elle  tomba,  à terre  en  palpitant,  vn  au- 
tre ne  quitta  point  Je  bouclier  encore 
qu’elle  eut  efté  aualée  , les  âmes  qui 
eftoient  contraintes  de  quitter  leurs 
corps  les  regrettoient , délirant  de  fe- 
iourner  plus  long  temps  , vn  autre 
branfloit  la  pique  menaliant  de  coup- 
per  yn  br^|  : p,t  les  ennemis  fe  defeq- 
dôient  auec  leurs  boucliers  qui  refon- 
noient  aux  coups  qu’ils  receuoient, 

& alors  ils.faifoient  piroüetter  leurs 
piques  d’vne  grande  violence.  A l’vn  . 
ils  eftropierent  vn  bras , àPautre  la  tefte, 
efclarciftant  le  nombre  des  Indiens  t 
& tout  ainli  que  l’air  fe  purifie  de  fes 
nuages , apres  que  les  rigueurs  de  l’Jhy- 
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uer  font  palîees  , & que  le  Prin- 
temps ell  venu.  Àinfi  ce  braue  Capitai- 
ne fait  jour  dans  l’armee  des  ennemis. 
C^£lques-yns*jetterentvnegrolTepier- 
re  en  l’air  xqui  tomba'delTus  vn  heaume, 

& rompit  la  courroye  qui  fe  lerroit:  l’In- 
dien parut  la  telle  nuë.  Les  afmes  fai* 
foient  vn  cliquetis  ellrange,  les  che- 
naux mefme  hanniJToient  li  fort,  que 
l’on  eull  iugé  que  la  chaleur  du  combat 
les  eull  efmeus.  L’Echo  failoit  refonner 

\ 0 

ces  tintamarres,  & le  fondes  trompet- 
tes dans  fes  cauernes.  Il  y eut  vn  grand  # 
nombre  de  morts,  l’vn  refpandoit  le 
fang  parfa  playe,  vn  autre  tomboitfur 
Je  ventre.  Les  morts  s’efleuoient  quel- 
quefois,'vn  autre  ferouloit  furie  fable, 
yn  autre  s’appuyoitfur  fon  bouclier, vn 
autre  fecouchoitfurla  telle  d’vn  defes 
camarades  qui  elloit  bielle, vn  autre 
çrioit  ellant  offenféàlagofge,&:rpidif- 
foit  les  pieds  en  gourant,  vn  autre 
mordoitla terre auec  fes  dents, comme 
s’il  fe  fuit  courrouce  contre  celuy  qui  * 
J’auoit  bielle",  vn  autre  auoit  fa  robe 
teinte  de  fon  fang.  Vn  Indien  qui  veit 
que  fes  gens  reculoient,  fonna  de  la 
•trompette  pouf  les  ralier  , ôt  à Pinr 
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fiant  ils  acqururcnt  en  diligence,  fe  jet- 
tans  dans  la  prefleauec  plus  de  courage, 
craignans  de  perdre  la bataille,  6c  que 
. leur  Roy  ne  leur  en  fift  d«s  reproches.Ils 
pourfuiuirent  Æacque  , qui  n’eîloit 
point  armé  ny  de  cafquc,ny  dé  bouclier, 
fty  decuirafle  : mais  feulement  de  l’alîî- 
llance  que  luy  donna  Minerue  en  celle 
occafion , fi  dangereufe  pour  luy.  Elle  le 
cacha  d’vne  nuée,  qui  par  apres  fe  relo- 
lutenpluyc,  arrofant  la  terre,  dont  la 
fekherelfe  elloit  grandement  nuifible 
. auxfruicts*  Æacque  citant  entouré  de 
fes  ennemis , reprit  courage , Sc  les  char- 
gea d’vne  furieufe  façon  : Il  tupit  1* vn,  & 
raifoitfuirl’autref  Le  champ  debatailT 
le  fut  tout  couuert  defang,  Ilyauoitvn 
grand«»nombrc  de  morts  , l’vn  elloit 
«Rendu  delTus  fon.compagnon , l’autre 
refpiroit  encore.  Le  fang  ryifTeloit  de 
tous  les  côllez  , que  la  terre  receut, 
ayant  cômpalîi  on  déjà  mort  de  fes  en- 
fans  , dont  le  regret  luy  fit  faire  ces 
♦ plaintes. 

Iupiter,  qui  commandez  au  Ciel  & a 
latcrre,quienuoyezlapluye  pour  faire 
croillre les  fruiéls,  vous  en  auez  fauorilç 
toute  la  Gxece  : mais  vous  auez  arrpfç 


Digitized  by  Google 


. JeNiWnus,L,\mc  X^II.  363 
Routes  les  Indes  dç^fang.  Celuy  quila-t 
Jbouroit  la  terre  ,&  qui  moiffonnoit  eft  ’’ 
* mort.  Voftre  pluyeafaitcroiftreles  ef- 
pics  aux  pay  fans  : & vous  auez  moiffon- 
11c  les  Indiens  apres  les  efpiçs.V ous  auez 
cnuoyckpluye  comme  Iupiter,  êtref- 
pandule  fang  comme  vn  Mars. 

LaTerretint ce  difeours à Iupiter, qui 
fit  efclatter  fon  foudre*:  & Æaque  rue 
attaint  de  crainte.  Vn  Indien  luy  darda 
vnjaueiot,&peus#n  fallut  qu’ilne  luy 
defehira  le  corps:  Mais  Minerue  de^ 
ftourna  le  coup.  Ncantmoins  pourco 
qu’il  âuoit- effleuré  la  peau  dciacuif- 
fe,ileutde  la  frayeur.  Vn  piéton  des 
ennemis  fe  voulut  iauuér  dans  le  bois 
d’où  il  eftoit  forty  : mais  Ere&hee 
pouffe  fon  cheual , & le  pourfuit-.  Ii 
eftoit  auffi  efloigné  de  luy , comme  vn 
jauelot,  qui  eft  dardé,  peut  attaindre. 
Ce  piéton  fe  retourna  , craignant  le  • 
derrière, & feprefente  àlatefteduche-, 
ual  : mais  il  fe  retira , & donna  vnepaffa.. 
de:  Cependant  cet  Indien  s’obftine  auec 
fon  bouclier  à fept  peaux  renforcées , & 
lepoprfuiuitauecl’efpeeâ  lamain,âdef 
* fein  ou  de  mourir, ou  de  le  faire  tober,ou 

de  le  tuer.  Ce  qu’il  euft  exécuté , n’euy 
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eftéqifEre&heele  p^rça  de  la  lance,  le 
renuerfant , 6c  tomba  tout  mort  fur  U 

Îlace.  Cependant  Eacque  fe  jetta  <dan$  * 
a prefle  des  ennemis,  6c  banda  Ton  arc 
preft  à deféocher.  Toutes  Tes  fléchés  ne 
perdirent  point  leurcoup  • car  Calliope 
les  conduifoit.  Il  en  tira  neuf,  6c  en  frap- 
pa neuf  foldats, de fojrteque  le  nombre 
des  mortsreuenoità  celiiy  des  fléchés; 

La  première  atteint  le  front , la  fécond# 
la  poitrine , la  troifiqfme  les  inteftfhs,la 
quatriefme  le  ventre,  la  cjnquiefme  les 
collez , la  flxiefme  les pifds  • 6c  comme 
il  tiroit  lcsautres,eIlesvoierentj>lusvû 
lie  que  le  vent,  fans  que  l’on  peull  les 
appcrceuoir.  Tout  ainfi  que  quand  vn 
Forgeron  manie  vne  barre  de  fer  fur  foq 
enclume,  les  eftincelles  de  fçu  fautfl- 
lent  à mefure  qu’il  bat , tantoll  vne, tan- 
tolldeux  ou  trois,  6c  puis  fans  nombre; 

De  mefme  il  decochoit  fes  fléchés , les 
• ynes  apres  lès  autres  , efclaireiflanthar-  - 
mee  : Mais  quand  Bacchus  apperceut. 
que  l’on  auoit  faid  jqur  dansl’armee, 
des  ennemis,  donna  courage  à fes  fol- 
dats , les  animant  des  pointes  dej’hon- 
neur  6c  de  la  gloire,  Æacque  ne  defl-  9 
fta  point  de  combattre , fe  rhantfurle^ 
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ëhnemis  d’faie  fureur  incroyable  : Il 
tuoit  Tvn  & fenuerfôit  l’autre , il  les 
pourfuiuit  iufques  à la  riue  du  fleuue,8c 
les  acuia,  les  contraignant  de  fe  jet- 
ter  dans  l’eau,  en  tuant  vne  grande 
partie  fur  le  fable.  Il  y eut  vn  li  grand 
nombre , que  la  riuiere  en  deuint  tou- 
te rouge  & enfanglantee.  Vn  des  prin- 
cipaux fe  précipita  dans  beau  pour  fè 
fauuer,  l’on  voyoit  fon  corps  flottant 
& enflé, à l’ordinaire  de  ceux  qui  font 
enfeuelis  dans  l’eau.  Il  y en -eut  vri 
grand  nombre  qui  demanda  compolî- 
tion  à Æacquc  : mais  il  ne  voulut 
point  en  rcceuoir,  au  ^contraire,  il  les 
pourfuiuit  auecvne  plus  grande  fureur, 
& le  fleuue  en  fut  tout  remply.  Æac- 
^ue  n’executa  pasfeul  ces  exploits  de 
guerre, il  elloit  aflifté  d’vne  Diûinité, 
Combattant  vaillaînment  en  ce  lieu 
Comme  pere  de  Pelee,  en  prognofti- 
quant  les  ftratagemes  qu’Achille  ion 
petit  fils  deuoit  faire  au  fleuue  Scaman- 
dre.  Cefte  perte  fut  fenfible  aux  Nym- 
phes , vne  Nayade  touchée  de  reflen- 
timent  de  tant  de  carnage,  parla  de 
la  forte , en  blafmant  grandement 
Æaque, 
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J&acque  pour  fuit  les  Indiens  iufques  dans  U 
fieuue  Hydafie  , eu  il  en  tue  vn  grand 
ntmbre.  Les  Satyres  fe  refluent  de  paf> . 
fer  en  l* autre  riue.  Hydafte  pour  fe  ven- 
ger de  la  mort  de  fes^enfans  ijf  de  fesvoU  • 
fins , per fuade  à fin  frere  Æole  d'efinoum 
uoir  la  tempe  fe , pour  noyer  Carmee^es 
Satyres,  B asc  h h s bru  (le  & confommi  te  au 
du  fieuue*  L' Océan  parle  à thetis  pour  in - 
nonder  toute  la  terre* 


livre  vingt-troisièsme: 


Ette  Nayade  apres  ces 
plainces,le  plongea  dans 
1 Jeau  : Mais  Æaque  ne  de- 
fifta  point  de  tuer , & de 
pouiiiure  les  ennemis 
iufques  dedans  le  Heuue.  Vno’grad- 
de  partie  s’arrefta  finale  riuage>  com- 
battant vaillamment,  èc  l’autre  fë  jet* 
tadansTcau.  Vous  eufliezveu  ces  pau- 
vres Indiens  fe  débattre  de  pieds  & de 
mains , comme  s’ils  eulFent  nage  pour 
éditer  la  mort  : mais  les  flots  ttop  cruels 


•j  $è  / Dionifiaquts 

les  engloutirent.  Æaque  aie  demeura 
pas  long  temps  en  ce  lieu  apres  tant  de 
carnage.  Il  le  retira  dan  s la  campagne,6c 
• ferualurvn  Régiment  qui  auoit  foufte- 
nu  plus,  que  les  autres  ôclés  accula  de 
meime.Bacchüs  alors  lejoignit.Lesen- 
m ncmis  le  précipitèrent  dans  l’eau, 6c  II  vrt 
d’eux  nageoit  lurfon  bouclier , il  le  fra^ 

Îioit  par  derrière;  S’il  eftoit  fur  le  dos , il 
’oflpenfoit  de  fon  tyrfe  en  lapoitrino  car 
il  connoilloit  la  profondeur  6c  les  en- 
droits périlleux  des  eaux,  depuis  que 
Lycurgue  le  contraignit  de  le  jetter 
dans  la  mef  ,*  où  N eree  le  rcceut.  Il  y eut 
Vn  grand  nombre  d’indiens  aculez  par 
leftauue,  6c  l’vn  d’eux  s’empeftra  dans 
la  bourbe, prefque  iulquesalatefte,  6c 
• fieantnïoins  il  ne  lailîà  pas  de  fe  défen- 
dre courageufement  contre  Bacchus.  Il 
darda  vn  jauelot  à Æaque  , mais  la  main 
luy  varia  ,6c  toncWpacchus  au  lieu  de 
l’autre  : Ce  coup  ne  fut  pas  auflî  fans 
vengeance, il  ta  frappa  fort  rudement 
de  Ion  Tkyrfe , 6c  J!  il  ne  peuteuiterce 
coup  : car  il  aüoit  les  pieds  empeltrez  de 
l'a  vafe  6c  du  limon.  Vn  autre  s’efchappà 
dans  l’eau,  où  il  combattit  contre  là 
mort.  V n autre  eljtoit  iufques  au  méton, 

CQmmç' 
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comme  s’il  euft  efté  fiche , & fe  mit  à na- 
ger, euitant  le  chocq  des  flots , qui  vou- 
loientl’engloutir:  Vn  autre  iufques  aii 
nombril , vn  autre  iufques  aux  levres,vn 
autre  à qui  on  voyoit  feullèment  les  che- 
ueux!  Vn  Indien  des  plus  courageux 
ayant  veu  ce  grand  carnage,  T vn  tué 
d’ vn  coup  d’halebarde , l’autre  d’vne  pi* 
que, l’autre  d’vne  fléché,  l’autre  du  thyr- 
fe,  monftracedefaftre  à Mars:  La  cho- 
lere,  &la  trifteffeluy  firentdefchirer& 
face,  refpendant  abondance  de  larmes* 
Le  deftdpoir  le  fai^t,  prenant  refolutioii 
d’imiter  le  courage  d’Orontes,qui  fe  tua 
de  fes  propres  armes  * pour  n’eftre  point 
ÿaiqcu.  Il  depofa  (a  cuiraffe,  & tirant 
fonefpeè,ilïe  l’enfonçadarts  le  ventre. 

Reçois  mon  efpee  en  tes  entrailles, 
( ce  dit-il  ) car  ie  crains  que  ce  lafché 
Bacchüs  ayt  l’honneur  de  m’auoir  vain- 
cu : le  veux  mourir  de  ma  main , de  peur 
quemonperene  me  reproche  que  jaye 
eftéfurmonté  auecvn  thyrfe,  &i  qu’vn 
Satyre  efféminé  foit  mon  vaincœur.' 

Il  mourut  conffammcnt  de  fes  pro- 
pres armes,  auec vnerefolution  qui  tef- 
moignoit  la  force  de  fon  courage  î ne 
reffemblan't  pas  à Ajax  j dont  la  mort 

Aa 
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fut  enragêè.-  La  deffaittefut  fi  grande1* 
que  le  fleuue  d’Hydafpe  en  fut  tout 
remply,leur  feruant  de  tombeau,  non 
fans  eftre  blafiné  des  fiens  : 'car  vn  des 
ennemis  qui  eftoit  aux  abois  de  la  mort, 
fit  ces  reproches  à Hydafpe. 

Mon  pere,  pourquoy  receuez-vous 
vos  enfans  dans’vos  flots?  Pourquoy 
auez- vous  permis  qu’ils  ayent  efté  tuez? 
I’ay  pafle  fouuent  par  la  terre  des  Ba- 
âruens:  mais  Araxes  n’a  point  enduré 
vne  telle  boucherie  de  Medes.  Euphrâ- 
tes  n’a  point  receu  les  Perfes.  I’aiyeftéà 
la  guerre  au  mont  Taurus:  maisnyluy, 

. ny  Cydnus  n’ont  point  enfeuely  les  Ci-- 
lices.  Tanais  n’a  point  foüillé  les  mains 
de  fes  peuples  Sauromates:  au  contraire, 
il  s’eft  armé  pour  leur  feruice  , ayant 
vaincu  les  Colechiens  leurs  ennemis. 
Eridan  e A:  plus  heureux  que  vous,  car  il 
a receu  Phaetoç  qui  eftoit  eftranger , £c 
non  point  fes  citoyens:  n’ayant  point 
cnglouty  Galatee , & n’a  point  feruy  de 
tombeau  àj Celte,  délirant  pluftofide 
faire  rouler  innocemment  fes  richefles 
qui  font  dans  fes  fables,  & donner  lu- 
ltre  aux  larmes  des  Heliades,que  d’affi- 
fter  à des  offices  ii  funeftes.  Le  Rhein 
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S’eft  bien  autrefois  armé  contre fes  pro- 
pres enfans  : mais  il  auoit  raifon  de  le 
faire,  car  il  punilfoit  alors  leurs  inceftes. 
Maisvous,fan$auoircompafiion  de  vos 
enfans  propres,  Vous  trauaillcz  à leur 
mort.  Comment  pourrez-vous  vous 
joindre  aux  autres  neuues  en  Teftat  où 
vous  elles , mefme  à la  mer  8c  àThetis, 
touteflant  remply  de  fang  8c  de  cruau- 
té? Gardez  de  polluer  Neptune  de  vos 
corps  :Voltre  eau  corrompue  eft  pire 
que  les  coups  de  Bacchus,  8c  l’vn  me 
tourmente  plus  que  l’autre. 

Il  finit  ce  difcours  auec  la  vie,  tom- 
bant au  fond  de  l’eau  ^ fon  heaume  pa- 
rodiant à demy.  Les  corp^  flottoient,  8c 
les  armes  refifembioient  a des  mats  de 
hauires,  8c  les  boucliers  nageoient  défi- 
fus.  Bacchus  auoit  refolu  de  ne  fe  reti- 
rer point  de  la  charge  qu’il  n’eult  tout 
tue  : mais  il  jugea  qu’il  elloit  à pro- 
pos pour  fon  honneur  de  conferuer 
Thuree,  pour  le  rendre  tefmoin  de 
fa  vi&oire  : Et  de  fai&  il  luy  donna 
la  vie. 

Comme  îünon  euflellé  aduertie  de 
la  perte  des  Indiens,  elle  defeendit  eu 
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terre , & s’arrefta  en  Autolie  : Et  paria  à 
Hydafpe,  luÿ  perfuâdant  de  le  venger 
deBacchus.  Mais  apres  celle  deffaitte* 
il  délibéra  de  palier  le  fleuue  Hydafpe, 
Pour  cet  effect  l’arm ee  fe  procura  di- 
uerfes  inuentions  : les  tfns  prinrent  de* 
barques  de  pefeheurs,  les  autres  de  peti- 
tes nalTclles*  le$  autres  âuec  deux  ais 
joints  enlemble,  les  autres  alfcmBloient 
des  picques&enfaifoientdes  batteaux 
fans  voile  fans  rame:  les  autres paf- 
foient  fur  leurs  boucliers.  LaCaualerie 
* ne  fut  pas  en  peine , car  les  cheuaux  qui 
nàgeoient  donnoient  de  l’aduantage  à 
leurs  Caualiers.Quant  àTinfanterie^ellé 
eutplus  de  peine,  ellant  contrainte  |dc 
s’accommoder  depeaux  debouc  enflees 
de  vent.  Entre  les  autres  le  Dieu  Pan 
palfa  auec  fespieds  ?de  chevrê , fans  bat- 
teàu,  encore  que  la  riüiere  fut  grande- 
ment haute.  Lycus  gouuerna  le  chariot, 
que  fes  cheuaux  marins  conduifoient* 
pallant  aueefon  frere.Scef  me  monta  fur 
vn  taureau,  & ne  fut  pas  beaucoup  em- 
pefehé.  Les  Silènes  riageoient  de  pied* 
& de  mains.  Hydafpe  qui  auoit  def. 
fein  defc  vanger,  dit  à fon  frereÆole, 
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'4’vne  yoixquireflembloit  à vntorreht 
qui  bruit. 

Mon  frère , iufques  à quant  voftre  eau 
fera-t’elle  tranquillç?  le  fuis  d’aduis  que 
vousl’efmouuiezen  defpit  de  Bacchus, 
8c  queno  us  engloutiiîions  fon  infante- 
rie. Iin’eft  pas  feant  à vous,  nyàmoy, 
de  permettre  qu’ils  paflent  ainfi  à leur 
ay/e,  ne  nous  ayans  point Irecognus, 
Obligez-moy  donc , 8c  commandez  aux 
V ents  de  les  troubler , 8c  de  faire  naiftre 
vnetempefte  qui  foiç  capable  de  perdre 
les  Satyres:  que  la  naflelle  des  Silcnes 
perifie,  & que  mes  flots  entrainent  le. 
chariot  de  Bacchus,  le  ne  veux  poifle 
laifler  la  mort  de  mes  enfans  impunies 
joint  auffi  que  c’cfl:  vne  honte  que  ces 
piétons  paifent  à pied  fcc.  Dites- moy 
donc  d’où  vient  que  l’eau  eft  fi  facile,. 
8c  quelle  eft  teinte?  D’où  vient  que  les 
Nayades  entendent  le  hanniflement 
des  chpuaux , 8c  le  cliquetis  des  armesl 
Quoy , eft-ce  qu’il  y a de  la  honte  à 
combattre  contre  des  fleuues,  8c  de  ce 
que  des  femmes  fehazardentfi  libremëc 
en  vn  lieu  où  les  plus  hardis  Indiens 
n’ont  pas  ofé  entreprendre.,  ny  mefmes 
Deriades  auçc  fon  chariot  d’Elephans, 
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!Æole  fléchit  aux  raifons  de  Ton  frere; 
La  tempefte  s’efleua  aufïî-  toft  : il  efmeut 
lavague,&  combatif  le  paflage  de  Bac- 
chus  auecfes  flots.  La  tourmente  reion- 
noit  côme  vne  trompette,  efleuant  l’eau 
contre  les  Satyres.  La  tempefte  fut  fi 
grande,  qu’vne  Çalîaride  attainte  de 
frayeur, laifla  tomber  fes  cymbales,&fè 
mit  à nager , remuant  les  pieds  & les 
mains,  & rompit  de  force  les  liens  de  fes 
foulicrs:&  les  flots  quis’efleuoientiul- 
qüesàfatefteemportoienf  fes  cheueux. 
Vne  Bacchate fut  contrainte  de;  quitter 
fbn  voile,  & fes  peaux  de  Panthères.  Vn 
Satyre  nàgeoit  le  mieux  qu’il  luy  eftoit 
|3oflibLe.  Maron  auoit  peine  à s’efchaper. 
a caufe  dé  fa  vieillefle,  laiflant  aller  fa 
peau  de  bouc  Scfonflageollet  à la  mer- 
cydes  flots,  fa  perruque  luy  flottant 
deflus  les  efpaules.  Le  fleuue  murrnu^- 
roit^ppellant  Bacchus au  combat*.  Le 
vent  eftoit  fi  grand,  qu’il  poufloit  l’eau' 
iufques  aux  nues.  Iamais  Bacchus  ne  fut 
en  telle  peine , iamais’il  n’eut  vne  pareil^ 
le  crainte  en  la  guerre, comme  celle  qu*il 
cuten  ce  paflage.  Iamais  Scamandre  ne 
fit  vn  tel  combar,  qu’Hydafpe  par  fora- 
ge,ôc  parla  tempefte.  Bacchus  irrite  dç 
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cesattaintes,  8c  de  ces  refiftances,  dit 
touteacholere. 

Pourquoy  trouble- tu  le  fils  de  Iupiter? 
Ne  fixais- tu  pas  bien  que  c’eft  luy  qui  te 
donne  la  vie  8c  le  cours?  Si  ie  veux  le  fup. 
~>lier  il  tefeichera.Tues  y (Tu  des  Nuées 
[uemon  pererefoultcncau^ëc  cepen- 
tant  tu  fais  la  guerre  au  fils  de  eeluy 
quiaflemble  les  nuages  pour  ton  ferui- 
ce.  Garde-toy  bien  du  Foudre  de  mon 
pere,depeurque  eeluy  qui  luy  a feruy 
a me  produire , contribue  à ta  perte* 
Garde-toy  que  ie  ne  t’appaife  com- 
me le  fleuue  d’Afope , iulques  à tant 
que  i’accoife  ma  eholere.  V eux-tu , toy 
qui  n’es  qu’eau,  faire  la  guerre  aufeu? 
Tu  ne  fijaurois  feulement  fouftenir  la 
moindre  eftincelie  du  foudre.  Que  fi  tu 
te  glorifie  de  l’extradion  que  tu  tire  de 
la  Nymphe  Afterie,  elle  eftyfluëde  la 
famille  duSoleil:  Et  mon  pereaaurre- 
fois  foudroyé  Phaethon , lors  qu’il  vou- 
lut conduirç  le  chariot  de  Phœbus,  8c 
«déplora  fon  acciden  t,  & s’il  n’a  pas  efté  fi 
liardy’que  de  luy  faire  la  guerre  pour 
cet  afFront qu’il  luy  fit,  n’ayant ''pas  ofé 
. efteindre  le  feu  de  ion  T rifulque  par  ce- 
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luy  de  Ton  flambeau , encore  qu’il  foitlq 

Î>ere  de  la  chaleur.  Si  tu  te  glorifie  de 
’Ocean,confidere  que  LEridan  a efté 
frappé  dû  foudre,  fie  que  ton  ayeul  n’a 
pas  enduré  moins  de  trouble,  ayant 
mefmeveu  bruflerfomfils,  & fipour ce- 
la il  n’a  pa^aid^ la  guerre  au  Ciel,  n’o# 
faut  eftriuer  contre  leTrilulque  dé  Iu- 
piter.  Mais  appaife  tes  flots , en  çonfide- 
tant  la  peine  que  ta  témérité  peut  recc- 
uoir,depeurqueiene  voye  bruflerHy- 
dafpe,aufli  bien  quel’JEridan. 

Ces  menaces  ne  peurent  le  flechir,ny 
l’appaifer,  au  contraire  il  efmeütla  va- 

tueauecplus  grande  violence  : Et  fans 
outeileuft  englouty  toute  l’armee  de 
Bacchus , s’il  ne  l’eufl:  eropefché.]  Com- 
me il  eut  prins  ce  ddTein  de  fe  vângep 
d’Hydafpe,il  cueillepourcet  efFe&la  fe- 
ruledansvn  boccâgevoifin,  &c  y mit  le 
feu  par  le  moyen  des  rayons  dii  Soleil.  A 
l’inftan  t tout  s’em  brafa , les  arbres  fe  re- 
duifirent  en  cendres , la  fuqaee  obfcur- 
cit  L’air,  & la  vapeur  fuligineufe  monta, 
& le  vent  porta  les  éftincelles  de  lieu 
en  autre,  &.  tombèrent  dans  le  profond 
du  fleuue  : Les  poiflons  furent  brufc 
lez,  la  flamme  confomma  l’eau , & la 
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yafe.Cet embrafement  eftonna grande- 
ment les  Nymphes  des  fleuues,  Les  Hy- 
dri^ps  fe  trouuerent  fans eauc,  ôc  les 
Najades  furent  contraints  de  chercher 
vn  autre  ^jour.  L’vne*fè  retira  dans  le 
Gange,  L’autre  dans  l’Inde , l’autre  dans 
le  Choafpe.  Mais  l’Océan  n’eftoit  point 
contentaece  defaftre  , & de  cet  incen- 
die. Il  menafla  Bacchus  d’vne  voixfem- 
blableau  bruit  que  fait  le  cours  rapide* 
d’vn  torrent,  engloutiflànttoutlemon- 
de  par fes  flots.  En  failànt  ces  menafles, 
.Tethys  femme  de  l’Océan  , & mere  de 
T V niuers.Que  ferons  nous  à ceftc  heure 
® uc  Iupiter  s’e{t  courrouce  contre  nous 
éc  contre  nos  enfans.  Saturne  n’a  engen- 
dré qu’ vne  raceHomni  Je,Iupiter  a per- 
du miferablement  Afope&  Ion  fils  Bac- 
chus a bruflé  Hydafpe.  Mais  quant  à 
moy,le  defefpoir  me  confcille  de  refifter 
à fes  foudres  par  mes  flots , d’englou- 
tir le  Soleil,  & d’efteindre  fon  feu.  le  fe- 
ray  dilparoiftre  leseftoillcsduciel , afin 
qu’ilvoyela  Lune  fubmergee  d’vnecon- 
fufion  d’eaue,i’inondcray  le  Pôle  Arti- 
quc,&l’dftoile  du  Chariot , &c  le  Dau- 
phin qui  eftoit  mon  citoyen,  ie  le  rcmet- 
tray  en  fon  premier  eiement , le  retirant 
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delàpourl’enuoyeren  la  terre  des  Cel- 
tes. Te  feray  que  l’Eridan  fera  feu  & eaue 
tout  enfembie.f  ofteray  la  clarté  ai^el, 
Conduifant  les  poiflons  , qui  fondes» 
eftoillcs  en  la  met , &ils  |nage|pnt  apres 
auoir  efté  attachez  au  ciel.  " 

Tethys  tu  dois  enfler  tes  çauès , afin 
que  iefljache  s’il  n?y  a point  de  Taureau 
lurlamer  qui  enleuevne  Nymphe  apres 
Europe, & que  la  Lune  s’eftonne  de  voir 
ma  forme  cornue  femblable  à lafienne. 
le  m’en  iray  au  ciel  pour  cognoiftre  Ce- 
phee  & Boote3,&ie  feray  la  guerre  corn-  . 
me  Neptune, qui  s’arma  autrefois  cotre 
le  cielàl’entour  de  Corinthe.  le  cachet 
ray  la  Chevre  Celefte,  la  nouraçe  de  lu- 
piter  dônantau  verfeur  d’eaue  tant  qu’il 
en  fera  content,  C’eflpourquoy,  ôTe- 
thystmonftre  que  tu  as  du  reflentiment. 
Iupiter  a engendré  vn  baftard  pour  per- 
dre les  fleuues,'&leshpjnrnesinnocens. 
SonThyrfea  tué  les  Indiens , '&  a bruflé 
Hydafpermais  nous  ne  deuons  pas  en- 
durer ces  affronts  fans  reflentiment. 
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Jupiter  appaifa  U cholere  de  Bacchus , & H y 
dafpele  recognoif , luj  rendait  hommage. 
Les  Satyres  paffent  le fleuue.  0»  rapporte  À 
J) eriades  la  drffù&e  de  fon  armée  cjut  cHoit 
en  ansbu  fçade.  Bacchus  traitte  fon  armée 
dans  la  fore  fl t oh  Leucus  entone fur  fon  luth 
les  victoires  de  Iupiter  contre  les  Titans , & 
la  tonte  Hat  ion  de  Minerue  &de  Venus  pour 
les  petits  ouurages , dont  Us  Dieux furent 
iuges . Venus  effconfetlUe  de  trauaillerà  U . 
multiplication  jlufto/l qu  4 la  toile . 

LIVRE  VINGT -qVATRIESME. 

Vpiter  confiderant  le  grand 
trouble  , & le  grand  mal -heur 
$g|  quipouuoit  arriuerde  cet  em- 
brafement  , appaifa  la  colere 
defonfilsj&efteignit  lefeuparvn  gros 
nuage  qui  fe  diuertit  en  eaue , modérant 
lafureurde  l’Océan.  Iunon  quin’auoic 
autre  defleîng  que  de  perdre  Bacchus, 
Pgffoibliflbit.  Cependant  Hydafpe  fe 
remit  en  fon  bon  fens , s’exeufant  enuers 
pacchus  de  fa  promptitude  , & luy  dit 
d’vne  voix  douce  & amiable. 
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Bàcchus , ievous  fupplie  de  pie  par- 
dôner,  ie  vousay  de  l'obligation. le  fçay 
que  tous  les  fleuues  viennent  de  Iupiter? 
voftrepere,  mais  faides  quelque  grâce 
auxeauës  qui  nourriflent  les  fruids. La 
yigne  ne  germe  que  de  leur  abondance: 
i’ay  manqué  à mon  deuoir.  Le  feii  que 
Vous  m’auez  enuoy  é à faid  recognoiftre 
l’extradion  que  vous  tirez  duciel  ,ôtdu  > 
foudre.  Mais  la  iufte  douleur  que  i;a^  ’eu 
de  la  mort  de  mes  enfansrq’a  poufle,8c 
pour  venger  les  Indiens,  i’ay  menafié  les 
ÎDieux.  Quantàmoy  , i’ay  honte  de  pa- 
roiftre  deuant  mon  pere,  8c  de  fouiller 
Neptune  de  mes  eaues  enfanglanteçs. 
C’eft  ce  qui  m’a  donné  fubj  edde  me  re- 
uolter  contre  vous.  Mais  ie  vous  conju-' 
repar  Iupiter,  que  vous  retiriez  le  reu 
d’Hydafpe, autrement  les  Najades  m’a-, 
bandonneront,  8c changèrent 4e  féjourf 
les  vnes  font  défia  dans  les  forefts , comr 
pagnes  des  'Driades , les  autres  fe  fonç  : 
bannies , habitans  le  fleuue  d’Inde , vne 
autre  ^demeure  dans  le  mont  Caucafe, 
vne  autre  fej  ourne  auec  Choafpe  en  des 
riuieres  eftrangeresf  Iamais  ie  n’eufle 
penfé  que  vous  eufiiez  voulu’ perdre  les 
eaues  auec  des  herbes  qui  feruent  à faire 
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éroiftre  voftre  vigne , au  contraire  vous! 
HeurieZ  les  augmenter,  afin  que  les  rai- 
fins  en  receu fient  plus  de  nourriture^ 
Vous  fçauez  quç  les  tyges  caueesdes 
plantes  pe'uuentferuir  à faire  'des  Huiles 
èftan  si  ointes.  Ne  les  bruflez  doncpas, 
car  elles  accompagnent  voftre  liqueur 
aux  banquets  & la  refioüiiïcnt , de  peur 
que  vous  ne  receuiez  du  reproche  de 
Mirierue,  qui  a treuué  l’inüention  des 
flageollets,&  honorez  l’inftrument  de 
Pan, dont  il  fe  fert  pour  faire  entendre  là 
paffionàfa  Syringuc.  ÇefTez  défaire  lai 
guerre  au  cours  de  mes  eaues , par  voftre 
îerule ,Iepuis  grandement  contribuer^ 
l’accroiilement  de  celle  herbe.  le  me  ' 
fouuiÉs  d’auoir  autrefois  feruy  àZagree* 
que  l’on  appelloit  le  premier  Bacchus 
de  voftre  nom  , quant  Iupiter  le  donna 
en  garde  aux  Nymphes.  Mais  vous  qui 
elles  vn  autre  Zagree  , &plusparfai&. 
Faicles-moy  grâce,  pour  l’amour  de  ce- 
luy  dont  vous  elles  ylfu , aySt  fouuenan- 
ce  del’eaue  deLamus,  &:  de  Meonie  vo- 
ftre patrie.Hydafpeeftfrere  de  Paftole* 
que  vous  aymez  tant.  Quoy,  ft  vous  auez 
obligétantdefleuues,  nous  defnierez^ 
vous  quelque  faueur , ne  bruflez- donc 
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'pointrioseaues^  car  voffreperelupitet 
tire  quelquefois  fon  foudre  de  nos  va* 
peurs  qui  l’efleuent  en  l’air.  Appaifez 
voftre  cholere,  puifqueie  vtés  vous  ren- 
dre hommage  auec  toute  forte  d’humi- 
lité. C’eft  l’ordinaire  detédre  les  mains 
à ceux  qui  font  iupplians  en  la  guerre, 
quand  Typhon  fléchit  aux  menafles , & 
à la  cholere  de  Iupiter , il  retira  fon  fou- 
dre; , . r.  . 

Bacchusfelaifla  allerà  lacomtnifera- 
tion  j & efteigmt  fon  feu , par  le  moyerf 
d’vn  vent  glacial  qui  s’efleua.  Hydafpe 
fe remit  en  fon  premier  eftat , remerciât 
Bacchus&  Iupiter.  Mais  comme  Bat- 
chuspafloitlefleuue,  Deriades  quiluy 
auoit  déclaré  la  guerre  ( s’il  vou  loit  vfur- 
per  fon  pays*  &:  y apporter  fes  vignes , 6c 
y apporter  fes  pampres, comme  il  le  me- 
nalïa  par  le  Satyre  qiieBacchus  auoit  en- 
uo*yé  en  Ambaflàde,  ) fe  prépara  à le  fou- 
ilenir , & pour  cet  effect  il  allèmbla  tous 
les  regimens  des  Indiens , & leur  donna 
ordre  de  fe  camper  auprès  du  fleuue, 
pour  empefeher  que  l’arm  ee  ne  paflaft. 
Mais Iupiter  qui void  tout  defeendi t du 
ciel  exprès  pour  aflifterBacchus, amenât 
Auecluy  toutes  les  D citez , qui  ne  luy  fu. 
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rent  aucun  déplaifir.Iupiter  fe  foutienaê 
♦.des  amours  de  la  belle  Ægine,  porta 
Æacqueenlaforme  d’vn  Aigle,&  le  fit 
pafi’er.  Apollon  fit  vne  pareille  faueurà 
l'on  fils  Ariftce  en  mémoire  de  Cyrene- 
Mercure  conferua  Pan  le  fils  de  Penelo- 
pe,&  obligea  Hymenee.  Calliope  porta 
Oeagre  fur  fes  elpaules , V ulca  eut  foin  g; 
defesenfans,les  Cabires,  &les  enlcua 
commevn  feu  qui  prend  air.  Mineme 
obligea  fon  Erecthee,  citoyen  4’ Athè- 
nes. Toutes  les  Nymphes  Hamadrya- 
des  furent  conferuees , & particulière^ 
jment  celles  qui  carefloient  les  Chelnes. 
Apollon  ne  manqua  pas  de  donner  fie- 
cours  à fa  Daphné,  & fa  mere  Latonefo 
monftra  fort  courtoife  eiiuers  les  autre* 
arbres.  Les  filles  du  fleuue  Cydnus  firéç 
courtoifie  aux  Baflarides  aux  Baccha-; 
tes,&  les  deliurerét  du  péril  qu’il  y auoiç 
aupafiàge  : car  elles  fçauoient  la  routa 
de  chemin  que  Iüpiter  leur  perc  auoic 
donné  à Bacchus  pour  la  recompen- 
fe , & pour  le  bien  de  fa  vi&oire  fur  le* 
lndiés,&  que  les  Najadeseftoient défia 
aguerries, cômeTyphô  les  auoit  inftrui- 
te  au  côbat  qu’il  eutcôtre  Iupiter.  L’ar- 
mee  ayat  palfé  ainfi,  Bacchu^ics  deuaça 
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àuec  Tes  Satyres  qui  luy  faifoient  compa- 
gnie. Les  Bacchantes  ne  demeureren^ 
pas  derrière,  lesTelchimes  plus  diligens 
que  les  autres , paflerem  f ur  leurs  che- 
naux fuiuans  Bacchùs  de  prefl.  Il  y en 
àuoit  vne  grande  partie  derrière , qui 
àuoit  de  la  peine  a trouuer  le  chemin. 
Mais  lu  piter  qui  eftoit  en  Aigle , portât 
ion  fils  Æacque  monftroit  le  chemin. 
L’arm ee  pâfla parles  rochers  v&  fe  reti- 
ra la  nuiâ:  dans  les  bois,  où  elle  fit  fa  ten- 
te. Les  Satyres  chaflbiet  aux -b  elle  s fau- 
uesauec  les  Hamadriades.  Les  autres 
Nymphes  s’y  employ oient auffi , quand 
les  Baflarides  trouüoient  de  petitsLion- 
beaux  elles  les.  allaittoieât  auffi  familiè- 
rement, que  s’ils  euflept  efté  des  enfans,’ 
les  plus  hardies  cherchoient  par  curio- 
fîte les  grottes  des  Dragons , les  autres 
Courôient  le  Cerf,  les  autres  montoient 
furdesElephans,  l’vn  bandoit  fonarc,* 
& tiroit  à vn  orme,  vri  autre  à vn  oliuier, 
vn  autre  à vn  pin,  où  les  fléchés  faifoient 
vn  grand  bruit.  , 

V oyla  Comment  l’armec  folaftroit  dâs 
îesforefts  : mais  cependantThureear- 
riüa  à la  Cour  de  Driades , & luy  racon- 
ta le  défaire  qui  eftoit  arriué  à fon  ar- 
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hiee,  à peine  pût-il  parler',  tant  la  dou- 
leur luy  prefloit  le  cœur. 

Deriades,ce  dit-il,  Roy  des  Indes, 
nous  auonseftéen  ambafiadedanslafo- 
reft  comme  vous  nous  auez  commande, 
&nous  yauonscampévoffcrearmee,en. 
attendat  cjue  Bacchus  paflaft.Mais  nous 
auonsefte  trompez  en  noftre  defieing, 
il  ne  s*eft  pas  engagé  das  les  bois , & s’eli 
toullours  donné  la  liberté  de  la  campa- 
gne,nous  côtraignant  de  fortir.La  char- 
gea  eftégrande,  les  trompettes  raifon- 
nerent  fi  hautement,  cjue  1 on  e ntendoit 
le  fon  à deux  lieues  a la  ronde  , leurs 
peaux  8c  leurs  cymbales  retentirent  là 
' dedans , failànt  vn  grand  nombre d’E- 
cho.Les  chefnes  fembloient  parler,  8c 
' les aduertir , & les  Najades  tefmoigne- 

rentpar  leurs  larmes  la  pafiion  qu’elles 
auoientpour  eux.  Comme  on  elt  venu 
aux  maiiffc,  nos  gens  couards  ,8c  lafehes 
de  courages , n’ont  point  eu  de  defenlé, 
& n’ont  voulu  rendre  le  combat’,  8c  ce 
Dieu  que  l’on  appelle  Bacchus, les  tuoit 
comme  des  moufehes  auec  fonThyrfe. 
fes pampres, 8c  Tes  Cueilles.  Ce  qui  elt 
bien  eftrange , il  a faid  vne  telle  deftru- 
étion  ÔC  carnage  en  voftre  armee , que 
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les  plus  vaillans  ont  efté  tuez  , &les  au- 
tres fe  font  perdus  volontairement  dans 
l’Hydafpe.  Qaantàmoy  ^ iefuis  d’aduis 
ffoubslebonconfeilde  voftreMajefté)  * 
que  nous  fçachions  des  Sages  Brachma- 
nes , fi  c’eft  vn  Dieu, ou  vn  homme , afin 
que  vous  licentiez  toutes  vos  compa- 
gnies , & que  vous  ne  les  perdiez  pas, 
comme  vous auezfaid  les  autres,  dans 
l’ambufcadc  de  la  nuid.  Le  Soleil  eft 
couché,ôt  les  cftoiles  commencera  pa- 
roiftre.  Si  vous  rcfoluez  de  donner  la  ba- 
taille , pour  le  morngs  attendez  à de- 
main. ■ 

Deriadesreceutees  raifons  , non  pas 
qu’il  s’eftimafl  trop  foible,  ou  qu’il  flé- 
chit , mais  pource  que  la  nuid  luy  eftoic 
fufpede.il  ne  luy  feruit  de  rien  d’auoir 
campé  fonarmee  auprès  du  fleuue.  La 
mauuaifc fortune  luy  donna  desattain- 
tesd’vnecolere  furieufc,  ilm^nta  def- 
fusvnElephant , & tous  les  Indiens  le 
fuiuirentfuians  dans  la  ville, apres  qu’ils 
eurent  les  nouuelles  de  la  perte  de 
leurs  gens.  Le  bruit  de  ce  defaftre  cou- 
rutpar  tout , le  dueil fut vniuerfel , tou- 
tes les  femmes  pleuroient , defehirans 
leurs  veftements,  le  fang  couloir  de  leur 
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feirt.  Vn  bon  vieillard  couppa  fes  che- 
ueux  de  triftefle,  ayant  perdu  quatre  en- 
fansenvnebellô  adoleffcence,  quipro- 
mettoient  quelque  ehofe  de  grande 
Æacque  les  ayant  tué.  Les  femmes  n’a- 
uoient  pas  moihs  de  dueii»,  l’vne  pieu4 
roitfonfrere&fonpere , l’autre  déplo- 
roit  fon  efpoux  , comme  Laodomie 
regretta  la  mort  deProtefilas*  en  mou- 
rant entre  les  bras  de  fon  mary  , donc 
l’ombreluy  apparut,  par  le  m oyen  de  la 
faueur  des  Dieux.  Vne  Indienne  qui 
eftoitprefte  d’accoucher  fut  en  grande 
triftefle  entendant  les  nouuelles  de 
la  mort  de  fon  mary,  elle  s’enallaau 
fleuue,&  fit  entendre  fes  plaintes  & fes 
regrets  â fes  flots. 

le  ne  boirray  plus  du  fleuue  Hydafpe, 
puis  qu’il  a contribué  à mon  mal 'heur, 
ie  ne  paflTeray  plusfon  courant,&ne  tou- 
cheray  pomt?miferable  que  iefuis,  l’eau 
qui  recelle  celuy  que  ie  regrette»  Non 
certainement, n’y  toy,6  Hydafpe,ny  cc- 
luy  que  tu  fais  voguer  en  tes  flots.  le  ne 
ioüirayiamais  de  celuy  qui  efticy  enfe- 
uelv.Quieft-cequi  me  voudra  receuoir 
en  l’eftat  ou  ie  fuis  ? Dittes-moy  Nym-' 
pheSjOÙeft  mô  mari,afin  queie  l’ébrallè- 
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&quelefleüue  m’engloutifle  aulïïbieri 
queluy.  A la  mienne  volonté  queie  me 
fulTedeliuréedecequim’empefche,  & 
queie  reuflfcefleuéj carie  fuis  à terme; 
Mais  quand  ieferoii  accouchée,  & que 
mon  fils  voulut  chercher  fbn  pere  , en 
criant,  pappa,on  le  luy  monflreroit. 

Les  eauës  fourdes  d’Hydafpe  n’enten.» 
tendirent  point  ces  trilles  voix.  Vn  au- 
tre Indienne  déploroit  laftiort  de celuy 
qui  luy  auoit  promis  lafoy  de  mariage, 
éc  auoit  beaucoup  de  regret  de  ce  que  la 
mauuaife fortune  enuieufe  defonbieri 
l’empcfchoit  de  joüir  de  Tes  embrafïe- 
mens  dans  la  couche  nuptiale.  ■' 

Comme  toute  la  ville  elloit  eti  pleurs 
&en  dueil , Bacchus  voulut  traitterfes 
Satyres  dans  la  forefl,  & pour  cet  effeéfc 
il  commanda  que  l’on  euaft  grade  quan- 
tité de  baufs, de  vaches  , & de  brebis. 
Apres  que  toutes  cesviandes  furent  bieil 
aftaifonnees  , ils  fe  mirent  tous  à table 
auec Bacchus  , êCibeureüt tant,  qu’ils 
vuiderent  tousles  pots.  Le  vin  leür  don- 
na dans  la  telle  & les  relioüit.  Leucas  - 
qui  elloit  de  l’elbat , comfneça  de  chan- 
ter la  guerre  des  Titans  contre  Iupitef, 
&aulii  fa  victoire,  comment  il  lcsabif- 
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puaux  enfers  auec  fon  foudre*  L’Ape- 
the  Cyprien  eftoit  affis auprès  de  ce  Mu* 
fteien,  il  luy  donna  vn  morceau  de  vian^ 
deentrc-lardé  , & le  pria  de  chanter  la 
fabledeMinerue,6da  conteftation  de 
Venusauecelleàtiftre  de  la  toile:  mais 
il  ht  difficulté  d’entonner  ce  fubjed, 
pource  qu’elle  receut  autrefois  vn  grand 
affront  en  la  prefence  de  tous  les  Dieux, 
comme  elle  entreprit  de  frire  les  ouura-’ 
ges  de  Mineruç  / ayant  oublié  le  foing 
pe  l’ Am our , au  grand  preiudice  de  tout 
l’Vniuers , neantmoins  il  l’entonna  par 
importunité  fur  fon  luth. 

Venus  voulut  vn  iour  contrefaire  la 
toile  de  Minerue,encore  qu’elle  n’y  euft 
aucune  adreffe , le  fil  dont  elle  le  feruoic 
eftoit  gros  & mal  tiffu  , ainfi  queceluy 
dont  on  fe  fert  aux  cordages  des  vail- 
feaux  ,quVn  cordier  auroit  filéàlongs 
traids.  Elle  paffoit  les  iours  & les  nui&s 
à ce  deffeing,  & fe  plaifoit  à vn  labeur 
iquineluy  eftoit  pas  ordinaire  , s’effor- 
çeant  de  faire  vne  camifole  : mais  fon 
ouurage  eftoit  fi  mal  ourdy  , que  le  fil  fe 
rompoit , outre  les  autres  defauts  que 
Minerue  pouupit  mieux  remarquer.  Le 
Soleil,  ôC  la  Luaefurcnt  tcfmoingsocii* 
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laires  de  celte  belle  entreprile.  Lesfêr-- 
uantes  de  Venus  luy  aydoient , Pafithee 
tournoit  le  fufeau.  , Suade  manioit  la  ' 
laine&l  ladeiudoit , & Aglaïa  iadiftri- 
buoit,  la  baillant  à Venus.  Cependant 
qu’elle-s’amuloitàces  ouurages  elle  né- 
gligea les  pratiques  de  l’amour  , & le 
monde  Vniuerlel  en  receut  de  l’incom- 
modité en  l’ordre  de  les  générations. 
Harmonie  fe  pleignit,  de  ce  que  les  ma-, 
riages  eftoient  inutiles  &fansfrui<3:.Cu- 
piaon  delbandafon  arc , &:  ne  defcôcha 
plus  de  fléchés  âmoureufes,  alors  il  n’y 
eutplus  de  refioüi fiance  &.denopces, 
on  ne  cria  plus  Hymen  Hywenee  ; mais  le 
inonde  commençoit  à diminuer,  &.  à fi- 
nir. Mineruefceut  que  Venus  auoit  en- 
trepris de  contrefaire  fa  toile  , dont  el- 
le fut  fafchee:  mais  quand  elle  veit-les. 
defauts  de  fon  labeur^  l'imperfection* 
elle  annoncea aux  Dieux  , & fit  çesrex 
proches  à Iupiter- 

Iupiter,  vous  m ’aue*  autrefois  donné 
cetauantageque  de  bien  trauailleri  la 
toille  , mais  maintenant  ie  ne.fçaurois 
plus  m’en  glorifier , car  voftre  fille  Ve- 
nus a celle  vanité,que  de  me  vouloir  lur- 

pafler.  Ce  n’elt  point  Iunon , iâfceiir, 

* » 
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la  femme  de  lupiterqui  m’enuie’lhon- 
neurdcma  condition  : mais  c’eft  celle 
qui  commande  à l’Amour  &qui  eft  ef- 
féminée , & molle  de  courage.  Quand 
eft'Ce  que  Venus  à combattu  pour  le 
ciel?  Combien  deTitansa-t’elle  renuer- 
fé  auecfa  ceinture  qui  a tant  de  vertu? 
N’eft-ce  point  qu’elle  me  heurte  apres 
tant  devidoires  qu’elle  a remporté  en 
tant  de  guerres.  Dittes-moy  Diane  04 
vous  auez  veu  Minerue  dans  vosforefts 
àlachalïedesbeftes?  &quiefLcequiin- 
uoquelunon, quand  les  femmesfont  en 
trauail  d’enfant.  Les  Dieux  ayans  efte 
aduertisdece  defleing , s’aflemblerenc 

Îiourveoir  la  toile  de  Venus,  quand  ils 
'eurent  confideree , ils  furent  eftonnez 
de  voir fes  defauts,  Mercure  luy  dit  en 
riant, 

O Venus,  vous  prenez  plaifir  àtra* 
uaillcr  à la  toile, & vous  Minerne,laifl'ez 
’ vos  exercices  vils , &:  que  V enu$ fe  melle 
de  branfler  voftre  picque , & de  manier 
voftre  Ægide.  le  fçay  bien  pourquoy 
vous  faides  cet  ouurage  , belle  Venus: 
Mars  vous  a prié  de  luy  faire  vnecami- 
fole  pour  coucher  auec  vop$  ; Faittes- 
iuy  donc , mais  ne  luy  baillez  point  de 
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boucliertcar  quel  befoin V enus  en'peut- 
elle  auoir.  Reprefentez-y  le  Soleil  qui 
defcouurevos  amours , adjouftez-y,‘fi 
vous  voulez  les  liens,  6c  les  encraues  que 
Vulcan  vous  prépara.  Et  toy  Cupidon, 
manie  les  fufeaux  aulîi  bien  que  Tare , 6c 
ourdisàtamerevne  piece  de  toile, afin 
que  ie  te  voye  autant  propre  à tiftre,qu’à 
voler  , 6c  que  tu  tire  du  fil  en  lieu  de 
fléchés.  Fais  Mars  de  fil  d’or,  6c  le  repre- 
fente  comme  s’il  portoit  vne  aiguille  au 
lieu  d’vn  bouclier.  Mais , ô V enus  « ie 
vous  confeillë  de  quitter  vos  ouuragés, 
&de  prendre  le  foingde  l’Amour.  Le 
monde  commence  à finir , cependant 
que  vous  employez  vôftre  temps  à ce  la- 
beurinutil. 

Com  me  il  eult  acheué,tous  les  dieux 
fe  prindrent  à rire.  V enus  quitta  fa  toi- 
le, 6c  céda  l’honneur  à Minerue,  elle  s’en 
alla  a Cypre,  où  elle  trauailla  à la  multi- 
plication, pourrcpeupler  le  mondç, 

; Leucasentonnoit  celte  chanfon’  de 
Minerue,  6c  dcVenus.  Mais  apres  que 
les  Satyres  euret  bien  beu,lefommeil  les 
laifit.  L’vn  fejetta  fur  la  nappe  d’vn  cerf, 
yn  autre  Fur  des  fueillards, vn  autre  fur 
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la  terre,  vn  autre  fur  des  peaux  de  mou- 
tons. Vne  grande  partie  d’entr’eux  ref, 
poit  aux  combats,  penfans  eftrc  aux 
prinfes  auccles  ennemis.  L?vn  fongeoit 
qu’il  tuoit  vn  Indien,vn  autre  qu?il  le  te- 
noit par  la  telle,  Ôdedejfchiroit:  vn  au- 
tre, qu’il  auoit  efpouuantc  les  Elephans 
deDeriades,  Cependant  qu’ils  erfoient 
tous  en  ce  profond  fommeil,les  Panthè- 
res, les  Lyons,  & les  chiens  de  Bacchus 
faifoient  bonne  garde  , altematiuc- 
ment  fans  dormir , 8c  veilloient  de  peur 
que l’armee  des  Indiens  ne  lesfurprift, 
comme  le  temps  le  permettoit,  à caufc 
que  la  Lune  eltoit  en  fon  plein ’&  que 
l'es  Eftoilles  paroiffoient  au  Ciel  fans 
puage. 
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Le  Porte  inuoque  fa  Mufi>  & h fi* 
cours  d'Homere,  Il  fai  fl  vne  com- 
parai fin  desjhatagemes  de  Per  fie  y 
& d Hercules,  auec  ceux  de  Bac - 
chus,  finis  donne  a Bacchus  des  efi 
perances  de  U 'vifloire  de  U fart  de 
v Rhee  , luy  fai  fl  prefint  d'nm 

bouclier y ou urage  excellent  de  V «/- 
can. 


LIVRE  VINGT-CINQVIESME, 

MvsE,infpiremoyencofel’e£- 
- ÛHËit  prit^]a  fureur  Poétique,  pour 

aeferirejes  guerres  de  Bacchus: 
car  elles  neïont  pas  finies,  il  les 
a continuées  dans  l’Orient  par  l’elpa-r 
ce  de  fept  ans  : Les  oyfeaux  finiftres 
croüacent  encorè  fous  les  arbres , com- 
me s’ils  vouloient  prognoftiquer  en- 
core les  troubles  que  Bacchus  doit  fai- 
re dans  les  Indes.  le  ne  veux  pas  dé- 
duire ce  qui  s’eft  pafle  dans  les  fix  pre^ 
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raieres  années:  le  me  contcnterav  de 
prendre  la  derniere,  en  imitant  Ho- 
mère en  fon  Illiade.  I’y  adjoufteray 
quelques  antiquitez  de  la  ville  deThe*. 
bcs , quelques  autres  belles  hiftoU 
res:  Car  la  fureur  Bacchicque  qui  Fa 
autrefois  pofledee  en  certaines aduen- 
rures,&à  l’accident  arriuéau  pauurç 
Pentheem’y  contraint: Et  mefme  Cy- 
theron,  qui  en  porte  encore  des  tri- 
ftes  marques , m’oblige  à m’en  reflou- 
uenir, 

pittçs-moy  , ô Mufes  , qui  eft  ce- 
luy  qui  fléchira  les  rochers  infenfibles, 
comme  Amphion , & qui  les  forcerade 
fqiurela  Muficque?  Mais  iefçay  bien, 
d’où  vient  l’harmonie  qui  faict  refont 
ner  les  Histoires  de  Thebes.  Elle  fort 
de  la  MufedePindare.  Maisdefcriuons 
la  guerre  des  Indes , & monftrons. 
qu’il  n’y  en  a point  cy-deuant  eu  vne- 
plus  grandc&  plus fanglante  dansl’O- 
rient:  Et  par  apres  vne  mieux  conduitte, 
& aucc  plus  grande  prudence.  En  re-; 
marquant  qu’il  n’eft  point  venu  vneli: 
grofle  armee  à Troye.  le  raeonteray  doc 
les  ftratagemes.de  Bacchus*  le  côparant 
aux  plus  genereux  qui  ayent  iamais  eftc, 
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rapportant  tout  ce  que  les  enfans  de 
Iupiter  ont  faiéfc  de  grand,  afin  queiç 
voye  fi  aucun  d’eux  a produid  des 
proüefies  pareilles  à celles  de  Bacchus. 
L’on  dit  quePerfee  vola  en  l’air , fi  cela 
eftvray,qu’à-t’ilfai&  de  plus?  Ilacoup- 
pé  la  telle  de  Meduie  : mais  ce  n’eft 
qu’  vn  côbat  imparfait, & qui  n’eft  point 
coparable  auec  les  ftratagemes  de  Bac- 
ckus:car  Perfee  n’apoint  paru  en  la  tefte 
d’vne  armee  , ny  lur  terre,  nv  fur  mer. 
Mars  ne  luyapoint  Iiuré  d’aflauts.NeT 
ree  n’a  point  efté  enfanglantee  de  ( à 
guerre,  & ne  s’eft  point  fauué  à nage  de 
la  mort.  Il  a dompté  Gorgone,  eftanc 
^affiftédelapicque  de  Minerue,  desaif- 
les  de  Mercure,  du  bouclier  de  Medu- 
fe,&du  fecours  de  Iupiter  fon4)ere:Mai^ 
il  n’a  point  fouftenu  l’efïbrt  d’Euryale 
braue  Capitaine,  & n’a  point  entendu  le 
Ion  delà  trompette  , fubjugant toute  la 
Lybie,  & n’a  point  mis  en  defroutte  fes 
ennemis,  nybruflé,  ou  pillé  des  villes 
gaignees  au  prix  de  fon  fang,&  par  fa  ge^ 
nerofité  : Mais  Bacchus  a defïàiéf  fes  en- 
nemis,tant  fur  terre  que  fur  lamer,arro- 
fimt  la  terre  de  leur  fang , & en  a enfan- 
glantéles  fleuues  ôdes  Nercides , ayant 
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fubjugué  les  nations  barbares , & les  In- 
diens qui  eftoient  en  grand  nombre, dot 
la  plus  grande  partie  a efté  tuee , & l’au- 
tre noyee.  Et  n ie  ne  veux  pas  rapporter 
ce  qu’il  fit  au  fleuue  Hydafpe,&  comme 
il  le  brufla  entièrement.  Si  vous  me  de- 
mandez ce  qu’a  faid  Perfee,  îevous  di- 
rayqu’ila  changé  le  môftre  de  la  mer  cil 
pierre, auec  la  tefl:e  de  Gorgone:  Qira- 
t’il  faid  de  plus  ? S’il  a metamorphofé 
î* ollux  en  vne  autre  forme, & s'il  l’a  châ- 
eé  en  pierre,  le  labeur  de  Bacchus  eft 
bien  plus  grand:  car  il  a vaincu  les  Indes, 
non  pas  auec  la  Gorgone  : non  pasvne 
befte:  ny  Pollux,  mais  il  a reduid  les 
Gcans  quiportoient  desferpensaulieu 
de  cheueux,  quand  il  renuerfa  Porphy- 
rion , Encelade,  & Alcyonee  auec  fon 
Thyrfe.  Scs  armes  de  lierre  & de  pampre 
ont  donné  fecours  aux  Dieux,  quand  les 
fils  de  la  terre  entreprirét  de  combattre 
le  Ciel , & firent  plus  d’effed  que  le  fou- 
dre. Confidcrons  donc  les  proiielTes  & 
les  vidoires  du  Leuant, le  Soleil  qui  les  a 
veuës  les  a admirées:  & la  Lune  qui  a re- 
cogneulesftratagemes  de  Perfee  n’en  a 
pas  faidd’eftat.  Autant  que  Phaëtona 
acquis  d’honneur  & de  prerogatiuepar- 
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deiïiisMars,  autant  Bacchus  en  a rem- 
porte fur  Perfee.  Illesatousdeuxcom- 
battus , quand  les  Mycenides  voulurent 
luy  refifter  auec  leurs  picqucs*  & dei 
lors  ils  furent  contraints  dé  luy  ceder: 
Quand  à moy  ic  ne  puis  admirer,  ny 
lotier  l’entreprife  de.Perfee  * quand  il 
tua  lapauure  Ariadné,  qui  ne  refpiroic 
que  l’amour  i &.les  ca#reiïes  de  Venus; 
Que  s’il  fe  vante  d’eftre  fils  deiupitcr, 
fa  mere  Danaé  n’a  pas  eul’aduaritage 
d’eftre  rauie  au  Ciel,  comme  Semele 
qui  y eft  à la  table  des  Dieux  immor- 
tels, auec  fon  fils  Bacchus.  Danaé  n’at 
point  eu  ceftefaueur:  mais  elle  receut 
lupirerfouslafabulcüfe  apparence  d’v- 
ne  pluy  e d’or.Ie  fcay  bien  qu’  A ndrome- 
de  efclatte  ed  ce  fejour  azuré:  mais 
croyez  moy  qu’ellen’cft  pas  à fon  con- 
tentement, elle  eft  plus  miferableque 
l’on  nej)enfe , Se  faid  fouuent  ces  re- 
proches à Perfee. 

Quelle  faueur  m’as-tu  faid  ( luy  dit- 
elle)  de  m’auoir  portée  au  Ciel  ? Tu 
m’as  donné  vn  beau  gage  de  ton  amour. 
I’ay  changé  de  lieu,  6e  non  pas  de  for- 
tune: La  Balaine  celefteme  tourmedtcf 
encore  icy,  r’ay  vn  figne  en  oppofL 
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tion , qui  ne  me  fai&  pas  moins  de 
peur  que  le  monftre  de  la  mer,  eftanc 
garrottée  & attachée  entre  les  eftoiles 
fixes , & fi  ta  faux  ne  me  fert  de  rien,  St 
les  yeux deMedufcnemepreftentpoint 
fecours.  Ce  figne  horrible  me  trou- 
ble, Sdl  tun’as  paslecourage  démon- 
ter icy  pour  me  defendre.  Ma  mere 
Caffiopee  qui  déploré  mdn  malheur, fe 
fafche  contre  moy , de  ce  qu’elle  en* 
tre  dans  la  mer,  craignant  la  jaloufie 
que  les  Nereydes  ont  de  leur  beauté, 
eftimant  le  fejour  de  l’Ourfe  tres-heu* 
reux,de  ce  qu’elle  n’apprehende  point 
les  eaux  de  l'Océan.  Cephee,mon  pe- 
re,  qui  a le  reflentiment  de  mon  ami- 
dion,  me  plaint,  voyant  la  peine  que 
la  pauure  Sc  delolce  Andromède  en- 
dure de  Ce  cruel  monftre  qui  eft  au 
Ciel. 

Cefte  Nymphe  luyfaid  ces  repro- 
ches, St  fi  il  ne  fe  met  point  en  de- 
uoir  de  l’aflifter.  Si  Perfee  fe  glorifie 
des  Eftoilles  qui  accompagnent  Andro- 
mède, confiderez  Ophiufque,  & la  cou* 
ronne  d’Ariadné,  qui  fe  leue  auecla 
Lune. 

I’ay  entendu  l’aduantage  Sde  fecours 
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que  Venus  donna  àMinos,  en  l’entté- 
prife  d°  vne  gucrre.Cefte  Deefle  print  vri 
heaume  pour  sô  feruice,&  Suade  s’arma 
d’vnebônepicque,&Vcnusparutcôme 
vnecourageuic  Minerue,  alliftanc  Mi- 
nos.  Les  petits  Cupidons  decochoienÊ 
leurs  deches,  & l’Amour  âflîegeoit  les 
villes.  Mais  comme  Mars  eut  apperceü 
Venus  au  combat,  afliftce  de  fesCupL 
dons  aidez,  il  luy  donna  la  vidoire,&.li- 
ura  les  villes.  Tellement  que  Minos  les 
reduidt,non  par  la  violence  & par  les  ar- 
mes, mais  par  l’amour.  Ge  n’efl:  pas  elle 
qui  a fubjugué  les  Indiens.  V enus  ne  s’eft 

Îiasarmeeauec  Bacchus.  Cen’eft  pas  el- 
e qui  a vaincu  par  fa  beauté:  Ce  n’efl:  pas 
vne  Ny  mphe&  ia  trahifon  qui  l’ont  ren* 
du  vi&orieux,  mais  la  vertu  ôcle  coura- 
ge. Si  vous  honorez  la  mémoire  d’Inar- 
che,  ie  rapporteray  tous  les  labeurs 
d’Herculerle  fçay  qu’il  a fuffocquévn 
Lyon  indomptable,  & qu’il  l’a  tetrafle 
fans  armes:  qu'il  a dompté  Cyrenedans 
la  forefl:  : mais  vne  dlle  a faid  cela  en  fa 
jeunefTe:MefmeBacchus  tira  delà  forefl: 
en fonadolefcencevn  Lyon,  l’amena 
à Rhee  fa  mere , le  contraignant , par  les 
garrots &les  liens  dont  ilieferra,  de  le 
, fuiure. 
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fuiure,  qui  plus  eft  : il  gouuerne  Ton  cha% 
**iot  qui  eft  tiré  par  des  Panthères  , 6c 
par  des  Tigres,  les  plus  cruelles  belles, 
l'on  dit  qu’Hercule  tua  fn  furieux  San- 
glier dans  les  montagnes  d’Arcadie: 
mais  ces  animaux  ferudïent  de  ioüets,  ôc 
de  pafte-temps  à Bacchus,  qu’eft-ce  que 
Herculeà  tant  fait.  Il  à tué  l’Hydre  à 
fepttefteaux  marais  de  Lerne:mais  îe 
defirerois  qu’il  eut  entreprins  ce  labeur 
tout  feul,&  qu’il  n’eut  pas  appelle  Ioa. 
lusàfonfecoursi  Ils  ont  tué  vnmonftre 
hideux  fcen’eft  pas  merueille  que  deux 
hommes  ayent  combattu  vnc  befte: 
mais  Bacchus  à terrafte  tout  feul  les 
Geans  qui  portét  fur  leurs  efpaulesgrad 
.aibre  d’Hydre  6c  deSerpenspires  que 
celuy  d’Hercule.  O Ioalusfoisluy  fauo-* 
rablevn  autrefois  en  vne  pareille  occa- 
sion, tu  as  tué  l’Hydre  , 6c  Hercule  à 
remporté  l’honneur dfe la vidoire, Bac- 
chus a eu  des  monftres  à combattre  plus 
horribles  que  ceux  de  Lerne6c  de  Ne-  . 
mees.il  y a eu  beaucoup  de  couronnesôc 
des  Lauriers,  6c  aulîi  de  cruelles  guerres 
contre  fes  ennemis  depuis  que  Ion  Pe- 
re  Iupitêrla  produit  au  monde  delà 
cuilïe*Iç  neveux  pas  mettre  en  ligne  de 
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compte  ce  qu’il  fit  à la  biche ^aux  eoi> 
nés  d’or.  C’eft  faire  tort  à Hercules  ds 
l’appeller  dompteur  de  ces  beftçs.  La 
ehalfe  des  Cetts  & des  Sangliers  n’eft; 
qu’vn  petit  jouet  àBacchus.  Quant  au 
Taureau  qu’il  dbmpta  auec  fa  mafïuë, 
•ce  n’eft  pas  vne  grande  execution  : Sou- 
uentefois  vne  femme  a rangé  ces  ani- 
maux furieux  : Vne  Bacchante  en  a 


conduit  vne  trouppe,&  lesaprins  par 
les  cornes,  6c  fouuentefois  elle  leur  a 
refifté , ôc  les  a laftez  , encore  qu’ils 
foient  capables  de  luitter  allée  des 
Lyons.  S’il  a vaincu  Gerion  à trois  te- 
lles, Baccus  a terrafle  Alpus  fils  de  la 
terre  qui  en  auoitcent,&  qui  faifoitla 
guerre  aux  Dieux  , dont  la  grandeur 
* eftoit  fi  prodigieufe , qu’il  touchoit  au 
Soleil  6c  à la  Lune,  meftrifant  à fa  vo- 
lonté la  Deelle  Aftree.  Voila  tous  les 
çombats  6c  les  ^roiiefïes  d’Hcrcules, 
que  Iupiter  a engendré  auec  Alcmene 
. couchant  auec  elle  trois  nuids.  Lesvi- 
doires  de  Bacchus  ne  font  que  genereu- 
fes:Vn Géant,  &vn  vaillant  Capitaine 
des  Indes,  font  des  efchantillons  defes 
triomphes,  non  pas  vn  Cerf,ny  vn  bœuf, 
jny  vne  truye  , ny  vn  taureau , *ou  vn 
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byfeau,ou  vnfanglier,ou  le  cheual  qui 
mangeoit  les  hommes:  mais  c’cft  De-  • 
riades^  &le  braueOronte,  qui  nepeuc  . 
eftre  vaincu  que  de  Tes  propres  armes; 

C’eft  pourquoy  Homere  fils  deMe- 
lee,  ia  trompette  des  loüanges  d’AchiU 
ies,lois-moy  fauorable  en  vnfujet  lire-  • 
leué.T on  Illiade paroiffc  comme  l’ Aurd- 
re.  Ielierapporteray  point,  par  refped, 
la  guerre  des  Grecs  èc  desTroyens:car 
ie  ne  veux  pas  comparer  Bacchus  auec 
Achilles,  ny  Hedor  auec  Deriades. 
Aufii  n’appartenoit-il  qu’à  ta  Mufe  à 
chanter  les  ftratagemes  de  cesgenereux 
hommes,  & melme  ceux  de  Bacchus, 
fi  tu  en  ghfies  voulu  prendre  la  peine, 
le  penl^fitn  que  tu  eufles  lamé  aux 
autres  Poëtes  les  guerres  du  vaillant 
Achilles  , fi  Thetis  n’euft  follicité  ta 
Mufe  pour  l’honneur  de  Ton  fils.  Mais 
puifquei’ay  entrepris  de  reprelenter  au 
naïf  lés  hauts  faids  de  Bacchus,  infpi- 
re-moy  la  chaleur  de  ton  efprit,&:  les 
mouuemehs  extraordinaires  de  la  fu- 
reur qui  enrichit  tes  ouurages  outre  les 
forcés  humaines.  Etvous,ô  Deefïefa- 
uotable , portéz-moy  dans  le  milieu 
des  Indiens  , dans  la  meflee,  & que  i’aye 
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vne  bonne  picque , de  le  bouclier  d’Ho- 
• mere , afin  que  ie  combatte  Morrhee  de 
Deriades.  Que  i’auray  de  contente- 
ment d’entendre  le  Ton  des  cymba- 
les de  des  trompettes  de  Bacchus  de 
d’Homere,  ayant  tué  le  relie  des  In- 
diens* 

’ Comme  Bacchus  efloit  dans  la  fo~ 

% rell,en  attendant  le  temps  de  joindre  les 
armeesdeDeriades:Hydafperegrettoit 
la  mort  de  fes  enfan  s,  & la  ville  deplo- 
roit  l’accident  funelle  arriué  à fes  ci- 
toyens. Toutes  les  ruësrefonnoientde 
pleurs  de  de  regrets.  Deriades  ayant  en- 
tendu que  le  fleuueauoitefté  changé  en 
vin,  s’ellonna  de  celle  merue^,&eut 
honte  en  luy-mefme  de  refifter  à celuy 
quiauoit  le  pouuoir  de  faire  ces  meta- 
morphofes.  Ce  bon  vieillard  print  de  ce4 
lie  liqueur,  eh  beut,  de  en  fut  tout  ref- 
joüy, oubliant  fes  ennuys.  Il  en  remplit 
des  peaux,  de  dreflajvn  autel  à Iupiter  de 
a Bacchus,  confiderant  leur  grandeur 
&leurpuirfance.  Ayant  aduife  fur  leri- 
uage  des  chiens  yures,  qui  auoient  trop 
beu,  il  vint  en  la  ville,  & dit  à Deriades  ^ 
que  le  fleuue  auoit  efté  changé  en  vin.La 
framboife  de  l’odeur  de  celle  liqueur  s’e- 
Iloient  efpandwvs  par  toute  la  yillj&l’air 
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Jes  cômfinicquoit  par  les  rues , progno- 
fliquant  aux  Indiens  les  victoires  que 
Bacchus  remporteroit  fur  eux.  Ce  pro- 
digeles  eftonna  de  telle  forte,  qu’ils  fe 
minrent  en  garnifon  dans  les  tours,  fai- 
• fans  bonne  garde  ,fortifians  les  murail- 
les de  la  ville  de  bouleuars,fit  de  baftiôs. 
Mais  Bacchus  eftoit  dans  les  monta- 
gnes en  oifiueté,  auec  vn  grand  regrec 
de  ce  que  Iunon  retardoit  fes  conque- 
fles,  différant  la  guerre.  Comme  il  veid 
que  fes  Lyonsauoient*efté  inutilsdans 
les  efcuries,parl’efpace  de  dix  mois.  II 
perdit  Tefperance  de  iamais  executer  les 
grands  delleins  qu’il  auoit.  Attis(qui  au- 
trefois s’eftoit  chaftré  pour  conferuer  fa 
virginité)  vint  parlaScythie,  de  la  parc 
de  Rhee.,  auec  ion  chariot  tiré  par  des 
' Lyons,pour  consoler  Bacchus,  fie  luy 
donner  des  aduis  degrande  importan- 
ce pour  fes  entreprifes.  Aufïï-tbft  que 
Bacchus  l’aduifa  venir,  il  fut  au  deuanç 
.pour  le  receuoir.  Attis  luy  tint  çç  dis- 
cours. 

# Bacchus  fils  de  Iupitcr , dis-moy  quad 
tu  retourneras  en  la  terre  des  Lydiens  en 
triomphe, ayant  reduict  toutes  les  Indes 
à ta«Wf>L«  dance  ? Rhee  n’a  point  encore 
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veu  de  butin  des  defpoüilles  d?  tes  en- 
nemis: Tes captifs.n’ont  point  encore 
traitté  tesLyons  en  tes  elcuries,  apres 
tes  victoires,  & ne  les  ont  point  con- 
duits au  riche  fleuue  de  Pa&ole:  Mais 
tu  coule  le  temps  inutilement.  Tu  n’as  • 
point  amené  de  l’Orient  les  Indiens: 
Eft-ce  faute  de  conduitte,  ou  de  coura- 
ge? Prends  ces  dards  , ôc  ce  bouclier, 
queie  f apporte  de  la  part  de  Rhee:  Ils 
ont  eflé  forgez  de  la  maiii  de  V.ulcan. 

Si  vous  defirezfçauoir  ( luy  refpon- 
dit  Bacchus  ) qui  arrefte  le  cours  de  mes 
conqueftes , c'e.ft  la  jaioufe  enuieufe  des 
Dieux  : car  ie  m’afïeure  que  ie  pourrois 
envnfeul  jour  réduire  tous  les  Iudiens 
auec  monThyrfe,n’eftoit  l’enuiedelti- 
non,qui  s’oppofe  diredement.à  l’hon- 
neur de  mes  viétoiresm  N’ay-je  pas  fou- 
uentefois  attaqué  vn  des  généreux  Ca- 
pitaines qui foiulans  l’armee  de  Dém- 
êlés, preft  à le  terrafïer?  Maislupiter  a 
deftourné  les  coups  par  fon  foudre.. 
Qu  il  diffère  tant  qu’il  voudra  la  guerre,  , 
ie  me  promets  bien  de  faire  demain  vji 
affront  à Mars,  & de  continuât  mes  ef- 
fort, iufqûesàtant  que  i’aye  vaincu  les 
Indiens. 
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Actis  luy  refponditen  branflantfon. 
jauelot. 

Bacchus, n’appréhende  point  la  cho- 
lere  de  Mars , ny  Penui.e  de  Iunon , ny  de 
tous  les  Dieux , ayant  la  faueur  de  Rhee. 
Ne  crains  point  l’armee  des  ennemis. 
As-tu  peur  quelle  attaque  le  Soleil, &c 
qu’elle  bleflela  Lune? Qui  feroitfihar- 
dy  que  d’entreprendre  Orion,  & de 
darder  des  Iauelots  à Bootis?  Mais  tu 
diras  que  l’Océan  pere  de  Deriades,s’eft 
oppofé  à tes  victoires:  Confidere  aufli 
ce  qu’Hydafpe  t’a  faicb  au  paflage,&  co- 
rnent il  a cfté  traitté.  Ne  perds  point 
courage, combats  vaillamment,  Rhee  a 
prédit  çes  vidoires , apres  beaucoup  de 
labeurs.  La  guerre  ne  finira  point  que  fix 
ans  entiers  ne  foi  en  tpafTez:  Ain  fi  la  prêt 
fcience  de  Iupiter  l’a arrefté , & la  loy  ir- 
rcuocableHu  deftin  l’a  accordéàlaja- 
loufie  de  Iunon:  Mais  aufeptiefme  tufe* 
ras  paifible  poflefleur  des  Indes. 

Apres  cetaduis,illuy  donnavn bou- 
clier, êcmangea  auecluy  en  tefinoignage 
d’amitié,  de  de  refioiiifsâce  de  ces  bônes 
nouuelles.  Apres  qu’ils  furent  rafiafiez, 
Attis  s’en  retourna  en  Phrygic,pafïant 
par  le  mont  Caucafe,  de  par  l’Aflyrie, 
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5c  de  la  par  la  terre  des  Baétriens , Sc  du 
Liban  , 6c  du  mont  Taurus  , êc  eftant 
entré  en  Meonie.  If arriua  au  Palais  de 
Rhee , 6c  deftela  {jes  Lyons  6c  les  mena 
dans  les  efcuries. 

Cependant  Bacchus  qui  avioit  receu 
J es  aduis  6c  les  confolations  de  Rliee  par 
le  moyen  d’Attia  , print  refolution  de 
fe  refiouïr  auec  lesOrcades  en  attendant 
le  temps  6c  l’occafion , il  leur  monftrale 
le  bouclier  que  l’on  luy  auoit  donné  qui 
eftoitvnchefd’œuurc  deVulcan,  auec 
vne  excellente  graueure,diuerfifiee  de 
couleurs.  Il  y auoitreprefenté  au  milieu 
la  terre  6c  à l’entour  le  Ciel  efclatant  d’e- 
ftoilles  : la  terre  eftoit  ceinte  de  l’Occan, 
leSoleil  paroifloitfoubsï’or,  6c  laLune 
foubs  l’argent,’ on  y voyait  dedans  les 
Eftoilles  du  Frmament  en  forme  de 
Couronnes,  à l’entour  des  lept  Zones 
6c  du  Pôle, ces  deux  Planettes  fem- 
bloientfe  leuer  de  l’vn  en  Orient  , 6c 
l’autre  çp  Occident , le  dragon  celefte 
eftoit  auprès  du  chariot  qui  retournoit 
fon  corps  , 6c  fa  queuë  , tont  ainfi  que 
le  Meandre  , quant  il  fait  ferpenter 
fes  belles  eauës  d’vn  cours  finueux. 
Helice  fembloit  regarder  la  tefte  dç 
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l’Ourfe,'tout  le  ciel  y eftoit  au  naïf:  mais 
encore  il  y auoit  graué  la  ville  deThebes 
auec  lesfept  portes.Zethus  paroifloit  en 
lapollure  qu’il  portoit  les  pierres  pour 
baftir  les  murailles,  Ampbion  j oüoitde 
fa  harpe , Scies  rochers  lembloientfau-  • 

fauter,  auec  tant  denaïuetc,quel'on  eut 
creu  véritablement  qu’ils  eufïentde  la 
railon  & du  fentiment , & qu’ilsfefuf- 
fent  approchez  à celle  harmonie.  Ony  . 
voy  oit  aulîi  vn  Gany  mede  qui  clloit  en- 
leuéparvn  Aigle,  dont  lupiter  en  auoit 
pris  Informe , il  voloit  en  l’air , le  tenant 
d’vne  façon  , qu’il  fembloit  qu’il  euft 
peur  de  l’offenfcr  de  les  pieds  crochus, & 
de  le  JailTcr  tomberdans  la  mer,craignat 
que  la  Parque  cruelle  ne  luy  lit  donner 
ion  nom  a l’Hellelpont , eflant  fruflrc 
defon  Ganymedebicn  aymé.  Latrie 
des  dieux  y elloitbien  reprefentee,  on  le 
voyoit  qui  v*lgit  ne  N ectar  à lupiter,  Sc 
Iunon  qui  mon llroit à fes yeux  vnecon- 
tenance  trille  & enuieuièPFaifai\t  figne  à 
Minerue  qu’il  n’elloit  pasbien  feant  que 
Ganymedes  qui  n’auoit  point  d’autre 
condition  que  celle  d’vn  berger, prefen- 
tall  l’Ambrolie  aux  Dieux  immortels. 

Le  combat  de  Tvle  auec  le  Serpent.  Le 
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Moris,  la  vertu  , ôclesefFedsde  l’herbe 
que  la  femelle  apporta  au  Dragon  maf- 
le , & la  vidoire  fignalee  deDathafonç 
fils  de  la  terre,  te  dompteur  de  monftrcs 
y eftoient  reprefentez  au  naïf.  Tyle  Ci- 
toyen de  Moerne  pafïoit  par  le  fleuue  de 
Migdo,  aux  montagnesvoilines  d’Her- 
me.  Il  voulut  attaquer  vn  dragon , donc 
la  rencontre  luy  fut  fatale  , carilfejetta 
. deflus  luy  , te  l’eftoüffa  de  fon  venipi, 
luy  entourant  le  col  de  fa  queue  en  cou- 
ronne ,#Tyle  tomba  mort,  femblable  à 
vn  arbre  infenfibie.  VncNajade  ^guife 
rencontra  à ce  mal-heur  pourfuiuit cet 
animal  pour  le  recognoiftre,  déplorant 
fon  deftin.  Ce  ferpent  eltoit  accouftu- 
me  à tfier  les  paflans  te  les  bergers  , te 
T y le  n’eftoit  pas  le  premier.  Celte  mef- 
chantebefteneviuoit  pastoufiours  des 
animaux  de  proye , mais  fou uent  elle  de- 
uoroit  les  arbres,  SouuenfMle  faifoit 
mourir  les  pèlerins  de  fl  puanteur  de 
fon  haleine,  i^rosaduertie  de  la  mort 
de  fon  frere,  le  porta  au  lieu  oùfe  dra- 
gon faifoit  fa  demeure,  qui  fiffloit  hor- 
riblement , elie  n’ofa  pas  l’approcher. 
Elle  prit  refolution  d’implorer  le  fe- 
cours  de  Damafene  fils  de  la  terre , puif 
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fant  dotnpteurdes  monflres.  Cegeanc 
auoit  beaucoup  d’auantage  en  ce  com- 
bat : car  il  efloit  fort  puiflant  ôc  robu  fte. 
lieftoitaufli  tout  velu  comme  vn  Saty- 
re, ne  fe  feruant  p oint  d’autce  efpee  que 
d’arbres , d’autre  boucher,  que  d’ vil  ro- 
cher, d’autre  cuirafle  , que  ae  fortes  ef- 
corces. 

Merocfe  rencontra  dans  la  forefl,  ou  • 
ellelefupplia  de  luy  faire  celle  courtoi- 
fie , fes  larmes  le  fléchirent , & apres 
qu’illuy  eut  monflréfon  freretoutdef- 
• chire  qui  palpitoit  encore  vn  peu,  il  ne 
perdit  point  de  temps , incontinent  il 
defracina  vn  arbre  , & attaqua  ce  fer- 
pent:  mais  il  n’euttantde  facilite  qu’il 

Î>enfoit,car  ilfejetta  defïus  luy,  & luy 
ia  les  pieds  auec  fa  queue  , refpandant 
fan  venin  mortelfur  le  front  de  Dama- 
fene.  Tout  ce  qu’il  pût  faire  pourfe 
defambarrafler  cemefchantdragôç, 
ce  fut  de  le  fecoüer  , &:  de  luy  donner 
de  la  pointe  de  fon  ballon  fur  la  telle 
auec  vne  telle  force  qu’il  la  luy  efcrala. 
Ce  ferpent  mourut  de  ce  coup.  La  te- 
mellequi  chcrchoit  fon  malle  aux  en* 
uirons  de  là.,  le  rencontra  mort  tout 

. . » * 4 s ' x 


41 1 L es  Dionifiaques 

ellendufurlaterre,Iedeplorantcommc 
fic’euft  elle  vne  femme  qui  euft  perdu 
fon  mary.  Elle  s’en  alla  en  la  montagne, 
où  elle  arracha  la  fleur  de  Iupiter , & l’a- 
vorta auec  fes  dents, & la  fit  fl  eurer  à fon 
malle , àl’inftant  l’odorat  de  celle  her-  . 
be  eut  tant  de  vertu  qu’il  luy  donna  la 
vie , & commencea  à remuer  la  queue, &c 
àouurir  la  gueule  , d’vnefa-" 

çon  molle  &:  enrouüee , &.  à ramper  len- 
tement , fe  retirant  en  la  grotte  de  la 
montagne, Morie  quiveid  toutes  ces  ad- 
uentures,iugea  qu’elle  pourroit  refufci-* 
ter  fon  frere  par  ce  moyen  elle  prit  la 
fleur  de  Iupiter,  & luv  fit  fleurer , incon- 
tinent il  fut’animé  , fon  corps  quieftoit 
trafï  de  la  froideur  de  la  mort,s’efchauf- 
fa  de  la  chaleur  de  la  vie,  commençant 
d’auoir  le  mouuemêt  des  pieds, & à mar- 
cher, rclTemblant  à vn  homme  qui  s’ef* 
ueille  d’vn  profond  fi^jnmeil.  Son  fang 
porteur  des  elprits  vitaux,  colora  fon  vi- 
lage,  fes  yeux  s’ouurirent , fa  langue  fe 
defnua  promptement.  Celle  belle  hh 
floireelloit  depeinte  au  naïf, &c  pareille- 
ment l’accouchement  de  Cy  bele:  & co- 
rne* elle  donna  à Saturne  qui  deuoroic 
fes  enfans*,  vne  pierre  en  la  place  de  Iu^ 

• 
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piter  qu’elle  voulut  fauuer.  Vous  voyez 
comment  il  la  manioit,  faifant  paroiftre 
à Tes  yeux , que  ce  qu’on  luy  auoit  baillé  . 
eftoit  de  difficile  digeftion, 

• Toutes  ces aduantutcs  eftoient  repre- 
fenîees  dans  ce  boucliçr , auec  vn  artifi- 
ce admirable.  Les  Baflarides  &.  tous 
ceux  qui  eftoient  de  l’armee  de  Bac^ 
chus  loüoient  grandement  cet  ouuritfr 

• de  Vulcan.  Mais  apres  qu’ils  eurenc 
paflc  le  temps  à la  contemplation  de 
cet  Artifice  , le  Soleil  Te  coucha  , & la 
nui<5b  coi^rit  la  terre  d’ombres  * & tou- 
te la  con^agnie  fe  retira  , & s’en  allè- 
rent repofer. 
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Minerue  pour  fauorifer  Bacchus  fin 
frere , & aduancer  f es  'viéloires , ap- 
paroifi  a Derïades  finis  la  rejfem - 
. blance  d' Or  ont  e fin  gendre.  Il  *luy 
confiille  de  faire  les  apprefts  de  U 
m guerre.  Pour  cet  effeél  il  donne  com- 
mifsion  à fis  Capitaines  de  leuer 
lis  fildats.  Tertapheefl  condamné 
parDeriades  amourir  de  faim  en pri* 
fin.  Saflltallaittefonpem > & luj 
faune  la  njie. 

LIVRE  VINGT-SIXIESME; 


Omme  Deriades  doï- 
moit  en  fes  tentes  Mi- 
neruequine  défirent  que 
d’auancer  les  vi&oires 
_ _ »*de  Ton  frere,  luy  apparue 

en  longe  foubs  larefiemblance  d’Oron- 
te  fon  gendre, afin  de  luy  donner  le  cou-* 
rage  de'pourfuiure  Bacchus,  èc  le  trom- 
pant de  l’apparâce  de  ce  corps  emprun- 
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té  de  l’air  , luy  dit  en  luy  persuadant  la 
guerre. 

Deriadesdors  tu.  Tues  grandement 
blafmabie  , ô qu’il  eft  important  aqx 
grands  Roys  de  dormir  toute  la  nuid. 
Celuy  qui  prent  confeil  en  les  affaires  ne 
doitpas  le  donner  tant  dcrcpos.Les  en- 
nemis font  aux  partes , prefts  à la  petar- 
dqr,êetun’y  prens  pas  garde.  N’entéds- 
tu  point  le  Ion  des  Cymbales  ,6c  les  tin- 
tamarres funeftes  des  cloches.  Aye  pi- 
tié de  ta  fille  Putonoë  , veufue  depuis 
peu, qui regrette  tant  la  perte  de  fon  ma- 
ry, 6c  ne  lai  lie  pas  la  mort  d’Orontes  im- 
punie, chaftie  ces  poltrôs  qui  font  caufe 
de  fon  mal'heur,  Endures-tu  deuanttes 
yeux  les  cruel  s homicides  detongédre. 
Regarde  ma  poidrine  bleffee  de  la  poin- 
te de  fon  Thyrfe.  Hélas»  que  Lycurgue 
n’eft-il  icy?  que  ne  commande^!  aux  fu- 
perbes  Arabes?  Bacchus  n’eft  pas  vn 
Dieu  comme  on  penfe , puifqu’vn  hom- 
me l’a  pourfuyui  6c  contraind  defe  jec- 
terdansl’eauë  pour  fe  fauuer.  I’ay  au- 
trefois veuDeriades  preft  à entrepren- 
dre la  guerre  pour  vne  moindre  ocafion. 
Sois  donc  vn  Lyon , encourage  Bacchus 
& fais  en  forte  que  tu  fois  d’vn  courage 
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feinblable,&  fuit  la  pointe  des  armes  i il 
li’a  point  vaincu  les  Indiens  par  fagene- 
rofité.  Ton  pcrc  luy  a faid  vn affront, 
t^ar  comme  tes  Capitaines  fuy  oiét  , Hy- 
dafpe  les  a faid  fubmerger.  T u n’es  pasà 
comparer  auec  les  autres  , l’extradiSn 
que tutire  de  Phaëton  ton  ayeul  te  don- 
ne des  aduantages  que  les  autres  n’ont 
pas,  tu  n’aspasvn  corps  mortel , vneef- 
pee,ny  vn  dard  ne  te  percerôt  pas  aux 
prifes  que  tu  auras  auec  Bacchus. 

Minerue  ayant  exécuté  fon  deffeing, 
fe  retira  au  ciel , ayant  changé  fa  forme*  # 
Deriades  ne  melprilàpoint  lesaduik  que 
l’on  luy  auoit  donné.  Il  commande  aux 
Trompettes  d’aflembler  tous  les  Sol- 
dats, & aux  Capitaines  de  faire  la  mon- 
ftre,auec  charge  expreffe  de  r’aflembler 
tous  les  gens  qu’ils  auoient  congédiez*' 
Ons’affAnbloitau  rendez-vous  : Tous 
ceux  qui  auoient  du  commandement* 
s’y  trouuerent  tous  les  premiers, comme 
Agréé  , Phlogie,  les  deux  fils  d’Eulee, 
apres  les  funérailles  qu’ils  firent  à leur 
pere.  Tous  les  peuples  qui  habitoienc 
furies  riuages  du  fleuue  d’Inde  , & du 
Bcdion,de Propanife  , & de  toutesles 
jiîesoù  les  enfansfucccntlpsmammel- 
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les  de  leur  pere  en  la  place  de  leur  mere. 
Quant  aux  fioldats, il  y en  auoit^vn  grand 
nombre.  Les  regimens  de  Darde,  des 
Prafiens,&  de  Salages, qui  ne  viuent  que 
du  fruiét  que  l’on  appelle  Chydrope, 
qu’ils  font  moudre  à leurs  moulins.  Les 
Zabieps  qui  autresfois  auoiét  elle  com- 
mandez par  le  Cap  itaine  Palthanor,  cn- 
nemy  capital  de  Deriades , ôtferuiteur 
fidelle  de  Bacchus,  & en  recognoifTance 
des  bons  offices  qu’il  fuy  auoitrendusdl 
luy  donna  vn  commandement  dansla 
vüledeThebes,  laiflant lefejourde  foa 
pere  Hy  dafpe,pour  defneurer  en  Maro- 
nie.L’armee  de  Deriades  fe  mit  en  cftat. 
Morrheeleuavn  grâd  nombre  de  com- 
pagnies , affiliant  Ion  pereDidnafides, 
dontlayieillefle  elioit  fi  incommodée, 
qu’il  ne  pouuoit  tenir  fon  bouclier  qu’à 
grande  peine,  regrettant  encor  la  mort 
de  fon  fils  Oronte.  Morrheeparoiflbit 
dans  fes  regimens  comme  vn  Roy,  hale- 
tant de  fougue  & de  courage,  mepaflant 
de  terraflfer  luy  leul  toute  l’armee  de  Ba- 
chus.  Ifcvoulut  lecobattre  en  duel  pour 
fevanger  deceluy  qui  auoit  elle  caufe  de 
la  mort  deLon  pere.  Il  elloit  accompa- 
gné d’vn  grand  nombre  d’Indiens,ôc  de 
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tous  ceux  qui  habitoient  Æthree  la  viilé 
du  Soleil  , & les  forelts  d’Anthene  ô6 
d’Orycie*,  & deNifiee  de  Meiene',  & de 
Patalmne.  Pareillement  tous  les  regi- 
mens  des  Dyfleiens  & des  Sabires  qui 
ont  le  corps  tout  velu , dont  ils  pfen- 
nent  aduantage  en  la  guerre, ncjcraignas 
point  de  fejetter  dans  les  occafions,  & 
périls  de  la  meflee.  Ils  eftoient  fouftcpus 

# des  peuples,  qui  ont  les  aureillcs  Ci  lon- 
gues qu’ils  peuueft t dormir  defïus  à leur 
aife.  Ils  receurcnt  le  commandement  de 
Bringue,  & de  î)aniole  , eftantfoubs  la 
ColonnelledeMorrhee,  aueccinq  des 
plus  braues,  & des  plus  fages  Capitaines 
de  P Orient.  T e&aphe  ne  manqua  pas  de 
s’y  enrooller  comme  les  autres , qui  au- 
trefois fe  garatit  de  làfaim  & ^e  la  mort, 
par  la  charité  de  fa  fille  qui  luy  donna  la 
mammclle.  Deriatlesauoitordôncque 
lepauureTecbaphe  futmisdans  vne*pri- 
fon  obfcure,ayât  les  fers  auxpieds&aux 
mains,  farts  que  l’on  luy  donnaft  à boire 
ny  à manger.  Il  eftoit  dans  les  tenebres* 
enattenaant  la  cruell^  mort de]a faim. 
Son  vifage  fe  changeoit,  il  refïembloit 
mieux  à la  mort, qu’à  yn  homp  viuat.  Les 
forces  commcnçoietft  àdiminuer,&lcs 
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«efprits  vitaux  languiilbient.  Les  gardes 
empefcKoient  que  perfonne  ne  luy  por- 
tail aucune  nourriture,  comme  il  eiloic 
ordonné.  Mais  faillie  cfmeucdepietc, 
& de  regret  du  mal  heur  quieiloitad- 
uenuà  fonpere,  s’aduiiad’vneruze  , &c 
trompa  les  gardes,  & leur  fit  ce  difcoyrs 
plein  dc*compaflîon&  de  pleurs*  ‘ • 
Geblliers  cruels,  6c  inhumains,  ne  me 
tuez  pas,  ie  ne  porte  rien , ny  à boire , ny 
9 manger,  i’apporte  à mon  pere  des  tri- 
lles larmes,  mes  mains  qui  ne  fontnui- 
lemcnt  empcfchees.  d’aucune  chofej 
vous  le  tefmoignent.Si  vous  elles  en  dé- 
fiance i cherchez  par  tout  deiïus  moy, 
oilez  ma  robe , ie  n’apporte  point  de  vi- 
ure.  Si  vous  voulez  m’obliger,  enfermez 
moy  auec  mon  pere,  ie  ne  crains  point  la 
mort,ny  que  le  Roy  le  fçache  oui  ne’pcut 
fefafcherauecraifon  , contre eeluy  qui 
refpând  des  larmes  pour  vn  mort , Sc 
qui  fe  courroucera  contre  eeluy  qui 
meurt  fi  mifej^blement , & qui  n’aura 
pascompaffion  d’vnfi  grand  mal -heur? 
le  defire  fermer  les  yeux  damon  pere, 
& de  luy  rendre  les  derniers  deuoirs, 
Enfermez-moy  donc  auec  luy  : Peut- 
on  enuier  la  mort  aux  miferables, 
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afin  qu’ vn  mefme  contienne  le  pere  6c  là 

fille  tout  enfcmble. 

Comme  elle  les  eut  efmeusàla  pitié* 
enleurperfuadant , elle  entra  enlapri- 
Ton , 6c  donna  la  mammelle  «à  fon  pereje 
deliurant  de  la  mort,  Cet  office  de  pieté 
fu4  rec  ogneu  par  les  gardes,6c  au  mefme 
temps  rapporté  à Deriadés,  quiluy  fit 
grâce , en  confideration  des  deuoir  cha- 
ritables que  fa  fille  luy  auoit  rendus.  Le 
bruitdc  cefte  hiftoire  courut  par  toute 
1 armce,6c  on  loiia  grandement  la  chari- 
té de  cefte  fille.  Cependant  GinglonSc 
Hyree,6cHyppalmeamenerentïes  rc- 
gimens  desArachotainsdcs  Diofcoriês 
qui  ont  quelque  ceremonie  à enterrer 
les  morts  de  la  guerre.  Habrarthe  y pa- 
rut contre  fon  gré  » eftant  fafché  de  l’af- 
front qu'i h-ec eut  de  Deriadés, qui  luy  fit 
rafer  les  cheueux  6c  la  barbe , qui  eft  vne 
grande  ignominie  entre  les  Indiens.  Il  * 
ne  fe  porta  pas  de  bonne  volonté  à fon 
feruice  pour  ce  fubjed , cyhant  fa  hon- 
te auec  vn  heaume  qui  luy  couuroit  la 
tefte , couifant  en  fon  efprit  vne  fecrette 
vengeance. Et  de  fai<ft, comme  les  gés  de 
Deriadescôbatoientlejour,iI  enuoyoit 
denuid  à Bacchus  les  aduis  de  tout  ce 
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qui  fepaflbitdâsrarmee.  De  forte  qufit 
portoic  les  armes  pour(Deriades  enap* 
arence,&  pour  Bacchus  en  fecret,  & de 
onne  volonté.  Entre  les  plus  vaillans 
hommes  qui  eftoient  en  l’armee,on  rap- 
* porte  les  compagnies  des  Xutiens,&des 
Arieniens,des  Saoriens,desloricns , des 
CafpirienSj&desArbiens.Auflipareille- 
mentftous  ceux  qui  habitent  Hvfpore, 
& l’Afanie,  où  les  femes  font  fi  diligétes 
de  la  main, qu’elles  font  vne  camifole  de 


non  pasauecdesvaiileaux  de  bois,ny  de 
cuir4oüilly  : mais  ayansl’inucntionde 
• faire  des  nauires  auec  des  peaux  de  cata- 
mgs,de  façon  qu’ils  peuuent  'facilement 
♦drcfter  la  nauigation,&  cingler  en  haute 
njer.  Ces  gens  eftoient  coduits  deThva- 
mi  s &:  d’ H olcafe  , & des  enfan  s deTar- 
bere.  Il  vint  vn  grand  nombre  d’ Arizan- 
tes , où  les  arbres  diftillent  le  miel , que 
la  rofee  du  matin  a congelé  fur  les  fueil- 
les  ,en  fi  grande  abôdance  que  les  abeil- 
les le  rendent  dans  les  panniers.  Les  oy- 
fcauxfeplaifent  en  cefte  région, & vo- 
lent fur  les  branches  en  picottant  cefte 
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laine  en  vn  iour.  Les  Cirrheiensy  eftoiet 
aufii  enroollcz,qui  font  grandement  ex- 
perts aux  guerres  naualesvoguas  en  mer. 


Digitized  by  Google 


414.  Les  Dionifaques 
cefte  liqueur  , les  ferpens. rampent  fu£ 
les  fleurs  qui  font  couuertes  de  miel,  ôc 
lelechent;  Aulfi  en  recompenfe  ils  ne 
jettentpoint  de  veriim,mais  vrie  liqueur 
agréable  & femblable  âu  miel.  L’oyfeau 
que  Ton  appelle  Harion,qui  reffembleà  * 
vnCygne,clîante  fur  les  arbre?, des  Airs, 

& des  Motets  nouueaux,  comme  fi  c’e- 
ftoitvr^  homme  quientôngft  vnEpita- 
lame  fur  fon  ’luth , quelquefois  il  répété 
mot  à mot  les  chantons  des  Bergers, fre- 
donnant fi  melodieufemènt  au  matin, 
que  vous  diriez  que  vous  entendez -la 
douce  harmonie  des  Roflîgnols.  Outre 
ces  perfe<5bions,il  efl  fi  bien  inftruidqu’il 
prediçla  pluie  qui  doit  arriuer  en  pan  de 
temps.Ilalesycuxfieftincelansqueroii  • 
diroit  que  c’eft  l’aurore  qui  fe leue.  « 

Le  valeureux  Pyloetis  msd’Hippalmc  * 
vintauflîauecfës  compagnies  , 8c  ame- 
na auec  luy  fonfrere  Billas , 8c  pareille- 
ment les  peuples  Hydarçes , & les  habi- 
tansdela  ville  de  Carminé  8c  Cy  11  arus, 

8c  Aftrais  Capitaine  des  Indiens.  De 
plusilarriua  encore  vn  grand  nombre 
de  Soldats  , qui  s’eftoient  embarque^ 
en  trois  cens  vaifleaux  furie  fleuue  d’In; 
de,  qui  fe  defgorge  dans  la  mer  Orieiv 
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talc  , & qui  paflé  auprei  d’vne  monta- 
gne d’Æthiopie , où  le? eauës  fe  débor- 
dent en  quelque  temps  de  l’annee , pour 
arrofer les  campagnes,  alTeichcespar  les 
rayons  du  Soleil,  comme  le  Nil  : Où  i^  y 
avn  cheutl  marin  qui  flotte  dans  fon 
courant.  Et  tout  ainfl  qu’en  efté  lors  que 
Pinnondation  du  Nilfefaiâ:,  lespaï- 
fajis faulchent les prez,  & couppent  les 
bleds,  craignant  les  încommoditez  de 
Peauë.  De  mefmel’onditquecefleuuc» 
nourrit  des  Hypopitames,  &des  Cro- 
codiles , ennemis  des  hommes  qui  les 
pourfuiuent  , leursj  faifansVne  guerre 
lemblablc  à celle  que  les  laboureurs 
la  font  à Ceres  en  la  laifon.  Ces  peuples 
quittèrent  ces  ifles , & cette  côtrce  p our 
le  feruice  de  Deriadcs , ayant  Rigbafe 
pour  condu&eur? 

Le  commandement  de  s’armer  fut  fl 

feneral,  que  les  vieillards  ne  jteurentfe 
ilpenfer.  'Arefte  tout  cafle  de  labeur  ôc 
de  vieillcflc,  fut  contraint  d’endofler  la 
cuirafle  , & de  prendre  fon  bouolier, 

3u’ilne  pouuoit  manier  qu’auec  bien 
cia  peine,  prenant  pour  Iuy  feruir  de 
compagnie , cinq  enfans  qu’il  auoic^ 

Dd  iiij 
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de  Lyans,Myrfe, Glauque,  Periphante,, 
&deMelancs , fjue la natureauoit  pro- 
duit, tous  cinq  muets , fans  qu’ils  peuf  ' 
fent  exprimer  aucune  parole.  Cet  acci- 
dent fi  eftrangcn’arriua  pasfansvnpre- 
fage  qui  fut  plus  prodigieux:c«r  comme 
Areteeut  elpoulé  Laobie  , & qu’il  fut 
queftion  de  faire  les  ceremonies,  &:  fa- 
crifier  à Venus  vne  truye , pour  la  rendre 
fauorable  «à  cefte  alliance.  Ceîuy  qui 
#auoit  la  charge  de  prdenter  l’offrande, 
veidcinqpoifibnsqui  fortirct  du  corps 
de  cefte  truye.  Ce  monftre  eftonnales 
# afiîftans  : car  qui  pourra  jamais  croire 
que  cet  animal  put  prodtdre  quelque 
tjiofe  de  contraire  , ou  de  different  de 
fon  efpece.  T ous  les  peuples  circonuoi- 
£nsfurent  grandement  eftonnez  devoir- 
ces  poiffons  feftiblablçS  à ceux  qui  font 
dans  la  mer.  On  interrogea  les  deuins 
furcefubjeâ:.  Ilsrefpondirent , queccs 
poiffons  reprefentoient  cinq  enfans  que 
Laobie  deuoit  engendrer  muets  comme 
ces  animaux , &;  ils  cachèrent  les  remè- 
des^ les  particularitez,  craignat  défai- 
re tort  au  pouuoir  que  Mercure  s’attri- 
bue fur  les  lagues:  mais  Bacch  us  leurre-* 
d.Ôna  la  parole,  & les  délia  par  côpafîîqn  ~ 
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Apres  la  victoire  des  Indes,  les  h Jbi- 
tans  d’Eucol,  oiiell  le  domicile  de  l’ Au, 
rore,  ne  manquèrent  pas  de  prendre  les 
armes:Et  ceux  de  Gorgandin,&  d’Oeta, 
d’ou  viennent  les  Elephans  qui  yiucnt 
deux  cens  ans:  Ces  animaux  (ont  noirs 
depuisles  piedsiufques  àla  telle, ayans 
les  dëtslôgues  ëtfemblablesà  vneraux, 
la  trompe  entortillée , dont  la  force  eft 
capable  de  renuerfer  tout  ce  qui  fepre- 
lente  deuant  eux,  8t  ont  les  pieds  fans 
jointure.il  y aqtielque  rapport  entre  eux 
& les  chameaux,  eftans  allez  forts  pour 
porter  vn  grand  nombre  de  combattans 
lur  leur  dos,  & comme  ils  fontinfatiga- 
bles , ils  marchent  d’vn  pas  ferme , &.  af- 
feuré.  Ils  ont  le  frontlarge,  ôtlesyeux 
grands , les  oreilles  defcharnees  St  allez 
eftcnduës,quifelailTentallerfacilement# 
au  vent , la  queue  petite , qui  fe  remue  au 
mouuement  du  corps.  Ils  entrent  quel- 
quefois en  la  chaleur  du  combat,  6t  fe-' 
leruent  de  leurs  dents  comme  d’armes 
offenliues.  Quelquefois  ils  enleuent  des 
foldats  tous  armez  auec  leur  trompe,  les 
tuent,  & les  foulent  aux  pieds.  Bacchus, 
apres  auoir  réduit  les  Indiens  Je  fit  con* 
duire  au  pays  de  Coueulie , fur  des  Ele- 
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phafls,dont  les  femmes  quin’en  auoient 
ïamais  veu , furent  grandement  efpou- 
uantees.  # * 

Le  Prince  Pyloetes , apres  auoir  receu 
Jescorpmandemens  de  Deriades,  pour 
fe  préparer  à la  guérie  déclarée  à Bac- 
chüs , s’achemina  en  diligence  auec  Ma- 
rathon , de  les  peuples  d’Ariftoburie , le$ 
Daobiciens,  lesÆthiopiens,  lesSace- 
iens,&les  Ba&rienslefuiuirent,  & pa*# 
reillement  les  Blemyens.  Les  Æthio- 
piens  ont  cette  rufe  de  guerre  que  de 
prendre  des  telles  de  cheuaux  morts, les 
accônnodant  de  telle  façon, qu’ils  leurs 
feruent  de  heaume,  & chocqucnt  les  en- 
nemis, s’efforçant  de  hannir  comme  ces 
animaux, pour  les  ellôner.T ous  ces  peu- 
ples ademblez  par  le  Lieutenant  Géné- 
rerai de  l’armee , elloiet  en  l’obeyffance 
de  Deriades,  (que  Hydafpe  engendra 
auec  Aflris,  fille  du  Soleil  ) luy  promet- 
tans  de  mourir  à fon  fcruice,en  combat- 
tans  les  armees  de  Bacchus:  & empelV 
cherles  vfurpations  qu’il  vouloir  faire 
dans  l’Orient.  Quantàlagenealogiede 
Deriades, l’on  l’a  rapporte  diuerfement. 
L’on  dit  qu’Hydafpe  fit  l’amour  àGeto, 
fille  de  1’Ocçan  , d’où  il  eftyffu:  Et  à ce 
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ponteil  tireroitfon  extradion  desTitas; 
car  T haumas  eut  «FEledre  deux  enfans, 
Hydafpe  & Iris  ,*  dont  l’vn  auoit  fon 
fccours  &fon  mouuèmentenra^r,8crau-  » 
tredans  le  fleuue  & dans  l’eau. 

Il  vint  yn  fi  grand  nombre  defoldats 
de  tous  les  coftcz,  que  la  ville  ne  les  pou* 
uoit  contenir.  LescKeuaux  & les  autres 
animauxremplirent  toutes  les  rues.  Les 
vns  feretiroicntfurles  murailles^es^u- 
tres  dans  les  tours , les  autres  aux  corps- 
de  gardes  pour  prendre  le  repos.  Les 
Capitaines,  & ceux  qui  auoient  com- 
mandement en  l’armec , fe  logèrent  au 
Palais  deDeriades,oùilsfurent  traittez 
fort  magnifiquement.  Apres  foupper  ils 
fe  coucnerent,  en  attendant  l’Aurore, 
pour  refoudre  entr’eux  le  lieu  prppre 
ourle  combat. 

4 

• * • * 
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Deriades  drejjè  fon  arma,  grfaiél'vnç 
harangue  militaire  a fes  foldats . 
Bac  ch  u s fe  préparé  à le  combattre^ 
apres  auoir  animé  les  Satyres  à U 
guerre. 

LIVRE  vingt-septiesme. 


P ^ P res  que  P Aurore  fe  fut  le- 
0 liée,  en  chaflant  lestenebres, 
qu’elle  eut  quitté  la  couche 
de  fon  vieil  ialoux  Triton , &c  que  le  So- 
leil eutdonné  la  lumière,  & diflîpé  les 
nuages  de  la  nuict , & feichant  larofce 
qui  eftoit  delïus  les  fleurs  , aj>rcs  que 
Phœbus  eut  donné  la  courfe  a fes  che-  * 

uaux.  Il  inuira  les  armees  àfeioindre 
cependant  Iupiter  fit  pleuuoir  du  fang: 
prefage  mal-heureux  de  la  perte  des  In- 
diens. La  terre  fe  deftrempa  , & parut 
toute  enfanglante,  dbmme  fi  on  y euft 
refpandu  le  la  ng  des  ennemis , Deriades 
léprefenta  à la  telle  de  fon  armce,&fiç 
cefte  harangue  militaire. 
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Compagnons  allcurcz- vous  delà  vi- 
ftoire , 8c  combattez  vaillamment  Bac- 
•chus,  ce  Dieu  cornu. N’efpargnez  point 
lesSatyres8c  lesPans:cariislont  Dieux 
immortels  8c  inimnerables.  Iclesen- 
fermeray  dans  les  montagnes  , leurs 
donnant  la  garde  de  mes  Eiephans , aufi. 
fi  bien  il  y a grande  quantité  d’animaux 
làquiontbefoing  de  confiuitte.  le  leur 
donneray  les  Centaures  pour  compa- 
gnons , quant  auxautres  ie  les  alleruiray 
a la  chambre  de  Morrjiçe  pour  luy  faire 
palTerle  temps.  le  veux  que  Bacchus  le 
lauedan*  le  fleuue  d’Inde, & qu’il  appel- 
le Hydaipe  fleuue de  fon  pays , aulieu 
de  Sangarie , 8c  que  le  plus  fameux  d’A- 
libe  qui  le  fuiuent  nous  ferueÜt , 8c  qu’ils 
boiqpnt  de  l’eau  du  Gange.  Viens  donc 
Bacchus  tu  fuy  aie  generollté  de  Derta- 
des,  la  mer  te  pourra  raflalîer,fi  tu  te 
iette  dedas  corne  au  cobat  deLycurgue, 
que  la  noftrt  t’engloutifle.  Celle  d'Àra- 
bie,  efl  fuffifante  de  te  noyer  8c  tous 
les  Satyres  , 8c  les  Baflarides  aufli  • 
Ncree  ne  te  fera  pas  fauorablc,  The- 
tis  Indienne  ne  te  regeurapas  yoloticrs 
8c  ne  te  conferuerapas  comme  fon  ho- 
fte,  craignant  trop  de defobUger  mon 
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pere  Hydafpe:  Mais  tu  diras  ; le  tire' 
mon  extradion  dè  Iupiter,  ne  dois-jc 
pas  cftre  traitté  plus  doucement  ? Non* 
la  Terre,  (dont  J es  Titan  s &:  les  Indiens 
/ont  forcis  ) a produit  le  Ciel  efloilléj 
dont  tu  es  y flu  : mais  ma  terre  t’abyfme- 
ra  ,câr  elle  a autrefois  captiué  Saturne 
filsdeCoelus.  qui  deuoroit  fes  enfans. 
Ieveuxqùe  tufçaclies  que  ie  fuis  le  con- 
ducteur iniiiiicible  de  l’armce,  beau- 
coup plus  puidant  & plus  genereux  que 
Lycurgue  qui  t.’a  misendefroutteauec 
tes  Bacchantes;  L’aduantage  que  tu 
prends  de  ton  origine  ne  m’eftunne  pas. 
Tay  entendu  lamifcrable  condition  dé 
tamere  Seinele , & l’accident  funefte 
quiluy  arftua  à fes  nopces,  quand  Iupi- 
terla  brufla.  Ne  dis  donc  point  qqeiori 
foudre  efclattant  ay  t eflé  fon  efpoux , 6C 
qu’elle  en  a receu  de  l’honneurî  N e rap- 
porte point  qüe  Iupiter  t’a  porté  en  fa 
Cuide.  CetaCcouchement*viril , contre 
les  loixdu  fcxe,  ne  me  trouble  point.  Au 
'contraire  ie  m’en  mocque,ie  laide  aux 
femmesaporterlesenfans.  Mais  fi  ton 
pereveut  armerfaPallas,dequi  ilefpc- 
rt  la  victoire , qu’il  le  fade  en  quelque 
lieu  où  -il  .voudra , ie  la  dompteray  par 
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mes  armes  * d’vne  façon  quiluy  eft  inco- 
gnuë.  Tu  conduits  fous  tes  drappeaux  • 
des  Satyres  : mais  quel  honneur  de  les 
vaincre  apres  auoir  tcrrafte  Iupiter  ôc 
AÎinerue?Si  V ulcan  s’cn  veut  mefler,i  ’âi 
feray  tres-ayfe  : car  aufli  bien  i’ay  befoin 
d’vn  bon  forgeron  pour  faire  des  armes 
àDeriades*  le  ne  crains  point  celafche: 
S’il  lance  le  foudre  de  fon  pere,  ray  l’eau 
d’Hy  dalpc  pour  l’efteindre,&:  le  fccours 
d’Æaque  parent  de  Bacchus.  Et  apres 
queiel’auray  redui&àmonpouuoir,  ie 
l’enuoyeray  à Pluton , & û Iupiter  ne 
l’cnleuera  pas  fous  la  forme  d’vn  Aigle, 
pourle  garantir.  l’en  cognois  beaucoup 
qui  ont  elle  en  peine  fans  aucun  fecours, 
encore  qu’il  kiy  fullent  proches.  Dar- 
danénel’eftoit-ilpas?  &neantmoins  il 
eft  mort  maliieureufcment  ? Etde  meC- 
me  Minos.  Le  reflouuen  ir  de  fes  amours 
nelesapasdeliurez.  Et  s’il  rend  lajufti- 
ceauxEr^ers,  quel  intereft  ont  les  In- 
diens^on  ne  luy  doit  enuiercefte  charge. 
SiÆaque  eft  Iugefouuerain  des  morts, 
ie  ne  l'y  empefcneray  pas  cet  exercice/ 
Cendant  tuez  les  Satyr es,&  les  Geansy 
& non  pas  les  Cyclopes  : car  i’ay  befoin 
d’eux.  % Us  rac  feront  fans  trouble 


^31  Lés  Dionijtaques 
■ dans  leurs  forges  vne  trompette , qui re„ 
Tonnera  comme  vn  foudre , afin  que  ie 
fois  lemblable  à Iupiter.  Ils  me  feront 
<^sTrifulques,fie  fon  pere  Te  courrou- 
cera dauantage  quand  ü me  verra  dans 
l’arm  ce  elclattant  de  foudres  fie  d’ef- 
clairs , fie  en  aura  de  la  ialoufie  : mais 
quelle  ÿille  enuie  peut-il  auoir  contre 
• moy.  Le  Soleil  pere  de  ma  mereeft  tout 
de  feu*  Eft-il  hors  de  propos  que  ie  le 
manie  auec  les  aduantages  que  mon  ex- 
tractioQ  me  donne  , fie  pource  que  ie  fuis 
fils  d’Hydafpe.  le  feray  la  guerre  à Bac- 
chus  auec  fes  flots,  fie  ie  Pengloutiray 
auec  Tes  Baflarides.  Prenez  donc  coura- 
ge, fie noyeî  les  Telchines  dans  la  mer, 
lesmettansenlagardedeflSTeptune  leur 
pere , «Se  cependant  apportez  à Deriades 
les  defpoifïllcs  de  la  vi&oire.  Brilliez 
Erechthee  fils  de  Vulcan,  l’on  dit  qu'il 
voulut  forcer  Pallas  , qu’il  fut  pro- 
duit par  hazard , fie  que  celle  Qeefle  prit 
le  foing  de  le  nourrir.  Amcnez-may  les 
Gorybantes  , que  Lemnos  déploré  la 
Inort  des  Cabires.  Que  Vulcan  d^an- 
donnefaforge.  Voyant  la  perte  cîe  fes 
gens,  ellantfafchéde  feruir  au  Trion*- 
phes  de  Derudds.  Renuerfons  par  no- 
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ftte  courage  tous  les  enfans  de  Iupiter. 
Quant  àAriftee,  ie  n’ay  point  l’ambi- 
tion de  tuer  vnChafleur,  &vn  fils  d’A- 
pollon , & celuy  qui  a trouué  l’inuen- 
tioifdu  miel.  N elpargnA  non  plus  les 
Baflaridesyqueie  veux  pardonner  à Bac- 
chus.  Vous  donnant  adüisvque  pas  vn 
fold^t  ne  s’efpouuante  de  Tes  Lyons  8c 
defes  Ours,  ny  de  celuy  qui  les  conduit: 
Ilsne  fbntpasfimeichans  qu’ils  parod- 
ient. Aurefte,quicraindra  vn  Panthère, 
ou  vn  Lyon, quand  les  Elephans  font  en 
deffence? 

Comme  deriades  eut  mis  fin  à fa  ha- 
rangue, les*Indieri!  fe  préparèrent  au 
combat:  Les  vns  eftoient  fur  des  Ele- 
phans, &.  les  autres  fur  des  Cheuaux. 
L’infanterie  eftoit  grofle , les  vns  eftoiét 
armez  de  boucliers , les  autres  de  dards, 
les  autres  de  faux,  d’arc  8cde  fléchés.  Ils 
fe  rangèrent  en  champ  de  bataille.  Ce- 
pendant Bacchusaflcmblafesfoldats,6c 
lesdrefla  en  quatre  bataillons: Le  pre- 
mier il  le  mit  du  cofté  du  Septentrion, 
d’où  coulent  les  riuieres  du  mont  Cau- 
cafe  : le  fécond  eftoit  tourné  vers  l’ Occi- 
dent , où  le  fleuue  d’Inde  fe  perd:  le  troi- 
fiefme  vers  l’ Orient , & le  quatriefme  au 
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Midy.  Apres  qu’il  eut  ainfi  dilpofë  fort 
armee , il  fit  celle  harangue  à Tes  loh 
dats. 

Satyres  & BafTarides*  c’ell  mainte- 
nant qu’il  ell  quellion  de  mourir , ou  de 
vaincre  : Renuerfez  les  ennemis,  & mef. 
lez  les  thyrles  auec  les  picques  àvoftrc 
aduantage,  que  la  trompette  vou*  foit 
.aulli  agréable  que  les  cymbales  & les 
flulles  à nos  banquets.  Que  vos  pampres 
defferrent  leurs  dards , que  les  crompet- 
tesfonrtent  vne  Cruelle  chamade, au  lieu 
des  inllrumens  qui  entonnoient  des 
chanfons  agreables^pour  nous  refioüiri  - 
SiHydalpe  le  réduit  en  moaobeïlTance, 
s’abllenant  de  plus  elrnouuoir  Tes  flots 
pout  me  troubler,  ie  luy  promets  toutes 
iortes  de  faueurs  : le  le  conuerdray  en 
vin  ,1e  couronnant  de  fueilles,  &plan- 
teray  furlariu#  grande  quantité  de  vi- 
gnes : Mais  s’il  le  rebelle  contre  mon 
pouuoir,  fecourant  les  Indiens,  ie  le 
brufleray  encore,  &c  alors  vous  lepafle- 
rez  fans  incommodité,  & mefme  fans 
vousmoüiller.les  pieds.  Et  fi  Denades,  % 
quife  vante  d’ellre yflu  du  Soleil,  me 
pourfuit  auec  le  feu,  ie  me  feruiray  des 
eaux  de  Neptune  pour  l’elteindrc.  le 
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m’en  iray  en  rifle  deTrinacrie*oùfont 
les  boeufs  du  Soleil , & luy  feray  la  guer- 
re.  Apres  la  vidoire,  ie  prendray  Lam- 
pecie  fa  fille,  ôtlaconduiray  captiueen 
mon  triomphe,  afin  qu’Artris  déploré 
la  condition  miferable  de  Deriades. 
le  la  meneray  en  la  terre  des  Celtes, 
afin  qu’elle  foit  changée  en  arbre,  com- 
me les.Heliades,  & qu’elle  accompa- 
gne leurs  larmes.  Aduancez  vous  donc  . 
aux  combats  , & terraflcz  les  Indiens: 
Prcnez-moy  Deriades  Iefuborbe , & luy 
accommodez  vn  vertement  de  la  nap- 
pe d’vn  cerf,  couuert  de  lierre,  afin 
qu’apres  la  vidoire  il  nous  obeïiïe,  jet- 
tant  fa  cuirafie  aux  vents , Sc  qu’il  chauk 
le  nos  brodequins,  laiflant  les  bottes. 
Qu’il  apprenne  à celebrer  la  feftc  des 
Orgies  * en  mefprifant  la  difcipline  mi- 
litaire: Et*apres  vos  vidoires,  appor- 
tez les  teftes  des  enilemis,  car  i’ay  def- 
fein  de  les  attacher  aux  portes  des  Ly- 
diens, &:  fur  tout  celle  de  Deriades. 

Cedifcours  animé  leuraonna  coura- 
ge. Les  Silenes  ,&  les  Satyres  s’aflcm- 
blerent  en  grand  nombre,  dont  le 
bruit  refonnoit  par  toute  la  contrée. 
jLes  Baflarides  joüoienc  de  leurs  cym- 
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baies  & de  leur  cloches , les  Satyres  fe 
barbouillèrent  de  vermeillon , &fc  pré- 
parent au  combat , les  Bacchantes  fi-  * 
rent  courir  leurs  Tigres  à brides  abba- 
tues  contre  les  ennemis,  d’vne  telle  fu- 
rie que  lesElephans  s'en  efpouuenterent 
Maron  parut  en  la  meflee  encore  qu’il 
fut  tout  cafle  de  vieilleflè,  où  il  fit  paroi, 
ftre  des  effe&s  defon  courage. 

, Cependant  que  les  armees  fe  ioi- 
gnoient,  tous  les  Dieux  furent  cohuo- 
quezààvn  banquetfolemnel  que  fit  lui 
£iter,Ganymedes  y verfoit  le  nectar:car 
il  n’éft  oit  pas  employé  à la  guerre,  com- 
me à celle  des  Grecs,  & des  Troyens 
y ayant  intereft  parla  confic^eration  de 
la  patrie , dont  Hebe  pendant  fon  ab- 
feceferuitlaCour  des  immortels, Apres 
que  Iupiter  les  eut  traitté  : il  fit  celle  ha- 
rangue^ Apollon, à VulcaÆ,  &â*Pal- 
las. 

Apollon  qui  commandez  à ceux  qui 
tirent  de  l’Arc.  Reflouuenez-vous  du 
mont  Pamafle  , & de  Bacchus  , vous 
fçauèz  l’accident  arriué  au  pauure  Am. 
pele fur vn rocher: fauonfez  voftre  fre- 
re  en  fes  entrcprifes  , fecourant  les 

Baflarides  de  vos  fléchés , &.  hfcnorez 
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le  mont  ParnalTe  en  faueur  des  chanfons 
que  les  Bâchantes  y ont  fait  refonner 
en  voftre  loüange  , & en  l’honneur  dç 
Bacchus:tat  dejour  que  de  nuit  à la  clar- 
té des  flambeaux.  Ayez  refïouuenance 
de  Cyrene  voftre  fille , obligeant  Agréé 
& Bacchus  tout  enfemble.  Combattez 
pour  les  Satyre:  empefchez  la  ialoufie 

• de  Iunon , de  peur  cju’vnemaraftre  d’A* 
polon  n’ait  du  contentement,  à la  per- 
te de  Bacchus , elle  a toufiours  pourfui- 
uyles  miens  auec  vne  paflïon  eftrange, 
& ennemie  , comme  vous  pouuez  le 
fçauoir  en  l’accouchement  de  Latone 
voftre  mere  qui  eftoit  grolfe  de  deux  en- 
fans, elle  ne  peut  auoir  vn  lieu  pour  fe  de- 
liurer  en  repos , tat  elle  eftoit  diferatiee, 
le  fleuue  Pencz , & Siren  luy  remferent 
celle  courtoifie , Afope  mefine  rebroufi» 
it  fa  courfe  en  tefmoignage  de  fon  refus, 
la  feule  ifle  de  Delos  iuy  fît  faueur,  & vn 
Palme  luy  donna  bonne  deliurance , & 
vousMinerue'filledelupitcr  voftre  pc- 
re&  vôftre  mere  tout  enfemble  , don- 
nez fecours  à voftre  frere  , affiliez  les 
habitans  de  voftre  pays  qui  fuiuent  * 
Bacchus , de  peur  que  l’on  vous  rappoi*  _ 
te  la  mort  des  enfuis  de  Marathon  gra- 
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tifficzvoflre  ville  Atticque,  où  les  oli- 
uierscroifïenten  abondance.Obhgeanc 
lebonhomme  Icarie,  Bacchusluy  don- 
nera de  Tes  frui&s.  Re#buuenez-vous 
de  Triptoleme,  ôtdeCelee,  ne  lesdif- 
gratiezpasiK)inmc  ceux  de  Metanore; 
carlupiterafaiébnaiftredes  gens  qui  le 
fecoureront.  Il  vous  a engendree  de  Ton 
cerueau , mais  vous  qui  fçauez  manier  li  • 
picque  & yoflre  Ægide,  fecourez  les  Sa- 
tyres: car  ils  portent  des  peaux  de  che- 
ures.  Pan,  le  Dieu  des  Bergers,  a eu  be- 
foin  autrefois  de  voftre  Ægide, quand  il 
ay da à combattre  les  Geans:  Et  depuis 
quand  il  aïïîfta  les  Grecs  en  la  guerre  de 
Marathon,  où  les  Medes  furent  tue». 
Secourez  donc  voftre  frere,  qui  doit  de- 
liurer  la  Grèce  de  la  tyrannie  du  Capi- 
taineB  oeotien,afin  que  les  citoyens  d'E^* 
leuthe  chantent  les  vi&oires  de  Bac- 
chus.  le  croy  que  les  Grecs  ne  doneront 
point  d’Elogesà  Eleufine,  au  mefpris  de 
Bacchus.  O Dieux  qu'il  y a de  partiali- 
tez  au  Ciel  ! Voyez,  ie  vous  fupplie,Iu- 
non  qui  tient  lé  party  de  Deriades,6c 
Mineruequifemblerejetter  lescompa-  # 
goies  CecropideSjdelaiffant  Bacchus  & 
fonarmee.  Mars  fe  mefle  pour  les  In, 
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diens -.mais ils  peuuent  s’afieurcrqueie 
refifteray  feul  à leurs  defifeins,  iufquesà 
ce  que  Bacchus  foit  vidorieux.  Et  toy,ô 
Y ulcan , feras-  tu  innutii  à fon  armee?  as- 
tu  quitte le.foin  deMarathon?  Reflou- 
uiens-toy  du  coffre  de  Ginecus,  où  il 
nourrit  les  enfans  quit’eftoient  recom- 
mandablès,  & de  cefte  Nymphe  qui  les 
efleuaen  ta  faueur?  Ta  coignee  aferuy  à 
Pallas,  quand  Iupiter  la  produifit  de  Ion 
cerueau , afin  que  tu  conferuafies  les  ci- 
toyens d’Athenes.  Auras- tu  fi  peu  de  reC 
fentimetquede  laiifcr.tes  enfans  enga- 
gez dans  le  péril  de  la  mort?  Pour  le 
moins  defenas  les  Cabires , car  Alcima- 
chie  a befoin  de  tafqgce. 

Cefteharangueefmeutfibien  le^Deï- 
tez,qu*Apollon,  Pallas  ,&  Vulcan  feli-, 
guerentpourle  bien  de  Bacchus  : te  au 
contraire  Iunonfe  banda  aueq  Hydaf- 
pe,aviec  Mars  te  les  autres  Dieux.  Cerés 
qui  auoit  quelque  jaloufie  des  fruids 
qu’il  auoit  apportez  au  grand  contente* 
ment  des  hommes  ,■  fe  mit  du  codé  de 
Deriades:  joint  auflî  l’enuie  qu’elle  por- 

gloire  de  Zagreç, 
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toita  l’honneur  te  a 
lepre^picr  Bacçhus. 
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Les  armees  de  Bacchus  & de  Deriades 
fe  chocquent  rudement.  Les  Saty- 
res font  'une  grande  dejfaitc  , çÿ* 
le  champ  de  bataille  leur  demeure. 

LIVRE  V I N G T-HVICTIESME, 

l 

A guerre  eftoit  ouuerte  entre 
les  deux.ennemis,  fans  qu’il  y 
euft  apparence  de  compolition , 
Phaunus,  6c  Ariftee  eftoient 
auecÆaqueàlate^del’armee.  Ce  gé- 
néreux Capitaine  paroiflbit  auec  fon 
bouclier,  excellent  chef-d’ceuure  de 
V ulcan,  en  tel  arroy  qu  e les  I ndiens  fre- 
miffoien*  de  peur.  Il  monta  dans  vn 
chariot  tiré  par  des  Panthères,  6c  cou- 
rut dans  le  gros  des  ennemis,  auec  vn(î 
merueilleux  effort,  qu’il  efpouuanta  les 
Elephans , 6c  ceux  qui  les  conduifoienç, 
Vne  grande  partie  des  foldats  ne  s’eferi- 
moit  pas  d’vneefpee,  ny  d’vn  jauelotï 
mais  auec  des  fueillcs  de  lierre, êcenren- 
uerfoient  plus  de  celle  fa^on , que  le* 
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Indiens  ne  faifoient  auec  leurs  armes 
ferrees.  Les  JSilenes  chargeoient  en 
crians,  &:  les  Bacchantes  eftoient  armez 
de  peaux  dePantheres  qui  leurs  feruoicç 
decuirafles,  les  Satyres  eftoient  mon- 
tez fur  des  taureaux, les  domptans  com- 
me fi  ce  fuiïent  efté  dcscheuaux:  Les 
ennemis  s’efforçoient  dciouftenirccfte 
grande  violence  , leur  trompette  refon- 
noit  1 a chamade  & la  charge,  les  armees 
s’approcheret  de  fi  preft  que  leurs  heau- 
mes eftoient  conioines  aux  autres.  Les 
Tyrfesaux  picques,  les  bottes  aux  bro- 
dequins , &:  les  peaux  aux  cuiraftes. 
Neantmoins  au  commencement  du 
combat , la  confufion  les  auoit  efcartez: 
carl’vn  chantoit  en  danfant.  Vn  autre 
crioit  en  tombant.  V n autre  inuocquoit 
Bacchus.  Vn  autre  le  mcnaçoit.  Vnau-  , 
tredefiroit  de  faire  les  Orgies  ,&dece«.r 
lebrerles  banquets  à l’ordinaire  : mais 
comme  la  charge  eut  donné  de  la  cha- 
leur, & qu’il  fut  queftion  de  combattre 
pour  l’honneur  , & peur  la  vie , on  ne  * 
s’efpargna  pas  : car  les  deux  partis  fe 
chargèrent  rudement.  Phalcnee  atta- 
qua Deriades,&luy  darda  vn  Iauelot: . 
mais  il  ne  le  toucha  pas , & pafla  à 
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oofté  , fe  fichant  en  terre.  Corymbafê 
voyant  l’effort  qu’il  auqit  voulu  faire 
contre  Deriades  Ion  Roy , ne  le  manqua 
. pas,illuy  couppala  telle,  &Phaleneç 
tomba  mort.  D exioche  entreprit  coura- 
geufement  Phlogus  , & luy  couppafon 
heaume  en  deux  ,luyrazant  - le  haut  de 
la  telle  : mais  a l’inllant  il  femitàcou- 
uertfoubslebouclierde  fon  camarade, 
qui  luy  rendit  çe  deuoir  aubefoing, com- 
me autresfois  Ajax  garantit  Teucer  du 
péril  de  la  mort  auec  le  fien  à fept  peaux. 
Corymbafe  tira  fon  efpee , auala  la  te- 
lle à Dexiocque.  Et  pendant  çcs  alarmes 
Clytie  Capitaine  de  l’infanterie  darda 
vn  jauelot  à Deriades  , & fans  doute  il 
l’eut  tué.  Mais  Iunon  qui  ne  pourfuiuoit 
que  la  perte  de  Bacchus , &de  fesgens 
^oeltournalecoup  en  fafaueur.  Neant- 
ra oings  il  ne  fe  retira  point  àce  coup  fail- 
li. Il  tua  vn  Eléphant  d^  Deriades  ,&  fit 
renuerfer  le  chariot , le  cocher  retiroit 
la  bride  enfanglantee,  ellant  contraint 
de  doupper  les  Courroyes  qui  tenoient 
cetanimallié,& Cclenée  en  amena  vn 
autre  en  la  place.  Cependant  Clytie  qui 
penfoitauoirdcfialavidoirejpourfuiuit 
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Corymbafe  d*  flores  &de  mauuaifcs  pa- 
roles^ 

Demeure  la  Corymbafe  , poltron,  & 
ne  t’en  fuis  point , ic  te  monftreray  cc 
que  les  gensr  de  Bacchus  peuuent  faire, 
leconduiray  tous  les  Indiens  captifs  en 
Phrygie  , ic  ruïncray  & deftruiray  leurs 
villes  auec  celle  picque  , & apres  la  vi-  * 
doire  ie  rendray  Deriades  efclaue  de 
Bacchus,  contraignant  les  Indiens  d’ef- 
poufer  les  Satyres  fans  doüaire , encores 
qu’ils  foient  tous  velus.  . 

CorymSafes’ifrita  grandement  à ces 
injures  &c  opprobres,  5c  ne  pouuantfup- 
porter  celle  infolence,  il  luy  couppa  la 
telle , comme  il  parloit  encore  elle  vola  * 
en  Pair  en  fautant , & tomba  en  terre, 
ladeflrempant  îuec  le  mafmeïfang  qui  • 
enefloitforty.  Apres auoirfaid  ce  coup 
il  fe  rua  fur  les  Silenes , Ælescfpouuan- 
ta,non  fans  raifon  : car  c'efloit  le  plus 
vaillant  & le  plus  genereux  Capitaine 
qui  fut  en  toute  l’armee  des  Indiens, 
apres  Deriades  & Morrhee.  Jl  attaqua 
par  apres  Sebetes , 5c  luy  donna  vn  tel 
coup  [de  picque  dans  la  mammelle  qu’il 
lerenuerlapar  terre.  Par  apres  ilfejetta 
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fur  Oenomas  i mais  il  ^^fuit  plus  viftc 
que  le  vent  en  l’armee  de  Bacchus, 
Neantmoins  il  le  pourfuiuit  la  picque 
dans  les  reins, 8c  accourut  tant  qu’il  ap- 
procha de  preft  : il  luy  perç#Te  corps 
d’outre  en  outre,  8 c tomba  tout  mort, 
cebraue  guerrier  ne  defifta  pas  de  tuer 
il  attaqua  quatre  foldats,  Tindarie, 
Thoon , Antefion , 8c  Onites , & les  tua,  ' 
mais-aufli  il  receut  beaucoup  de  coups, 
dont  il  mourut.  Neantmoins  il  ne  tom- 
bât) as  à terre  pour  cela,  & fe  tintdroiâ: 
8c  terme,  auec  Ion  bouclier, &?fa  picque 
d’vne  telle  façon  qu’il  fembloit  qu’il 
combattoit  encore  les  ennemis  , 8c  ne 
changea  point  de  couleur,  n’y  de  vifage, 
ny  de  poflure,  comme  il paroiffoit en 
cet  eftat  glorieux  , on  Kefleua  comme 
vneftatuëdeMars,  8c  les  foldats  admi- 
rerentla  mort,8da  viue  côtenance  de  ce 
bfaue  Capitaine  qui  n’auoit  point  quit- 
’ tény  fes  armes , ny  fon  bouclier  apres 
la  mort  mefme,  cet  obje&  admirable  de 
vertu  8c  de  generofité  leur  donnant  vn 
courage  extraordinaire.  Vn  d’eux  auale 
le  bras  d’yn  Athénien,  & tomba  à terre 
frétillant, & le  fang  fe  deflrempa  auec  la 
poudre, l’Athenien fut  ccntraind  defc 
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defendre  de  la  r^ain  gauche,  en  reniuant 
toufioufsfa  picque:  mais  l’Indien  fe  re- 
tourna, ôduy  coupparautre  bras, le  fang 
couloijàbas , & il  lembloit  encore  vou- 
loir fe  couurir  de  fon  bouclier,  difant  ces 
paroles  en  pleurant. 

Iedefire  encore  vne  troifiefme  main, 
afin  que  i’execute  quelque  ftratageme, 
digne  de  Minerue.  Neantmoingsiene 
lailTeray  pas  de  pourfuiure  les  ennemis 
én  ce  qui  me  reftc  de  force , afin  que  l’on 
face  eftat  de  la  generofité  des  Athéniens 
qui  combattent  des  pieds,  apres  lapcrte 
de  leurs  mains. 

Le  courage  ne  luy  manqua  pas,  îlfe 
jettadanslaprefie,  auec  tant  découra- 
gé quel’on  l’admiroit.  Ilreceut  vn  coup 
dans  le  ventre,  qui  l’abbatit.  Et  non  feu- 
lement l’infanterie  eftoit  aux  combats, 
iWsaulTi  la  caualerie  fe  chargea  rude- 
ment, les  vns  tomboient  de  deflus  ieurs 
cheuaux,les  autres  perçoicntçeux  qui 
fuyoient,  les  au  très  s’entre -choquoient, 
les  cheuaux  que  l’ontuoit  ,renuerfoienc 
lRirs  hommes,  tout  ainfi  quePegafefit 
tomber  Bellerophon.  Vn  autre  percé 
par  derrière  fe  laifloit  aller  à la  renuerfe, 
ayant  lespieds  fur  le  dosdefoncheual. 


4 4 2 Let  Diorti/iaquef. 

Les  Cyclopes  inueftirent  les  ennemis. 
Argifippe  entre  autres  armé  de  fer,com- 
battoitauec  des  flambeaux.  Les  Indiens 
en  craignoict  les  approches , encore  que 
leur  Roy  futyfludufeu.  Ces  Cy  clopes 
dardoient  des  boules  de  flamme, bruf- 
lant  toutes  les  armes  qui  s’y  oppofoient. 
Ils  ne  fe  feruirent  point  d’autres  arcs*  ny 
d’autres  fléchés,  reduifans  tout  en  cen- 
dre ,quin’eftoit  pas  femblable  à celuy 
dont  Salmonee  fut  bruflé  pour  auoir 
voulu  contrefaire  le  foudre  de  Iupiter, 
ny  de  celuy  dont  Typhon  côbattitauec 
les  Dieux.  Mais  ce  feu  dontlesCyclo- 
peseftoient  armez,  reflembloit  à celuy 
qui  tombe  du  ciel,  beaucoup  plus  vif 
que  celuy  d’Ætna , 6c  des  forges  de  V ul- 
can , fon  cfclat  eftoit  pareil  aux  efclairs 
qui  paroiflent  à reprifes,  Le  tonnerre 
grondoit  de  mcfme  façon  , que  liç’eifft 
cfté  celuy  de  Iupiter.  Argilippe  frappoit 
lesennemisfortrudemeitt , comme  s’il 
cuft  forgé  vn  fera  coup  de  marteaux  fur 
vneencïume.  Il  pourfuiuitDeriades  de 
bien  prefl: , & îuy  jetta  vne  groiïe  pi<#re 
dont  il  le  frappa  parla  poi&rine,6c  fans 
doute,  lecoupl’euft  tué  flfonpereHy- 
dalpen’euftempefché  la  mort , la  dou- 
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leùr  de  la  playe  luy  fit  quitter  fes  armes, 
& fon  bouclier , & tom  ba  de  Ton  chariot 
toutainfiqu’vn  grand  fapin  ,quandil  z 
efté  abb'attu  auecla  coignee.  Tous  les 
Indiens  accoururent  pour  le  fecourir, 
craignatquece  Cyclopene  TafiTommaft 
de  quelque  gros  cailloux  , cômeiiauoit 
la  force  de  l’enleuer  : car  il  eftoit  lem- 
blableàvn  Polyphemé, ayant  vil  œil  au 
milieu  du  front , qui  eftoit  affreux.  Les 
Indiens  apprehendoient  grandement 
les  rencontres  de  ces  gens- là , pource 
qu’il  leùr  fembloit  que  cet  œil  rut  vne 
Lune  en  fon  plein.  Pendant  ces  rudes  at- 
taintes ,Iupiterfeprità  rire,  voyant  en 
l’air  vne  efpece  de  guerre , en  ce  que  les 
nuages  qui  s'eftoient  aftemblez  pour  Ce 
refoudre  en  pluye , & les  communiquer 
à la  terre, furent  conuerties  en  neiges. 

En  cemefmetemps  Tragies  eftantaf* 
fiftédefonfrere  parut  en  la  prefleauec 
fon  bouclier,  qui  fembloit  eftre  cfgal  à 
Vn  rocher  en  grandeur.  Elatrec  eftoit 
armé  d’vne  haute  picque  , &enfaifoic 
Vne  grande  execution.  Euriale  Ce  qion- 
ftra  fort  vaillant  & genereux  , pour- 
fuiiiant  l’armee  des  Indiens  fuyante  iuf- 
quesaux  nuages  de  la  mer  , éc  inuefiit 
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les  Indiens, les  ttauerfantauec  fon  efpeé 
quiauoit  vingt coudees  de  longueur,  il 
couppa vn  rocher, & le  lanceaaux  enne- 
mis , dont  vne  grande  partie  fut  tuée , & 
noyee  tout  enlemble»  Il  fe  fit  vn  grand 
bruit:  mais  comme  les  Bacchantes  s’ef- 
mouuoient , Prymnee  arriua  qui  les  ap- 
paifa , tout  ainli  que  quand  il  vient  vn 
vent  agréable  aux  Pilotes , qui  ontfouf- 
fert  la  violence  de  tatempefte.  Aufii  les 
compagnies  que  l’on  atrendoit , arriue- 
rent  à leur  contentement , comme  les 
Nautonniers  fe  refioiiiflent , quand  ils 
voyentl’eftoilledePollux^nelTagerede  ' 
la  lerenité  apres  tant  de  bourafques, 
Halimedes  le  Cyclopelesaflîftoit,fou- 
droyant  les  ennemis  auec  fes  jauelots,  & 
les  efpouuetadetelle  forte  qu’ils  furent 
prefque  mis  tous  en  defroute.  Phlogie 
picqué  au  vif  de  la  perte  des  Indies, vou- 
lut le  vanger  fur  ce  Cyclope,pour  cet  ef- 
feét  il  banda  fon  arc , & luy  décocha  vne 
fileche,  qui  ne  p orta  pas:  parce  qu’il  gau-  . 
chit  le  coup. Mais  luy  voulant  fe  venger, 
il  enleua  vn  rocher  , &.  lelancea  : mais 
Phlogie  s’enfuit  & fe  retira  foubs  la  cor- 1 
nette  de  DeriaSes.  Halvmedes  fut  fl 
courroucé  de  celle  fuitte , qu’il  tua  dou- 
ze foldats 
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xefoldatspar  vn  horrible  mugilTemenc 
qui  les  eltourdit , ce  qui  elt  vue  grande 
merveille  que lacrainteayt  peu  renuer- 
ferdes  hommes.  Celte  voix  prodigieufe 
tailonna  par  toute  l’armec,  &.  fut  cntcn-* 
duëiufquesauciel.  Le  bruit  elloitgrâd* 
les  Corybades  fe  mellerent  dans  la  pref- 
fe  comme  leâ  autres , Damnee  combat- 
toit  fort  vaiÜamm  ent,Ocy  theus  en  ren- 
üerfa  vn  grand  nombre  i l’vn  d’vri  coup 
d’elpeejl’autred’vndard  , l’autre  d’vnc 
fl  ecne , l'autre  d’ vne  picque , l’autre  à la 
tourfe^car  il  y auoit  aiitant  d’aduantage 
qu’Iphiele  qui  pouuoit  courir  fur  l’eau 
ëê  fur  les  efpics  de  bleds  fans  les  abattre* 
’ Mimas  tres-expert  à la  dafe,fit  des  mou- 
ucmens  en  Certaines  poftures  fi  eftrages 
& fl  crotefques,  qu’il  troubla  le  iugemëc 
de  plu  fleurs, tout  ainfl  que  fit  Pyrnchius 
en  Ida,quâd  il  fit  refonner  l’airain  à grad 
coups, pour  empefcher  que  Saturne n’e- 
tenditla  voix  defoilfilslupiter.  Mimas 
n’euftpas  moins  de  dextérité  &.  de  har- 
diefle.ll  tiiavn  grand  nombre  de  foldats 
qu’il  facrifia  à Bacchus  au  lieu  de  tau- 
teaux,&devin.MelifTecpefutpasmoins 
genereux,  il  monllra  que  fon  nom  quife 
, Rapporte  àceiuy  des  abeilles, rendoit  des 
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effe&sde  leurs  aiguillôs  aux  combats  ou 
il  eftoit  engagé,  fouftenat  de  pied  ferme 
les  efforts  des  ennemis  auec  Oryifiies*, 
corne  vne  enclume  qui  endure  les  coups 
de  marteau;  Acmon  lefecondoitauec 
vne  pareillegencrofitéjil  auoit  autrefois 
nourry  Iup  îter  en  fa  grote,par  le  moyen 
d’vne  Chevre  qui  venoit  l’alaitter.Quad 
les  Indiens  entendirent  le  fon  des  bou- 
cliers qui  auoient  ferui  à la  conferuation 
de  Iupiter, ils  firent  difficulté  de  les  at- 
taquer^ mefme  Morrhee  fe  retira  crai- 
gnant de  perdre  lesCoribâtes  quiauoict 
prefenté  a Saturne  vne  pierre  en  la  place 
de  fon  fils  : Neantmoins  les  Satyres  in- 
ueflircnt  le  chariot  de  Deriades , l’en-  * 
touratde  boucliers  &de  dards. Le  bruit 
de  cefte  mcflee  fut  fi  grand, qu’il  fuft  en- 
tendu iufques  au  ciel, les  heures  immor- 
telles eurentpeurpour  les  deux  armees. 
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Apres  cJUe  lunon  eufi  eïïc  aduertie  de  la  perte 
des  Indiens  ,perfuade  a Dm  a de  s der'afi. 
fembler fer gens.  Hjmenee  . le  grand  amy 
de  Baccbus  efiblefié  en  la  cuijfe . M orphee 
apparu/}  a Mars  en  fonge  ,parlecon]eil,  & 
par  l'Artifice  de  Rhcâ  pour  le  faire  ébfcntcr 
du  camp  des  Indiens  , luy  donnant  aduis 
que  Vulcan  cale  fie  Venus  à fonpreiudice . 

Livre  vingt-nevfiesme. 


Près  que  lunon  euft  entendu  U 
1 deffaide  des  Indiens,elle  penfx 
! quelavi&eiredôneroitdei’ad- 
uantage  àBacchus  en  la  pourfuitte  de  Tes 
defifeins,elle  fuggera  à Deriades  vn  nou- 
ueau  courage  , &.  vne  furieufeenuiede 
r’aftemblerfesgens,  pourceteffe&il  fie 
lbnner  la  trôpette  & les  ramalïa , les  vns 
par  prières,  les  autres  par  menafîes.  Les 
Indiens  efmeus  par  ces  aiguillons,  fejet- 
terentdans  le  gros  des  Satyres, à telles 
baiflees,oùMorrhee  fit  vne  fi  grade  exe- 
cution,qu’ils  furent  co trair^  de  reculer, 
iieantmoins  Hymyiee  fouftint  cet  ef- 
fort auec  beaucoup  degenerofité,eftanc 
delïusfon  cheuaLcombattatde  l’efpee, 

■Ffij-,  ; 
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il  renuerfoitÉout  cc  qui  feprefcntoit  àïi 
pointe  , & paroifToit  entre  les  ennemis 
comme  le  iour  entre  les  tenebres.  Apres 
queBacchus  l’euft  aflifté  d’vne  force  ex- 
traordinaire, Hymefiee  fe  porta  auec  tât 
de  valeur, queBacchus  pren  oit  vn  grand 
contentement  à le  voir  en  cet  eftat,  pre- 
ferant  fapicque  aux  armes  de  Iupiter , il 
luy  vouloir  tant  de  bien  , qu’il  nel’euft 
pas  defiré  pour  compagnon  de  fes 
vi&oires,de  peur  de  faire  tort  à fa  gloire 
6cà  fon  mérité.  Comme  il  dônoit  îa  paf- 
fadeàfon  cheual,  Bacchusfoüetteit  fes 
Lyonspour  le  joindre  depreft,s’apnro: 
chant,  le  carelfant  des  yeux  6c  d’applau- 
dilïèment,  comme  Phœbus  entretenoit 
fon  Atymnius.Bacchuseftoit  tellement 
pofledé  qu’il  defiroit  toufiours  le  voir: 
mais  la  meflecledefroboit  de  fesyeux,. 
comme  fic’eufteftévne  nuee.  Il  luy  re- 
prochoit fouuent  de  ce  qu’il  eftoit  yflu 
dePhlegyas , de  condition  mortelle , & 
non  pas  de  Iupiter  , neantmoinsilne  le 
quittoit  point , le  conferuant  aufli  foi- 
gneufemeqiquefon  fils,  craignant  qu’il 
ne  fuit  tué  de  quelque  dard.  Aufli  quand 
il  le  voyoit  engagé , il  le fouftenoit  com- 
battant en  fa  place  , ôc  Pan  un  oit  de  ces 
paroles,  . 
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Mon  fils  darde  ton  jauelot , les  en- 
nemis s’afFoibliflent , tu  n’as  pas  feule- 
ment offenfé  les  ennemis  de  tes  traicls; 
mais  tu  as  frappé  Bacchus  d’vne  fléché 
de  ta  beauté , luy  qui  dompte  les  qe  ans, 
n’elpargne  donc  point  Deriadesl’info- 
lent  Capitaine  des  Indiens, qui  eft  fi  har* 
dy  que  d’entreprendre  la  guerre  contre 
les  Dieux, afin  que  bon  die  qu’Hymnee 
s’eftrenduvi&orieux  de  Bacchus,  & de 
Periades, 


Ce  difeours  l’émeut  de  telle  forte  qu’il 
feportadanslaprefleauec  plus  de  cou- 
rage dont  Bacchus  en  fut  fi  cotent  qu’il 
fe  jetta  aux  Indiens, 6c  les  mit  en  defrou- 
te.  Vn  d’entre  eux  voyant  l’execution 
qu’il faifoit,  dit  à Melanee  , lepiquaift 
de  ces  paroles. 

Braue  guerrier  où  eft:  ton  arc,  où  font 
tes  fléchés.  Eft-il  polfibleque  desfem- 
mesquinefontpointaguerriesnouster- 
raflent  , tire  donc  fur  Bacchus, ;&ne 
penfe  point  qu’il  foit  immortel , que  ce- 
lle faufle  réputation  de  diuinité  ne  t’a- 
bufe,ne  le  crains  point,  il  eft  home  mor- 
tel comme  vn  autre , l’ex  traction  dont  il 


le  vante  de  Iupiter, eft  vn  menfonge,  ne 
l’clpargne  donc  pas,  fi  tu  roffenfe,pren£' 

Ff  üj 
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lesrecompenfes  que  Deriades  promec 
à ceux  qui  feront  victorieux  : canl  defirc 
de  voir  Bacchus  fur  vn  b ufeher,  vaincu 
de  la  main  des  liens.  Vn  feul  coup  peut 
finir  la  guerre, & pource  que  celte  entre- 
prileeft grande  , laue  tes  mains  d’eauës 
lultrales,  6c  promets  cnconfcience-que 
tu facrifieras  apres  lavidoire  vn  taureau 
à Hydafpe,6c  vne  brebisnoire  à la  terre. 
Ces  reproches  qu’il  luy  fit  luy  dônerenc 
vnnouueau  cou  rage.  Melanee  tira  vne 
fléché  de fon  carquois, 6c  banda  fon  arc, 
voulant  frapper  Bacchus , mais  le  coup 
fut  deltourné  par  la  faneur  de  Jupiter, 
qui  ne  manqua  pas  de  frapper  Hyme- 
nee  en  la  cuiue,  ce  n’elt  pas  que  Bacchus 
né  l’eult  preueu  : mais  il  penfaquece- 
Itoitaflez  que  d’ëpefcher  la playe  mor- 
telle, 6c  d’addoucir  le  coup  : cet  Archer 
continuoit  à décocher  fes  traids , mais 
Venus  gauchit  les  pointes  , tout  ainft 
qu’vne  bonne  merc  chalTelesmoufches 
qui  importunent  fon  fils  en  fon  repos. 
Hymenee  eltant  blefle  de  celte  façon, 
monltre  fa  playe  à Bacchus  en  pleurant, 
afin  qu’il  luy  donnait  quelque  rcmede:il 
le  prit  par  la  main, 6c  le  fit  monter  en  fon 
chariot/ereturantàTefcart.Et  tout  ainiî 
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qu’Appollon  déplora  l’accident  arriué 
aupauure  Hyacinthe,  acculant  la  jalou- 
lîedeZephyre.  Ainli  Bacchus regretta 
l’infortune  de  Ton  Hymenee:  mais  quâd 
il  veid  que  la  fléché  n’eftoit  pas  dedans, 
il  y apporta  la  fonde  , retira  vn  petit 
bout  qui  y eftoit  refté.Les  larmes  d’ Hy- 
menee l’efmeurent  gradement , fe  cour- 
rouceant  cotre  la  cruauté  de  Mars,&  de 
Melanee,difant  ces  paroles. 

Le  taureau  a tué  mon  cher  Amp  ele,& 
maintenat  Mars  veut  perdre  Hymenee. 
A la  mienne  volon  té  qu’il  eufl:  raid  tuer 
les  foldats  que  i’ay  condui&s  àla  guerre, 
& qu’il  eufteonferué  celuy-cy  inuulne- 
rable,quel  regret  puis  ieauoirdelamort 
des  Satyres  & des  Cabires,  quelesSile- 
nés  foient  desfaids,&  que  les  Baflaridçs 
fuyent,pourueu  que  mon  Hymenee  de- 
meure lain  & fauue , & toy  Apollon  fois 
luy  autat  fauorable  qu’à  ton  nls  Ariftce, 
&penfequelamortdemonamy  me  fe- 
ra auflîfenfible  que  l’enuie  d’Ariftee  en 
mon  endroit  , quand  il  voulut  loüer 
fonmielaupreiudicç  de  mon  vin  :mais 
n’eft  -cepasque  le  deftin  me  defendde 
le  déplorer,  maintenant  quiln’efl:  que 
• Ff  iiij 
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bielle , puis  qu’il  faut  que  ie  regrette  en- 
core vne  fois,  larigueur  des  Parques, 6c 
fa  mort.  Quelle  enuie  nous  trouble  tdtis 
deux?  Iunon  me  regarde  d’vn  œil  jaloux 
6cennemy  , fufcitant  ce  mal  à çeieune 
homme  6c  à Bacchus  fon  amy,6c  a pouf- 
fé Man.  foubs  la  fallacieufe  reflemblan- 
ce  d’vn  Indien,  à ce  coup  périlleux , afin 
de  brauerBacchus  en  fes  affections:mais 
fe  m armeray  d’vne  arme  écdVne  pic- 
que  contre  ^lelanee,  6c  ievengeray  Hy- 
men ee  d’vne  tellefaçon , qu’il  aura  fup- 
ieét  de  fe  contenter.  Que  fi  tu  meurs,  ô 
Hymenee  détaillant  la  guerre  fans  vi- 
ctoires , ie  la  finir^y  par  mon  courage , 6c  / 
ne  me  feruiray  plus  de  mon  Thyrfe,  ie 
prendray  tous  les  ennemis  encore  qu’ils 
loient réduits , faifant  mille  cruautezà. 
Melanee.  Ce  n’çfl  pas  Deriades  qui  t’a 
bielle  Hymnee  , encore  qu’il  foit  indi- 
gné contre  moy,fois-luy  docfauorable, 
oVenusiapresauoir  carelTé Adonis  pour 
Mars  , 6c  frappé  vu  autre  Adonis  en  la 
cuifle  , le  fan  g amoureux  murmure  en 
coulantdelaplaye  , 6c  demande] que  tu 
fauorifeBachus.Enuoye  icyPhœbus'qui 
eflinltruitcn  la  Chirurgie,  6c  il  le(pen- 
fera.  Mais  lailfe  Phœbus  daps  le  ciel. 
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pelle  pluye  luy  fenouuellera  celle  de 
hyacinthe: Enuoyepluftoft  Pejon  , ilelt 
fansamour&fansdclfein.  Mais  n’ay-je 
pas  befoin  de  remedes, aufli  bien  que  ce- 
luy  que  ie  veux  faire  guérir?  le  recognois 
quelques  autres  fortes  deplayes,qui 
portent  l’image  de  ceLles  qui  font  au 
çorps.  Il  y en  a dans  l’armee  qui  font  of- 
fencezau  ventre,  auxTOains,  à la  telle, 
aux  oreilles  : mais  moy  ie  fuis  cruelle- 
ment bielle  au  cœur,  aulfi  bienqu’Hy- 
menie. 

Bacchus  tenoit  les  yeux  fixe  ment  furla 
playe,  & y applicquoit  quelquefois  la 
main  fort  doucement , 8c  quelquefois  il 
la  parlèmoit  de  fleurs,  8c  l’eftuuoit  de 
vin.Ettoutainfi  qu’vn  payfan  efgoutte 
l’eau  d’vn  fourmagè  qu’il  a mis  dans 
l’efclifle:  Ainfi  il  prefle  la  partie  pour 
faire  fortirle  fangmeurtry  8c l’humeur 
vitieufe.  Apres  qu’il  fut  guary  il  retour- 
na au  combat,  pour  fe  venger  deMèla- 
nee,6c badantfonarc,luy  defcochavne 
fléché.  Hymenec  animé  de  cholerc  8c 
de  reflentiment , couroit  entre  les  enne- 
mis aucc  plus  de  courage,  8c  iesrenuer- 
foit,  ne  quittant  point  la  compagnie  de 
J3acchus , 8c  le  fuiuoit  par  tout,to  ut  ainfii 
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que  l’ombre  n’abandonne  iamais  le 

corps.  Cependant  Bacchus  ne  defifta 

Î Joint  de  combattreles  ennemis,  &en- 
euantyn Indien  en  l’air auec  fonThyr- 
fe,il le  monftra à Iunon.  Ariftee fe porta 
fort  vaillamment  auec  Ton  arc  , imitant 
la  vertu  defonpere,  & s’eferima  de  Tes 
armes, comme  sÿ  euft  effcé  à lacbalTe, 
lançant  aux  ennemis  vne  pierre  'auflî 
grolTequeCelledonton  fe  fert  à prefu- 
rerlesobues.  Il  efpouuanta  les  ennemis 
auec  ce  tourbillon.  Les  deux  Cabcïres 
filsde  Vulcan  ne  firent  pas  moins  d’ef- 
fort auec  le  feu  qu’ils  jettoient  dans  l’ar- 
mee  des  ennemis,  de  leur  chariot,  que 
leurpereauoit  conftruit  de  diamans,  ti- 
ré par  des  clieuayx  qui  fouftloient  la  fia- 
meparla  bouche,  comme  les  Taureaux 
qu’il  donnaàÆtes  Roy  de  Colches.Ces 
genereux  foldats  pourfuiuoient  les  In- 
diens auec  la  halebarde  qui  auoit  efté 
forgee  fur  l’enclume  de  Lemnos,  auec 
l’efpee  de  mefme.  Si  vn  Indien  ruoit  vne 
pierre,  ils  la  couppoient  auec  le  tran- 
chant,d’vne  telle  violence,  que  les  effcin- 
celles  de  fcucnrejalliflToiét.  Eurimedon 
gouuernoit  les  cheuaux,  dardoit  fes 
jauelots  de  feu, tournant  & virant  les  fla- 
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feeaux  d’Hecate,conuenables  auxThya- 
des.  Les  Corybantes  armees  de  courage 
&degcneroüté,  ne  s’efpargnoient  pas 
non  plus  que  les  autres,  faifans  raifon- 
nerlesefpecsrurles  boucliers.  Le  bruit 
du  mouuement  fembloit  imiter  celuy 
de  la  danfe.  Cep£dant  les  Indiens  âuoiec 
du  pire  en  ces  alarmes  ,vn  des  plus  bra- 
ues  d’entre  eux  tomba  à terre  ayant  en- 
tendu le  Ion  des  Boucliers.  V ne  Balïari- 
de le  voyant  rénerfe,le  tua,  &:  auflf  beau- 
coup d’autres.  Lenee  enleuavn  rocher 
tout  entier, ôt  le  lança  aux  ennemis.  Les 
Bacchantes  fe  jettoient  à corps  perdu 
dans  la  prefleauec  leur  lierre.  Eupetale 
monftra  à Bacchus  qu’elle  auoit  du 
courage  pour  Ton  feruice,  terraffantvn 
grand  nombre  d’indiens  auec  Ton  pam- 
pre. Terpfichore  courut  dans  la  meflee, 
en  remuant  Tes  cymbales:  Iamais  Her- 
cules ne  chafla  fî  promptement  les  oy- 
feauxStymphalides,qu’elle  efmeut  les 
ennemis  à ce  grand  Jbruiâ:.  Trygiede- 
il  meura  derrière  les  regimens  des  In- 
diens, & n’ofa  pasfe  prefenter  au  com- 
bat: car  outre  la  vieiflelTe,  elle  eftoic 
grandement  coüarde.  Les  Silenes 
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JalaifFerentaucamp,  où  elle  s’efForçeç. 
de  defbaucher  Maran  à l'yurongnerie: 
mais  il  ne  voulut  pas  fruflrcr  Tarmee  de 
laprefence  de  faperfonne.  Les  Satyres 
auoientfouuentefois  fupplié  les  Dieux 
que  celle  vieille  futtuecen  quelque  oc- 
cafîon,  d’autant  qu’elle  apportoit  de  la 
confufion.  Calyee  efmeuë  de  la  fureur  ' 
Bacchicque , combattoit  vaillamment. 
Mais  les  Indiens  ayans  elle  repouflez 
3uec  tant  de  ^jolence  f reprirent  vn 
nouueau  courage.  Oeone  laflee  des  al- 
larmes 6c des  combats,  commençoit  à 
perdre  fon  rang.  Aftree  s’enfuit  auec 
Staphyle  , & Celœne  auec  Calyne. 
Morrhce  voyant  la  dçfroute  des  Silè- 
nes, les  pourfuiuit  furieufement,  Sc  er* 
bleffa  vn  grand  nombre.  Maron  s’en- 
fuit, & Lenee  s’efpouuantaj&Dorycle 
efpouuantaLycafte.  Mais  comme  Bae- 
chuseutapperceu  lesaccidens  arriuezà 
ces  femmes , il  apporta  remede  à leurs 
playes, commandante  Eupetale  de  les 
eftuuerauecduvin,  ôc  Staphile  endor- 
mit  la  douleur,  cftanchant  le  fang  par 
paroles.  Myrto  gueritla  main  qui  eftoit 
bleflee  auec  du  myrthe,&  tira  vne  fie. 
chede  l’efpaule  de  Cabyre,  ôc  penfala 
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houuelleplayedeNife,  ayant  vn  parti- 
culier regret  de  Lycalte.  Apres  que  Bac- 
chus  eut  remédié  aux  play  es  des  Baflari- 
des,il  ralia  Tes  gens,  & recommença  la 
guerre, faifantlonner  les  cymbales,  & Te 
prefenta  à la  telle  de  l'armce  auec  le» 
Corybantes.Les  boucliers  qui  receuoicfc 
tous  les  efforts  des  ennemis,  faifoient  vu 
grand  bruit, lesjauelots  que  l’on  dardoit 
a vne  part  5c  d'autre,  liffloienr  en  l’air: 
lesarcs  que  l’on  defbandoit  refonnoict; 
5c  pareillement  les  trompettes.  Mais 
comme  les  armees  furét  arriuees  au  fleu- 
ue  Hydalpe  5 Bacchus  pourfuiuitles  In- 
diens , 5c  les  mit  en  delroutte , 5c  pareil- 
lementceüxquiauoientprins  la  liberté 
• de  la  campagne:  car  Ion  armee  elloitdi- 
uifeeen  deux.  Les  ennemis  eftoient  aux 
extremitez,  tout  ainfi  que  les  Pèlerins 
qnandilslont  incommodez  des  cuifon- 
, tes  chaleurs  du  Soleil  en  plein  midy. 
Bacchus  glorieux  de  la  victoire  que  fon 
courage  luy  donnoit,  deffia  Denades 
auec  ces  paroles  injurieufes.  -• 

Deriades,quecrains-tu?  Si  tuesylTu 
.d’Hydafpe , comme  tu  te  vante,  deman- 
de luy  fecours.  Le  Prince  des  Indiens  fe 
glorifie  d’eflre  venu  du  »Çicl  : mais  il  eft 
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autant  inferieur  à Bacchus,  qu’Hydaïpè 
l’eftàlupiter.  Mon  pouuoir  ne  luy  eft 
point  comparable  : car  fi  ie  veux  ie  mon. 
teray  au  Ciel , & fi  ie  veux  ie  feraÿ  aller 
mes  dards  iufques  àlaLune.Et  encores 
que  tu  fçaches  les  rufes  de  guerre , com- 
bats premièrement  auec  Bacchus. 

Les  Satyres  animez  de  celle  boutade 
guerriere,feiettCrent  à corps  perdu  fur 
les  Indiens.  Pan  attacque  Melanee,  6c 
luy  defchira  le  ventre, prenant  vengean- 
ce de  laplaye  qu’il  auoitfaitàHymenee, 
en  faueut  de  Bacchus.  Pendant  ces  allar- 
mes  la  nu  i&  vint,  on  fonna  laretraitte,& 
les  deux  armees  fe  retirèrent  en  leüfs 
tentes  : Mais  corne  Mars  repofoit,Mor- 
phee  le  Dieu  du  fommeil  luy  apparut,, 
par  le  confèil  de  Rhee,  qui  ne  defiroit 
que  faire  abfenter  ce  Dieu  du  camp  des 
Indiens  par  cet  artifice, en  faueur  de  Bac- 
chus. !t 

Mars  indomptable  (luy  dit-il)dors-tu? 
eft  il  feantqu’vn  Capitaine  quiendoffe 
la’cuirafTepourlaguerre,  repofe  fi  pro- 
fondément ? Tu  ne  fçais  pas  que  V ulcan 
careffc  maintenant  fa  Venus  à plaifir, 
ayant  chafle  pour  ce  fujet  fa  Nymphe 
Charide.  Cupidon  a rendu  fa  mere 
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amoureufe,  encore  quelle  aye  autre- 
fois efté  fi  rebelle  à les  embraflemens., 
11  luy  aupit  procuré  la  recherche  de 
Minerue:  mais  ellencvoulut  pointfle- 
chiràîapaffion  amoureufe.  Iupiter  luy 
confeilla  de  fuir  fou  accointance,  &c 
qu’elle  ne  luy  p ouuoit  eftre  que  prejudi- 
ciable, fc  relîouuenant  encore  de  fon 
fils  Erechthee,  qu’elle  nourrit  fort  foi- 
gneufement,  encore  qu’il  ne  fuft  pas 
d'elle  * craignant  d’auoir  vne  pareille 
peine  en  la  prpduétion  d’vn  femblable. 
Reueille-toy  donc,  & vas  en  Tlirace,tu 
y rencontreras  Venus  en  la  couche 
amoureufe  , que  les  petits  Cupidons 
ont  parfeméde  fleurs.  Tu  verras  le  fu- 
perbe  Palais  de  Çaphos  , qui  eft  tout 
couronné  de  rofes  & de  myrrhes.  Per- 
fuades  toy  que  ce  font  icy  les  amours 
des  Bibliadas , & que  V ulcâ  a repris  cel- 
le qu’il  auoit  autrefois  deshonoree.  O 
pauure  Mars,  tu  ne  poflède  plus  les 
bonnes  gracesde  la  Deefle  Venus, vu 
forgeron  boiteux  ta  preuenu.  Chan» 
te  maintenances embraflTemens  amou- 
reux de  Venus  &deVulcan:  maisiete 
jconfeille  d’aller  en  Sicile,  à la  forge  des 
des  Cyclopes  , & de  les  fupplier  de 
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ma  part  qu’il  te  faflent  des  liens  &des 
entraues,  pareilles  à celles  dont  tu  fus 
garrotte  autrefois,  afin  que  tuies  lie  en- 
lem  ble*&  les  Dieux  loueront  celle  hon- 
îielle  vengeance.  Ils  riront  voyant  celuy 
qui  auoit  forgé  les  chefnes , y ellre  enla- 
cé luy-mefine.  Refueillc  toy  donc  * & 
praticque  cet  artifice  au  defaduatage  de 
la  Nymphe  qui  t’a  efté  injudement  ra- 
uie.Pourquoy  entreprends-tu  les  affai- 
res de  Deriades,n’y  ayant  point  d’inte- 
rell?  Tiens  cecy  en  fecret,  de  peur  que 
le  Soleil  ne  l’entende i & le  rapporte  à 
fon  fils. 

Ce  Phanto fine  n’eut  pas  fi  tofl  difparu,* 
que  Mars  s’efueilla;  L’Aurore  commeri- 
çoit  défia  à poindre*  i|  fe  leua,  comman- 
dant à Phebus,&:  à Dimus, qu'ils  pré- 
paraient le  chariot, ce  qu’ils  firet  prom*' 
ptement,  Si  attellerét  les  cheuaux.  Mars 
monta  dedans, & s’en  alla  en  Paphos , 8c 
delà  à Cythere.Pourfuiuant  fon  chemin 
ilarriuaeiiCypre,  regardant  founente- 
fois  du  codé  de  Lemnos , & ne  pouuoif 
voir  les  forges  que  d’vn  œil  jaloux  8c  en- 
uieux  , denrant  dcfcouurir  fa  Venus* 
neantmoins  il  en  craignoit  la  rencontre, 
de  peur  de  rceeuoir  d’elle  quelque  dif- 
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grâce  a (caufe  qu'elle  l’auoit  preuenu. 
Apres  qu’il  eut  fait  toutes  fes  recher- 
ches. Il  quitta  le fejour  de  Lemnos,6c 
monta  au  CieFpourrenouuellcr  la  guer- 
re contre  Iupitcr  , le  Soleil  Vulcan  Sc 
Minerue. 


Easchns  dejfaift  vn  grand  nombre  d'indiens 
enl'ubjtnce  de  Marsllunon  *Jjifte  Deria - 
* des  defon fe cours , & Bacchus  eïî  contraint 
de fùyr^  & fe  retirer  en  vneforeH , ou  Mi- 
nerue  far  le  commandement  de  Iupitcr  le 
vint  trouueripour  luyperfuader  de  r aliter 
■ fesgens  > cc  qu'djit  aueç  vn  heureux  fuccés 
. 1 du  combat. 

. LIVRE  TRENTIESME.  ' 

i • ■ . 

Ans  eftant  4e  retour  de  Lcm- 
nos  mojpta  au  Ciel.  Cepen- 
dant Bacchus  en  l'ablencede 
ce  Dieudèffit  vn  grand  nom- 
bre d’indiens  ,tantoftil  fe  prefentoiti 
la  tefte  pour  fouftenir  l'effort  des  enne- 
mis: T antoft  à la  queue , tantoft  aux  aif* 
les  de  l’armee- animant  les  Satyres  en 
l’aduantage  qu’il  auoit  contre  Deria- 
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des.  Quand  il  apperceut  que  Mars 
âuoir  delaifle  le  camp  des  Indiens  àla 
perfuafion  artificiçule  d^Rhea  , il  re- 
print  vn  nouueau  courage  , terraflant 
tous  ceux  qui  s’oppofoient  à fes  ar- 
mes. Ariftee  tenoit  les  bataillons  de 
la  main  gauche, où  il  rendit  des  effeds 
genereux:Morrhee  voyant  que  les  Sa-' 
tytes  faifoient  tant  d’execution  auec 
leurs  feuilles  6c  leurs  lierres , parle  à 
Deriades  de  cefte  façon. 

Deriades  quelle  merucille  eft  cecy 
mes  foldats  font  tuez  auec  des  Thyrfes 
6c  des  Pampres.  Ceux  qui  ncfontpoint 
couuerts  de  boucliers  dcfiFont  mes 
gens  qui  ontde  fort  bonnes  cuirafles  fau 
tes  à l’efpreuue  del’elpee  & de  la  pic- 
que  , les  Badàrides  ne  s’eftonnent 
point  de  nos  armes  encor  qu’elles 
foient  toutes  nues , fe  conferuans  fans 
eftre'bledces  , ce  prodige  m’eftonne, 
&il  n’eft  pas  permis  aux  hommes  d*cn 
fçauoir  la  caufe  quanta  moy  ie  vous 
confeillc  de  quitter  vos  armes  , & de 
prendre  leur  Thyrfeêc leurs  Rameaux: 
Car  vous  voyez  que  les  ennemis  en  font 
plus  d’execution  que  nous.  I’ay  bien 
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hanté  les  guerres  & les  armees  , mais 
iamais  ie  n’ay  veu  vne  chofe  pareille. 
Leurs  Pampres  pendent  plus  d’effed 
que  nos  Iaueîots.  Permettez  donc  que 
ic  m’en  ferue.Nosflefches  11c  font  pas 
fi  fortes  que  leurs  herbes  , & que  ie 
quitte  mes  bottes.  Leurs  brodequins 
font  plus  addroits  à ia  guerre  * que  me 
fert  d’auoir  vn  bouclier  de  fér  puifque 
de  .(impies  femmes  les  forcent  $ elles 
jouent  de  leurs  Cymbales,  & nosfol- 
dats  cftant  eftourdis  i ce  bruit  tom-# 

- bent.  Nos  Hcauimes  cèdent  à leurs 
couronnes  de  fleurs  & nos  cuiraffesà 
leurs  peaux  de  Panthères.  le  ine  fuis 
mefrne  fouuentesfois  efforce'  de  tueç 
Bacchus,  & luy  ayi  dardé  des  ïauelots 
mais  la  pointe s’emoufle  , & rebouche 
fans  effed.  . , * ' 1 

Deriadcs  offenfé  de  les  parolles  fe  4 . 
mit  en  colere  contrçluy,  & le  regardant 
d’vn  œil  furieux , luy  dit  ces  parolles  de 
• menafléôc  d'arrogance. 

Morrhee  efféminé , pourquoy  crains- 
tu  ce  coyon  de  Bacchus } P ouf  q uov  ap- 
prehende-tu  les  Satyres,  qui  font  plus 
propres  à folaftrer  qu’a  tcndre  va 
combat  dignedenous. 
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Celle  boutade  luy  donna  courage  6c 
à l’inflant  il  fe  jetta  dans  la  preffc  , 6c  . 
blelTaEuremydon  endeuille.  Ce  coup 
fut  fi  violent  cju’ille  fit  tombera  terre, 
6c  fut  demeure  en  celle  extrémité, n’eût 
oftéquefonfrere  Alconlévint  fecotirir 
* le  couurant  de  fon  bouclier  6c  de  fon 
cfpee,  toutainfi  qu’vn  Lyon  qui  defend 
fes  petit'.  Morrhee  ayantapperceu  ce- 
lle defenfefe  prefenta  pour  combattre 
Jes  deux  freres,  afin  que  leur  mere  dé- 
plora la  mort  de  fes  deux  enfans  tuez  en 
vn  mefmc  iour  6c  en  vne  pareille  occa- 
fion  , 6c  fans  douteil  les  eut  tuez  tous 
deux  , fi  Eurymedon  n’eut  imploré  le 
fecours.de  fonpereV  ulcan . 

Mon  pere  (luy  dit#il  ) qui  forgez  les 
armes  de  la  guerre  6c  qui  maniez  le  feu, 
.faitte-moy  la  ‘fâueur  que  vous  m’o- 
Ifc&royaftes  quand  Cerésprint^ce  quie- 
ftoit  necefiaire  à la  conleruation  de  fa 
fille  qu’elle  cacha  en  des  Grottes  pour 
la  garentir  de  l’effort  des  amoureux  qui 
la  pourfuiuoient.  I’ay  efpouuanté  les 
ennemis  de  là  chafleté  fecourant  mon 
pere  , 6c  Acmon.  C’eft  moy  qui  ef* 
chauffe  l’air  en  vos  Forges  , deliurez* 
moy  du  péril  ou ie  fuis  , Morrhee  m’a 
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* blefle  , & s’il  n’cft  pas  contçnr  il  me 
veut  encor  tuer. 

Vulcan  ayant  ouy  la  priere  de  fon 
«fils  ,defcendit  du  Ciel  tout  en  flamme, 
6c  cfardant  vn  jauelot  de  feu,  entoura 
la  telle  de  Deriades,  comme  fl  ce  fut 
ellé  vn  collier,  ce  feu  brufla  les  cour- 
royps  dé  Ion  Heaume , 6c  luy  e fchaufFa 
la  telle  de  telle  forte  cju’il  eut  tout  con- 
. fommé  ,fl  fon  pere  Hydafpe  ne  l’eut 
fecouru  au  beioin  , luy  arrolani:  le 
corps  à force  d’eauc  , 8e  le  rafrai|hif- 
fant.  Vn  nuage  de  fumee  entourra 
Morrhee  6c  fans  doute  Vulcan  Üerift 
eftouffé  là  dedans  n’cuft  elle  qu’il  ne 
voulut  pas  donner  celle  affliÂion.à 
Hydafpe , que  de  veoir  la  mort  du  pan- 
ure Morrliee gendre  de  Deriades,? près 
celle  d’Oroptee.  Vulcan  pourlu;uit 
les  ennemis,  6c  ne  fe  retira  point  que 
pour  lecourir  fon  fils  Eurymedon  qui 
elloit  fort  blefle-  îl  je  chargea  fur  fes 
efpaules , le  portant  en  vn  petit  bocca- 
ge  efcarté  du  combat , ou  il  guérit  fa 
playeparfes  médicaments,  mais  apfes 
que  Morrhee  fut  remis  en  fon  premier 
ellat , il  ne  perdit  point  l’enuie  dê  la 
guerre, au  contraire  fon  courage  s’ac- 
f G g nj  • 
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creuft  ,&  s’cflongnant  pourtant  de 
rencontre  de  ce  Dieu  r dont  les  armes 
font  de  feu , il  reprint  fa  première  rout- 
te,le  méfiant  dans  la  preffe,ou  il. tu# 
Phlogie  que  Bacchus  aimoit  tant  , à 
caufe  qu’il  auoit  de  la  grâce  à rêprefen- 
fenter  par  les  geftes  & par  l’agitation 
des  mains  & des  pieds  quelque  hiftoire 
agréable  dans  les  délices  .de  fes  ban- 
quets , ayant  tant  d’auantage  &.  tant  de . 
naïuete  qu’il  efmeut  Bacchus  aux  lar- 
mc^encorc  qu’il  ne  fut  pas  en  prinfe  de 
celte  paffion  lors  qu’il  repréfanta  la 
cheutte  &c  la  mort  de  Phaëton  parla 
contenance  contraignant  les  amftans 
de  regretter  fa  condition  fon  mah 
heur  quand  fon  chariot  fut  précipité. 
Comme  Morrhee  apperceut  ceBalat 
• din  muet  , il  le  perça  de  fa  picque  6c 
iuydit:  . ! 

Ce  n’efl  pas  icy  la  danle  que  tu  as  tant 
pratiquée  à la  table  de  Bacchus,  en  le 
rehouïlTant  de  ta  contenance  ridicule, 
Maintenant  tu  danfe  d’vnc  trifte  fa* 
çcf  1 , fî  tu  as  encore  dç  la  paillon  à tes 
■ • ballets,  fais-les  chez  Plu  ton  , tu  n’as 
pa^befoing  de  te  barbouiller  dauança- 
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ge.  Danfe  fi  tu  veux  auprès  du  fleuue 
léché , 8c  qqc  Proferpine  s’efbatte  à tes 
exercices:  ». 

••  Apres  auoir  tué  Phlogie  , il  courut 
comme  le  vent  apres  les  Silenes  & Ils 
efpouuanta.  Tc&aphe  le  fuiuoit , luy 
que  Deriades  auoic  commandé  que 
l’on  fit  mourir  de  faim  dans  vneprifon 
obfcure:  mais  il  ne  peut  euiterla  mort 
en  defte  occafion  ( que  les  Satyres  for- 
cèrent |fs  Indiens  ) mais  qui  eft  celuy 
qui  peut  deftourner  fa  rigueur  quand 
le  deftin  a donné  fa  loy  ineuitable 
quand  la  Parcque  inflexible  , fuit  l’or- 
dre & la  necefli  té.  L*artifice  n’a  peu  gua. 
rancir  Te&aphe  de  la  fureur  des  Saty- 
res. Il  eft  bien  vray  qu’il  en  auoit  auant 
tué  vn  grand' nombre,  car  ildeftïtPylee 
Onthric  , ôc  Pythé  5c  en  euft  renuerfé 
bien  d’autres  , mais  corrjme  Eurymc- 
don  l’appercent  il  l’attaqua  , 8c  luy 
donna  vn  coup  dans  le  front,  luv  fen- 
dant la  tefte.  Il  tomba  à demy-  rfiorf, 
8c  fe  refTouuenant  en  cet  eftat  de  la 
charité  de  fa  pauure  fille,  5c  de  fa  deii- 
urance,  lorsqu’il  efioitenla prifon  par 
l’ordonnapce  de  Deriades,  il  foufpira. 

Ggiiij 
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& la  mémoire  de  celle  aduentureluy  fit 
, rdpandre  beaucoup  de  larmes , & luyÿi 
dit  Tes  paroles  de  regret. 

Mafille,&mamere,&;  manourrice 
p^urquoynevous  elles  vous  pas  appro- 
chée de  moy  en  ce  point,  puilquei’ay  a, 
uoifiné  la  mort  de  fi  prefb , pourqucy  ne 
m’aucz  vous  encore  lecouru  : Qu’eft  de^ 
uenuevoftreafFedionenmon  endroit, 
gardez-vous  'la  foy  à voftre  mary  vfuan  t 
pourenfruftrervoftre  peremqprant,fi 
l’inuention  & fi  l’artifice  peuuentreuo- 
quer  vn  homme  des  Enteri,  cherchez 
quelque  bonne  rufe,  treuuez  le  moyen 
deme  pouuoir  deliurerdelamort, co- 
rne vous auez  faitdelaprifonde  Dcria- 
des , afin  que  i’euite  ces  accidens,s’il  ell 

fjofiîble  de  rctourncr^e  ce  lie»  que  la. 
oydu  Deftin  defend. 

La  parolle  luy  manqua  aulfi-toft,fa 
fille  quieftoit  djelïus  vnetour  delà  ville 
voyant  Ton  pere  blefie  s’abandonna  aux 
cris*/ cc  aux  larmes  , ôc  aux  regrers,*& 
defchirant  fa  belle  face  , ôc  couppant 
fes  blonds  cheueux  , elle  fit  ces  trilles 
plaintes  , comme  s’il  eut  peu  les:  en- 
tendre. ‘ 


. # 
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N Mon  fils  & mon  pere  ( luy  dit-elle) 
ie  ne  vous  donneray  pas  aujourd’huy 
le  laid  de  ma  mammelle  ? Comment» 

( miferable  que  ic  fuis  ) vous  donneray- 
je  la  Vie  qui  eft  à vous.  Comment  vous 
fecoureray-je  , A la  mienne  volonté 
que  ie  peufle  tromper  Plutôt*  , mais 
mon  pere  ievous  feray  vne  autre  cour- 
toifie.  le  ne  vous  lailferay  point  feul 
entre  les  morts , ÔC  cependant  receuez 
lç  fang  que  voftre  fille  a refpandu  de 
regret , aufli  bien  que  le  laid  queie  vous 
ay  donné  : Et  vous  Geolliers  de  mort 
pere , monftrez  ievous  prie  la  prifon  oh*  ‘ 
il  eft  retenu , affin  que  ie  le  deliure.  Hé- 
las l’Enfer  ne  vous  reftemblepas,ileft 
inexorable.  le  ne  fçaurois  luy  faire  en- 
core cefte  faneur.  A la  mienne  volon- 
tique  ie  fufle  tuee  de  la  mefmeefpee 
&que  celuyquia  blefie  le  pauure  Te-  * 
daphe  en  face  autant, à la  mal-heureufe 
Moree,afin  que  l’on  puifte  dire  que  le 
pere  ôc  la  fille  font  morts  d’vnç  mefme 
efpee. 

La  mort  du  pauure  .Tedaphe  ne  [fi- 
nit pas  le  combat , ils  s’efchauffoit  au 
çofitraire  , Morrhee  tua  Dafille  , & 
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plus  en  plu?  le  plus  généreux  foldatdc 
toute  l’armée , SC  Alcimachie  la  fille 
d’Harpalion  qui  fut  fi  hardie  que  de 
venir  au  Palais  de  Iunon,  portant  vnc 
couronne  de  lierre.  Çefte  Decfic  la 
hayt  toufiours  du  depuis  , autant  que 
Rhêa  l’aymoit.  Alcimachie . fouetta 
vne  ftatuë  qui  1 uy  cftoit  confacrce  auec 
des  Pampres  , en  dcfpit  d’elle  , mais 
aufli  elle  ne  peut  euiter  fa  cholere  & 
fbn  refientiment  : car  elle  fut  du  depuis 
tuée  & enterrée  enterre  eftrangcrc,  Sc 
ne  veid  plus  fon  pere  Harpalion  , ny 
•JLemnos  fon  juys  , demeurant  entre 
les  ennemis  & a leur  mifericorde.  Mor- 
rhee  ne  fç  contenta  pas  de  fa  mort: 
mais  au fii  il  tua  Codone  la  plus  belle 
Nymphe  que  le  fleuue  Alphée  ayt  ia- 
mais  nourrie  , elle  eftoit  encore  à ma7  * 
rieren  la  fleur  de  fa  beauté,  ce  guerrfbr 
trop  infenfible  n’eut  poinç  de  compaf- 
fion  de fes  blonds  cheueux&de  fa  bel- 
le face, il  y mit  les  mains  meurtrières. 
Son  blanc  fein  ne  le  peut  efmouuoir. 
Scs  beaux  yeux  n’eurent  point  de  pou-’ 
noir  fur  luy  , il  n’eut  point  d ? honte 
de  laplaye  qu’fi  luy  fit  ; Helas  il*Pa 
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jtuee  mal-heureufiement  &c  eft  tombée 
morte,  non  pas  de  i’efpecde  Mars  ( car 
il  eft  plus  fauorable  aux  Nymphe^ 
pourlerelpecldefa  Venus  ) maisdcccl- 
îe  d’vn  homme  aufti  infenfible  qu’vn 
rocher:  Apres  ces  exploits'il  pourluiuic 
les  Mcenades  auec  beaucoup  de  oha-  • 
leur, 2c  deffit  Eurypile  Stçr.ope  , Sos, 
Staphyle  ôc  Gigarto  &c  Melatæne.- 
Les  Telehins  elmeus  de  ccfte  perte 
fouftinrcntcét  effort,  2c  pour  ce  luie<ft 
ils  delracinerent  vn  Cormier  , 2c  l’ef- 
, branchèrent,  dont  ils fe  feruirent  con- 
tre les  Indiens,  mais  Iunon  qui  n’auoic 
point  d’autre  deflein  que  de  perdre  Bac- 
ç hus , donna  courage  a Deriades  faifant 
efclatter  fon  boucher,  2cfon  Heaume 
comme  fi  ce  futeftdvn  Soleil  ,cèt  objet 
troubla  les  yeux  de  Bacchus  luy  don* 
nant  l'efpouuanre,  mais  ayant  apper- 
,ceu  l’affiltance  de  Union,  il  fe  retira  au 
petit  pas  du  combat,  les  Indiens  s’ad- 
ùancercnt  voyant  fa  retraitte,  2c  alors 
Deriades  renuerfales  regimens  des  Bac- 
chantes d’vn  courage  inuipcible,  Bac- 
çhus  fuâcontraint  defè  cacher  dans  la 

foreft , laiffant  l’eucncmet  de  la  guerre  à 
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la  Fortune.  Il  apprehendoit  tant  les 
«kfgraces  de  Iunon  qu’il  n’ofa  pas  fou- 
ftenir  Tes  gens  , mais  Minerue  defcen- 
dit  du  Ciel  par  le  commandement  de 
Iupiter  aucc*  charge  tres-exprefle  de 
perfuaderàBacchusdc  rallier  fes  gens, 
8c  de  Te  prefenter  au  combat  , elle  fe 
mit  derrière  luy  8c  le  print  par  fes  che- 
ueux  rendant  vn  efclat  de  fa  diuinité 
en  l'acculant  de  fa  grande  poltronerie 
8C  coüardife. 

Bacchus(luy  dit-elle) où  fuis-tu,  la 
crainte  ne  t’aiamaisfuggeré  vn  deflein 
fi  mol  8c  fi  lafchc  aux  premiers  com- 
bats, où  font  tesThyrfcs  8c  tes  flefches 
de  Pampre , querapporteray-ieàlupi- 
ter  s’il, me  demande  fi  le  Roy  des  Io- 
niens efl  fubjugué  , ie  ne  luy  fçaurois 
refpondre  ^utre  chofe  finon  que  De- 
riades  efpere  de  triompher  8c  que  Mor- 
iliee combat  à fon  aduantage,  eft-celà 
vn  telmoignage  du  courage  que  le  Ciel 
t’ainfpiréf  Quoy  es-tu  entréen  la  Ly- 
bie, as-tu  combattu  auec  Perfee,t’a  il 
conuerty  en  pierre  , as  tu  veu  les  che- 
ueux  ferpentins  de  Medufe  ? As-tu 
crainte  clés  Dragons.  Semele  n’a  pas 
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engendré  vn  fils  gencreux  &.  lembla- 
ble  au  pere,Danac  la  fille  d’ Acrife  a en»* 
fâté  le  valeureux  Perfee,8cil  n’apas  re- 
jette le  lecours  de  ma  Faüx , 5c  les  ailles 
de  Mercure  , le  monftre  qu’il  a dom- 
pté dans  la  mer  en  peu  rendre  tef- 
moignagne  , Sc  fi  tu  es  en  doute  de  fa 
vertu  demande- le  à Cephee,  interroge 
l’Orient  5c  l’occident,  ils  te  diront  que 
les  Nereides  ont  grandement  crains 
Perfee  le  mary  d’Andromcde,  auffiles 
Hefperides  chantent  fouuentfes  louan- 
ges, & les  vi&oires  qu’il  a remporté  fur 
Medufe.  Æacquc  s’efl  monftré  plus 
vaillant  que  toy , n’ayant  point  fuy  De- 
riades,ny  les  allarmes  des  Indiens  , il 
' n’y  a pas  long-temps  que  les  Capital 
nes+d’Arabie  refpe&oient  ton  metite, 
mais  ils  te  mefpriferent  à celle  heure 
que  tu  as  le  cœur  failly,  quand  ie  con- 
lîdere  le  grar?d  tourage  de  Lycurgus 
qui  te  pourfuiuiç  iufqucs  dans  la  mer, 
le  le  loue  5c  hopore  Mars  Ton  pere,  de 
de  ce  qu’il  a vfl  fils  fi  courageux  & fi  , 
vaillant  & quine  defgenerepointdela 
vertu, tu  dois  prendre  exemple  de  Iu- 
piter,iln’a  iamaisfiuy  les  combats  des 
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Titans  quand  ils  s’armèrent  contre  lë 
tiel,tcsennemismefmen’ontriëacqiris 
qu’à  la  poinre'de  l’efpee:  Morrhee  n’a 
pointpofledé  lès  bones  grâces  de  Chei- 
robié  que  pour  la  guerre  6c  par  les  vi- 
ctoires. Si  tu  as  du  courage  il  faut  que 
la  gloire  de  ton  perete  foit  exemplaire. 
Autrement  ie  ne.  t’appelleray  plus  mon 
frère  ^ tant  qüe  tu  tourneras  le  dos  à * 
D eriades  6c  à fort  armee  : mais  ie  te  cort- 
fcillede  reprëdre  les  armes  en  alTeuran- 
ceque  tu  verras  Mirierueà ton  fccours 
auccfon  Ægide  indomptable. 

Minerue  Tüy  ayant  fait  ce  difeours 
elleluv  infpiravn  nouueati  courage, 6c 
à l’inftant  il  fe  délibéra  de  joindre  les 
ennemis  fur  les  afleurances  que  celle 
Dceïïeluy  donna  de  la  viddire^ôc^üa 
en  cet  ellat  vn  grand  nombré  des  In- 
diens , blelfant  Phrirtqüe  à l’efpaule 
auec  fon  Thyrfe , ce  foldat  fuydit  * mais 
Meliflee  l’arrefta.  Il  pourfuiuit  Agre- 
tie,mais  voyant  qu’il  ne  pouübit  l’at- 
taindre  , il  fe  jetta  fur  1 es  Bolanges , 6t 
mit  en  defroute  les  Aradbotes , 6c  lei 
regimens  des  Salanges  ,6c  les  Capitai- 
nes de  Phringue  6c  d’Agrctie  , terraf- 

. * ' 
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Tant  ces  peuples  qui  fe  couchent  fut 
fleurs  oreilles.  Il  blefla  Melamon  qui 
s’eftoit  tapi  dans  vn  arbre  foubs  les 
fueilles , dont  il  decochoit  Tes  trai&s 
furlesBaflarides.  Iunonnelepeutcon- 
ferucr  qu’a  grande  peine, pource*qu’il 
faifoit  le  guerre  pluftoft  pa$  trahifon 
que  par  courage  , à l’ombfe  d’vn  ro- 
cher où  d’vn  arbre  clpais , delhichanc. 
les  Satyres  par  les  jauelots'  qu’il  dardoic 
fccrettcmcnt. 


< 
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J un  en  voyant  U dejfaüie  des  Indiens fe  dé- 
libéré de  trtmfct  \upiter  , hty  cnmeyant  le 
Somnetl  elle  defeend  eux  Enfers  fupplunt 
Frojerftne  d'enuoyer  Megere' vne  des  fa • 
ries  pottrwfjliger  Bacchus.  lune»  cherche 
Venus  au  ment  Liban  luy  demande  fs 

• ceinture, 

LIVRE  TRENTE-VNIESMË. 

) 

O mme  Bacchus  eut  def&iâ 
vn  grand  Ifcmbre  d’indiens , en 
celle  rencontre  , il  courut  par 
tout  le  pays.  Cependant  lu- 
non  qui  auoit  elle  aduertie  de  la  perte 
de  ceux  qu*clle  fauorifoit , defeendit  en 
, terre , où  elle  veid  leur  defaftre,  elle  dé  • 
f libéra  de  trauerler  Bacchus  par  quel- 
que autre  inuention.  Voyant  encore 
les  velliges  des  «liens  d’AndromedeySC  • 
du  monftre  Metamorphofé  en  pierre, 
elle  fe  porta  au  lieu^  Te  relTouuenant  des 
trauaux,&  des  monftres  qu'elle  auoit 
fufeité  à Perfec  ) auec  doute*  crai- 
gnant fort  _de  le  rencontrer  , mais 

il 
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il  n’y  clloit  plus, ayant  délia  pafle  laLy- 
bie  à trai£l  d’aillcs , pour  arriuer  en  U 
grotte,  eflant  affilié  de  l’œil  fatal  de 
Phorcys , où  il  couppaheureufement  la 
la  telle  de  la  Gorgone , &.  laua  fes  mains 
de  fonfangk  Lacholcre  &l’enniede  Iu- 
non , s’aigrilToientcontre  Bacchus , elle 
pritrefolution  de  tromper Iupiter, pen- 
dant qu’il  repoferoit , afin  de  faire  la 
guerre  à fon  cnnemy  auec  plus  de  liber-* 
te.  Dépendant  aux  enfers  poi?r  cefu- 
jet,  elle  parla  à Profèrpine  en  ces  ter- 


mes. 

Proferpine,  Reynede  cefejourfom- 
bre,ie  vous  eflimebiendicureufedece 
qui  vous  elles  elloignee  de  l’ambition 
des  Dieux,  ne  fçauez  vous  pas  que Se- 
mele  habite  dans  le  Ciel , encore  qu’elle 
ne  foit  qu’vne  Nymphe  mortelle.  le 
crains  grandement  de  voir  Ion  fils  Bac- 
chus gouuerner  le  foudre  apres  Zagree, 
i appréhende  qu’il  le  manie  de  fes  mains 
mortelles.  Vous  elles  priuee  de  l’hon- 
neur que  l’on  rendoit  à Cerés  voftré 
merc.  On  a drelTé  vn  Autel  à Io  ,&  on 
l’adore  fous  la  figure  d’vne  Vache  àvo- 
flre  préjudice.  Ephialles  a bien  garrot- 
té Mars,  que  i’ay  engendré  mmor- 
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tel  dans  vn  poinflon,  fans  que  Iupitei* 
luy  ayc  donné  aucun  fecours:  mais  il  a 
Fauorifé  Bacchus  pardeifus  les  autres, 
ayant  faid  acoucher  fa  mere  par  fon 
foudre,  fans  que  le  petit  enfant  en  ayc  , 
receu  de  l’incommodité , ôc  néant- 
moins  il  a delailfé  Zagree,  le  Bacchus 
celefte,au  péril  de  la  mort.  Mais  ce  qui 
me  fafche  aauantage , c’eft  qu’il  a don- 
*né  le  Ciel  à Semele,  pour  recompen- 
fede  fon  amour,  &.  l’Enfer  à lapauure 
Proferpine.  Tous  les  autres  Dieux  font 
mieux  partagez  que  vous,onconferue 
lefejour  azuré  pour  Apollon,  & Mer- 
cure le  poflede:  & vous  aueZ  vne  mi- 
ferable demeure, ôc  où  lanuid eft  eitr- 
nelle.  * 

Que  vous  fert  d’auoir  receu  Iupi- 
ter  entrevosbras,Sc  de  luy  auoir  don- 
né la  fleur  de  voftre  virginité,  s’il  a in- 
tention de  perdre  vos  enfans.  Il  eft  ci- 
toyen du  Ciel,  efclattant  d’eftoilles  6c 
de  flambeaux  , ayant  odroyé  la  mer 
à fon  frere  Neptune,  6c  à voftre  mary 
l’Enfer  tenebreux.  le  ne  fuis  venu  icy 
à autre  deflein  que  pour  vojus  fupplier 
d’armer  vos  Erynnides  contre  Bac- 
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chus  , de  peur  queienelevoye  quelque 
iourgouuerner  l’Empire  des  Dieux.  Si 
vousauez  quelque  reflentimfnt  de  ma 
fortune , obligez  la D eefle  Iunon , fem- 
me delupiter,& honorez  Cerésvoftre 
merc,  &:  auffi  Thémis , afin  que- les  In- 
diens puiflent  refpirer,  fous  la  rigueur 
de  fà<yrannie , en*reprenant  la  querelle 
quei’ay  auecluy  ,*&  de  ce  que  Iupitera 
donné  le  ne&ar  à fon  fils,  Ôc  à Mars  le 
cruel  fàng  de  la  guerre.  Faites  en  forte 
que  les  Athéniens  ne  le  reuerent  point 
ae  l’honneur  qu’ils  ontrenduà  Eleufi- 
ne  &c  à Zagréc , fruftrans  Cerés  de  fes 
drôiél's. 

Ce  difeours  mit  Proferpinc  en  con- 
fusion * 8c  la  fléchit  par  les  larmes 
quelle  fembloit  refpandre,  ayantfrot- 
té  fes  yeux  & fon  vifage  d’eau.  Ce- 
lle Deefle  infernalle  luy  promit  d’ac^ 
complir  fon  defir,  en  variant  en  fon 
difeours.  Elle  luy  • donna  Megere 
pour  trauailler  à l’execution  defespaf- 
fions. 

* Iunon  emmena  celle  Furie  auec 
elle  d’vne  fi  grande  viftefle,  qu’au  qua- 

Hh  ij 
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trieime  pas  èllearriua  au  fleuue  de  Gaii» 

£c  , où.  elle  monftra  à Megere  le  grand 
nombre  des  Indiens  qui  auoient  efté 
tticz*  luy  racontant  la  peine  & le  tra- 
uail  qup  ces  peuples  auoient  à fe  dé- 
fendre de  rviurpation  & tyrannie  de 
Bacchus*  Comme  cefte  Furie  d’Enfer 
eut  appereeu  la  cruelle  defFaite  ,•  elle 
eut  plus  de  paffionque  Iunon&  deref- 
fentimentï  Et  encore  qu'elle  femblaft 
tefmoigner  à fon  vifage  vn  grand  re- 
gret, neantmoins  elle  fe  plaifoit  à ces 
obje&s  funeftes , & siantà  la  Sardonic- 
que , dit  ces  paroles  fatales* 
Eft-ceainfiquelesRoysduCiei  fub- 
juguent  vn  ieune  Prince,  quife  con- 
tient dans  les  linaittes  de  fon  Empire? 
Eft-ce  ainfi  que  les  baftards  de  Iupitcr 
deffont  ces  peuples  innocens  > A- tSI  en^ 

Sendré  vn  fils  aucc  Semele  pour  per-  # 
re  les  Indiens, qui  ne  font  tort  àper- 
fonncîMais  ie  veux  bien  que  Iupiter, 
qui  commerces  injuftice,fçachequ’eL 
le  force  a Megere , quand  elle  s’em- 
ployepourvn  lujct  fi  raifonnable.  Une  » . 
laid  point  la  guerre  aux  Tyrrheniens, 
qui  pillent  en  la  mer  les  vaifTeaux 

^ , * 
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Étranger es.  Il  n’a  point  puny  lc$ 
Dryopiens  impies,  qui  ne  viuent  que 
de  proye  U de  meurtre , & il  pouyuit 
les  pauures  Indiens,  qui  viuent  félon 
lesloixdek|piîté&de  la  raifon.  Helas 
quelle  injultice  , vn  homme  mor- 
tel a bruflé  HyçMpe,  qui  çftoit  im- 
mortel. 

Megere  entreprit  la  querelle  delu- 
non,  échangea  la  forme  fcrpentine^ 
prenant  celle d’vn  Hibou, & demeura 
au  mont  Caucafe*  comme  la  Deeflc  ' 
Juy  auoit  dit,  iufquesà  tant  qu’elle  eue 
donne  ordre  de  procurer  le  lommeil  à 
Iupiter,  pour  auoir  le  loifir  d’exeçuter 
fa  vengeance.  Cependant  lunon  pafla 
le  fleuue  de  Chremete , où  Atlas  eft  em- 
ployé a foutenir  le  Ciel,  &:  appella  Iris 
la  Nymphe  que  Zcphyre  malheureux 
en  amour  auoit  tant  carrelTee , & luy 
donnanfîa  charge  de  chercher  le  Som- 
meil, luy  dit. 

Iris,  meflagefe  des  Dieux , mere  d’ 
mour,  allez  en  diligence  en  la  tenebreu- 
femaifonduSolcil,pourle  chercher.  S» 
vous  luy  rencontrez  dittes-luy , s’il  vous 
plaift,  qu’il  occupe  Iupiter  par  lad ou-f 
ceur  de  fon  charme  vniour  feulements 
• Hh  iij 
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& qu’il  ne  le  refueille  point , iufques  a 
ce  que i’aye  donné fecours aux  Indiens, 
66  pour  accomplir  ce  delfein  fans  dire 
recogneuë.  le  vous  confeille  de  chan- 
ger de  forme , prenant  celle  *de  la  N uicl 
mere  du  Sommeil.  Empruntez  le  norr. 
&la'  relfemblancede  Cyame.  Quant  â 
moy,quandi’ay  quelque  delfein  que  ie 
ne  puis  executer  fans  la  fallace  de  ces 
delguilemens.  le  me 'change  tantoil  en 
Thémis,  en  Venus,  ou  en  Diane.  Pro- 
mettez-luy  de  ma  part  la  faueurqu’il 
efpere  dePafithee,  aufïi  qu’il  ne  man-. 
que  pas  de  meferuir  en  celle  occafion, 
s’il  defire polïeder  les  bonnes  grâces  de 
celleNymphe:  ie  fçay  bien  qu’il  s’y  em-, 
ployera  auec  palfion.  le  ifay  pas  le  loilîr 
devous  dire  ce  que  les  hommes  entre-f 
prennent  fous  l’elperinoe  de  l’amour. 

CdleDeelfe  obeytà  fes  commande- 
mens,&  s’enuola , paftant  par  FÜphos,&: 
par  la  terre  de  Cypre , &.  arriua  au  fleuue 
d’AdoniSjÇhercnànt  leSommeil:  Elle  le 
trouua  en  la  montagne  d’Orchomene, 
oùileftoit  demeuré  en  la  maifon  de  la 
cherc  Palithee.  Iris  prit  la  relfemblance 
de  Cyame,  &:  s'approcha  du;  Sommeil, 
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&luy  dit,  le  trompant  de  ccs  difcours. . 

* Mon  fils,  îufques  à quand  Iupitermé 
mefprifera-t’il?n’eft-cepa$  aflez  que  le 
Soleil  me  poulie,  ôc  quel’ Aurore  me  ta- 
lonne de  li  prelf.  Iupiter  n’effc  pascon- 
traind  de  me  faire  cet  affront.  Il  a enco- 
re engendrcvn  baftard , afin  qu’il  fiflla 
'guerre  au  Sommeil.  Faut-t’il  qu’vn 
homme  fafl'e  cefle  injure  à moy  6c  \ 
mon  fils?  Car  Bacchus  allume  des  flam- 
beaux la  nuid  en  fcs  Sacrifices,  ôc  par 
ccmoyenji  mcdeflruid,  & fe  difpenfç 
de  i’obeylïance  qu’il  te  doit.  O Som- 
meil, qui  as  la  réputation  de  dompter 
toutes  les  créatures  , &ç  de  t’affubjet- 
tir  les  Dieux.  N’exerce  plus  ton  pou- 
uoirfurceiîxqui  font  plus  enclins  à veil- 
ler: car  la  lumière  de  fes  flambeaux  a 
furpafle  celle  des  Eftoilles,8c  en  a ob- 
fcurcy  l’cfclat,  6c  les  rayons  de  la  Lune 
dontie  me  fers,  l’honore  l’Aurore,  en- 
core qu’elle  rie  de  ce  que  îefais  eftatde 
la  fplendeur  fallacieule  de  celle  lumiè- 
re qui  cfclaire  dans  le  fiimbre  de  la 
nuid,  & de  ce  que  i’vfe  de  la  clarté 
qui  imite  celle  de  Phoebus,mais  moii 
nlsjiedcfire  que  tu  entreprennes  par 
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vengeance  les  facrifices  des  Satyres  , Sc 
les  veilles  importunes  de  Bacchus  , £& 
que  tu  donnes  le  fommeil  àlupiter.  Ne 
refufepas  ceftefaueurà  tamerc,nede£ 
nie  pas  celle  courtoifie  à Iunon,  afin 
qu’elle  puilTe  pendant  le  repos,  afiiftei 
les  Indiens,  que  Bacchus  fubjugue  par 
fa  tyrannie.  O Sommeil  qui  dompte* 
tous  les  animaux  de  la  terre,  regarde  eo 
la  ville  de  Thcbes , & tu  verras  Iupitet 
qui  fe  defgage  de  tes  liens , 31  qui  fecoué 
le  joug,  veillant  toute  lanuid,  endurç 
la  peine  que  mérité  Iupiter,pourauoir 
trompé  Amphy trion  en  fon  amence-,  Sc 
abufe  Alcmene  fa  femme  , cependant 
qu’ilfevengeoitdela  perfidie  des  Tele- 
bequiauoienttué  fon  beau</rere,eftât 
trois  nuids  dans  la(couçhe  d’Alcmene 
fans  dormir.  Mais  de  peur  que  ie  ne  le 
rencontre  en  mefme  eftatàla  quatrief- 
me,  ie  te  prie,  mon  fils,afiTpupis  fes 
yeux.  Tuas rellbuuenan ce  des  amours 
de Mnemofyne,quilc retint  neufnui&s 
en  fes  embr^flemens  amoureux , dont 
elle  engendra  de  luy  les  neuf  Mufes. 

Il  n’y  a pas  grande  difficijité  i lç 
vaincre,  par  ce  moyen  le  pçciç  Cu- 
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pidon  qui  cft  de  'ton  aage , Ja  reduiç 
loub  s le  j oug  de  fçs  loix  auec  les  fléchés, 
ayant  compalfion  de  la  mifere  des  In- 
dieiy,&  des  N egres , dont  la  couleur  te 
doibt  efmouuoir  fur  la  confidcration 
Qu’ils  l’ontcommune  auec  ta  mere , toy 
qui  porte  des  aides  noires  , çonuenables 
à la  nui&.  Secoure  ceux  qui  ont  ,1e  vifage 
peint  de  celle  couleur  , &lîtunedelo- 
bligeras  point  la  terre  , qui  elt  du  temps 
demonpere  , & qui  a produit  tous  les 
Dieux  qui  font  dans  le  ciel,  Necrains 
point  Iupiter , puifque  Iunon  te fauori- 
Te,n’apprehende  point  les  difgraces  de 
Semele  , fon  mary  la  brullee  auec  fon 
foudre  , &:  s'il  ne  pourra  le  defendre  de 
. fon  trifulque,ny  de  fon  tonnerre,  quand 
tu  l’auras  charme,  il  demeurera  immo- 
bile en  fa  couche,  tant  que  tu  voudras. 
I'ay  entendu  que  tu  ayme  Pafithee,  fa- 
uorifedonclunonàce  fubjed  : car  elle 
apouuoir  fur  les  volontez  de  celle  que  * 
tupourfuis,  &fur  les  voeux  amoureux. 
Que  li  tu  elliston  fejour  chezTethys, 
fecoure Deriades  fils d’Hydafpe , & luy 
donne  vn  fidele  confeil , l'Océan  ell  fon 
ayeul. 

X»efommdÈl  s’elp  ouuenta  à ce  difeours. 


Les  Dionijtaques 

' &.  l'efcoutant  comme  fa  mere.  Il  iura 
qu’il  feroit  dormir  Iupiter  par  l’efpace 
de  trois  iours  , encores  qu’Iris  ne  Peut 
fupplié  que  d’vn  îour  feulemét.  Le  l*>m- 
meil  demeûra  quelque  temps  tout  pen- 
lif , ne  fçaehant  le  moyen  de  prendre 
l’occafion  pour  executer  Ion  defleing. 
Cependant  Iris  s’envola  , retournant 
pour  rapporter  les  nouueïles  à Iunon, 
qui  minuttoit  les  moyens  détromper 
lupiter  par  quelque  ruze  , cllepritrefo- 
lution  de  chercher  Venus  pour  luy  de- 
mander fa  ceinture,  ellelàtrouuafeule 
au  mont  Liban  , les  chariots  s’eftoient 
donne  la  liberté  de  la  campagne , en  1^ 
faifon  du  Printemps.  Sepourmenanten 
leurs  jardins  , l’vne  cueilloir  les*fleurs, 
l’autre, faifoit  des  bouquets  de  baume, & 
de  pafleuclours.  Comme  Venus  eutap- 

Îierceu  lunon  fi  pafle  & fi  desfai&e , elle 
uv  dit  en  ces  termes. 

ïunon  femme  de  lupiter  qui  eft  la 
caufe  de  voftre  triftefife.Pourquoy  auez* 
vouslafacefidefcoleree.  lupiter  s*eft  il 
encor  metamorphofé  en  pluye  d’or 
pour  l’amour  de  Danaë  , ou  en  Tau- 
reau en  faueur  d’Europe  , y a-il  en- 
core quelque  Nymphe  qufluy  reflem- 
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ble,  s’eft-il  change  en  cheual , imitant 
lehanniflèment  de  ces  animaux,  ou  ert 
Satyre,  a-il  vne  autre  Semele , a-il  dardé 
Ton  foudre  en  témoignage  de  sô  amour, 
recherche-t’il  encore  les  faueursde  celle 
qui  eft  changée  ejf  vache, loubs  la  forme 
d’vn  Taureau  , eftes-vous  en  peine  de 
luy  donner  vn  autre  Argus  pour  i’efpierj 
racontez-moy  donc  le  lubjeél  de  voltre 
falcherie  , & îe  vous  feco'urcray  en  tout 
ce  que  îe  pourray. 

Iunonluy  refponditen  celle  forte  , la 
trompantparfesruzes  , & parles  artifi-*  . 
ces. 

Venus  Deelfe  de  Cypre  , lailïons  le 
.ciel  aux  mortels,  Iupitera  donné  ce  le- 
iour  à Semele,  &fiiecroy  qu’il  fauorife- 
raBacchus.  Cependant  où  habitera  lu-» 
non,  enqu’ellecontreemc  retireraf-ie, 
i’ay  peur  de  veoir  Semele  la  Reine  du 
ciel  : ie  crains  d’ellre  releguee  en  la  mai-* 
fon  trille  d’ Yapete,  &c  que  mon  mary  ne 
mechalTeaulîibienque  Saturne.  I’ap- 
prehende  grandement  qu’il  ne  falTe 
planter  la  vigne  au  ciel  , frullrant  les 
Dieux  %c  leur  doux  ncélar:mais  plu- 
ftoft  que  cela  iamais  n’arriue  , c’ell 
la.  railon  , 8ç  la  nature  des  chofcs, 


fct  * Les  Dioriifidques 
iquel’eauë  & la  terre  porte  des  rameaux^ 

& non  pas  le  ciel , afin  que  ie  ne  l’appelle 
fierbu,  maiseftoillé,  &queieneboiue 
pointd’autre  liqueur  aprçs  le  ne&'ar.I’ay 
peur  de  voir  Minerue  eny  uree  de  vin , & 
prompte  à faire  des  querelles  à Mars , & 
a Venus,  pour  mettre  tous  les  Dieux  en 
•diflènfion , & les  contraindre  à célébrer 
|es Orgies.  N’eft-ce  pas  afTez  de  honte 
nux  Dieux,  de'cc  qu’Hebç  verfele  ne&ar 
Iupiter  de  fes  mains  mortelles.  Quant  à 
moy  iç  me  refou  s de  quitter  le  ciel , & de 
fuir  les  reproches  que  l’on  pourroitme 
faire , ie  l’aban  d onneray  à Gan  y mede,  à • 
Bacchus,&  à Semele,  que  le  ciel  demeu- 
xe à Pîrfee,  & à Bacchus , ie  m’en iray  en 
Jfcrgos,  où  en  Ja  belle  ville  de  Mycene^ 

M ar  s top  pi  ary  viepdra  auec  fa  Mcre , ôc 
tpy*cepcpdantvien&à  Sparte  , afin  que 
cefte  ville  reçoiue  Venus , armee,  & afli* 
fleedeMars,  Iefçay  bien  d’où  me  vien- 
nent tant  de  malheurs,  c’eftMegerequi  \ 

fe  vange  de  moy , de  ce  que  l’ay  trauerfe 
les  Titansen  la  guerre  de  Iupiter,  &c  de 
Saturne fon pere.  Ne  feroic- cepas vne 
hôte,defouffrirque  Bacchus  Bit  au  mi* 
lieu  du  ciel  auprès  de  Venus, maniant 
J’Ægide  apres  lupiter,ôcapres  Minerue. 
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£>eefl'e  fecoure-moy  en  cefte  occafion, 
que  ie  puifte  le  tenir  dans  les  entraues 
d’vn  iour,afin  que  pédant  fon  repos  i*a £.  % 
fïfteles  Indiens.  Tu  ne  fçauroisthonne- 
ftement  leur  refufcr  cefte  courtoifie, 
ayaptreceu  autrefois  Venus,  Erythree, 
Bacchuslesveutreduireà  fon  obeïiïan- 
ce,  &Iupiter  le  fauorife  .de  fon  foudre 
auxperils  qui  font  d’importance.  Don- 
ne-moy  donc  ta  ceinture  am  oureufe  qui 
charme  les  efprits , ma  condition  n’em- 
pefche  pôint  que  ic  la  porte  : car  îe  preû- 
de  aux  mariages  , contribuant  à l'A- 
tnour  tout  ce  quieft  neceflaire  pour  la 
joüiflance  des  Amans.  * 
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000#  ayant  mettre  la  ceinture  deVenus  , y? 

* prr fente  a lupiter  , le  rend  amoureux i 

Mtgere furie  d'enfer  pendant  fes  embrajfe- 

' mens  fon  (ommetl  trouble  l' e frit  de  Bac- 

' Denadcs  fcachant fon  malheur  fe^et- 

te fur fon  armccjdr  défailles  Satyres  séries 

Bacchantes.  * 


LIVRE  TRENTE 'DEVXIESMË. 


Vnon  n’euft  pas  fi  tofl  acheuc 
fon  difeours  , cju’elle  perfuada 
à Ven»s,  &en  témoignage  elle 
Juy  donna  fa  ceinture,  ôçluy  dit 
ces  paroles. 

Iunon,  reçoit  de  ma  main  ceprefent 
quitefecourera  en  tes  affaires , tu  char- 
meras par  fes  attraicls,  le  Soleil,  I upiter, 
& tous  les  Dieux , auec  celle  puiliance 
d’efmouuoir  les  flots  de  l’ Océan  incon- 
fiant. 

V enus  luy  ayant  faid ce  prefent , s’en 
alla  au  mont  Liban.  Cependant  Iunon 
monta  au  ciel, à l’inllant  elle  com- 
menceaà  fe  parer  pour  donner  del’A- 
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Jtnouràlupitcr  , par  les  allechemensde 
fa  beauté,  6c  de  l’artifice  de  la  ceinture 
queVenusluyaueit  preftee.  Elle  veftic 
* vnerobe,dont  l’éclat  d’orparoilïoitcô- 
me  vn  Soleil,  frifant  les  cheueux,  6c  les 
accommodant  par  ondes  aucc  l’aiguil- 
lq^cles  parléma  de  poudres  de  fenteurs, 
l’odeur  forte  embauma  le  ciel , 6c  la 
terre,  ôc  fe  laua  la  face  d’eauë  mufquee, 
pîrant  fa  telle  d’vne  couronne,  enrichie 
débridants  , 6c  d’autres  pierreries  qui 
elloient  les  compagnons  de  Cupidon, 
d’où  il  faifoit  efclatter.  vne  grande  lu- 
mière aux  amoureux  qu’il  auoit  blefie* 
elle  auoitvne  chefne  où  laSelenité  eftoit 
du  nom  de  Ial.une,qur  excite  les  homes 
à l’amour,  6c  pareillement  l’aimant  qui 
attire  le  fer  , auec  vne  autre  pierrç  qui 
a beaucoup  de  pouuoir  fur  les  affe- 
étions, à caufe  que  l’on  dit  qu’elle  fe  con- 
creé  dans  les  eauës , eftant  par  ce  moyen 
alhee  de  V enus,  qui  «ft  produitte  de  l’é- 
cume de  la  mer,  6c  n’eltantpas  côtente 
de  ces  parures  , elle  fe  fit  vn  bouquet 
d’Hyacinthe,  que  Phœbus  ayme  encore 
6c aufii  derofe  6c  de  pafie-velours  , les 
fleurs  que  Venus  carelfe  particulière- 
ment en  reflbuuenance  du  bel  Adonis. 
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Ces  fleurs  ne  plaifoient  pas  moins  àlü- 
non  ,*&  en  deliroit  les  faueurs , encores 
qu’ellesne  fulfentpas  légitimés  : mais^ 
comme  elle  confuieroit  les  amours  in- 
ceftueufes  qu’elle  âuoit  pratiquée  auec 
ïupiter.  Ellevouloitluyenpropofer  Vu 
mage  & la  peinture:  mais  apres  que  li- 
non fe  futainfi  accommoiee,  elle  mit 
la  ceinture  qui  rccelloit  fccrettemét  lj:s 
charmes  viplens  de  l’amour , fe  mirât  en 
fa  glace.  Elle  pafla  dans  le  ciel  auili  vifte 
qu’vngyfeau  , ou  comme  lapenfeepa- 
roilTantdeuâtlupiterenceteflattriom* 
phant  de  beauté , & de  bonne  grâce.  U 
• nel’eufl  pasfitoftregardee,quilfutat- 
taintdes  puiflants  attraiÆs  de  l’amour, 
& de  l’effort  que  faifoit  la  ceinture  de 
Venus.  Ses  yeuxefclaues  de  celle  douce 
tyrannie, eftoient  occupez  àcetobjed. 
il  l’interrogea  fur  le  fubjed  du  voyage 
qu’elle  auoit  faid  en  Orient,&  luy  dit. 

Belle  Iunon,  pourquoy  auez-vous  elle 
aux  Indes  ? qu’elle  oçcafionvousyacô- 
duid  ? pourquoy  venez- vou  s icy , n’eft-' 
ce  point  pour  faire  la  guerre  à Bacchus, 
& pour  exécuter  voflre  paillon  contre 
luy  qui  vous  poulie  à fecourir  les  fuper- 
bes  Indiens. 

ïunon 


/ 1 
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Iunon  quicachoitfesdefTeings,&fes 
artifices  luy  re/pondit  en  riant. 

Iupiterfils  de  Saturne  ce  n’eft  pas  là  le 
fubjecfcde  mon  voyage, ie  ne  vies  pas  des 
Indes  pour  côbattre  Bacchus , Sc  aflïftei? 
ces  peuples, ie  ne  me  nielle  point  des  af- 
faires eltrangeres:  mais  il  y a bien  vn  au- 
tre occafion  plus  importante  qui  m’a 
contraint  d’y  aller.  C’eft  que  Cupidon 
qui  eftpalfionné  del'Amour  de  Rnodo- 
pe  ne  s’occuppe  plus  auxnlultipiicatiôs, 
ny  aux  générations,  &c  le  mode  en  reçoit 
vn  notable  intercftrcar  il  fe  dépeuplé , ôc 
ne  fe  repare  point  par  les  mariages.  le 
viens  pour  luy  perfuader  qiril  quitte  le 
lejour  deThetis,&de la mcr,abadônant 
Rhçdope,  & qu’il  s’employe  aux  produ- 
ction s naturelles.  Vousfçauez  que  le  no 
dejugale  que  l’on  m’adonné,  mefolici- 
te  d y trauaillerpourle  bien  vniuerfcl. 

Comme  elle  eufttilTu  ce  difeours  arti- 
ficieux de  celte  façon;  Iupiter  que  1*A-  - 
mourprefloit,  luy  refpondit. 

Belle  lunôjlailïczlaguerre  des  Indiés, 
& quemo  Bacchus  les  lubfugue. Ne  par-» 
Ions  plus  dediflenfion,  mais  de  l’amour, 
& des  embralTemens:  il  faut  que  ie  con- 
fefTe  que ic  n ’ay  jamais reflenty  vn  fi  vio- 

Ii 
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lent  effort  d’aucune  beauté  desDeeffes 
que  maintenant  îe  reçois  devoftreob- 
jeCt,JTaygete , Atlantide mere  de Lacc- 
demonnem’a  point  poffedé  auec  tant 
paffiô,n’y  l’agreable  Niobe  fille  de  Pho- 
ronce.  Io  qui  a engen  dré  Epaphe  ne  m’a 
point  tyrannifé  de  mefme,ny  Venus  qui 
a des  aduantages,  & des  allechemens  le» 
cretsde  l’amour  /ne  m’a  point efmeu, 
comme  ie  le  fuis  à prefent , ce  n’eft  pas 
fans  raifon  que  l’on  dit  que  vous  prefi- 
dezaux  conjonctions  amoureufes1:  car 
vous  m’auez  lié  la  volonté, Sc  auez  affer- 
üy  mon  afFeCtion. 

Ayant  acheué  ce  difcours , il  ramafla 
les  nuages,ôc  en  fit  vne  couche couuerte 
d’ombres , auec  les  diuerfitez  des  cou- 
leurs qu’Iris  luy  donna.Iupiter  & limon 
eftoient  dans  les  delices  des  embraffc- 
mês.  La  terre  s’ouurit  &.  fit  cçoiflre  tou- 
tes fortes  de  fieu rs  en  leur  faueur , parfc- 
mant  leur  couche  d’œillets  &:  de  rofcs. 

LenarcifTefe  conjôignant  aupaffeüe» 
lours^luy  m onflra  par  lignes  que  Iupiter 
cftoit  efmeu  d’vne  paffion  extraordinai- 
re. Les  dieux  ne  peurent  découurirces 
amourettes, ny  les  N ymphes,ni  le  Soleil 
encore  qu’il  pénétré  par  toutrny  laLunc 
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ne  auec  fon  flambeau  , car  les  nues  cou- 
uroientleurjcouche.  lupiter  fléchit  fes 
yeux  au  fommeil  de  l’amour , & fut  long 
temps  retenu  das  ces  délices.  Cependât 
Erinnis  faifoit  la  guerre  à JJacchus  au 
contentemet  de  Iunon,ellele  tourmen- 
ta auec  fes  viperes,&  (es  fcrpés,luy  trou- 
blant l’efprit  auec  leur  venim , la  rage  le 
faifità  hobjeélde  celte  furie  d’enfer.Dia- 
ne  qui  aperceut  ce  malheur  le  voulut  ga- 
rantir de  ce  mal,  mais  Iunon  le  menalla, 
dardatvn  flâbeau,Sc  lafirdefilterdelon 
proiect.  Comme  Bacchuseftoiten  cet 
eftatvn  Satyre  qui  le  fuiuoit, commanda 
que  l’on  garrota  fes  Lyons,  6c  fes  phiens, 
& les  Panthères , de  peur  qu’ils  ne  le  de- 
uoraflent.Megere  l’infernalle  ne  L’aban- 
donna point , elle  parut  deuat  lyiy  en  di- 
uerfes  formes  auec  fon  feu  &les  ferpens, 
quelquefois  elle  dilparoifloit,& venoit 
luy  fpuffleràl’aureille  quelque  mouue- 
ment  effrange  ,fuprimantlefpn  de  fon 
foiiet.  Bacchus  agité  de  fureur  couroit 
par  les  montagnes , arrachant  fes  cornes 
corne  vn  taureau  enraeé^mugilTant  d*v- 
nefaçon  çfpotiuentâble,  ayant  oublie  la 
douceur  de  fes  chafons,  faifant  refonner 
àl’Eclioles  voix  de  plusieurs  animaux, 
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pourfuiuant  dans  les  montagnes  les  bi- 
ches &lesly0ns,  n’ofoientpasfe  prefen- 
ter,les  ours  efpouuâtez  fe  cachoient  das 
les  grottes  * craignans  fa  furie , il  tua  des 
dragons  qui  le  lechoient,  eftarit  e ftonne 
d’vn  bruit  inopiné  qui  l’efmeut,&:  heur- 
tant les  rochers  de  fa  corne , il  les  terraf- 
foit,leslyonsquile  fuiuoient  doucemet 
&defracinoitleSchefnes  , troublant  le 
repos  des  Driades  & des  Nymphes , qui 
font  leur fejourdas  les  eauës.  Les  Baflà- 
rides couroient  parles  campagnes, ap- 
prehendarisfarencontre.  Les  Satyresfe 
cachoientdans  la  mer,  ne  voulant  point 
s’approcher  de  luy  i car  il  lesmenafloit 
d’vneflçon  terri  ble,iettant  de  l’efeume 
par  la  bouche  en  témoignage  de  fa  rage* 
Cependant  Deriades  qui  futaduerty  de 
l’infortune  de  Bacchus  ne  perdit  point 
tëps,il  fe  iette  fur  les  Bacchantes,  & tout 
ainlî  que  quand  la  m er  eft  agitee  de  tem- 
pefte,&  que  les  voiles  &les  cordages  sot 
rompus  par  la  violëce  des  vehs , les  Pilo- 
tes s’abandonnent  au  gré  des  flots,  & de 
Neptune.  Ainfi  l’armee  de  Bacchus  fe,1 
laiflealleràlapaffion  de  leurs  ennemis! 
car  en  ce  pointil  n’y  auoitpoint  deguer- 
te  égale, ny  de  côbat,  car  Mars  qui  eftoit 
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4e  retour  de  Ton  voyage  de  Lemnos,fe 
porte  furieufement  contre  les  Sàtyres,fe 
plaifantaufang  & au  carnage  plus  [que 
iamais  : il  parut  foubs  la , reprefentatiorç  ' 
de  Modee  vaillantCapitaine  auec  vn  vi- 
fagc  Martial  & efpouuétable  les  che- 

ucux  efpars  à la  foidatefque  : il  anima  les 
Indiens  âu  côbat,dônant  quelque  char- 
ge à Phcebus  &à  Demus  en  la  place  de 
Deriades.Les  deux  armees  eftasiointes, 
les  Indiens inueftirent lesBaflarideSjdoc 
la  plus  grande  partie  fut  tuee  , & l’autre 
s’enfuit.  O Mufe  d’Homcre  , dis-moy* 
combien  il  y en  eut  qui  furet  tuez  ! com- 
bie  de  mis  au  fil  de  l’efpee.  Premieremec 
EbiuIe,Thiame,Otmene,Ophele,Cria- 
^e.ArgafideSjJTelebes',  Li&ûe,  Anthee, 
Throncs, Arete,  Eumele , Molene  , Co- 
maree  eftoient  de  ceux  qui  furent  tuez. 
L’vn  eftoit  eftendu  fur  la  terre , vn  autre 
dans l’eau^combattât auec  les  flots,  vn 
autre  fuy  oit  dans  les  motagnes,vn  autre 
, dans  la  rorefl , Echelas  fut  tué  par  Mor- 
rhee  d’vn  coup  de  pierre , tenant  encore 
en  fes  mains, vn  flambeauqui  lRonfom- 
moiqjpreduifant  en  cendre  , Morrhee 
glorieux  de  cefte  vi&oire , luy  fit  ces  re- 
proches. . 

Ii  iij 
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'Echclastuasdiifimulc  la  vertu  de  ton 
extracHorijta  n’es  pas  ilEu  de  Pigmalion 
cômetu  tevantes,à  qui Venusa oclroyé  • 
le  bénéfice  d’vn  bel  aage.  Mars  le  mary 
de  Venus  qui  a gratifié  ton  perene  t’a. 
pasdeliuré  , celte  Deelfe  ne  tapasfauo- 
riféd’vne  longue  vie,  te  garantiflantde 
la  mort  en  ton  adolefcence.Ie  me  trom- 
pe, tu  es  yfiu  de  V enus , 6c  Mars  t’a  dpm- 
pté,eftantfemblable  au  bel  Adonisqui 
ell  mort  en  fa  ieunefiTe. 

Comme  Morrheeeuft  acheué  de  par- 
ler, il  fe  ietta  dans  l’infanterie  où  il  fie 
vnc  grande  execution , tuant  Biblothe, 
Detthe  6c  Erigoble  ôc  Sebe , mettant  en 
déroute  les  regimens-des  Thebains,6c 
Aéteon  , Il  deffit  Eubote  çitoyendela^ 
ville  que  Cadmusbaftit.  Vn  grfid  npm- 
bre  des  foldats  de  Bacchus  fuyant  les  ar- 
mes de  Deriades  , fe  precipitoit  dans 
les  périls, s’abandonnant  à vne  mort  vo- 
lontaire, on  les  voyoit  tôberen  terre  ,6ç 
entre  autres  Ormife,Himalion,  Plirafe, 
Thargele,Iaon,Coelon,  Cves,le  champ 
de  bataill^fut  tout  remply  des  morts, ù. 
laué  de  fang  en  figrandc  abondanc^que 
l’on  eut  iugé  qu’elle  euftefté  arrolee  de 
pluy  e.  LesBaccjaates  eftoient  elpouuan- 
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técs,&  les  Satyres  n’eftoicnt  pas  plus  ail 
feurez,  l’vnfuyoit  clans  les  montagnes, 
l’autre  dans  les  bois , l’autre  dans  les  ca- 
, uernes  des  lyons  &dcs  ours, l’autre  fur  la 
pointe  d’vn  rocher,  inaccclfible aux  en- 
nemis. Vnedes  Bacchantes  n’ofapasfc 
retirer  dâs  la  bauge  d’vn  fanglier,  ny  dâs 
le feiour  des  lyons, maisdans  le  fored’vn 
cerf, à caufe  que  Bacchus  n’auoit  plus  le 
courage  des  animaux,  cômc  les  Panthè- 
res,mais  corne  celuy  d’vne  biche,  les  Sa- 
tirescouroient  vide  commele  vent  auec 
leurs  pieds  de  chcvres,&  entre  autres  Si- 
lène cher  cljoitvne  môtagne  pour  fe  fau- 
ucr , il  tôba  plulîcursfo^  à terre  laifTant 
sô  thyrfe  &c  lès  p apres  aux  Indies,  n’avât 
pas  leloifir  de  les  emporter, à peine  peuç 
ileuiterrefpecdeMorrhee , Erechthce 
nc/uitpas comme  les  autres,  mais  il  fe 
retira  au  petit  pas1 , pour  ne  degenerer 
poin^  de  fa  vertu  de  fa  Minerue.  Ariftec 
fut  blefle  à l’efpaule  gauche , & MelifTce 
en  l’eftomach.  Les  Cyclopes  fuiuiret  le$ 
Satyres,  Pan  fe  cacha  dans  la  foreft  de 
peur  que  fa  Nymphe  Echo  nelc  vit  fuir 
honteufement  dans  les  môtagnes,  & lu) 
endorjna  des  reproches.  Tous  les  Ca- 
pitaines n’eurent  pas  plus  de  courage 
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Îjue  les  foldats,il  n’y  euft  qu’Æaque  qui 
ouftint  le  combat  en  l’abfence  de  Bac- 


chusqui  l’euft  bienfecouru  en  ces  oc- 
rons, les  Naiades  furent  contraintes  de 
fe  retirer  en  leur  feiour , les  vns  fe  mefle- 
rentauec  les  Nymphes  d’Hydafpe , les 
autres auec  celles  d’Inde  6c  de  Gange, 
où  elles  fe  lauerent  des  ordures  du  fang , 
St  de  la  poudre  deftr  epee , qui  les  auoicic 
gaftez,ou  elles  furent  bien  receuës.  Les 
Hydriadesfec’acherent  dans  les  veines 
fècrettes  des  chefnes.  Les  Baflarides  iu- 
geansquelacaufe  de  leur  mal- heur  ve- 
noit  de  l’infortune  de  Bacchus  le  deplo-» 
rerent,failans  couler  de  leurs  yeux  vne 
fontaine  de  larmes  en  tçfraoigoage  de 
leur  regret. 
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Paftthee  raconte  a Venu a l'infortune  ar* 
riuéeà  Bacchus.  Cefte  Deeffeenuoye 
chercher  fon fils  Cupidon , & le  fup- 
plie  de  rendre  Morrhéc  amoureux  de 
Chalcomede , la  plus  belle  des  Bac- 
çh antes,  Cefte  Nymphe  apprehen - . 
. de  la  rencontre  de  fon  Amant : Mais 
Thetis  luy  apparut , ayant  pris  la 
reffemblanCe  d'vne  de  [es  compa- 
gnes } & luy  confeille  de  faire  bon  vi- 
fage  a M or  h ée.  • 

LIVRE  TREN.TE-TROI  S I E SME, 

V 

A c e h y s agité  de  fa  fureur,* 
couroit  par  les  montagnes, 
femblable  à vn  Taureau  que 
* la  rage  tourmente.  Pafithee 
entra  dans  les  iardins  de  Venus,  où  elle 
cueillit  les  fleurs  que  le  Printempsauôit 
efclos,  & que  le  Soleil  auoit  peint,  de  di- 
ueïfes  couleurs , pour  faire  vne  dburon- 
ueàfa  Cypris,  Mais  apres  qu’elle  eut  cô- 
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tente  (es  dcfîrs,  elle  Te  donnala  curiod.. 
tê  de  voir  ce  qui  ie  paiîoit  au  voifinage, 
&aduilà  la  terre  toute  couuerte  de  fans  * 
& de  corps  morts,  auec  le  tride  objecl 
•de  Bacchus , qui  portoit  en  Tes  yeux  les 
marques  de  la  folie.Ce  grand  malheurla 
firpl  eurer,  fe  defehirant  la  face  de  re- 
gret. Elle  aduifa  la  froide  contenance 
des  Satyres,  qui  appreliendoient  les 
combats , & CodoneSc  Gigarto  eden- 
duesfurla  terre,  prenant  compaffion  dp 
lapauure  Calcomede , qui  s’eixorçoit  de 
fe  garantir  delà  pourfuitte.de  Morrhee. 
Pafitheeauoitdel’enuie  fur  la  Nymphe 
Rhodopide,  craignant  qu’elle  ne  iq.r- 
pallaft  /a  Venus  en  beauté.  Cede  Chari- 
té monta  au  Ciel  ,diflîmulant  le  regret 
cju’eljeauoic  de  P infortune  de  Baccïius, 
neantmoins  fon  vifage  qui  edoit  pade  6c 
defçoloré,  tefmoignoit  a(Tez  la  pointe 
de  fes  redentimcns.V  enus  Payant  apper- 
ceuë  en  cet  edat,recogneuç  fa  tridede,&: . 
îuy  ditenlaconfolant. 

Belle  Nymphe, qu’elle  affliction  vous 
a changé  le  vifage?  Qui  a terny  la  fleuij 
efclatante  de  vodre  Printemps?  le  n’y 
rccognois  plus  la  beauté  quiaccompa? 
gaoit  vodre  front,  vos  yemc  fa e rendent 
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plus  des  foufrisagreables.  Defcouurez- 
moy  vos  pallions:  N’elt-cepoiintmdfils 
Cupidon  qui  vous  a blelTee  de  Tes  traicls? 
N’auez-vous  point  de  l’amour  pour 
quelque  Berger,  corne  la  Lune  pour  fou 
Éndvmion?  L’Amour  vous  a-t’il  toutes 
deux  vaincues,  auflî  bien  que  l’Aurore? 
le  me  doute  de  la  caufe  qui  vous  palfion- 
ne,c’ell  le  Sommeil  qui  vous  pourfuic 
amoureufement\  ie  ne  vous  torceray 
point  à l’aymer  , (1  vous  ne  l’auez  pas 
agréable. 

Pafitheeluyrefjfcnditen  pleuranc. 

V enus,  mere  de  Cupidon,  croyez-  moy 
que  ce  n’ell  point  Pamour  d’vn  Berger, 
nyduSomeil  quimetourlfiéte.Ie  ne  fuis 
point  sêblable  à l’ Aurore,  ny  à laLune  en 
cefujet:maisi’affli£kioninfuportable  de 
'Bacchus  me meten peine.  Si  vousauez 
de  la  bonne  volonté  pour  luv , fecourez- 
le,6cledeliurezdesaiTauts  de  Megere. 

Palithee  continuant  Ton  difeours,  luy 
raconta  tous  les  malheurs  qui  cftoient 
prouenus  de  cet accident.Que  Morrhee 
auoit  deiFait  les  Baiïàrides  Scies  Satyres, 

. QueCodona&Gigatoauoiéteftémal- 
heureufement  tuees,&que  Chalcomedç 
auoit  couru  grande  rifque.  Venus  ayant 
entédu  ces  trilles  nouuelles,  elle  appella  ' 
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Aglajefaferuan  te,  & luy  donna  charge? 
de  chercher  fon  fils  Cupidon  par  toute 
la  terre.  Aglaje  fe  porta  auec  diligence 
parles  diuerfes  régions  cm  monde, pour 
executer  facommiffion.  Elle  le  trouua 
au  mont  Olympe,  quife  refioüifioit 
fuiec  Hymenee  fils  d*Vranie , à vn  jeu  de 
prix  fort  plaifant.  Cupidon  polavn  car- 
quand?or,&vnvafe  d’argent,  ojf  la  fi- 
gure d?Hebe  çftoit  graûee.  Hymenee 
mitvnefphere,  où  tous  les  Cieux  eftoiët 
reprefentezaueçleur  mouuement.  Ga- 
nymede  fut  le  luge  déÊs  different,  por- 
tant en  fes  mains  vne  couronne  , pour 
celuy  qui  remnorteroit  la  vi&oire.  Le 
jeu  eftoit  à qurjetteroit  mieux  vne  li- 
queur d’vnvaifteau  en  vn autre,  £c  auée 
plus  de  dextérité,  fansla  refpandre.  Hy- 
menee prit  vnyafe  qui  eftoit  remply  de 
ne&ar,  & le  jette  dans  vn  grand  baffin, 
& frappa  la  telle  d’ vne  ftatuë  qui  eftoit 
grauee  dedans.  Mais  Cupidon  plus 
adroicl, ayant  fupplié  Venus  fa  merede 
luy  eftrefauorableencet  exercice,  leua 
Ievafe,quel’onauoit  remply , pouflant 
la  liqueur  d’vn  monuement  fi  rciglé, 
qu’elle  toucha  le  but.  Le  balfift  refonna, 

comme  s’il  euft  voulu  chanter  fa  vi<ftoi*r| 

• . ^ 
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re.  Ganymede  donna  la  couronneà  Cu- 
pidon,&  il  eut  deux  prix, le  carquan  d’or 
&lafphere,  dont  il  en  fut  grandement 
refioüy.  Aimes  cet  exercice,  Cupidon 
pafla  la  ma*  fur  le  front  d’Hymenee, 
enfemocquantde  luy.  Cependant  la 
Nymphe  que  Venus  auoit  enuoyeeies 
regardoit  auec  beaucdfcip  de  contente- 
ment^ le  tirant  à l’efcart , luy  fit  ce  dit- 
cours  plein  d’artifice. 

Cupidon  pere  <3e  l’Amour,  haftez- 
Vous  de  venir  en  Paphos , pour  fecourir 
voftre  mere  que  l’on  veut  violer.  T outes 
les  Charités  l’ont  abandonnée,  & Suade 
l’adelaiflec.  Elle  m’a  enuoyee  pour  vous 
folliciterde  l’tffiftcr  de  voftre  carquois 
& de  vos  fléchés.  * . ' 

Cupidon  efmeu  decesnouueIles,luy 
demanda  toute  l’hiftoire.  Aufli  eft-cela 
couftume  & l’impatience  des  jeunes  ho- 
mes, de  vouloir  entendre  la  fin  d’vn  dis- 
cours que  l’on  leipa  commencé.  La  pa£ 
fion  le  pofleda  de  telle  forte , qu’il  n“eut 
leloifir  del’efcouter.  Lacholereîuy  fie 
dire  ces  paroles  en  l’interrompant. 

Qui  eft  celuy  qui  pourfuit  ma  mere? 
afin  que  ie  luy  fafle reflentir  la  pointe  de 
mcstrai&s.Sionluyfaid  tort,  ie  m’ar- 
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meray  cotre  fcs  ennemis*  ôcmelme  côn* 
trclupiter.  S’il  l’entreprend,  ie  leçon- 
traindray  de  prendre  encore  la  forme 
d’vn  Aigle,&.d’vnTaureaiK  pour  fatiL 
faire  à la  palîion  que  ie  luy  oonneray;  Si 
c’ell  Pallas*ou  V ulcan,i’allumeray  le  fla* 
beau  de  Cecrops,  & feray  la  guerre  à 
tous  deux.  Si  c’eft  D iane,  ie  tirerayl’ef- 
pee  d’Orion , qui ell: au  Ciel , & la  pour- 
îuiuray,  luy  dônant  Mercure  pour  com- 
pagnon , lans  que  i’aye  crainte  queSua- 
deluy  prefte  lecours.  Si  c’eft  Pnœbus, 
jelaifleraymon  carquois  & mon  arc,  & 
ie  lefoüetteray  de  branches  de  laurier, 
l’ayant  premièrement  lié  auec  de^fueil- 
les  d’hyacinthe.  Quant  à Mars*ie  ne  l’ap- 
prehende  point,  ie  ne  permettray  iamais 
quel’onle  garrotte  auec  la  ceinture  de 
Venus.  Le  Soleil  &;  la  Lune  nepeuuent 
luy  nuire , & s’ils  au  oient  quelque  mau- 
vais deflein,ie  les  tirerois  du  Ciel,  pour 
les  contraindre  delu|p*endreferuiceen 
Paphos.  le  luy  meneray  Phaeton  auec 
faClymeiie,  éc  la  Lune  auec  fonEndy- 
mion,afin  qu’ils  reçoiuentfes comman- 
dement, & que  tous  les  Dieux  fçaehent 
que  ie  fuis  capable  de  les  réduire  fous 
monobeyflance. 
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Cupidon,  apres  auoir  fait  ces  menaces, 
«quitta  le  mont  Olympe,  & deuança 
Aglajeà  trai&  d’aifles,  iufques  à tant 
qu'il  fuftarriu'c  enlamaifon  de  Venus. 
Comme  fa  merel’apperceut,  elle  fut  au 
deuant,  & l’embralîa  fort  amoureufe- 
ment, luy  baifant  la  bouche  & les  yeux, 
& mania  fon  arc  & fon  carquois,  luydi- 
fànt  ces  paroles  comme  en  cholere. 

Mon  fils,  vous  auez  oublié  la  vengean- 
ce que  Venus  defire  prédre  du  Soleil. Pju 
flphaé  n’eft  plus  portecà  lamourdefha- 
turéedefon  taureau, & le  Soleil  fe  rit  de 
moy,fecourant  Deriades  yflude  fa  fille 
Aftris,au  préjudice  de  Bacchus',&:  de  les 
Satyre.  Ce  qui  m’amige plus,  c’efl:  que 
Marsfe  mefleauee  Bell one, qui prefide 
en  la  guerre, metrat  en  oubly  les  ancien- 
nes amollis, & faVenus  qu’ilg  tant  carefl 
fee.il  s’eft  armé  en  la  faueurde  Iunon,& 
du  Roy  des  Indes:  mais  qu’il  fe  porte  de 
ce  codé  là  tat  qu’il  voudra,  pourucu  que 
vous fauorifiez le  party  de  Bacchns  : 1 1 a 
vnepicque,  mais  vous  auez  vn  arc,  que 
Iupiterapprehende,Mars&:Meiture,& 
mefme  Apollon,  encore  qu’il  foie  tant 
expert  à defcocher  fes  fléchés.  Si  vous 
voulez  obliger  Venus } combattez  pour 
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Bacchus , ScpourlcsBaftarides.  AlleZ- 
vousenaux  Indes,  vous  y rencontrerez 
Chalcomede,  dont  la  beauté  eft  fi  gran- 
de,qu’àpeiiielapourriez-vousdifccrner 
auec  celle  de  Venus.  Elle  eft  ordinaire- 
ment en  la  compagnie  des  Bacchantes* 
Faites  en  forte  que  Morrhee  l’in  flexible 
deuienne  amoureux  d’elle,  & ie  vous 
donneray  vne  couronne  ouurage  excel- 
lent deVulcan,quiefelattecomme  les 
rayons  du  Soleil.  Gratifiez  donc  Venus 
& Bacchus  de  cefte  courtoifie. 

Cupi4pn,quieftoit  entre  les  bras  de 
fa  mere , ne  peut  luy  refufer  cefte  faueur. 
Il  fe  leua,  prenant  fon  -carquois , s’Ih- 
uola  en  l’air,  riant  Sb  ce  qu’il  auoit  bruf- 
lé  de  fa  flame  le  cœur  du  Soleil , qui 
conduit  fon  chariot  ,furpaflantlaclair^ 
té  de  fon  flambeau.  Ilarriua  éfi  Orient, 
où  il  rencontra  la  belle  Chalcomede, 6c 
luydefcocha  vn  traid,  &c  paflant  dans 
l’armee  des  Indiens , où  eftoit  Morrhee, 
il  luy  perça  le  cœur  d’vn  traict  amou- 
reux. Apres  cefte  execution , il  reprit  le 
chemin  du  Ciel.  Cependant  le  pauure 
Morrhee  fentit  en  fes  veines  vne  émo- 
tion violente  d’amour,  n’ayant  plus  de 
penfee  que  pour  elle , ny  de  vie  que  pour 

l’aban- 
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l’abandonnera  fonferuice.  Il  lafuiuoic 
cri  tous  les  lieux  où  elle  alloit  : Son  elpec 
& Ùl  picque  n’auoient  plus  la  cruauté  de 
Mars,  ayant  toujours  les  yeux  fichez  fur 
cebelobjecb.  Celle  Nymphe  quifei- 
gnoit  de  raymer , luy  promit  des  taueurs 
particulières,  dont  il  en  conceut de  bon* 
nés  efpetances.  N’eftoit.t’il  pas  bien 
aucuglé  de  croire  qu’vne  fi  grande  beau^ 
té  deuil  fléchir  à vn  homme  fi  difforme 
qu’il  eftoit?  Chalcomede  l’entretenoit 
en  riant  de  difcours  amoureux,  luy  di- 
fant  ces  paroles  equiuocques. 

. Daphné  fe  garantit  vn  lourde  la  pour- 
fuitte  de  Phcebus  à la  courfe , elle  le  fau- 
uaau  fleuue  d’Oronte,  & la  Terre  qui 
eut  co&paffion  de  fa  virginité  lareceut 
en  fon  fem.  ' 

' Morrhee  interprefta  ce  difcours  à foh 
aduantâge  ^ cônfiderant  qu’Apolloh. 
auoitefté  fruflré  des  cmiiraflemens  de 
fa  Nymphe,  l’accufant  de  ce  que  fa  cour- 
fe n’auoir  pas  elté  alfez  prompte,  de 
blafmala  Terre  de  ce  qu’elle  l’auoitrc^ 
tiree, craignant  que  fâ  Ghalcomedene 
luy  efchappafl:  comme  Daphné,  auecije 
•mefme  regret.  Mais  apres  que  lanuid 
fut  Venue  > elle  fe  retira  dans  la  foreft 
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pour  chercher  Bacchus,  & n’y  'portai 
point  le  s cymbales,  ny  Tes  inftrumens  do 
refiouïfiancCi  defirant  celebrer  lesOr- 
gicsfortmodeftethentjàcaüft  de  la  ma- 
ladie de  Bacchu-s.  Morrhee  qui  nepou- 
noit  oublier  celle  qui  l’auoit  blefTé  de  fa 
beauté,  regardoit  toufiours  cet  obje& 
agréable, reprochant  au  Soleil  qu’il  pre* 
cipitoit  fa  courfe  par  la  jaloufie , pour  le 
priuerdefoncôtentement.La  nuid  luy 
fut  importune  , l’image  de  celle  qii’il 
aùoit  dans  l’ame  * luy  fit  exprimer  cefte 
paffion. 

* j O mon  arc , & mes  fléchés  ,/çachez 
quéieméurs,vn  dard  plus  puifiant  m’a 
rvaincü.  O mon  carquois  ,foyez  aduerty 
que  ie  fuis  perdu,  la  ceinture  d’^ne  fille 
a efté  plus  forte  que  la  courroye  de  mon 
.bouclier,  lé  ne  feray  plus  la  guerre  aux 
’Baflaridesî  I’abandonneray  Hydafpe* 
& mon  pays. Le  drefferay  vn  Autel  à Ve- 
nus Bacchus,  iettant  fila  picque  ÔC 
jnacuirafle , & prendray  leThyrfc  & les 
. papres.  Le  flabeau  de  Cupidon  a efteint 
:Celuy  de  Mars.  le  fuis  brufié  d’vn  feu 
: plus  cuifant.  A la  mienne  volonté  que  ie 
fufTevnSatyre,afin  quei’eufle  ieconteis 
cernent  de  danfer  auec  lés  Bacchante! 
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Que  ie  ferôis  ayfe.de  m’enlacer  aueô 
Chalcomede  d’vn  lien  amoureux.  Que 
maintenant  Bücchus  redüife  Morrhee 
fous  sp  jougj&qüe  la  Moeonie  mefoitle 
pays  des  Indes.  le  veux  eftrê  habitant  de 
Tinole,8cdeCaucafe.  Iedefire  changer 
le  nom  d’Indien,  cn«celuy  de- Lidiçn. 
I’aflubjetti?  mon  corps  efclaüe  de  l’A- 
mour aux  commàndêmeps  de  Bacchüs: 
I e veux  que  le  fleuue  de  Pa&ole  me  por- 
te fur  fes  eaux.  A quefpropos  dé reuerer 
Ceiuy  d’Hydalfe,  ie  fouhaittele  fejour 
de  Clialcomede:  car  Venus  & Bacchuà 
m’ont  vaincu.  le  veux  confefler  mge- 
huëmet  qu’ils  m’ont  tous  deux  captiué, 
afin  cpie  l’on  dife  queMorrheeaeftéfuta 
jugue  par  l’Amour,  & Oronte  par  le 
Thyrfede  Bacehus. 

Morrhëefàifoit  ces  plaintes,  & leref* 
fouuenir  luyeftoit  d’autat  plus  cuifanr* 
qu’il  n’y  pouuoit  tfouucr  aucun  remede, 
Cependant  lanui&couuroit  la  terre  de 
nuages,  & les  eftûilles  efclattoient  au 
Ciel,  8c  toute  la  Nature  fe  repofoic 
danslëfilence.  On  ne  voyoit  plusalle^ 
par  la  ville  les  citoyens,  les  femmes 
qui  filent  à la  lumière  de  la  lampe* 
l’auoiem  défia  elfainte.4  Les  ferpens 
• * ' Kk  ij 
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contournez  en  leur  queues  dormoienf, 
& les  Elephans  appuyez  contre  vn  mur, 
repofoient  tous  droi&s.  Mais  le  pauure 
Morrhee  demeure  feui  fans  fommeil, 
les  inquiétudes  neluy  permirent  pas  de 
fléchira  la  douceur  de  fes  charmes  J Et 
ayant  quitté  la  cduche  de  Cherobie  fa 
femme, ils’en  alla  en  la  carripagne  pour 
pafler  fa  melancholie.  Le  Ciel  qui  eftoit 
ferain , luy feruit  d’entretien,  ilyaduila 
le  ligne  du  Taureau , cet  objet  le  fit  rcf. 
fouuenir  des  amours  d’Europe.  Il  y vcid 
Califto,  confiderant  que  Iupiter  auoit 
joüy  d’elle,  fous  le  fallacieux  defguife- 
ment  de  Diane.  Il  veid  auprès  du  Tau- 
reau , Myrtile  Cocher  d’Oenomaus,  qui 
fit  renueçfer  fon  chariot  en  faueur  de  Pe- 
lops,pour  la  belle  Hyppodamie.  Il  delî- 
roitla  praticque  d’vn  pareil  artifice,  afin 
qu’il  peuftjoiiir  defa  cherc  Chalcome- 
de.  Comme  il  s’entretenoit  de  cesfujets 
muets  & fourds , il  fit  ce  difcours. 

Iefçay  que  Iupiter  s’ell  metamorpho- 
fë autrefois  en  Satyre,  pour  joüird’An- 
tiopefousla  tromperie  de  celle  forme, 
quanta  moy , ie  defirerois  d’en  emprun- 
ter lare  lî'emblan  ce,  afin  queie  peulfe  me 
meller  parmy  les  S^tcs  fans  ellre  co~ 
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gneu,  ôcalors  ie  me  procurerois  facile- 
ment la  joüiflance  de  Chalcomede.  le 
me  doute  bien  pourquoy  V enus  fe  monf 
lire  H cruell^ux  Indiens , elle  trauerfe 
ceux  qui  apprtienncnt  au  Soleil,n’ayât 
pasjcncorc  oublié  le  mauuais  office  qu’il 
luy  réditenlapubliçatiô  de  Ces  amours, 
& desliensdeVulcan.Nevoustrompe* 
pas, ô Venus,  Phœbus  ne  m’a  point  en- 
gendré , ie’ne fuis  pointfils  de  Pafiphaé, 
ny  frere  d’Ârcadne.  Et  vous  rochers,  Ci 
vous  elles  fufceptibles  de  raifon  & de 
paffion,  exprimez  celle  voix  pour  moy, 
Paymepaffionnément  Chalcomede, 
ôc  elle  me  rcbuttc  : Mourez  donc  mon 
carquois,  mourez  mon  arc  & mes  flé- 
chés. Mars  ne  m’a  pas  garanty  des  dards 
de  V enùs , & le  petit  Gupidon  a dompté 
celuy  que  Baccnus  l’inuincible  n’a  peu 
vaincre.  ... 

Morrhee  malheureux  en  amour  faifoit 
ces  plaintes  dans  le  fombre  de  la  nuid,ÔC 
le  fommeil  ne  peut  l’afloupir.  Cependâc 
Chalcomede , qui  fut  aduertic  de  l’ex- 
cez  de  fonaffedion,  commença  à crain- 
dre fa  rencontre, & que  la  chaleur  de  l’a- 
mour ne  luy  perfuadafl  de  commettre 
vn  raptfurfapcrfonne.  Elle  fe  pourme- 

Kküj 
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noit  de  nuid  fur  le  riuage  de  la  mer,  &.  fie 
entendre  ces  difeours  aux  eaux  lourdes, 
&aux  rochers  infenfibles. 

OMelis,que  iet’eftim^yieureufe,tu 
n’as  point  fuby  le  joug  de  ceux  qui  te 
pourfuiuoient , la  met  innocente  a receii 
ton  corps,&a  copferujé  ta  yirginité , ta 
mortaeftéfaubrable.  Venus  fille  de  la 
Mer  auoit  fuegeré  des  defleins  yiolens 
à ton  Amant.  Et  toy  ,ô  Mer,  garde  toy 
encore  que  tu  fois  rpere  de  Venus.  Tu  « 
es  morte  vierge  dans  les  flops;  mais 
qu’elle  reçoiue  maintenant  la  malheur 
reufe  Chalcomede  en  fes  ondes.  le  n’ay 
point  encoreflechyàlapaffionde  Mor- 
rhçe,  ié  fuiray  (esembraflemens , com- 
me Brittomartis,qui  fc  précipita  dans  la 
mer,  fuyant  les  pdurfuittes  de  Minos.  Ié 
fçay  qüé  Neptune  né  t’a  point ] efpou- 
uantee,  comme  la  belle  Afterie,  qu’il 
pourfuiuit  iufques  dânS  le  profond  de 
les  eaux.  Reçois- mqy  donc  en  tes  flots, 
reçois  Chalcomede  apresla'  belle  Meli- 
de.  Reçois -moy  comme  Brittomartis, 
qui  donne  des  refus  à fon  Amant,  afin 
que  i’euitte  là  violence  de  Morrhee,&de 
ta  Venus. 

" La  douleur  & la  crainte  la  prefleretde 
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telle  forte,  quelle  fe  fuft  précipitée  dans 
la  mer,  fi  Thctis  ne  l'eut  conf  olee , ayant 
prins  la  reflemblace  d’vne  Bacchante,^ 
fi  elle  ne  luy  eut  donné  ce  confeil. 

Chalcomede,aye  bô  courage, ne  crainç 
point  la  pourfuite  de  Morrhee:  le  te  puis 
afleurcr  que  ta  virginité  te  fera  côferuee. 
le fiusThetis,&en  la  mefme  pein  e de  me 
defendre  des  efforts  amoureux.  Iupiter 
mo  pere  m’apourfuiuie,&  m’a  voulura^ 
uir,  ce  qu’il  euft  faiét,  fi  Promethee  ne 
l’euft  empefclié,  prognoftiquant  qu’il 
engendreroitvn  fils  qui  feroit  meilleur, 
craignant  que  le  fils  deThetis  nefiftla 
guerre  à sô  pere, côme  Iupiter  à Saturnie. 
Confidere  quel  mal  peut  apporter  ta 
mort  : car  fi  tu  auois  execute  ta  paffion, 
Morrhee  faccageroit  toute  l’armee  des 
Bacchantes,pourfevanger.  Mais  iefuis 
d’auisquetulc  trope  par  quelque  artifi- 
ce,pour  deliurer  les  BafTarides.Monftre- 
luy  vn  bon  vifage,  luy  accordant  ce  qu’il 
defire,  S’il  te  tire  en  la  couche,  tu  ne  ma- 
queras  pas  de  fecoiirs.' Venus  te  donnera, 
vn  ferpent  qui  conferuera  ta  virginité, 6c 
Bacchus  en  recdpenfe  le  logera  au  Ciel, 
auprès  defacoupone,  & reluira  corne  le 
Dragô  cclefte.  tu  diras  alors  que  Thctis 
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auoit  bonne  raifon,  quand  tu  le  verras 
efclatter  comme  la  Lune.  Ayedonc  af- 
feurance  que  ton  honneur  ne  fera  point 
engagé , 6c  ie  te  le  iure  par  ta  beauté , ÔC 
par  Bacchus  6c  fon  Thyrfe. 

. Apres  que  Thctis  luy  eut  donné  ces 
confeils , vn  nuage  efpais  cacha  celle 
Nymphe,  de  peur  que  les  gardes  ôc  les 
fentinelles  ne  i’apperceulfent,  ou  que 
quelque  pàflant  ne  lJa  rauift,  ou  qu’vn 
Satyre  ne  la  follicitall  de  fon  deshon- 
Peur.  * » 
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lAerrbee  e&  pafs  ionné  de  l'Amour  deChalco 
me  de,  & Deriades  dcjfaitt  leg  Satyres , dr 
prend  vn grand  nombre  de  Bacchantes  Ca- 
prines , cju  il  fit  conduire  dans  la  ville  ^oU 
on  les fit  mourir par  diuers  moyens. 

LIVRE  TRENTE-QVATRIESME. 

Halcomcde  fe  retira  dans 
laforeft  , & Thetisne  la 
retint  pas  plus  lôg  temps 
fur  le  nuage  , elle  entre 
dans  la  mer  le  feiour  de 
N eree.  Cependant  Mor- 
ree  qui  eftoit  agite  de  l’amour , fit  ce  dis- 
cours plein  d’irrefolution. 

Mon  efprit  eft  errant  vagabond  en 
plufieurs  ôuliuerfès  penfees , ic  ne  fçau- 
rois  arrefter  vn  conlèil  ferme  & ft|Jple 
en  moy-mefme:  iepropofe  des  defleings 
& ne  fçaurois  en  exécuter  vn  feulement. 
Tueray-iemachereChalcomedc,  mais 
que  feray-ie , ie  crains  qu’elle  ne  me  fit 
mourir  par  apres  de  re  gret  & d’affecliô, 
ic  la  veux  laiucr  viure  fans  l’ officier;  mais 


jii  , tes  Dmiftaaues 
quelle  apparence  delà  folliciterouuer- 
*ement,ie  crains  la  cholere  de  Dcriades, 
&laialoufiede.Cheirobienon  ! Iamais 
ie  ne  pollueray  mes  mains  du  fang  de 
Chalcome<#e , comment  p ourrois-ie  vi- 
tije  ne  la  voyant  plus , ie  îui^  grâdement 
tourmenté,  <^iand  ie  fuis  vne  hçurp  fans 
lavoir.  ' 

Morrhee  propofoit  ces  confeils  incer- 
tains dans  le  trouble  de  fes  fantaifi.es, 
mais  comme  Hyfacque  fon  feruiteura- 
perceut  qu’il  delaifloit  la  couche  de 
Cheirobit , & fe  doutant  !qu’ileftoitef; 
pris  de  l’amour  de  quelque  Bacchante. 

Il  luy  fit  ce  difeours  pour  le  fonder.  , 

InuincibleMorrhee , ie  ra’eftonnede 
ce  que  vous  courez  & là  dans  les  te- 
nebresdela  nuid  , delaiffant  1a  couche 
de  voftre  femme  ,n’eft-ce  point  Deriar. 
des  qui  vous  a menafle  , ou  fi  laialoufie  . 
de  Cheirobie  ne  vous  perfacute  poinq 
u’elle  penfè  que  vous aymiezqueU 
que  Bacchante.  Vous  fçauez  que  les 
femmesnemanquent  pas  de  foupçons, 
n’cft-ce  point  Cupidon  quivouspour- 
fuit,  n’aymez-vous  point  quelque  Baf» 
faride,  comme  l’on  dit, il  y a trois  Chari* 
tes , les  feruan  tes  de  Phcehus  & de  Bac- 


Digitized  by  Google 


de Nonnus.  Liu.XXXlV. 
chus  , dontilyen  avne  qui  reluit  entre 
les  aütrcs,côme  la  Lune  entre  les  eltoil-' 
les,c’eltla  belleChàlcpmcde  quifurpaf. 
fe  Diane  &Minerue  enperfe&ion. 

Morrhee  malheureux  en  amour  > luy 
relpondit  en  ces  termes. 

Ileltvray  qife  Bacchus  fuyant  lesar- 
mes  de  Lycurgue,  s’eft  fauué  das  la  mer, 
il  a armç  les  Nercidts , & a amené  vnc 
V enus  en  la  guerre, luy  ayant  donné  vnc 
cuirafleaulieu  d’vnerobe , &vneefpec 
aulieu  d’vne  ceinture  , &luyachangé  * 
fonnom,&:raappellé  Chalçomede.  Eç 
maintenant  ie  combats  Bacchus,&  ce- 
lte Venus.  Que  me  fert-il  de  me  défen- 
dre de  mes  armes,  fl  Venus  a vaincu  Iu- 
piter , h elle  a dompté  Mars*,  qui  prefîde 
en  la  guerre, 'fi  elle  brufle  de[fonfeule 
Soleil.  Que  feray-iyj>ius  que  lefoudre? 
Vous  qui  n’eltes  pÉfcpamonnez , don- 
nez-moy  quelque  tSIl  confeil  , blefTc- 
ray-ie  Cupidon  ! mais  s’il  a des  ailles,  où 
le  pourray-ie  attraper , li  ie  l’attaque  de 
ma  picque,il  fe  défendra  aueefon  flam- 
beau, cyiefiie tire  mon  efpce , n’a-il  pas 
fonarc  qui  a bleflemon  amc,i’ay  fou- 
uentes-fois  cité  navré  en  la  guerre j 
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niais  les  Chirurgiens  onttrouué  des  re- 
mèdes aux  playes.  Ohyfaque  ne  me  ca- 
che point  ce  que  tu  fçais  de  fouuerain 
pour  celte  maladie  , 8 c îe  gariray  la  play  e 
de  mon  cœur,ie  me  porte  contre  les  en- 
nemis auec  beaucoup  de  courage  : mais 

3uandievoids  Chalcorrffcde  , Tapointe 
c mes  armes  rebroufTe.  Helas  i ie  ne 
crains  point  Bacchas  l’inuincible  : mais 
vne femme, la  beauté  de fon vifage me 
darda  des  rayons  efçlattans,  comme  des 
jauelots,  & ie  n’ay  plus  ny  la  force , ny  le 
courage  de  me  défendre,  quand  ie  voids 
vne  Nercide,il  mefemble  qucThetis,8c 
que  Galatee  combattent  Pacchus. 

Morrhee  s’en  alla  coucher  auec  Che- 
robie,fans  faire  aucun  bruit , de  peur  de 
refueiller,ayant  veu  fon  feindécouuert, 
il  deftournafes  yeuxde  cet  objedt  défe- 
ctueux, àcaufediMploirceur,  délirant 
que  fa  Chalcom  Jrceuft  elté  en  fa  place 
éc  que  l’ Aurore  fe  fut  leuee , il  repofa  fur 
ces  mefeontentemens , 8c  Hyflacque 
dormitfurfonbouclier  : Mais  la  falla- 
cieufe  image  du  fommeil  trompa  le  pau- 
ure  Morrhee,  & luy  ditedsparofes. 

Morrhee,re^oislabellc)Chalcomede 
entre  tes  bras , elle  ne  déliré  que  tes  em- 
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brafTemens,re^ois-laen  tacoucheapres 
la  guerre  & la  vidoire.  Tu  as  eu  du  plain 
lira  me  contempler  de  iour,  nelamef- 
prife  point  de  nuid  , il  y a du  contente* 
métàreceuoir  lajoüilïauccd’vneNynu 
phe,  qui  l’offre  de  bonne  volonté,  mef* 
me  en  longes,  l’ay  tant  de  fois  defiré  de 
t’embralfer  , regarde  l’Aurore  qui  eft 
proche  de  toy,&  qui  fe  leue.  • 1 

Ce  phantofme  difparut  aulîî  toft,M©fi 
îhee  s’efueilla , & à l’inftant  il  veid  l’Au* 
rore , erpyant  auoir  iouy  de  Chalcome-*- 
dë,êtdit,nourrifiantfon  efpritde  celle 
vaine  creance.  > 

Belle  Aurore,  tû  nous  apporte  deux 
lumières, celle  du  iour , & celle  de  Chala 
comede,tu‘cÔfolel’afflidion  d’vn  amou 
reux.  Et  toy  bel!  e Nymphe , pl us  .agréai 
ble  que  l'Aurore,  tu  nous  apparois,lé 
Printemps  n’a  iamais  porté  défi  belles 
r ofes,U2n  vifage  eftlem  blable  aux  fleitrs 
des  jardins  ,&  fi  le  Soleil  ne  lespeht  fa- 
ner, tes  lys  le  maintiennent  dans  le?  ri- 
guturs  de  l’H  y uer,lepafTeueiours  déco- 
ré tes  cheueux,&  fi  les  venshe  lesfeichéc 
point  ,*on  nom  qui  fignifie  le  fer  , efl 
lÿmboledelaforcedeton  efprit , &ce 
n'eft  pas  fans  raifon  que  l’on  t’appelle 

■* 
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iiin{I , Mars  t’a  engendré  dans  la  coucfié 
l^e  Venus  , tes  Compagnes; t’appellent 
Chalcomcde  : mais  îe  te  donne  le  nom 
de  Chryfomide  , pource  que  tu  as  la 
beauté  de  la  Venus  d’or.  le  eroyquetu 
es  de  Sparte  , & que  Venus  ayant  vnc 
iuppe  de  fer  t’y  aengendree;,  ,, 
MorrheeferepailToit  de  la  vanité  de 
fesijfrîg  es,  mais  apres  que  l’Aurore  euft 
chaflclestenebres delà  nui<5fc,Mars  af- 
femble  les  armees  aux  champs  de  bacail*; 
le,  les  Indiens  ne  manquèrent  pas  de  fi 
rencontrer  : maisles  Bacchantes  eurent 
de  la  peine  à s’y  refoudre,  à caufe  de ,1’âb* 
fcnce  de  Bacchus.ElleS  n’auoientplus  le 
courage  ÔdahardiefTeaccouftumee , nd 
paroiffàns  plus  auée  leur  furêur , Ôc  leur 
Fougue  ordinaire.  Leurs  flambeaux  ne 
reluifoient plus, les  Satyres  eflpient  du 
touteffeminez  , Sc  les  Silenes  combat  - 
tôient  froidement  , ne  peignans  plus 
leur  front  de  vermiellon  , pournonner 
l’efpouuante  aux  ennemis  parles  obie&s 
de  celle  couleur,  qui  reflemblc  au  fa#g, 
ils  n’auoientplus  les  démarches  iduan- 
tageules  ,fe  monftras  doux  6c  hiynains,' 
à caufe  de' la  grande  apprchenlion  qui 
les  troubloit.  Deriades  le  porta  au  côm- 
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bat  auec  vn  coulage , & vnc  geaero* 
lïté  extraordinaire.  Morrhee  le  fécond 
da , & deffit  vn  régiment  entier  des  Bak 
‘ làrides  ,fansrcfpe&er  l’amour,  Scie  mé- 
rite de  Chalcomede,  Il  cft  bien  #ay 
quelle  ne  fc  rencontra  pas  en  la  rfieflee, 
pour  adoucir  fa  fureur  & modérer  la 
choleredefon  feu  : mais  la  belle  Nym- 
phe Anaxo,Thctis  il  auoit  donné  aduis 
aMorrhee, qu’il  conferuaft  les  Charités, 
& qu’il  les  difeernaft  des  autres.  Il  prie 
vnze  Baflarides  captiues  \ il  les  fît  lier  Sc 
garrotterles  mains  derrière  le  dos , & en. 
enuoya  Vne  partie  à Deriades  pour  le 
feruir,&l’aütre  partie  à Cheirobiecom- 
mevn  prefent  nuptial;  car  défia  il  auoic 
donné  grande  quantité  de  proyes , 8c  de 
butin  de  la  guerre  , qu’il  pritau  Mont 
Taurus , lors  que  Deriades  luy  donna 
fa  fille  en  mariage:  Car  ce  Princegene- 
reux  & vaillar,qui  refpe&oit  la  Vertu, 6c 
le  mérité.,  ne  voulut  point  marier|fes  fil- 
les à des  Seigneurs  riches  en  or  , 8c  en 
pierreries , n’y  auffi  en  héritage  ; mais  à 
ceux  qui  fe  pouuoient  aduantager  de 
la  force  de  leur  corps  , ôc  de  leur  e£ 
prit  , comme  Morrhee  8c  Oronthes, 
•dont  l’vn  d’iceux  efpoufa  Cheirobic , & 
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l’autre  Protonor,  Morrhee  n’efloit  pas 
fem  blable  à vn  homme  com  mun  ,mais  i 
vn grand  &robufte  géant,  eftant heri- 
tier de  la  vertu  de  fon  pcreTyphon,mo- 
ftrfhtfon  courageaucombatqu’ilfou- 
ftint  eh  la  montagne  des  Ary mes,  & de 
celuy  contre  Ademon  quiefpoufaAre- 
te , fubiuguant  toute  l’Aflyrie  en  defpit 
du  mariage  de  Morrhce.  Il  la  reprin  tfur 
luy  , & afferuit  Colix  & Taurusfoubs 
l’obeïfîance  deDeriades,d’oii  vient  que 
l’on  appelle  encore  en  la  terre  des  Cili- 
ces,Morrhee,l’Hercules  Sandien , c’efl 
ce  qu’il  fit  en  ces  premiers  exploids: 
mais  en  ces  derniers  il  printles  Thiades, 
& les  prefenta  à Deriades,  luy  difan  t ces 
paroles. 

Grand  Roy',  ie  vous  amenevn  riche 
butin , cefont  les  Bacchâtes  que  ie  con- 
duids  captiues,  en  attendant  que  iepre- 
ne  Bacchus. 

Genereux  Morrhee,luy  refpodit  De- 
riades,il  n’eft  pasbefoing  que  vous  me 
faciez  ces  prefens  pour  le  mariage  de 
Chorobie.  Vous  m’auez  aflezdonnd, 
cjuantvous  auez  reduitles  villes  de  Co- 
lix à mon  obeïfTancc,&maintenant  vous 
mefurchargez  de  vos  courtoiiies,neant> 
> moins 
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moins  fi  vous  prenez  plaifir  à m’obliger, 
remplilfez  la  maifon  de  Cheirobes,  de 
eaptiues.  Quanta  moy  ,ie  m’efForceray 
de  predre  Bacchus,  fans  que  i'aye  befoin 
de  voftre  fecours.  Gardez-vous  feule- 
ment des  traids  de  Cupidon , & des  ef- 
forts de  l’amour , de  peur  que  vous  ne 
foyezpafiionnéparee  fubied  , ‘comme 
c’efi;  la  nature  des  Indiens , ne  regardez 
point  les  Bacchantes , craignant  la  ja- 
îoufiedemafille.  Mais  apres  quei’au- 
rayfubiugué  les  ennemis  , ie  m’en  iray 
en  Meonie , &.  ie  butineray  toutes  les  ri- 
chefîes  des  Lydi£s,&:  de  Padole,  ie  vieil - 
dray  enPhrygie  oùfontlesvignes,oùeft 
Rhree  la  nourrice  de  Bacchus*,  ieruine- 
ray  tout  le  pais  qui  eft  circonuoifind’A- 
Iybe,&  les  mines  d’argët, apres  que  ie  les 
auray  faid  foüir , ie  deftruiray  la  ville  de 
Thebes,bruflant  1 a maifon  de  Semele,Sc 
la  couche  qui  porte  encore  desveftiges 
du  foudre.1 

:<Deriade$  receut  ces  prefens,les  don- 
nant à Phlogie,&à  Agréé, ces  foldats  les 
menèrent  par  la  ville  én  triomphe  pour 
mon.fitrer  à Cheirobes  les  defpoüilles  de 
la  victoire,  apres  qu’ils  en  eurct  laid  pa>- 
xades,ils  eh  attacheret  vne  à l’entrée  du 
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Palais,&  en  bru  fièrent  vftc  autre, iettan$ 
vne  autre  dans  vn  puits  i vne  autre  dans 
vne  ciflerne  pleine  d’eauë , d’où  elle  fit 
ces  regrets. 

Pay  autrefois  ouy  dire  que  la  terre  &C 
l’eaue  font  les  dieux  des  Indiens,  & ie 
croy  qu  e cela  ne  fe  dit  point  fans  raifom 
car  ils  me  font  tous  deux  la  guerre  d’vn 
commun confentement.  Iefuisaumi- 
lieu d’eux,  &dclamort,i’ay  de  l’eaue 
par  delïùs  la  telle, Se  les  genoils embour- 
bez, ie  veux  mourir  conflamment,  l’eau 
m’a  pourfuyui , & fi  ien’ay  point’apprc- 
hendé  f'esboüillons.  A la  mienne  volon- 
té que  ie  fufïe  changée  en  eauc , afin  que 
iecoulafïedoucementfurlaterre. 

Celle  captiue  s’abandonna  ainfi  à la 
mort.  Cependant  Morrhee qui elloit 
paffionné  de  l’amour  de  Chalcomede, 

Î>ourfuit  les  Menalides  & les  chafie  dans 
avilie, tout  ainfi  qu’vn  berger  pouffe 
fon  trouppeau  de  brebis  dans  le  bercail, 

3uandil  reuient  des  châps',1neantmoins 
auoit  vn  particulier  defTeing  de  pren-  f 
dre  fa  Nymphe, afin  qu’ellclui  futle  iour 
feruantc , & la  nui&fa  concubine,  afin 
qu’elle  fit  les  ouurages  de  Minerue  ou- 
uertement , & les  exercices  de  Venus  en 
• i 
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fecret,ne  s’efpargnantpas  en  la  défai&c 
des  Satyres.  Deriades  lefecondoitfort 
valeureufemcnt.  Chalcomede  fepre- 
fentadetiant  les  tours  de  la  ville,  d’vne 
façon  amoureufe  , comme  fi  elle  eufi: 
eftéefprifedefon  amour, paroiflant  en 
fon  cfclitj'fon  feinhalletoit  aux  foufpirs 
qu’elle  rendoiti  Morrhec  n*oublia  pas 
ces  yeux  en  ce  fubieéfc,  il  la  contemploit 
s’imaginant  que  fes  mammelles  plus 
blanclies  que  le  lys , eftoient  cachez 
foubsfacolerettej 

Chalcomede  nrint  vne  picl-re,  & luy 
ietta  , frappant  l’image  de  Cheroibie^ 
qu’il  portoit  en  fon  bouclier  , & eftanc 
enuieux  de  ce  qu’il  auoit  receu  ce  coup, 
il  luy  dit  en  riant. 

G en  creufe  Chalcomede  , belle  fta^ 
tuë  de  Venus  * & de  Palla#armee,  T Au- 
rore Bacchicque , belle  Lune  qui  ne  s’é- 
cly pfe  point*  Vous  auez  touché  l’image 
dçCheirobic.  Alamienne  volonté  que 
Vousl’euffieztdee.  ; 

Il  pourfuiuoit  fa  Nymphe  pluftoft  de 
diicours,&;  de  paroles  menalïantes,que 
d’efFeéfcs  d’homlité,branflatit  fa  picquei 
ilmonftroitvn  vifage  plein  decholere, 
& de  grande  fureur  , mais  il  auoit  la 

Ï.1  i] 
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volonté  courtoife  &amoureufe  , il  tuy 
darda  vn  jauelot,  mais  ce  fut  fans  effed, 
caril  deftourna  la  main  d’vn  autre  co^ 
fté,Chalcomede  s’enfuit,  ôifes  chaueux 
quileruoicnt  de  joüetsjaux  vents,  flot- 
toientfurfesefpaules  , Morrhee  la  fui- 
uoit  pas  à pas,confiderât,  tântoft  les  ve- 
rtiges de  fes  pieds  5 tantoft  fa  cheuelure 
que  le  vent  partroubloit. 

Belle  Oialchomede,luy  dit-il, demeu- 
re  auec  ton  amoureux  guerrier , la  beau- 
té te  fauuc  de  mes  mains  , & non  pas  la 
courfe.’  Les  dards  ôdes  jaüelots  ne  bief* 

4 ferit  point  comme  les  traids  d’amour.  le 
ne  te  fuis  point  ennemi, ton  mérité  a fait 
reboucher  mes  pointes  , tu  n’as  pas  be- 
foin  de  picques  ny  debouclier,ton  front 
en  petit  feruird’vn  , tes  regards  font  les 
armesofféfinesjôcton vifage lesdefenfi-  a 
ues,ien’ay  point  de  faute  nie  fuisvaincu 
detoy  : caria  force  dcMarss’aneantift 
par  celle  Venus,  Reçois-moy  en  la  com- 
pagnie des  Satyres  : car  les  Indiens  ferôt 
tbufioürs  vidorieux  tant  que  ie  tiendray 
lcurparty.Si  tudefires  de  moy  desofïh 
ces  d’humiîité  , ie  me  fubmetsàferuir 
Bacchus , fi  tu  veux  que  ie  te  facrifie  ma 

yie?prcnds-là  paria  terte,  & par  le  vétre^ 

~ ) 
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iene  me  fpucie  point  de  mourir  , pour- 
ueu  que  ce  foit  de  ta  main  , à la  charge 
que  tu  déploreras  ma  mort.Ie  m’afleure 
que  les  larmes  de  Chalcomede  auroienc 
lepouuoirje  me  r’appeller  des  enfers. 
Belle  Nymphe , que  crains-tu?  eft-ceà 
caufequefefleue  mapicque  , quandie 
voids  tes  cheucux  fl  oter  fur  tes  efpaules? 
i’ay  laifle  mon  heaume , i’ay  endofie  la 
ïiappe  d’vn  cerf, ayant  quitté  la  cuirafle. 

Apres  que  Chalcomede  éufl:  ouy  ce 
difeours  , ellepafla  &fe  meflaauecles 
autres  Bacchantes,  fe  retirant  de  la  veuë 
deMorrhee.  Les  Baflaridesfouftinrent 
le  combat,  tant  que  Morrhee  l’abadon- 
na.Ccpëdant  Deriades  chafloit : es  Bac- 
chantes dans  les  portes  de  la  ville, où  el- 
les furet  enfermees,  l’vne  du  cofté  d’O- 
ricnt,l’aude  del’Occidët , où  on  leur  fit 
changer  de  façon  de  vie,  elles  perdirent 
l’vfage  & lapradique  des  Orgies , & on 
lesaneruitauxouuragesde  Minerue  ,4 
filer, & à tiftre  de  la  toile, &aux  exercices 
dumelhagc. 

Lliiij 
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Morrheefaift  l'amour  à Chalcomeâe , & U 
four  fuit , elle  qui  auoit  receu  leconfetlde 
Xketit.  Luy promet  la  cour  tôt f 4, 4 Ai  condi- 
tion de  fe  louer  dans  le  bjnng.  Comme  il 
penfeiçuyr  d'elle  , vn  ferpent  paroi  fl  qui 
l'empefiha.  \upiterfe  refueille , & fe fafihe 
des  pratiques  de  lunonfuy  comandant  de 
donner  lamammclle  a Bac  ch  ut  pour  le  gué- 
rir^ 


LIVRE  TRENTE-CIN QVIESME. 


Eriades  combattoit  vaillam- 
ment dans  Parmec  de  Bac- 
chus,renuerfantles  regimens 
des  Satyres  , tantpft  auec  fa 
picque,  tan  toft  auec  fonefpec,&  tuoit 
les  Baflarides  qui  eftoiçnt  dans»  laville, 
toutes  les  rpës  eftoient  galanglantees  de 
ce  carnage.  Les  vieillards  qüi  defen- 
doient  les  tours , regardoient  ces  triftes 
& déplorables  obiech , &la  mort  cruel- 
le des  Bacchantes.  Vne  nourrice  plus 
pitoyable  deploroit  leur  malheur , déli- 
rant’pluiloft  de  les  veoïrrauir  foubs  le 
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Joug  de  Venus,  quefoubs  la  rigueur  de  * 
Mars.  Mais  le  Roy  des  Indiesleurauoit 
défendu  de  pardonner  aux  ennemis, par 
la  confédération  de  ramour,n*y  de  fe  ca- 
ptiuerfoy-mefmedelcurs  beautcz,crai- 

fnant  que’l’affedion  ne  diminua  les 
roids  des  vaincœurs , &c  encore  que  le 
mefpris  leur  fut  commandé.  N eant- 
moins  vn  d’entr’eux  ne  peut  fe  defgager 
de  la  feruitude  que  Cupidon  luy  donna. 
Ildefpoüilla  vue  Bacchante  toute  nuë, 
&lableiTa,  mais  il  receut  enfoncœur 
vneplayeplusdangereufe.  Celle  Nym- 
phe lé  tua  en  mourant*,  &.  la  beauté  de 
l'on  corps  luy  décocha,  comme  vn  Cu- 
pidon des  traids  amoureux  mortels, 
lans  doute  il  l’eut  baifee  toute  morte 
qu’elle  elloit,  comme  Achilles  fa  Pen- 
thalîlee , s'il  n’euft  appréhendé  la  chole- 
re  deDeriades.  Il  côtemploit  fon  corps 
poly  cômevn  cryftal,&.manioit  fes  cuif. 
les , blanches  comme  vn  lys , ôc  fon  fein 
pômelié,qui  relTembloit  à vne  belle  po- 
me,l’excez  de  fa  palïîon  luy  donna  le  de- 
lir  delaioüillancc,  mais  ce  fut  en  vain, 
tout  ce  quUl  peut  faire, ce  fut  de  déchar- 
ger fon  aiftour  par  ces  paroles.  „ . ! 

Li  iiij 
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Belle  Nymphe,  tu  as  bleflc  ,eftant 
bleflee  , celuy  qui  t*a  tuee  des  fléchés 
mortelles  de  l’amour, tu  as  dôpté,eftant 
morte, celuy  qui  eft  en  vie, tes  yeux  com. 
me  des  dards  frappent  ma  poidrine,  ma 
picque  a efté  vaincue  par  tabeauté,aufli 
elle  darde  des  rayons  , dont  les  pointes 
/ font  plus  acerees,que  celles  des  dards, 
ton  fein  te  fiert  d’arc  auéc  beaucoup  d’é- 
fort,puifque  tes  mammellcs  les  Archers 
del’  Amour,  aflencnt  mieux  que  les  flé- 
chés communes.  le  fuis  prefiç  mainte- 
nant d’vne  pafîion  incroyable, ie  recher- 
che le  mariage  4’vne  Nymphe  morte, 
Quelle  cruauté , vne  fureur  coceuë  d'vn 
obied inanimé  me  perfecutc,  moy  qui 
fuis  envie’:  mais  afin  qu’il  y ait  de  la  pro- 

Î>ortion  entre  l’amant  & l’aymé,  que  tes 
evress’ouurent , & que  ta  bouche  foit 
animée  s’il  y a moyen  , ôcquei’entende 
• ta  parole.  . * • 

r . -Cruel , laifle  mourir  en  repos  la  N ym- 
phe  que  tu  as  tuee , & que  tu  as  butinée, 
laifle  celle  que  ton  efpee  a bleflee  ,&  ne 
me  touche  point,  pourquoy  carrefle-tu 
le  ventre  que  tu  as  bleflé,  guéris  pluftoft 
laplaye  que  tu  m’as  faide. 
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Que  mon  courage  me  foie  fatal(ce  4>t- 
il)  que  mon  efpeeloit  àiamaismalheu- 
reule,ellealaifiTéles  Satyres  & IesSile- 
nés, pour  vaincre  vne  femme:  mais  îe  te 
veux  feçourir , ie  m’en  iray  en  la  foreft,ôç 
i’appelleray  le  bonChiron,quiefttres- 
expert  à panfer  des  playes.  le  veux  pren- 
dre pour  remede  le  Centaure.  le  m’af- 
feure  qu’il  appaifeïa  la  douleur,  afin 
que  ie  te  deliure  de  la  mort.  Si  ie  vois 
qu’elle  n’y  fafîe  rien , i’eftancheray  le 
iangpardes  paroles  magicques,  & par 
quelques  characteresdediezaux  Eftoil- 
les , ou  aux  Planètes , afin  que  tu  puifles 
encore  celebrer  les  Orgies  auec  Bac- 
chus.Ala  mienne  volonté  que  iefceuC- 
fe  où  eft  la  fontaine  de  Iouuence , &c  que 
ÿon  corps  y fuft  plongé  dedans,  pour 
adoucir  ton  mal.  Ettoy,  Glaucque , qui 
as  eu  l’immortalité,  apres  auoir  quitté 
lefejourdelamer,monftre  moy  l’her- 
be qui  te  l’a  donnée,  enfeigne-moy  la 
fleurquetuasgouftee,  & qui  t’a  rendu 
immortel. 

Ce  foldat  amoureux  pafla,  fupprimat 
ensô  efpriiPamour  de  fa  Nymphe  mor- 
te. Il  rencôtraen  fon  chemin  P/oçonoé, 

" qui  regrçttoit  encore  la  mort  d’ Orontec 
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fou  mary.  Cependant  Cheirobiepritlê 
bouclier  de  Morrhce , 8c  fe  jetta  furies; 
Baflarides,  eftant  femblable  en  cela  à 
Atalante,  qui  combattit  vaillamment  le 
Sanglier  ,|dont  elle  en  eut  la  telle,  parla 
faueur  deMeleagre,  qui  luy  donna,  ce 
qui  fafchaToxe  frere  d’Alphee.Orfiboe 
combattit  vaillamment, imitant  la  ge^- 
nerofité  deDejanirdllam^rtiale,qui  s’ar,. 
ma  au  mont  ParnalTe,  pour  les  Dry  opes, 
où  elle  des  ftratagemes  d’Amazone. 

Le  bruidfutgrad  dans  la  ville  delà  fuit- 
te  des  Bacchantes:  L’vnefecachoitcraf* 

* gnant  la  rencontre  des  ennemis:  l’au- 
tre montoit  en  des  lieuxhauts , fe  défen- 
dant à coups  de  pierres.  Mais  comme  ce 
tumulte  fe  palToit,  Chalcomede  parut 
auprees  des  murailles, conliderant  Mor^ 
rhec  attaint  d’amour  8c  de  fureur.  In- 
continent qu’il  l’eutapperceuë,elle  s’en'* 
fuit,  & le  ventreleuoitfes  veftemens , ce 
qui  luy  donna  dauantage  d’ampur.Chal- 
comede  qui  veid  Morrhec  qui  la  fuiuoit, 
luy  dit  ces  paroles  pleines  d’artifice  8c  de 
tromperie.. 

Morrhce  genereux  Capitaine,  fi  vous 
pourfuiyezmes  embrairçmés,pofez  vos 
armes&voftre  cuirafle  de  fer.QuadMars 
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vient  en  la  couche  de  Venus,  il  prend 
vne  belle  camifole,  afin  qu’ Apollon, Cu- 
pidon  Ôc  V enus , nous  conjoignent  tous 
deux.  Morrhee  fléchira  aux  violences  de 
Ton  amour,  6c  Chalcomede  aux  mignar,. 
difes  deVenus.  le  ne  puis  me  recoudre  à 
receuoir  vn  Amant  en  ma  couche  qui 
eft  plein  de  fang  6c  de  poudre.  le  mis 
d’aduis  que  vous-vous  baignez,  afin 
que  vous  foyez  femblable  à Phocbus 
apres  qu’il  s’cft  laué  dans  l’Océan.  Quit- 
tez donc  voftre  bouclier  6c  voftre  efi- 
pee,  de  peur  que  vous  ne  me  blefliez. 
Laiflez  voftre  heaume,  6c  que  ie  ne  voye 
point  l’image  d’vn  vifage  de  fer.  Quel 
plaifir.  peut-on  ’auoir  de  jouir  d’vne 
beauté  cachee.  le  ne  verrayplusle  Pays 
|leMeonie,6cien?yferay  iamais  mariée, 
lice  n’cft  quevous  me  permettiez  d’ef- 
poufer  Bacchus,  apres  que  vous  aurez 
prisJescontentemens  que  vous  defirez 
de  moy.  le  feray  Indienne  ôc  voftre  mai- 
ftrefle , n’eftant  pas  fafehee  qu’vn  In- 
dien de  voftre  qualité  ôc  de  voftre  mérité 
me  pofiTdde,  6c  qu’ilmefubjugue  en  la 
guerretcarCupidon  nous  a vaincu  tous 
deux.  Vne  feulle  paflîon  en  a captiuc 
deux,  Monfcee  6c  Chalcomede.  L’on 
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ne  fe  peut  imaginer  combien  i’ay  traJ 
Baillé  à diflimuler  l’amour  que  i’auois: 
car  il  n’eftpasfeantà  vne  fille  honnefte 
de  m on  fbcer  fon  affe&ron . 

Iln'elt  pis  hors  de  propos,  belle  Nym- 
phe,( relpondit-il)queMorrheearméde 
toutes  pièces  joüifle  de  vous,  afin  que 
j’embraflevollrenomde  Chalcomede,  , 
qui  lignifie  le  fer,  auec  mes  armes  qui  en 
£ont,faifant  vn  rapport  de  ces  natures  fi 
conuenables:  Mais  pui/que  vous  ne  le 
defirez  pas,ic  donneray  cela  à voftre  mé- 
rité. le  poferay  mon  cfoee  & mon  bou- 
clier, & me  laueray  eltant  femblable  à 
Mars,quandîiljoüit  autrefois  de  là  Ve- 
nus.le  renonce  maintenant  à l’amour  de 
Chcirobie,&vous  carefleray  dorefnauât 
en  vous  préférant  à toute  autre.  le  ne  fe* 
ray  plus  ta  guerre  aux  Bafiarides , fi  vous 
ne  me  le  commandez,  au  cotraire  ie  leur 
feray  fauorablc , en  ruinant  leslndiens. 
le  marmeray  du  thyrfe  deBacchus,quit. 
tantmapicque&mes dards, &ie  pren- 
drayle  pampre  & le  lierre /combattant 
auec  Bacchus. 

Morrheequefeperfuadoit  queChal- 
comedeauoitde l’amourpour  luy, def- 
lia  fon  cafque,  Ôc  quitta  feàarmes  jla  cui- 
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tafle  5c  Ton  bouclier.  Venus  ayant  veu 
Ce(teaâ:ion,lamonftraà  Mars,  luy  re- 
prochant de  ce  que  l'amour  d’vne  (im- 
pie fille  auoit  vaincu  vn  fi  grand  Capi- 
taine. 

Mars  généreux,  ( luy  dit-elle  ) tu  n’es 
plus  guerrier ,Morrhee  ne  veut  plus  aller 
aucombat,ilapoféfacuirafle  5c  foncf- 
pee  pour  l’amour  d’vne  N ymphe , ayant 
abandôné  fes  dards.  Et  toy,  laiffe  la  picc 
que , & va  te  baigner  : car  V enus  efl:  plus 
puifiantequeMars,Scn’apasbefoin  de 
bouclier, ny  d’efpee.Ma  beauté  eft  moâ 
arç;5c  mes  yeux  (ont  mes  dards.  Mon 
feinfaiefc  plus  d’exetution  que  tes  jauc- 
lots  : car  Morrhee,tout  vaillant  qu’il  efi, 
aflechyàlaVaillaücede  l’Amour.  Ierïé 
te  confeiUe  pas  d’aller  en  Sparte,  où  les 
citoyens  belliqueux  adorent  vne  I mage 
de  fer  de  Venus  armee,  de  peur  qu’elle 
• ne  t’offence  de  tes  propres  armes.  Les 
trai&s  delà  guerre  nerendent  pas  les  e£ 
feéfcs  commeceux  de  l’amour.  Confïde- 
re  donc  tes  guerriers,  qui  font  efclaues 
fous  le  joug  de  Cupidon , obéis  defor- 
mais  a Vémis  Einuincible:  car  tu  es  vain- 
cu^ puifcpïe  Morrhce  a quitté  fes  ar- 
mes, pour  prendre  la  nappe  d’vncerf. 
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que  Chalcomede  porte. 

Cependant  Morrhee  s’en  alla  au  riua- 
gede  la  mer,  où  il  felaua:  maispourtant 
il  n’efteignitpas  le  feu  quilebrufloit< 
Ayant  fupplié  Venus  de  luy  élire  fauo- 
râble,  comme  il  fçauoit  qu’elle  eftoit  y f- 
iùë  de  ce  fejour.  Il  fortit  de  l’eau aulfi 
noir  qu’il  eftoit  entré,  &#ne  changea 
point  de  couleur,  encore  qu’il  fut  allez 
net  & allez  poly.  Il  voulut  paroiftre  en 
tet  eftat  deuant  Chalcomede  : mais  elle 
dellourna  fes  yeux.  Auffi  il  n’eft  pas 
feant  àvnefillede  regarder  vn  homme 
tout  nud : mais  apres  qu’il  fe  fut  retire  en 
Vn  lieu  fecret,&  propre  à la  iouïlTance, 
il  s’approcha  de  Chalcomede , & iuy  fit 
des  carefies  amoureufes.  Mais  Comme  il 
clloitprell  de  la  corrompre,  il  fortit  vn 
jTerpentdefon  fein,  qui  fe'glifia  furfon 
ventre, & fe  contourna  en  fa  queuë,con- 
feruant  fa  virginité,  fifflarit  d’ vue  façon . 
clpouuantable, fa  queue  luy  feruoit  de 
picquc,  Ôcfon  venim  de  dards.  Morrhee 
s’efpouuantc  de  ce  Dragon-.mais  cepen- 
dant qu’il  eftoit  en  celle  pourfuitte 
trompeufe,  les  Baflarides  furent  déli- 
vrez : Car  Mercure  ayant  pris  la  relfem- 
blance de  Bacchus,  rallia  fes  gens.  Les 
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Baflarides  le  fuiuirent,  &,  deliura  les 
Menalidcs , qui  eftoient  enfermees  dans 
la  ville , & les  retira , ayant  endormy  les 
gardes  &.  les  fentinelles  des  portes.  Les 
Indiens  furent  aueuglez,  co*nme  s’ii 
euft  elle  nuid,  & neantmoins  les  Me- 
nalides  jouïlToient  delà  lumière.  Mer- 
cure leur  ouurit  les  portes , & fortirenc 
fans  empefehement.  Apres  qu’il  eue 
chafTélcs  tenebres,  Deriadesqui  auoic 
pris  des  refolutions  cruelles  pour  les 
executer  contre  les  BalTariaes,  qu’il 
croyoit  tenir,  les  chercha  par  laville,6c 
ne  les trouua point.  Et  toutainfi  qu’vu 
homme  qui  a fongé  qu’il  poflede  de 
grands  threfors,  & qu’il  en  a les  mains 
plaines,  fe  contente  de  la  vanité  de  celle 
folle  creance:  mais  quand  l’Aurore  a 
faidiourà  fon  abus,&,que  l’image  du 
. fonge  s’eft  difparu,il  fcfafchedeîatro- 
perie  de  ces  refueries.  Ainfi  lors  que  De- 
riadescroy oit auoir enfermé  fes  Mena- 
lides,&  les  polîeder  pendant  les  tene- 
bres,  il  fe  rcpaiiïbit  de  la  vengeance 
qu’il  vouloit  prendre  fur  elles:  Mais 

Suând  la  lumière  eut  efclaircy  ce- 
e folle  creance , Ôc  qu’il  ne  les 
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veid  plus, il  commençai  fc  fafcher  con- 
tre Iupitcr,  le  Soieil,$c  Bacchus^ 

Cependant  que  Deriades  eltoit  en  là 
pourfuitte,Iupiter  lerefueilla  de  s$fom. 
meilj&  c^gneut  les  artifices  de  Iunon,& 
reprit  aigrement  les  Satyres  de  ce  qu’ils 
auoientfuy  àyantaduifc  les  Indiens 
* qui  combattoient  à leur  defaduantage, 
& le  pauure  Bacchus  attaint  de  rage,aôc 
l’efeume  en  dcfomoit  des  marques , il  ac- 
cula la  mefchanceté  de  Iunon,  & fans 
doutftl  euft  enfermé  le  Sommeil  dans 
les  Enfers  aueclapcte,  fi  laNuid,  qui 
dompte  tout,n’eult  fuppliélupiter  d'ou- 
blier les  reflentimens.  N eantmoins  eftâc 
irrité  des  malheurs  de  fon  fils,  parlai  I u* 
non  de  celte  façon. 

Iunon,  n’elLtu  point  contente  des 
trauerfes  que  tu  as  données  à Semele&: 
à fon  fils?  Tu  la  pourfuis  encore  qu’elle 
foitmorte.  Le  foudre  qu’il  l'a  brulleene 
deuoit-il  pas  apaifer  ta  cholere  ? Iufques 
à quand  feras- tu  la  guerre  à Bacchus?Nje 
crainstmpoint  la  peine  des  enclumes, 
quand  ie  te  les  attache  aux  pieds,  tejet- 
tantduhaut  du-  Ciel  en  tei're^  Aiars  te 
veid  autrefois  liée  & garrottée,  & fi  il 
ne  fecourut  point  fa  mere,  ny  mefme 
..  yulcan; 
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Vulcan  : car  il  ne  peut  fouftenir  la  vio- 
lence de  la  moindre eftincelle  de  mon 
foudre.  Mais  ie  te  garrotteray  enco- 
re, Mars  pareillement.  le  lerendi*ay 
femblableà  Tantale  6cà  Ixion,iufqucs 
à tant  que  mon  fils  aytfubjuguc  lesln- 
diens.  Mais  fi  tu  veux  obliger  Iupitcr, 6c 
appaiferfa  cholere,dcfccnds  en  terre, 
& donne  la  mammellcà  B acchus,  6c  le 
guaris  defarage.  Ën#recompenfi:  de  ce- 
lte courtoifie,  ie  feray  voir  au  Ciel  la 
voyc  de  laid,  au  nom  de  celuyquetu 
auras  refpandu  , afin  que  l’on  reuc- 
re  dorefnauant  la  liqueur  qui  a re^ 
ftiediéàvnfi  grand  mal:  Et  ne  t’inge- 
te  plus  de  pourfuiurc  les  enfans  de  lu- 
piter. 

Iupiter  Commanda  à Iunon  de  faire 
cebonofficejà  celuy  qü’elletrauerfoir* 
Elle  fe  mit  en  deuoir  de  luy  donner  la 
mammelle,6c  allaaudeuant  de  luy,  6c 
le  guarit,luy  oignant  le  corps  de  laid, 
6c  admira  la  force,  £c  la  grandeur  de 
Bacchus  , non  fans  enuie.  En  pre- 
nant la  mefure  des  yeux , elle  dit  en  cllc- 
dmefme.  L 

*Si  vne femme  mortelle t engendré  vn 
-tclfilsjfi  Mars  eud  cdç  aulîî  grand,  6c 
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Mercure  âufiî  puifiant , fiPhœbus  cuA 
eflé  auffi  beau*  ie  croy  qu’Hebes  eull 
defiré  les  auoir  pour  mary  * fi  limiter  ne 
l’éufl  défia  donnée  à l’inuincible  Her- 
cules. 


Apres  que  Bacchus  fut  remis  en  fon 
bon  fens,  Iunon  monta  au  Ciel,  crai- 
gnant de  voir  les  gens  de  Bacchus  fub- 
juguer  les  Indiens,  fans  armes  auec 
des  fueilles  ôc  de*s  rameaux.  Cepen- 
dant Bacchus  rallia  fes  foldats,  & leur 


fit  celle  harangue  militaire  , pour  les 
encourager  dauantage. 

Sus  compagnons , combattez  vaillan- 
ment,Iupiter  eft  pour  nous,  &veutfe- 
courir  fon  fils.  Tous  les  Dieux  immor- 


tels ne  nous  font  plus  contraires,  &Iu> 
non  n’efl  plus  fafchec.  Qui  fera  fihardy 
que  de  refifler  aux  foudres  de  Iupiterï 
Les  ennemis  auront-t’ils  le  courage  de 
tenir  pied  ferme  contre  ces  armes  de 
feu?  le  paroiflray  cfgal  à mon  pere,&:  s’il 
a autrefois  vaincu  les  Titahs,  iefubju- 
£ueray  les  Indiens.  Afïeurez-vousque 
vous  verrez  aujourd’huy  Deriades  de-' 
pander  composition, conduifantles  In- 
diens captifftm  triomphe,  eftans réduits 
fous  mon  obeïflance.V ous  les  verez  boi- 
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Ire  du  vin  au  lieu  d’eau  : Le  fuperbeRoy 
de  ce  pays  fera  lie  Ôc  garrotté  ae  lierre, & 
defehire  de  tous  coftez  ^ayât  les  îfteftnes 
entraues  que  les  Ny  mphesNyfiades  eu- 
rent apres  auoir  beu  de  monvin, lorsque 
T Arabie  fut  reduitte,&queLkurgue  fut 
Vaincu.  Vous  butinerez  les  rîchelïès  dçîs 
eniiémis  apres  la  victoire, & côduifez  les 
captifs  ehMoeoriie,les  dônantà  maniè- 
re Rhee  pour  la  feruir.  V ôus-vouS  venge- 
rez de  la  mort  des  Capitaines  que  nous 
auons  perdus.  Penfez-vous  que  ie  ne  fois 
pas  grandement  fafehédevoir  encôres 
Deriades  6c  Opheltes*  qui  nous  repro- 
chent le  malheur  des  noflres?  Helasi 
la  pauure  Codone  n’ira  plus  au  combat, 
£c  la  miferable  Alemachie  ne  fera  plus 
la  guerre  à nos  ennemis.  Quoy?  le  bra- 
de Æbiale  a efté  tué,  6c  ie  retiens  en- 
cor mon  Thyrfe  oifif.  I’ay  honte  delà 
mort  d’Ariftor,  6c  qu’il  n’entendeqüe 
l’on  nel’aitpointvengeeenfa  faueur.Ie 
ne  pafleray  point  au  retour  des  Indes  par 
la  ville  de  Crete,dc  peur  que  le  bon  viel- 
lard  Agelas  ne  déploré  en  ma  prefcnce 
l’infortune  de  fon  fils.  I’ay  hpnte  de 
paroiftre  deuant  Minos  : car  Afteriç 
elt  griefuement  blefle  dont  i’auray 
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Va  foin  particulier , à caufe  qu’il  tire  font 
extradion  d’Europe.  Mais  apres  qu’il 
fera  venu  en  conualefcence,  ie  lame- 
üeray  à fon  pere  fain  ÔC  fauue  * de  peur 
qüeCadmus  ne  fçachc  qu’il  auroit  cftc 
en  peine*  eii  1’abfcence  de  Bacchus. 
Sus  donc  combattez  vaillamment* 
6c  ie  vous  feconderay  * ruinant  ce- 
luy  qui  ed  la  caufe  de  tant  de  meur- 
tres, . . 
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tfacchus  eflantreuenu  en  conualefcence 9 
anime  les  Satyres  à la,. guerre.  Les 
Dieux  fe  liguent  four  les  deux  partis, 
& combattent  les  *vns  contre  les  au- 
tres. Iunonblejfe  Diane.  Mercure' 
accorde  tous  les  Dieux  par fes  raisos. 
Der  fades  attacque  Bacchus , & il  fe 
metamorphofe  en  pluficurs  formes , 
fai  fl  croiflre  vn  ceps  de  vigne 
dans  le  chariot  de  fon  ennemy.  On 
préparé  l*armee  nauale , 0*  la  tref- 
ue  efl  faite  pour  trois  mois. 

. ' * I r * ( 

UVRE  TRENTE-SIXIESME, 

* 

r • » . » ».  - 

Omme  il  eutfaitcefteha*  . 
ranguc  militaire , il  don- 
na courage  à fes  foldats. 
Cependant  Dcriades  fit 
armçr  fes  gens , & les 
Dieux  immortels  femeflerent  des  deux 
partisses  vns  du  coftédc  Bacchüs,  les 
autres  pour  deriades  : Mais  Iupiter 
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eftoit  poutre  , fit  tenoic  la  balance  da 
la  guerre.  Neptune  prouoçquoit  leSo- 
leilfic  Minerue  : Mars  fie  jV  ulcan  efmou- 
iioient  Hydafpe , fie  Diane  incitoit  Ju- 
pon. Les  Dieux  s’entrefîrent, la  gqerre: 
Marscombattoit  Minerue,  branflant  fa 
picqued’vne  feçonfi  furieufe,  qu’il  en- 
fonça Ve  bouclier  de  P allas,  8c  offença 
fonÆgide,&la  teftede  Medufe  qyi  y 
eftoitgrauee:  mais  el le fe  défendit > luy 
poufsat  vn  epup  de  fa  pique  fi  rudemét, 
qu’il  tomba  par  terre.'  Elle  le  releua  le 
mettant  entre  les  maftis  de  h mere  bi- 
non. Apres  ce  combat  Diane,  attaqua 
îunon,  6c  banda' fon  arc,  luy  defeochant 
vngrand nombre  dé  fléchés:  mais  elles 
ne  firent  point  d^xecution  : car  Iunon 
eftoit  entouree  d’vn  gros  nuage  qui  1^ 
coüuroit , 6c  lies  trài&fÿ demeurèrent  fi-  * 
chez  en  fi  grande  abondance,  que  l’on 
. penfoit  voir  rimàge  des  grues  qui  volet 
en  l’air  : Mais  cefte  Deefle  luy  darda  vn 
jauelot,6c  la  frappa  fort  rudemen  t,  8c  ne 
defiftant  point  du  combat,  elle  luy  of- 
fenfa  le  haut  de  la  poitrine, 8c  luy  rompit 
fon.  arc.  - 

Belle  Diane(îuydit-elle  en  fe  fouriàrit) 
meflez-vous  d’abattre  les  beftes  fauues^ 
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en  la  foreft , & ne  côbattez  poinccelles 
qui/ont  plus  que  vous,  prenez  vos  exer- 
cices das  les  môtagnes  ôc  fur  les  rochers, 

& n’entreprenez  point  de  guerre,  lailTez 
les  bottes  de  Mars,&  prenez  les  Ibuliers 
dechalTe.  Employez  vosretz  ôevospa- 
peaux:carles  chiens  font  voSfoldats  qui 
. chaflent , & non  pas  les  jauelots  ferrez. 
Vous  ne  maniez  point  les  dards  pour 
tuer  les  lyons , les  lievres  fuyars  font  les 
objets  de  voftre  chalTe,  & les  caufes  de 
vos  Tueurs.  Prenez  donc  le  foin  de  vos 
cerfs  & de  voftre  chariot.  A quel  propos 
fouftenez-  vous  le  party  de  Iupiter?  Quel 
rapport  âuez-vous  auec  celuy  qui  ne 
gouuernequedesPathcres&:  des  lyons. 

Si  vous  voulez  prenez  voftrcarc,  au/IÎ  * 
bienCupidon  s’en  fert.  O Nymphe  qui 
fuis  les  embraflemens  amoureux, vous 
deuriez  auoir  la  ceinture  pour  fecourir 
les  accouchemens,  auffi  bien  que  V enus 
&Cupidon.Mais  puifquevousauez  dm 
pouuoir, venez  en  la  couche  des  femmes 
qui  font  preftes  d’accoucher , Ôc  les 
frappez  des  dards  qui  puiflent  ler- 
uir  à leur  deliurance.  Quittez  la  pei- 
ne des  combats  , & prenez  celle  qui 
peut  ayder  les  mariages , difpenfez. yous 
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du  vœu  de  virginité:  Car  Iupiter,pour- . 
fuit  les  Nymphes  qui  n’ont  point  çfté 
mariées  ^ iufqués  à tant  que  les  forefts  où 
hantent  les  Arcadiens,  ceflènt  de  crier 
que  vous  faites  tort  à volhre  beauté,  de 
la  priuerdu  mariage,  ayant  préparé  les 
nopces  à lamelle  Califto,  êc  les  tom^ 
beaux  déplorent  encore  le  malheur  de 
cefte  Nymphe,  qui  fut  abufee  par  lu* 
piter , fous  le  delguifement , 6c  fous  la 
reflemblance  de  Diane.  Quittez,  donc 
voftrç  carquois  inutil , 6c  celiez  dccom^ 
battre  aueclunon.  Il  vous  eft  plus  feant 
de contefter  auec  Venus,  fur  lepou- 
uoir  que  vous  auez  aux  acouche- 
mens.  v 

Iunon  apres  ce  rude  combat,  laifla  là 
Diane: mais Phœbusfon  frerelafecou-i 
rut, 6c  la  fit  conduire  dans  vn  petit  boc~ 
cage.Ence  mefme  temps  Neptune  at- 
taqua Apollon,  il  banda fon  arc  ,6c  ef- 
leua  fon  flambeau,  oppolànt  fon  feu  .à 
l’eau,  ôc  fes  fléchés  à fon  trident.  Ne- 
ptune fe  défendit  auec  fes  flots,  6c  le 
combat  de  ces  deux  Elemens  faifoit  vp 
grand  bruiét  en  l’air  , fcmblable  à vn 
tonnerre.  Tjton,,  qui  eft  mydiomme, 
6c  my-poiflbn , faifoit  refonner  vnc 
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tthamadeauec  les  coquilles.  Néréides 
' eftoict  en  alarme , Neree  mugifloit  d’v- 
nefa^on  horrible , Pluron  eftoit  efpou- 
uente, craignant  que  Neptune  frappant 
la  terre  de  ion  fridct,ne  l’innôda  d’eauë, 
& que  les  lieux  foubfterrains  n’en  fuf- 
fent  incommodez.  Les  Dieux  furent  en 
telle  djfleofion  , que  Mercure  fut  con- 
traint de  leur  dire  , pour  euiter  le  defor- 
dre  & la  confulion. 

Phœbus,&toy  Neptune,  quitte  ton 
flambeau  &;  ton  arc , & ton  Trident,  de 
pcurquelesTitâsnefericnt  de  laguer- 
re  des  Dieux, & qu’apres  leurs  combats, 
l’onnevoye  des  partialitez  dans  le  ciel, 
çraignan  t que  Iupiter  pour  fe*  venger  ne 
brufle  la  terre, & qu?il  ne  l’inonde , pour 
efteindre  le  feu’,  & que  l’on  voy  e la  mer 
auffi  hauf  e que  l’air, 8t  qual’caue  ne  mô- 
te  iufques  au  Soleil , cede  à ton  oncle 
Neptune,  Stlcrecognois  ,àcaufe  qu’il 1 
contient  en  fon  Empire  l’iflc  deDelos, 
où  ta  merc  t’a  enfante.  Reflouuiens-toy 
fle  l’obligation  que  tu  as  au  palmier,  & à 
i’oliuier.  Qui  fera  icy  leiuge  Cecropiem 
quiefteeluy  qui  baftira  vnc  ville  com- 
me Cadmus‘,«en  dépit  du  IunonJ  T u fais 
la  guerre  à PÉoebus  > quoy , en  as*  tu  vnc 
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autre  que  celle  que  tu  as  pratiqué  con* 
tre  celle  Deefle,6ctoy  pere  deDeriades, 
garde- toy  du  feu  de  V ulcan, apres  auoir 
receu  de  l’incommodité  des  flambeaux 
deBacchuSjde  peur  qu’il  ne  te  br  ufle  par 
fon  foudre. 

Mercure  appaifa  la  diflenfion  des 
Dieux  par  ces  confiderations.  Cepen- 
dantDcriades  courroucé  de  ce  que  les 
Bacchantes  s’eftoient  deliurees  de  fes 
mains  , &dé  ce  que  Bacchus  elloit  en 
fon]#emier  eftat,  reprit  aigrement  fes 
Capitaines  de  leur  impudence,,  & leur 
tint  ce  difeours  plein  dç  mçnafles  5c  de 
fougue, 

Ietraineïay  auiourd’huy  Bacchus  par 
la  barbe,  ou  les  Satyres  deftruiront  les 
Indiens.  Vous  autres  combattez  les 
Silenes  , Deriades  fouftiepdra  les 
aflauts  de  Bacchus,  brûliez  fes  pampres, 
fes  fueilles,  fon  lierre  & fes  tentes , pre- 
nez les  Menalides  captiues,ôdes  amenez 
à Deriades , reduifez  fesThyrfes  en  cen-* 
dre,  renuerfant  les  Satyres  & les  Silenes, 
comme  vne  moilïoft  de  Med  , couron- 
nez mes  palais  de  telles  eprnues  , que  le 
Soleil nefecouche  point  que  iené cou- 
duife  Bacchus  garrotc  à la  ville , 6c  plein 
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fie  play  es  mortelles,  bruflez  la  cheuelu- 
redes  Bacçhantes,  auecmon  flambeau 
& combattez  vaillamment  chamarre  la 
vidoire  8c  les  ftratagemesdeDeriades, 
afin  que  dorefnauant  nos  ennemis  crai- 
gnent d’entreprendre  des  guerres  mal- 
apropos  contre  les  Indiens  Deriades, 
regarda  fesCapitainesl’vn  apresl’autre, 
Scieurs  donna  courage:il  cfleut  des  gens 
pour  conduire  Ton  infanterie  : mais  Baç- 
çhusincita  fes  animauxau  combat,  les 
dragons  iettoiet en  l’air  vn  poifon  mor- 
tel hfflan s d’vnc façon  horrible,  8cfau- 
toientfur  les  corps  des  Indiens, dont  les 
y ns  leur  lioiet  les  pieds  auec  leur  queuë, 
lesautres  leurs  entouroient  le  col.  Vn 
dragon  iettaà  vnfoldat  de  Deriades,  vn 
venin  qui  l’empoifonna,  8c  tomba  mort 
à terre  fans  aucun  mouuemét.  Les  Pan- 
thères feruerent  fur  les  Elephans , 8c  les 
tuerent,  vn  grand  nombre  des  Indiens 
fut  renuerfé , la  terre  fut  toute  couuerte 
defang,4ly  eutvnefi  grade  quantité  de 
morts  8c  d’ombres  que  Pluton  fut  con- 
traint d’eflargir  les  portes  8c  les  litux  de 
fon  Palais , les  riuages  des  fleuucs  d’em 
fer refonn oient  àcaufedu  grand  bruir, 
J’vn  eftoit  tombé  de  detfus  fon  cheuah 
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blette  à la  gorge?,  vn  autre  a la  mammel- 
le,vn  autre  à l’eftomach,  vn  autre  au  nô- 
bril^  vn  autre  à la  telle , vn  autreau  dos, 
vn  autre  auoit  vn  coup  de  piçquçdans 
lefoye,vn  autre  eftoit  tombé  dedeflus 


vn  Eléphant  renuerfc  par  terre.  Vnfol- 
dat  ietta  du  fable  dans  1 es  yeux  d*vn  che^- 
ual,  & àl’inftant  il  fe  cabra  , iettant  foti 
homme  par  terre, foulant  auxpieds  tout 
ce  qu?il  récôtroitjil  le  pourfmuip&:  le  tua 
d’vn  coup  d’efpce.  Vn  autre  çhcualef- 
pouuante  du  foüet  d’vn  carroflïer,  fe' 
coüa  fon  Cheualicr,  & paffadettus.  Ce- 
pendant Colletis  qui  auoit  beaucoup 
d’auantageà  la  guerre , à caufe  de  fa  gra- 
deur , eflant fem blable  à Àicione  pourr 
fuiuoit  les  Bacchantes , de  fe  promettoit 
de  le« auoir  pour  concubines  apres  la  yi- 
doire  : mais  il  fut  bien  trompe. Comme 
Otus,  qui  rechercha  follementles  cm- 
braflemes  de  la  chatte  Diane, & Ephial- 
tesquifitfamourà  Minerue.  Colletis 
auoit  de  pareils  dettcings,8t  les  pouuoir 
exécuter , 'ayant  la  réputation  d’eftre 
grand#Capitainc  , &de  pouuoir  fubiu- 
. guerMars  apres  les  enfans  d’Iphimede, 
neantmoins  Charopce  conductrice  d’v- 
fce  compagnie  de  femmes , le  tua  d’vn 
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coup  de  pierre , vn  Indien  ayant  veu  ce- 
lle merueilleufe  dêffaide  dit  ces  paroles 
en  cholerc. 

Mars, laide  ton  arc  & ton  bouclier, 
ktapicque  : car  tues  vaincu  , laide  le 
mot  Caucafe,Bacchus  à des  Amazones, 
qui  fubiuguent  les  Indics , encore  qu’el- 
les n’ayentpoint  de  bouclier.Ie  viens  de 
'Veoir  vnç  chofc  merueilleufe , ces  Ama- 
zonesn’ontny  efpee,ny  cuiradè,&  dél- 
iés font  vidorieules,  & ne  fe  feruent  que 
de  rameaux  & de  fueilles^rwayant  point 
befoing  d’efpee.  Helas  qu’elle  honte  i 
Detiadcsjde  ce  que  de  fimples  femmes, 
fa u dent  les  cuirades  dé  fer , auec  des  ar- 
mes fi  legeres. 

Cet  Indien  admira  le  coup  que  Che?* 
tope  auoit  faid  à vn  fi  grand  gcant.Mais 
Deriades  aygnt  entendu  la  mort  prodi- 
gieufe  d’Otus,fe  ietta  dans  lesjegimens 
desBadarides , & pourfuiuitCharopç; 
mais  elle  s’enfuit  fe  retirât,  foubs  la  cor- 
nette de  Bacchus,commeil  veid  qu’elle 
eftoit  trop  edoignec,il  attaqua  Orithal- 
le  citoyen  de  la  terre  Abantide’Melidee 
Prince  du  pays,  citant  fafché  de  la  more 
defonfubiedfe  ietta  dedus  Cyllare  le 
Roy  des  Carmonies , 8c  le  tua  d’vn  coup 


ifS  L es  Dionifiaques 
qu’il  luy  donna  fur  la  telle,  au  grand  re- 
gret de  Deriades:car  il  l’aymoïc  particu- 
lièrement, ôc  alitant  que  fon  gendre 
jM orrhee,à  caufe  qu’il  auoit  long  temps 
conuerfé  , êc  mangé  auec  Orioboala 
femme  de  Deriadcs , les  furpaflant  tous 
deux  en  forcé  6c  en  courage, Halimèdes 
Combattoit  Péniches  &Maron,Phlogic 
& N elec , Iupiter* fe  portoit  indiffèrent,' 
tenant  la  balace,  Bacchus  eftoitaüx  pri- 
fes  auec  Deriades:mais  il  y auoit  de  l’ad- 
tiantage:  Catilfetransformôitendiuer- 
fês  figures,  An  toft  ilfe  charigcoifc  eh  feu* 
combattant  en  Cette  forme,  tàntoft  eh 
eauë  , tarïtofl  eii  Lyon  rugiflant  d'vné 
façon  horrible*,  fon  corps  effoit  quel- 
quefois metamornofé  en  arbre,  8c  eh 
pin, fa  telle  en  fueilles , fon  ventre  en  vrt 
tronc, fes  bras  en  rameaux , fes  habits  eh 
efcorce,8c  fes  pieds  en  racines , 5cfe«ha- 
geoiten  Panthère,  fautant  fur  le  dos  des  * 
clephans.  Deforte qu’ils  renuerfoienc 
les  chariots,  ôc  carromers,Deriades  dé- 
pité de  tant  de  changemens , & de  la 
chcute  de  fes  animaux  , ne  perdit  point 
temps, il luy  donna  vn  coup  de  picque 
& le  blelîa  :•  mais  à l’inflant  il  changea 
fon  corps  en  feu,  6c  fauta  fur  luy  la  fîàm- 
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Jhne  commençoità  nourrir  fa  cuirafle,  &C 
à efchauffer  fon  heaume, quelquefois  de 
lyon  , il  apparoifloit  en  U forme  d’vu 
ours,&  déchiroitle  ventre  de  Deriadesÿ 
il  fe  defendoit , voulant  le  fâifir , mais  il 
luy  efchappoit  des  mains-  Comme  il  eue 
pris  la  figure  d’vn  lyon,  il  luy  donna  vn 
coup  de  picque  dans  le  frontj&luy  fit  vn 
clifcours plein  de  menafles. 

Bacchus  ,pourquoy  crain$-tu?  que  te 
peu  tferuir  ton  artifice  ? tu  chage  de  for- 
îne,  poureeque  tu  appréhende  Deria- 
des , vn  lyon  ne  m’efpouuate  pas,  ie  puis 
tuervn  oursauec  mes  fieches  ,&coup^ 
pervnarbreauec  monefpee,  iedefchi- 
reray  le  ventre  du  lyon,  dot  tu  auras  pris 
laforme  : maisie  veuxconfulter  les  Sa- 
ges Brachmanes , l’on  dit  qu’ils  ont  l’in- 
uentiond’arrcfter  ces  metamorphofes, 
par  des  paroles,  & que  fouuent  ils  tirent 
la  Lune  du  ciel  par  magie , arreftansle 
Coursdu  Soleil. 

Deriades  admira  grandement  ladi- 
uerfité  des  metamorphofes  de  Bacchu^ 
neantmoinsilfe  confioit  tant  en  fa  ma- 
gie, & en  fes  fortilëgcs  , qu’il  penfa  le 
pouuoir  vaincre  , mais  il  fut  bien 
trompé  : car  Bacchus  fit  croiftre  yne 
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vigne  fur  fo  n chariot,  Ôt  les  rameaux  luy 
garrottèrent  les  pieds  & les  mains.  Le 
poiflbri  Rémora  n’arrefle  point  li  bien 
les  vailFeaux,que  les  chariots  & lesEle- 
phans  efloicnt  arreftez , en  cores  que]  les 
carroflieçs  les  prelfalfentà  grands  coups 
defoüets.  De  forte  que  le  Roy  des  In- 
des fut  vaincu  parvn  pâpre , encore  que 
l’efpee&  lapicque  ne  l’eulfentpeu  fubr 
iuguer,les*ntraucs , &les  liens  le  prei- 
foient  à la  gorge, de  telle  forte, qu  a grâd 
peine  il  peut  tefpirer  foubs  la  rigueur  de 
celle  captiuité , n on  fans  fa  ire  des  p laim* 
tes  en  re  fpandant  des  larmes.  Mais  Bac- 
chus  printcompaflion  defamifere,  & le 
deliura,  1 uy  laiflant  la  couronne  de  licre 
& deflia  les  Elephans  : mais  apres  qu’  il 
fut  en  liberté,  nefe  relfouuenant  point 
de  la  courtoifie  qu’il  auoit  receuë.  Il 
poufuiuitBacchus  auec  des  menalTe$,ne 
ceflant  point  de  le  combattre  auec  def- 
feing  , ou  de  le  prendre  captif , ou  de  le 
tuer.  Mais  apres  que  l’Aurore  fut  leuee, 
les  armees  fe  ioignirctauec  plus  d’effort 
& de  violence  , les  Rhadamancs  , Di- 
étreins  rendirent  dés  feruices  'lignalez  à 
Bacchus,luy  promettas  de  faire  des  vaif- 
feaux  pour  la  marine.  Les  vus  abatoient 
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des  arbres,  les  autres  les  lcioient,&cha- 
cun  femettoità  fondeuoir.  Bacchusfe 
délibéré  de  recommencer  la  guerre,  fé 
relTouuenant  de  la  predidion  defa  mè- 
re Rhee,  quil’auoit  alTeuré d’vne  plaine 
vidoire,  lorsqu’il  côbatroit  les  Inaienes 
lamer,&:queie  loup  marin  conduiroic 
Ion  chariot.Denadcs  e liant  aduerty  des 
delïeingsde  Bacchusicôuoqual’aliem- 
blee  de  les  peuples  , ôcMorrhee  leur  fie 
celle  harangue. 

Mes  amis  , vous  fçauez  ce  que  i’ay 
faid  pour  le  feruice  de  Deriades , quand 
ie  réduits  l’AlTyrie  & la  terre  de  Cilix, 
jfonbs  Ton  obeïfiance.  Vous  n’ignorez 
point  les  llratagemes  que  i’ay  exécuté 
contre  Bacchus,&.  les  Satyres. Quand  ie 
pris  les  BalTaridescaptiues , les  amenans 
à Deriades , dont  les  vncs  ont  elle  pen- 
dues aux  portes  du  Palais,les  autrç/bru-  - 
lees,les  autres  entefrec  n>utesviues:mais 
i’ay  vn  aduis  à vous  donner.  I’ay  entfdu 
que  les  Radamanes  fabriquât  desvaif- 
ieauxpour  faireynearmee  nauale.Quad 
à inoy,ie n’apprehende'pointl’efFort  de 
leursarmees  en  la  mer, encor’  qu’ils  ren- 
iierfent  leurs  ennemis  auec  leursjfeilles 
comme  fi  c’eftoicpt  des  pciquesou  des, 

N n 
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éfpees.  N eptune  ne  leur  fera  pas  fl  faüd- 
fable.  Audi  cornent  eft-ce  que  Pan  s’ef- 
crimera , dé  fés  cornes , & de  Tes  ongles 
contre  les  Indiens  ,vii  Silenene  pourri 
faire  fubmerger  vn  v aideau  auee  fa  féru-* 
le,ny  fc  mefler  dâs  la  prefFe  auec  fes cor- 
nes,;! caufc  des  efloignemens.  Il  tombe- 
fa  tout  blefle  dâs  la  mer,  & aufli  les  Bac- 
chantes. le  fuis  bieriafïeuré  d’arrachef 
leurs  nauifes,&  de  lés  mcttreàfond.  le 
neveux  point  employer  mon  courage  &C 
ilia  force  fur  les  Satyres,maisfurles  plus 
brauesCapitaineSj&mcfmefurBacchus 
que  ie  veux  conduire  en  mon  triomphé 
pour  feruir  Deriades. 

Morrhee  donna  à fes  gens  bône  afleu- 
fance  de  lavi&oire,lepeupleloüa  gran- 
dément fon  deffeing.  Cependant  Bac- 
chus  receiitvn  héraut  d’armes , qui  luy 
declura  la  guerre  que  les  Indiés  deuoiét 
faire  par  fner,ift'y  prépara, &par  mefme 
moyen  ils  firent  les  trefues  pour  trois 
mois  d'vu  commun  accord , pour  auoir 
leloifir&le  temps  d’enterrer  les'corps. 
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tes  Indiens  entetrertnt  les  tnfrts , pendant 
U trefue.  Bacchus  fit  drejjcr  vn  fupetbt 
tombeau  a Ophelte  inIHtuant  plufieurs  j eux 
de prix  enl'  honneur  de fa  mémoire . 

LIVRE  TRENTE-SEPTIESME. 


Es  Indiens  enterroient  les 
morts  pendant  les  trefues, ren- 
dans  ces  derniers  deuoirs  en 
faueur  des  âmes  immortelles 


qui  fereünilïent  àleur  premier  principe. 
Cependant  l’armée  de  Bacchus  eftoic 
en  repos  * iouyflfant  du  bénéfice  de  là 
trefue.  Bacchus  commanda  que  l’on 
abarift  vne  grande  quantité  de  bois, 
pour  brûler  le  corps  d’ Ophelte  qui 
auoitefté  tué  en  la  guerre,  Phaune  qui 
jreceutee commandement, s’en  alla  en 
la  foreft,  où  il  fit  coupper  des  chefnes 
& des  Ormes,  & des  Pins,  les  Nym- 
phes Hamadryades  furent  contraintes 

de  fe  retirer  das  les  fontaines,8cauxau- 

• « * 

treslieux  aueclesNajades. On  voyoit 
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pariés  routes  , 6c  par  les  fentiers  grand 
nombre  d’hômesqui  eftoient  employez 
én  cet  exerça  ce.  Le*  Sdenes  & les  Satyres 
eftoient  chargez  de  boi^defcemiansdes 
mpntàgries.  Apres  qu’ils  eurent  ramaffé 
laquâtité  quieftoit  neceflaire  Bacchus 
ordonna  le  lieu  oùilvouloit  qàe  l’on  fift 
Je  tombeau  * tous  fes  gens  ferazercnt  la 
barbe  Sdéscheueux  , enfignededueil, 
déplorant  la  mort  d^Qpheltéspar  ces 
ceremonies,  &c  fiacchus  mefme  rhonftra 
qu’il  en  auoit  Vn  grand  reffentimenr,luy 
offrant  fa  cheuelure.  Ils  firent  le  bûcher 
decentpiedsen  quarré , ouilseftendi- 
tent  fon  corps,  Afterie  Di&een  tira  Ton 
efpee,  6c  décapita  douze  Tndiens , qu’il 
facrifia  pour  honorer  la.  fepulture  , les 
diipofant  en  ordre.  Il  ne  fut  pas  content 
dé  c'efte  ceremonie  J1  fit  tuerdei  bœufs, 
6c  des  agneaux, afTemblant  les  corps  de- 
Uat  febucher,ilprit  des  cheuaux  morts, 
& en  tira  la  grefle  dontil  fe  feruit  aux  fa- 
crifices:  Fiune  citoyen  delaterre,Thyr- 
fenide  apporta  des  cailloux  d’ vn  rocher 
pour  en  tirer  du  feu,  comme  fa  mere  luy 
âuoit  autrefois  enfeigné  , lors  que  les 

foudres  qui  tombèrent  de  l’air , donnè- 
rent dfestefmoignages  de  lavi&oire.  Il 
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donna  'Hnuenti&n  de  tira*  1er  feu  pour 
brufler  le  bois  qui  eftoit  au  bufeher* 
froillant  deux  cailloux,  & les  eftincelles 
faillirent  à l’inftant,  le  feu  ne  prit  pas  fi 
tolb  mais  Bacchus , regardant  le  Soleil, 
appella  le  vent  d’ Orient , afin  qu’ilfouf- 
flaft  dedans , il  ne  manqua  pas  de  fléchir 
à fes  prières  , il  alluma  le  feu  par  (on 
foufflc,laiflant  le  fcj  our  de  fa  mere  l’Au- 
rore ôc  continua  cefte  faueur  toute  la 
nuufl.  Afleriede  Di&ec  apporta  vn  pot 
devin  ,&  le  refpandit  furie bufeher  en 
la  mémoire  d’Opheltes,fils  d’Areflior. 
Mais  apresque  l’Aurore  euft  chafle  lester 
fiebres,ils  efteignirent  lefeu  aueeduviri, 
6cle  vent  feretiraen  la  raaifon  du  Soleil. 
Afteric  recueillides  o$f&.ies  céndres^te 
les  meit  dedas vue  boette  pour  lescon- 
fefuer  coipmc  des  reliques  r 6c  lei  Go- 
rybantes  les  enterrerent  i dan  s vn  fepul- 
chre  magnifique  apresqu’iis  furent  [re- 
tournez en  Ida  auec route  les  cérémo- 
nies neceflaires  pourhoqorer  vnrliome 
de  mérite  auec  vn  épitaphe  qu’ils  graue- 
rent  déflbsletombeau  en  ces  mbts.r.  ; l 
Mcy  giftrOpheltesGonoflîen le  géné- 
reux Capitaine , 6c  le  vaincœur  des  loi 
diens. 
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Bacchus  ne  Te  contenta  pas  deluy  ren< 
dre  tous  ces  deuoirs,  il  ordonna  des  ieux 
de  prix  à la  courfe  des  chariots, en  vn 
lieu  qui  auoit  fisc  pieds  en  diamètre  en 
demy  cercle  femblable  au  Croiftant  de 
laLune  , il  y auoitdescolones  des  deux 
codez,  ou  Vulcain  auoit  dreffèdesfta- 
tuës  de  fon  ouurage.  Les  prix  eftoienc 
diuers , & félon  les  degrez  delà  vi&oire. 
Il  mitdesvafes,  desTrepieds , dcsbou- 
clicrs,  des  bœufs,  desmctauxdes  Indes, 
& de  l’or  du  Pactole:*  s , r: 

. Il  pofà  pour  le  prix  des  Cheualiers,  vn 
are,  vn  carquois  yvn  bouclier,  vne 
belle  Nymphe  qu’il  prit  fur  le  riuagede 
ÎThermodon , comme  elle  lauoit  quel- 
ques veftsraens , promettant  au  fécond 
vne  cauale  qui  courôit  aufîi  legerement 
que  le  vent , & fi  elle  eftoit  prefte  d’a- 
uoirvn  poulain.  Autroifiéme  il  luy  pro- 
mit vne  bonne  cuirafTe  qui  eftoit  faicbe 
àTefpreuué  du  couftelas.  Au  quatrième 
vn  bouclier  queVulcan  auoit  faid  pour 
chef-d’œuure.  Au  cinquième  deux  ta- 
lens  d’or  du  fleuuePa&olc  , & apres 
auoir profé  tous  ces  prix, il  lt ur  fit  celdif- 
cours  Scies  incita»  ces  jeux.  ■ : 
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Mes  amis,  a qui  Mars  a enfeigné  de  fç 
porter  genereuiement  dans  les  combats 
que  N eptuoe  a inftruit  en  la  courfe  tics  . 
chariots.  Ienepenfe  metrôperen  vous 
inuitant  à ces  exerçipps  ; cariefçay  que 

* vous  elles  adroids , & que  vous  fuppor» 

* terez  patiemment  le^  labeurs,  nos  gens 
font  addonnez  *à  la  pradiqup  de  toutes 
fortes  de  vertus.  Si  nos  lydiens  firent 
leurexiradion  deTimole  laps  doute  ils 
produiront  quelque  belle  adion  en  U 
courfe,&  digne  de  la  vidoire  de  Pelopç, 
ils  font  de  Pifep,  où  l’on  nourrit  grande 

3uantité  de  çheuaux  dans  les  prairies, 
scognoilTentfortbien  la  legereté  des 
chariots  d’Oenomas  citoyen  4’£bde, 
eftanscurieux  duramcau  d’Oliue,»que 
l’on  donne  aux  jeux  Olympiques.  Mais 
vous  pouuez  bien  vous  afleurer  que 
vous  ne  rencontrerez  pas  icy  les  cruel- 
les conditions  de  la  courfe  d’Oenomas, 

& la  violence  perfide  de  fes  mariages. 
C’eft  icy  vn  ieu  de  prix  propofé  au  mç- 
rite  , &à  la  vertu  , libre  &fans  aucune 
contrainte  , s’ils  font  d’Aonic  ou  4® 
^hocide  j ils  ont  autrçsfois  aflîftéaux 
combats  d’Apollon  Pythien, s’ils  tirent 
f Ni*  ihj 
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leurnaiflance  deMartlion  la  terre  des 
ÔJjuiers , ils  fçauent  quelle  liqueur  l’on 
donne  aux  vaincœurs , s’ils  font  d’A- 
çhaie,  Ils  n’ignorent  pas  la  çouftume  de 
Pallene , où  les  hommes  combattent 
des  Lyonne s , s?ils  font  de  Corynthe,ils 
peuuent  fçauoir  <*e  que  c’eft  des  ieux 
lftmiens  dePalemon. 

Apres  celle  proportion,  les  Capitai- 
nes s’afïemblercnt.Erechtheefe  prcfèn- 
ta  auec  Xanthus  6c  Podarge  que  Boree 
engendra  d’HarpiadeSithonie , Sclors 
qu’il  rauit  la  Nymphe  Orithye,luy  don- 
nant  ces  deux  enfans  pour  recompenfe 
de  Ton  amour,  & pour  gage  defoftaffe- 
■ «ftiôri.  Le  fécond  qui  fë  prefenta  , de  fût 
A&eon  le  troiliefmeScelmis  fils  deN  e- 
ptunë , qui  autrefois  auoir  conduit  le 
chariot  marin  de  fonpëre:  Ce  quattfëf- 
me , Phapiie  qui  reffembioït  au  Soleil, 
Le  dnquiefflïe  ,A  chapes'  qùife  îhoûftfa 
bon  efcüief,  lors  qu’itfèioürrtoitâu  licU 
où  Alpheemal-heurëUx^ti  amour  f>ouV- 
fuiüit  fa  Nymphe  Ai'ethufe.  Arrftëe 
' yoyatfon  fils  A&conpreftdë  $*,ëngag^r 
en  ces  exercices  ,1e  retira  dë  la  prelîè,  & 

luy  fit  ceirtf roches.1  a ! s~*  **  P'jrn^ 

1*  * ^ « 


r 
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Mon  fils  Adreon,yffud’AriO;eele  ge*- 
nfcrcux,fais  paroiftre  les  effets  delà-force 
que  tu  as  tiree  de  Pextra&ion  de  Phce- 
bus:  Iecroy  que  tu  y auras  de l’aduanta- 
ge  j car  nos  cneuaux  d’Arcadie  font  les 
pluslegers  à la 'c ourle.  Mais  ienepenfe 
pas  que  tout  cela  fôit  ytil.  Car  cene  fe- 
ra'pas  lafqrcte,’nyda  legeretéqui  l’em* 
porteront, mais  feulemêtl’addreffe&Ia 
dextérité.  Il  y a beaucoup  d’artifice  en 
çécy.Eicoute  donc  ton  pere  fur  ce  fu^ 
jet,enretenantflës  rufes  qu*vn  Cocher 
doit  fçauoir.  Ié't’enfeigneray  toutes  les 
aftuçes  que  tay  remarquées  par  mes 
longues  expériences.  Il  faut  première- 
ment que  tu  rhe  portes  lerefpe£b,&  que 
tu  honore  tori pere , ta  gloire  l’hôneur 
qiiePon  peur  receuoir  en  ces  exercices 
ne  fontpas  moindre  queceüxde  la  guer- 
re. Ne  manque donc  pas  d me  relpe&er 
apres  la  vi&ôire  quë  tu  auras  remportée 
aux  tournois,  preft  d’en  auoir  vne  autre, 
afin  quéie  t’appelle  le  fils  obeïflant  apres 
tes  triomphes. 1 

’ Prçnds  dope  doùfâge^ôc  execute  quel- 
que chofe , q&i  foie  digne  : de  ^Bâcbhus, 
toriparent  ,:£C;de Phœbus  ‘ & de  Cyre- 
ne,  en  furpaflanc  mèfitte  les  ftratage- 
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mes  d’Ariftee,  ipôftre  que  tues  expert  à 
lacourfe.  Il  yen  a de  mal-adroids , qui 
dônenr  la  carrière  àleurs  cheuaux,au  mû  * 
lieu  de  la  courfe,&  leur  chariot  va  deçà 
& delà  fans  reigle,&les  cheuaux  n’obeïf- 
fent  plus  au  frein,  & les  portent  hors  les 
homes, fe  froiflant  aux  colomnespofees, 
dont  il  faut  euiter  le  chocq,  en  quoy  cô- 
fifte  toute  l’induftrie  : mais  ceux  qui  enr 
tendent  les  ruzes,côduifentleur  çharoit 
à lfœii,&  le  tournent  à vne  elpacp  légiti- 
mé, pour  palier  dextrement.  Çonfidcre 
donc  bien,&  preds  la  routte, tournât  tes 
cheuaux  à main  gauche  vers  le  but,  auec 
vne  certaine  meiurCjque  tu  voyes  leffieu 
de  tes  roues, comme  fi  la  fécondé  deuoit 
toucher  les  çolomnes,  Garde-toy  bic  de 
froifïer  cotre  la  pierre, offenfant  tes  che- 
naux & ton  chariot:  gouuerne-lesaueç 
vne  médiocrité, fans  les  pouffer  plu^d’vn 
codé  que  d?autre:  le  jugement  du  Co- 
cher doit  eftre  le  condudeur. 

Ariftee  fit  çcs  remonftrances  à fon 
fils. T ous  les  Contendans  prindrent par 
fort  les  billets  dans  vn  heaume.  Fau- 
ne fut  le  premier  , Achatcs  le  .fé- 
cond , le  frere  de  Damanee  le  trdf- 
fiefme,  Adcon  lequatriefme,  & Ere- 
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phthee  fut  le  dernier.  11$  montèrent 
tous  dans  leurs  chariots  par  ordre  Æac- 
que  fut  efleu  le  luge  pour  difperner  tou- 
tes les  particularitez  delà  courfe.  Ils  fe 
mirent  en  deupir  de  courir  & s’appre-  . 
flcrentàcesjeux.  L’vnlafcha  la  brideà 
fescheuaux:  l’autre  le  fuiuoit  pourl’at- 
taindre  d’autre  s’embaralïoit  dans  les 
chariots  qu’il  rencontroit , & l’autre  les 
entrainoit  de  violence.  V n autre  courut 
fi  fort  qu’il  fut  tombé  s’il  n’eut  retiré  fes 
cheuaux.  Scelmis  entre  les  autres  conr 
duifoitfon  chariot  auec  tant  de  viltefle 
que  le  Pegafe  aillé  n’allpit  point  hier 
gerement.  Les  peuples  fpe&ateurs  e- 
Soient  furvne  colline  rangez  comme 
fur  vn  Amphithéâtre,  dont  les  vris  eftas 
poulfez  d?affeclion  monftrçient  par  fi-, 
gnes  la  routte  qu‘ils  deuoient  tenir.  Les 
autres  apprehendoient  que  ceux  qu’ils 
affe&ionnoiet  ne  fe  perdiflent  au  heurt. 
Les  chariots  couroient  11  ville  que  l’on 
pefoit  qu’ils  volaflet,  le  bruit  pfloit  grad 
de  l’agitation  & des  voix  des  conten- 
dâs.  Scelmis  courut  le  premier  & Erech- 
thee  le  fuiuoit , & il  fembloit  que  fou 
chariot  fut  delïus  l’autre  : car  les  che- 
uaux préfloieot  Scelmis  de  H preft, 
qu'Erechthcepouuoit  toucher  ceux  de 
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Scelmis , neantmoins  il  tira  la  bride  à 
luy.  Scclmis  voyant  que  l’autre Te  de- 
ilournoit  de  la  route , luy  dit  ces  paroles 
par  brauade. 

. Ercchthce  > cefie  d’entreprendre  ce 
combat,  ne  fçais-  tu  pas  bien  que  Pel  op$ 
côduifant  le  chariot  de  mon  pere  a vain- 
cu Oenomas  à la  courfe  des  cheuaux. 
Tu  efperes  4e  remporter  la  vidoire  à 
caufede  Minerue:  mais  Ton  oliuier  n’y 
fera  rien,  ie  porte  vne  courône  depam* 
prp , & qin  n’eft  pas  d’oliuier. 

' Erechthee  Te  fafcha  de  ce  difcouri: 
Il  aduifa  à la  conduitte  de  Ton  cha- 
riot, 8c  fupplia  Minerue  en  ces  ter- 
mes, v v'C  ; . û 
DeelTede'  Grecopie,  qui  eftinftruitte 
cA  ces  exercices , 8c  qui  as  autrefois  vain- 
CuHeptuné^oblige  moy,  donc, &fais  que 
ton  fuhj ed  furmon teScelmisfjls  de  Ne- 
ptune:' 

"Èrechthee  foüetta  fes  cheuaux,  8c  paf- 
fa  deuant,  8c  dità  Scelmis  ces  paroles  en 
riant.  ' * • • 

Scelmis , ie  t’ay  vaincu , Erechthee  eft 
-plus adroit  que  toy , en  ce  quePodarg# 
a vaincu  ton  Balius,  de  la  race  deZe- 
phyre.  Que  fi  tu  te  glorifie  de  la  cognoif- 
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fitflce  &.  de  l'inuention  de  Pelops,  hono- 
rant le  chariot  de  ton  pere  Neptune. 
C’eftMyrtile  ^pluftaft  que  Pelops  qui  a 
remporté  la  vi&oire  lur  Oenomaus,  par 
l’artifice  des  roües  foibles  qu’il  mit  au 
chariot.  Que  fi  tu  prends  aduantagede 
l’extra&ion  que  tu  tires  de  Neptune, 
que  tu  nommes  Efcuyer  delà  mer,  Pal* 
. las  l’a  vaincu,  encore  qu’elle  ne  foie 
qu’vne  fille. 

Ere&hee  pafla  de  bien  loin  Scelmis, 
Phaune  le  luiuit,  & A&eon  par  apres, 
fe  rcfibuuenant encor  des  aduisquefon 
pere  Ariftee  luy  auoij  donnez, Achates 
fe  trouua  le  dernier.Cependant  A&reou 
lîieditoitles  moyens  qu’il  deuoit  tenir 
pouf  remporter  la  vidoira.  Pour  cetef- 
xed  il  hafta  fes  cheuaux  , heurtant  le 
chariot  de  Faune  qui  eftoit  deuant  luy. 
Ic’effort  fut;fî  violent  que  fon  carrofle 
renuerfapar  terre,  Scies  cheuaux, tom- 
bèrent l’vn  fur  le  ventre,  l’autre  fur  la  te- 
lle, l'autre  furie  dos.  Il  n’en  demeura 
•qu’vn  feul , qui  fe  tint  ferme , s’appuyant 
dur  les  autres.  Phaune  tôba  furies  roues, 
•&  le  blefla  au  front  : mais  il  fe  releua  aufli 
roft,  Seremontaynon  fans  rougir,  fouet- 
tant fes  cheuauxF  Comme  il  edoit  en  ce 

j*  « 
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trauail  honteux,  A&eon  luy  dit  pài 
mocquerie. 

BraucCoche^cefïede  conduire  tes 
cheuaux:  tarie  m'en  vois  aduertir  Bac^ 
chus  que  Faune  ayant  laifïe  pafler  deuaÉ 
luy  les  Contendans^  traine  Ton  mifera- 
ble  chariot  apres  les  autres,  abandon- 
ne tonfoüet , pûifquc  tes  cheuaux  font 
blelfez. 

A&eon  hafla  la  cour fe  de  fon  chariot/ 
Faune  fut  grandement  fafché  d’enten- 
dre ce  difcourS.  Il  releua fes  cheuaux , SL 
remontai  l’inftant , fuiuant  les  autresde 
bien  prefl, 8t  eut  ^e  delfeiri  de  les  pafTer. 
Ayant  veu  vne  petite  route  allez  eftroit- 
te  & profonde,  que  les  torrens  d’Hyuer 
auoienrcauee,  il  toucha  fes  cheuaux  à 
toute  bride.  Acha’tes  qui  apprehendoit 
l’effort  du  chocq , fe  retira  à coflière , 8c 
îuy  fit  place  ^ le  pic  quant  de  ces  pa- 
roles. 

Faune , qui  te  fait  fi  temerâire?T u por- 
tes encore  en  tes  habits  les  trilles  mar- 
ques de  ta  chcutte  * ton  chariot  eft  enco- 
re tout  poudreux , tu  n’as  pas  encore  fe- 
coiic  la  poulfiere  de  tes  cheuaux.N etoye 
tes  vellemens,  & ne  précipité  point  c* 
courfe7de  peur  que  ie  ne  te  voye  encore 
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par  terre.  Prends  garde  que  le  braue 
A&eon  ne  te  renuerfe.Pourq  uoy  te  ha- 
lles- tu, pour feceuoir des  reproches,  fie 
pour  faire  honte  à ton  pere  N optune , 8c 
au  Soleil  ton  ayeul?  Garde-  toy  d’eftrela 
rifee  des  Satyres  & des  Süenes,  Où  font 
maintenant  tes  charmes , ta  Magie , & U 
vertu  des  herbes  & des  paroles?T ous  ce* 
artifices  font  abandonné  au  befoin^ 
quand  tu  as  commencé  à contefter  auec 
lesautres.  Ne  crains-tu  point  que  l’on 
rapporte  à ta  mere  tes  ftratagemes , & la 
cheute  de  ton  chariot. 

Achatesluy  fit  ces  reproches.  Cepen- 
dant Faune  s’aduança  auec  violence , 8c 
rompit  la  cheuille  qui  tient  les  roues  dâs 
l’eflïeu,8de  chariot  fc  rcucrfa,reiTemblâc 
àceluyd’Oenomas  ,qüâdlacirequi  te- 
noit  les  roues  de  fon  chariot  fondit  aux 
rayons  du  Soleil,  iettant  par  terre  celuy 
qui  le  gouuernoit.CÔmeFaune  eut  pâlie 
Achâtes,il  prelîàfescheuaux,  talonnât  . 
A&eon.  Le  peuple  quieftoitaflernblé 
pour  voir  ces  jeux*,  faifoit  vn  grand 
feruiâ:  fur  l’inçcrtitude  des  victoires. 
Vn  fouftenoit  le  party  de  fon  amy , 8i 
l’autre  fauorifoit  celuy  qu’il  affe&ion- 
jioit.  Le  jeune  gratifioit  le  jeune.  Vn  di- 
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foit  enfaueur  d’Achates,que  Faune  n’a- 
u oit  rien  faicl  de  louable.  L’autre 
foufienoit  qu’Ere&hee  dcuoit  ccder 
à Seelmis^Fautre  qu’Ere&hee  auoitfur- 
montc  tous  les  autres.  La  difTenfîonne 
finit  point  : car  il  précipita  la  courfè  de 
fon  chariot  auec  tant  de  violence,-  qu’il 
mit  fes  cheuaux  à nage*  La  fueur  tom- 
boit  en  terre,  & la  pondre  voloit  en  l’air. 
Il  defcendità  terre , & efluya  fon  vifàgç. 
Amphidame  fon  feruiteur  detella  les 
cheuaux.  Eredhee  prit  le  carquoi$, 
l’arc, & le  bouclier,  le$  premiers  prix 
du  jeu  : Scelmis  reeeut  les  féconds , &c 
Adeon  les  trQÎfiçfme , Faune  les  qua- 
triefme.  t . > • i.v  • y 

Apres’queces  jeux  furent  finis,  Bacr 
chus  inuitales  Coq  tendant  à l’exercife 
des  gandsdefer,  pofant  vn Taureau, ôc 
vn  bouclier  pour  prix* ..  . . { 

Si  quelques  vns  veulent  ( cédit-iJ  ) en* 
treprendre  ce  combat,  ie  donneray  d 
celuyqui  fera  le  vainçœur,  le  Taureau, 
& à l’autre  le  bouclier. 

Aufli-toft  Meliflee  s’approcha,  défi- 
rant  de  monftrcr  ce  qu’il  fçauoit  , Sc 
did  àla  compagnie,  en  tenant  le  Tau- 
reau. ..... 
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Qui  vienne  qui  voudra  pourauoirle 
bouclier,  quant  à moy  ie  nequitteray 
point  leTaureau.  > # # 

Meliflee  impofa  le  fllence  A tou*;’ 
Eurymedon  |c  prefenta  auec  beau- 
coup d’afleurance,  aufll  Mercure  luy  • 
auoit  donné  de  l’aduantage  & de  la  for- 
ce. Son  frere  Alcon  l’arma  de  tout  ce 
qui  eftoit  neceflaire , luy  mettant  la 
ceinture , &:  vn  plaftron  au  front  : ' car  ib 
craignoit  l’effort  de  ion  corriual-,  &C 
qu’il  ae  l’offençall  en  celle  partie,  où 
auxcoftez^Jcla  telle.  Comme  ils  fe  fu- 
rent ioints  tous  deux , Meliflee  frap j* 
Étorymtfdon  dans  l’eftomach,  auec  vne 
grande  violence.  Il  vpulut  le  reuen- 
eer  de  ce  coup, Juy  en  dellachant  vu 
fur  la  telle:  mais  ce  fut  fans  effed.  Ils 
fe  colletterent  cnfemble,  fe  donnant 
des  coups  de  gantelets  d’vne  façon 
horrible.  Eurymedon  fut  grandement 
. blefle  aux  yeux  &au  front,  ôc  tomba 
. mort.  Son  frere  Alcon  le  retira  du  com- 
bat. Mclifleç  prit  le  bouclier  & les  au- 
tres prix.  Apres  queBacchüs  eut  fait  pra- 
tiquerces  exercices,  il  propofa  la  luit- 
te  aux  aflillans,  popolant  pour  le  prix  . 
’ yn  grand  trépied  d'otAcelpy  qui  feroic . 

Oo 
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le  vaincœur , &;  vn  baflîn  à l’autre , & le* 

yinuita. 

Sus^ojiÇî  mes  amis,  (ce  dit-il  aux  a f- 
fiftans)  exercez-vous  en  ces  jeux.  Ariftee 
le  prefenta*  & pareillement  Æacque* 
Ils  s’accommodèrent  pour  cet  exercice 
fe  defpouïllât.Ils  fe  joignirct  tous  deux, 
s,’ efforçans  de  ferenuerfer  par  terre.  Ari- 
fteene  manqua  pas  defaifirfon  ennemy 
en  la  partie  qu’il  croyoitle  pouuoir  abat. 
tre.MaisÆacqûfcluy  enlafla  le  pied  gau- 
che, & le  mit  par  terre.  Les  afliftan s fu- 
rent grandement  eftonnez*de  voir  la 
^Jieutte  du  fils  de  Phœbus,Æacque  mô- 
ftrala  force  & Ie*courage  que  fon  pe^| 
Teiamon  luy  auoir  laiüe  en  partage*. 
Corne  ils  eftoient  tous  deux  en  çet  eftat, 
Ariftee  ne  quitta  point  fa  prife  : Mais  les 
affiftans  qui  voyoiét  l’aduatage  que  l’au- 
tre auoit  fur  luy^craignoient  qu’il  nel’e- 
ftouffaftxarlesloixdelaluitten’eftoiét 
pas  encore  eftablies , tjui  permettoietau 
vaincu  de  frapper  en  la  main , & de  re- 
noncer au  prix  qui  eftoit  dédié  pourlé 
Vaincœur*  Æacque  triompha  d’ Ariftee 
en cefte forte*  pritîe  trepied  d*o 

l’autre  le  bafiin* 

Bacchus  ne  fut  pas  content  de  ces 
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exercices,  il  voulut  encore  (}ue  l’on  s'e- 
xerçait à lacourfe,pofantpour  le  prix  du 
9 vaincœur  vne  couppe  d’argent,Ô<:vne  ca-  * 
jftiuc,  au  fécond  vn  chcuar  de  Theflalie, 
& au  dernier  vne  efpeeauec  Je  baudrier. 
U y inuira  ceux  qufi.y  auoi£t  dal’adrelTe* 
• Ces  prix  (ce  dit- il)  font  pour  ceux  qui 
courront  pluslegerement. 

Auflî-toft  Di&ee  fe  prefenta,&:Ere- 
éthee  apres  luy , 6c  Priale  citoyen  de  Cy« 
bele  ville  d’Ionie.Âprcs  qu’ils  eurent  de,- 
lîffné  les  buts  6c  les  limites.  Diétec  cou- 
rnt,&aumefmc  temps  Ercéthee  partit. 
Ils  furent  aufli  auacez  l’vn  que  l’autre*  6c 
le  iugement  de  la  courfeeftoit  incertain: 
Mais  Erecthee  s’auança  auec  vne  telle  lé- 
gèreté , qu’il  le  palîa  fit  celte  priere  à 

Borce.  $ * * 

Borce,donne  fecoursà  Ereéthee  ton 
beau-pere,fi  tu  as  enuie  d’obliger  mafïlle 
Orythie,que  tu  as  autrefois  tant  aymee. 
Donne-moy  la  legereté  de  ton  vent,  afin 
que  ie  pafiTe  celuy  qui  me  deuance. 

Boreèexauçafapriere,&.le  fit  courir 
corne  le  vent.  Ocythone  deuança  Ere- 
éthee,  d’auflî  loin  qu’il  palToit  Priale. 
mais  il  arriua  vn  accident  à Ocythone: 
car  eltîtfu  prçs  du  but  il  tomba  à terre  fur 

Oo  ij 
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du  fumier,  qui  auoit  feruy  au  facrificd 
des  boeufs.  Ce  quifutcaufe  qu’Ereclhee 
‘demeura  le  vainqueur , prenant  la  cou- 
pe d’argent*  Ocythous  eutlecheual,8£ 
Priafc  refpee  & le  baudrier.  Les  Saty- 
res fe  prindrent  à rire  de  le  voir  tout  ga- 
lle au  vifage.  • 

Bacchus  propofa  vn  autre  exercice 
pour  joüer  au  palet,  & mit  en  dépoli 
deux  picques,  la  nappe  d’vn  Cerf,  vn 
vafe  d’or,  &vne  couronne,  & y inuita 
lesaflillansi 

Le  jeu  cft  ouuert  ( ce  dit-il  ) pour  tous 
ceux  qui  voudront  fc  prefenter. 

A l'inllant  MeliUee  parut  le  pre- 
mier, à intention  de  s'exercer.  Ëtapres 
luy  Halymedes, Eurymedon, &;  Acmon. 
Melifleejeêta  le  palet,  mais  les  Silenes 
fe  mocqüerentdeluy,&  du  petit  coup 
qu’il  fit.  Eurymedon  fit  fon  coup,  Ac- 
mon  St  Halimedes  apres.  Les  afîîllans 
prindrent  les  mefures  de  tous  les  palets. 
Halmides  remporta  les  deux  picques, 
Acmon  la  couronne,  Eurymedon  le 
vafe  d’or,  ScMelifleelanappe  du  Cerf. 

! Bacchus  ne  fut  pas  corftent  encore,  il 
propofa  l’exercice  & le  jeu  de  l’arc.  Et 
pour  cet  effe&Eury aie  ficha  en  tçrrc  vn 
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"grand  mafl,  & y attacha  yne  colombe. 
Bacchusy  inuita  la  compagnie. 

Celuy  qui  abattrale  pigeon  ( ce  dit -il)* 
aura  vn  mulet  : & celuy  ^ui  frappera  feu- 
lement As  ailles  ou  le  mats, il  prendra  la 
coupe  qui  luy  eft  promife,  cpmmc  il 
plaiftàPhœbus&àBacchu^ 

Hymenee  fe  prefeqta  auec  fou  arc: 
mais  Alleris  tira  le  premier , 8c  frappa  la 
corde  qui  tcnoit  la  colombe,  & la  rom- 
pit: à Pinftant  Hymenee  banda fonarc^ 
&: toucha  cetoyfeau  volant  en  l’air,  & 
l’abattit  par  la  faueur  d’Apollon,  qui 
çonduifit  le  coup  pour  obliger  Bac- 
chus.  Toute  la  compagnie  fut  grande- 
ment èftonnee  de  celle  addrelTe  in- 
croyable. Bacchusrefioüy  de  celte  dex- 
. tcrité,  luy  donna  lé  mulet,  8c  à Alleris 
la  coupe.  Apres  ces  exercices  plaifans  8c 
agréables,  il  voulut  encore  propoferles  ’ 
jeux fanglans des  Gladiateurs,  pour  re- 
présenter au  naïf  l’im  âge  de  la  guerre,  5c 
mit  en  dépoli  deux  belles  paires  de  bot- 
tes pour  celuy  qui  remporteroit  la  vi- 
ctoire , & quelques  pierreries  des  Indes. 
A condition  que  les  contendans  ne  s ’en-. 
treturoientpas.  Il  n’eut  pas  fi  toit  di&, 
<ju’  Alleris  print  fes  armes , 8c  Æacque 
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prefenta  auec  ifon  bouclier.  Et  tout  ainfî 
<ju’vnlyonfe  jette  fur vn  taureau,  ainli 
* ces  deux  vaillans  Capitaines  fe  char- 
geoient  de  violtnce.  Âfterie  heritier  de  » 
la  vertu  &:  de  la  force  de  fon  pfte,  blelfa 
Æacque  au  bras  droict  : Mais  il  fe  voulue 
reuçnger  de  ce  coup , luy  enfonçant  fop 
dard  dans  ft  gorge  : mais  Bacchus  le  re- 
tint, & leur  dit  en  les  feparant, 

CefTez  vos  combats  fanglans,  quittez 
. Vos  armes,  & foyez  bons  amis,ien’ay 
point  eu  deflein  de  vous  voir  entre- 
tuer. 

Ces  Gladiateurs  pe(Terent,âc  Æacque 
prit  les  deux  paires  de  bottes,  Ôc  Afteris 
les  pierreries  des  Indes,  * 
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L*  temps  destrefues  expir ^ on  void  d* 
grands  prodiges  au  Ciel . Le  Spleil 
s’efclypfe  , & tomba  du  feu  dit 
.Ciel.  Larmee  de  Bacchus  s'efpou- 
. uante  \ Mais  ïdmon  I*  Aftrologue . 
' prédit  la  viéloire  aux  Satyres,  Mtr* 
cureejl  enuoyé  à Bac  ch  us  par  lupL 
ter  y pour  luy  donner  ajjeurance  de  ‘ 
la  conque  fie  des  Indes.  Bacchus  luy 
demande  i HiJloire  de  Phaèïhon , & 
M ercur^luy  raconte  au  long. 

LIVRE  TRENTE' HVICTIESME. 

Près  que  les  jeux  furen  t finis, 
le  Soleil  Te  coucha,  & les  Saty- 
res , & les  Silenes  le  retirèrent 
dans  Iesgrottes,  & dans  les  montagnes* 
pour  le  repofer  pendant  la  nui& , iufqu’î 
tant  que  l’Aurore  quittaft  la  couche  de 
Ton.  vieil  jalôuxTithon  : mais  comme  le 
iour  fut  apparu  les  deux  armees  fe  mi- 
nent en  deftenfc  : car  le  temps  des  tref* 
des  cftpit  expirç,  Ij  y auoic  défia  £• 
x * Oo  iiii 
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ans  que  Bacchus  faifoit  la  guerre  aux 
Indiens:  mî^s  apres  que  les  heures  im- 
mortelles eurent  faitnaiftre  le  feptief- 
me  il  apparut  vn  ligne  au  Ciel  , qui 
predirce  qui  deuoit  arriuer  aux  ennemis 
de  Bacchus:  le  Soleil  s’eclipfa  en  plein 
midy  Ôc  couurit  la  terre  d’vn  nuage  ef- 
pois.  Les  Rochers  furent  obfcurcis  dé 
tenebres  5c  tomba  du  Ciel  auec  vne 
grode  pluye  qui  inon  da  la  terre, 5c  à l’in  - 
ltantle  Soleil  feichaces-deluges.  Il  pa- 
rut vn  Aigle  en  l’air  qui  portoit  vn'ier- 
pent.  Hydafpc  s’ e donna  grandement 
de  ce  prodige:  Toute  l’armee  edoiten 
filenceôcen  crainte  fans%iuoirlacau«- 
fe:maisIdmon  qui  cognoifloittous  les 
feeretsdel’adrologie  les  ayans  apprins 
delà  MufeVranie  ne  s’efpouuâta  point, 
car  la  caufe  de  l’eclypfe  Solaire  ne  luy 
«doit  pas  incogneuë , non  plus  q\iela 
cheuttedufeuqui  venoit  du  foudre  ef- 
clatté  du  choc&de  la  rupture  des  nuees. 
Cet  Adrologue  indruit  en  ces  meteores, 
expofa  aux  Satyres  & aux  foldars  ce 
qu’il  en  penfoit , 5c  leur  dit  que  l'on 
pouuoit conjecturer  auec  aflèurancela 
victoire  qu’ils  deuoient  r’apporter  en 
-bref  fur  leurs  ennemis.  Erechthe»  plui  , 
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curieux  que  les  autres  l’interrogea  fur 
ces  prefagcs , ôc  lî  la  guerre  feroit  fauo- 
rableà  Bacchus,mais  il  ne  delîroitpas 
tant  fÇauoir  ce  lubject  comme  de  co~ 
gnoiftre  les  caufes  del’eclypfe  Solaire, 
& des  mouuemens  des  Cieux  & des 
planètes.-  Celle  curiohté  n’eftoit  pas  . 
extraordinaire  en  fa  perfonne  car  tous 
les  Citoyens  d’Affrique  auoicnt  re- 
cherché de  fout  temps  lacognoilTance 
fecrette  des  choies  que  les  hommes 
pouuoient  ignorer.  Idmon  le  voulut 
contenter.  * 

Ercchthee  ( luy  dit-il  ) vous  defirez 
fçauoir  ce  que  les  Dieux  cognoiflent 
par-delfus les  homrpes.  Neantmoinsie 
ne  veux  pas  vous  fruftrer  de  la  fcience 
qu’Apollonm’a  donqje?  N’apprehen- 
dez-point#le  foudre,  ny  le  feu  qui  ii’ef- 
clate  que  des  nuages, n’y  l’eclvpfeSolai- 
re,on  en  peut  facuemt  trouuer  les  cau- 
fes naturelles.  le  vous  prédits  la  vidoire 
dpBaçclius:car  toutainll  que  l'Aigle  a 
aefchiré  le  ferpent  le  lamant  tomber 
danslefleuue  entre  les  mains  d’Hydaf- 
pe  , ainli  Deriades  aura  du  piçe  aux 
combats. 

Idmon  fuft  efcoutc  en  fes  prédirions 
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& toute  l’armee  fit  paroilïre  la  joye 
qu’elle  auoit  de  ces  bons  prefeges.  Au 
mefmetéps  Mercure  fut  enuoyé  du  ciel 
pour  conloler  Bacchus,  6c  pour  lifÿ  faire 
cntedrelacaufede  ce  qui  s’eftoitpafle. 

Bacchus, luÿ  dit-il,  n’apprehéde  point 
• les  lignes  qui  t’ont  apparu  , nylestenc*  * 
bres  de  i’Eclypfe,  Iupiter  te  faicHcauoir 
que  tu  remporteras  la  vi&oire  fur  les  In- 
diens,ie  compare  le  feu  aueç  Bacchus, & 

. les  tenebresdelanuict  auec  les  ennemis: 
tout  ainfi  que  l’obfcurité vient  del’ab- 
fence  du  Soleil,  & que  fi^umierechaffe 
les  tenebres^ainfi  l’infortune  que  Mege- 
re  t’a  procuré  feraporte  àl’eclypfe,mais 
tu  feras  vp  Soleil  quidiïïiperacesnua-  • 
ges.  Il  faut  que  tu  fçaehes  la  caufe  de  ces 
merueillcs  que  l^ficcle  n’apoint  de  long 
temps  faift  voir  aux  hommes*  Phaëton 
eft  tombé  du  ciel  démy  brufléa&  le  fleu- 
ue  Celtolareceu  par  compaflion*,  & fes 
fœursles  Heliades  déplorent  au  riuage  . 
d*Eridan  fon  malheur  fous  la  forme  des 
arbres^  Bacchus ferefioüit de  ces  bonis 
nouuelles,  efperant  defubiuguer  les  In^ 
diens^  Il  l’interrogea  fur  l'accident  de 
Phaëton , commétil  tôba  auec  fon  cha: 

rior,cômefesTœur  furet  metamorpho-  • 

• • * 
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en  arbres , dot  les  larmes  coulcc  en- 
cores  pour  marques  de  reflentiment. 
Mercure  qui  defiroit  fatisfaireà  fa çurio- 
fitéluyrelpondit. 

Si  tu  veuxfçauoir  Phiftoire  de  Phaëtô, 
ieteladeduiray  au  lorîg.  L'Océan  qui 
entoure  la  terre  elpoulxTethis  , &c  eut 
d’eMelaNymphe  Clymene,dôt  la  beau- 
té fut  fi  recommadable  que  le  Soleil  en 
dëuint  amoureux  , fon  feu  céda  àceluy 
de  l'amour. Le  flambeau  deCupidon  fut 
pluspuiflàntquelefien , corne  le  Soleil 
venoitjë  lauer  dans  l’Océan  apres  fon 
coursai  rencontra  celle  belle  Nymphe 
qui  fe  baignoitdans  le  fleuue , Clymene 
eftoit  reluisate, corne  l’Aurore  qui  com- 
mence à poindre , la  figure  de  fon  corps 
s’imprimoit  dans  les  eauës,6da  chermfe 
ne  couuroitpv  fon  fein,fesmammelles 
rendoient  vn  efclat  qui  donnoit  de  l’a- 
mour.Son  pere  l’Océan  la  maria  à Phœ- 
bus,&  les  heures  immortelles  châi  terét 
les  nçpces  de  Clymene*&du  SoIeil,&les 
Nymphes  daferent  de  rcfioüiflance,ellè 
‘ rcceut  fon  Phœbus  dâs  la  couche  humi- 
de de  fon  feiour.  Toutes  les  EftoilLes 
fauoriferent  auflîieur  alliancé|!a  P lanet- 
çç  dç  Venus  chanta  vn  Epithalaiîiç, 
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laLune  ne  fut  pas  ingratte,car  elle  dôna 
làlumiere.  Les  Helperides  tefmoigne- 
rentleurjoyeSc  l'Océan  monflra  qu’il 
honoroit  ce  mariage.  Climene  enfanta 
Phaëton,5c  à Finitant  les  filles  de  l’O- 
céan fc  lauerent  dans  les  eauës.  Les 
JEftoilles  l’eninronnerent  de  leur  clarté, 
&laLunelecarrefla,  fonpereluy  don- 
na fon  nom  à caufe  du  rapport  qu’il 
auoit  auec  luy.  L’Océan  fon  ayeul 
ioüoit  quelquefois  auec  fon  petit  fils , & 
l’efleuant  en  l’air  ,illereceuoit  douce- 
ment entre  fes  bras , 5c  puis  il  Tenleuoit 
mais  il  tornoiten  l’air^tôbantdâsl’eauë 
eflongnc  de  luy:  ce  qui  luy  donna  vn 
mauuais  prefage  de  fa  mort.  Le  bon 
vieillard  dcploroit  fes  aduantures  n*o- 
lànt  pas  les  dire  à Clymene  de  peur 
qu’elle  ne  s’affligeaft  d’vn  fl  grand  mal- 
heur qui  deuoit  arriuer , lors  que  le  petit 
Phaëton  fut  venu  en  adolelcencel  II 
nafloit  le  temps  en  Thrinacrie  auec  fa 
feeur  Lampetis'  qui  gardoit  les  bœufs 
defonpere.  Ilprint  enuie  de  conduire 
vn  chariot  comme  celuy  de  fon  pere.  Il 
en  form^n  de  bois  en  ouale  ,faifantles 
brides  d’ofiers^Ôc  atella  quatre  agneaux: 
Il  aflebhdcs  fleurs  jaunes  en  façô  d’vn 
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Soleil, & d’eftoilles  Orientales,&  en  pa- 
ra les  rues , il  le  conduifit  en  rond, corne 
fi  c’eull  elle  à l'entour  de  la  terre.  Mais 
apres  qu’il  fut  plus  aduancd  en  aage,il 
s’approcha  du  chariot  de  fon  pere , & fe 
plailoità  toucher  & manier  fon  feu,  & 
les  refnes.En  fin  il  fut  palfionnéaudefir  • 
deconduire  ce  chariot , fe  délibérant  m 
iour  de  luy  en  faire  la  requefte.  Pourcec 
effed  il  fe  ictta  à fes  pieds, en  relpandanc 
abondance  de  larmes , ôcleconiuradc 
luy  permettre  la  conduitte  de  fes  che- 
uaux:  mais  il  luy  refufa  auec  des  remon- 
ftrances,  &lufdit  pourledeftourner 
d’vn  fi  pernicieux  deüeing. 

Mon  fils, demande  mo^quelque  autre 
•chofe  , cherches  à exccuter  vne  entre-» 
prifeplusfacile.Quetepeutfairelacon* 

. duicte  de  mes  cheuaux,  quitte  celle  fan- 
taifie , ie  veux  bien  que  tu  fçacheç  que  ic 
fuis  bien  empefchéaconduir!  mon  cha* 
riot.  Iamais  Mars, ‘encore  qu’il  foitpuif- 
fantn'a  peu  foullenir  les  rayons  Ôcl’cf-1 
clat  de  mô  équipage,  il  ell  capable  d’en* 
tonner  vne  chamaatfauec  la  trompette, 
mais  non  pas  de  toucher  au  feu.  V ulcan 
ne  darde  point  les  foudres  de  Ion  pere, 

& n’ell  point  appelle  allëbleur  de  nuces* 
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comme  lupiter,  mais  il  eft  employé  à Id 
forge  àc  à i'efi  clame  aufli  Ganymede: 
n’a  point  de  cheual,mais  vn  cygne, Mer- 
curen’a  qucfon  Cadqcee , 8c  Minerue 
fon  Aigide.  Tu  diras  que  Iupider  a don- 
ne à Zagree  les  eftincelles  de  fonjfou- 
dr£,  mais  aufli  il  a efté  en  péril  de  morr* 
mon  fils  crains  qu’vn  pareil  accident  ne: 
t’arriue.  # 

Phœbus  ne  peut  le  difïuader-,  PftaëJ 
ton  refpandit  des  larmes  en  abondance* 
& toucha  le  chariot  de  fon  pere.  En  fin 
il  eut  compafïîon  de  fon  fils,  8c  Cly  mené 
ltiy  defira  encore  plus  d^ambition:  mais 
luy  fçaehant  l’arreft  ineuitable  du  deftin 
luy  en  accordai  conduitte  contre  fon 
<çré,5c  baifant  fon  fils  plufieurs fois,  luy  • 
dit. 

Il  y a douze  fignes  au  Zodiaqüe,&atl- . 
tantdejnaifonsparoùleSoleildoitpaf- 
fer,il  y a aufli  fept  planettes  qui  fondeur 
cours  diuerfemet,  8c  en  leur  Spherepar- 
ticuliere, Saturne  eft  en  la  feptiéme,  lu- 
piter en  la  fixiéme  , Mars  en  la  cinquiè- 
me,&:  moyen  laqifttriéme,iepaflepar 
le  pôle, & par  les  colures,  iefais  les  qua- 
tre faifons  iniques  àtat  quei’ayeparfaic 
mô  cours,  8c  que  i’ay  e pafîé  par  les  dou- 
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s.c  lignes  du  ciel,diftinguez  en  autant  de 
mois,le$efi;oiles  attachées  au  firmaméc 
prenent  la  lumière  de  moy-,8cfuiuenc 
mc*icours,&laLuneparoilftantoft  en 
Ton  plein , tantoft  enfon«decours , ie me 
pourmene  par  toutes  lès  maifons,  Ôcje 
produis  les  i âifons  iufques  à tàt  que  i’ay  e 
parfaicU’annee.  Mais  garde-  toy  bien  de 
conduire  mes  cheuaux  plus  bas  qu’il  ne 
fau* , c Jr  la  terre  feroit  obfcurcie,£t  pcr- 
droit  la  lumière  ordinaire  que  ie  luy  du- 
ne , aulii  ne  palFe  pointTla  circonférence 
démon  cercle  ',  de  puisque  refleuanc. 
plus  haut  tu  ne  te  perdes  das  les  efpaces 
vuides , chemine  doucement  de  maifon. 
en  mailon , quandtu  feras  au  Scorpion, 
ne palï'e point aiufigne  duBelier,ny  de 
là  au  Taureau  que  A n’ayes  accomply 
les  trente  iours  qui  font  le  mois.  Mon 
fit  entends  lesaduis  que  ie  te  veux  don- 
ner, le  ciel  où  ie  fuis  ell  le  centre  de  tout 
le  monde,quand  ie  paff'e  au  figne  du  bé- 
lier iefais  l’Æquino&ial  du  Printemps, 
& aux  balances  celuy  de  l’Automne , en 
ceffce  faifon  les  arbres  redent  leurs  fruits, 
les  païfans  fontla  vendàge,  quand  ie  fuis 
eh  l’Efcreuice,ie  fais  l’Efté  ,conduifans 
les  bleds  à parfiù&e  maturité. 
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Apres  luy  auoir  doné  ces  aduis,  il  don- 
na à Ton  fils  vne  couronne  de  feu,  & luy 
en  ceignit  la  te  fte , luy  mettant  dans  les 
mains  les  brides  de  fes  cheuaux , apres 
l’auoir  faid  monter  en  fon  chariot:  mais 
cqpefutpas  fans  regret , car  ilfçauoic 
fort  bien  lé  mal-heur  qui  luy  deuoit  ar- 
riuer.  Oly mene  fa  mere  le  voyant  en  cet 
eftat  triomphant  fe  refloüit  ,.mais  fon 
ambition  luy  defroboitla  cogndiflance 
dece qu’il pouuoit  arriuer.  Il  montaau 
matin  comme  le  Soleil , apres  qu’il  re- 
tourne des  eauër de  l’ Océan.  Il  apper- 
ceut  de  ce  lieu  les  Aftres,les  eftoilles  par 
deffus  luy,&  les  fept  Zones  & Iç s colu- 
res,&  en  bas  l’Océan , fon  flux  &.  fon  re- 
flux, les  fleuues  qui  coulent  dans  fon 
fein  , confideranrque  la  terre  n’eftoit 
qu’vn  petit  centre  d’vn  grand  cercle: 
niaises  chcuaux qui  recogneurent  q*ie 
ce  n’eftoit  pas  le  Soleil  qui  lescondui- 
foit  par  les  voyes  ordinaires, fortiren  t de 
la  routte  du  Zodiaque  , & s’cfgàrerent 
dans  le  ciel.  Les  heures  immortelles  s’a- 

Î>erceurent  de  l’inégalité  de 'la  courfe, 
’Aurore  s’efpouuanta , & l’Eftoile  du 
matin  qui  n’eut  ,'pas  moins' de  crainte, 
luy  dit. 
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Mon  bon  amy,  où  vas-tu,  pourquoy 
greffes- tü-tes  cheüauX  j efpargnc  les  pat 
defleing  , garde-toy  d’approcher  des 
Eftbilles,depeur  qu’Orion  net’offen- 
le  \ & que  Boôtes  ne  te  face  vn  affront^ 
que  le  Lyon  ne  te  deuore , ou  qüe  le  tau- 
reau ne  te  frappe  de  fâ  corne.  N e crains- 
tu  point  le  Sagitaire  qui  eft  prefl:  de  te 
décochet  vne  fléché  mortelle  , que 
l’on  ne  voye  vn  defordre  au  ciel  ,&U 
Lune  fe  lauer  en  plein  Midy , & le  Soleil 
reluire  de nuiéL 

Phaëthort  poulie  fes  chenaux  auec 
plus  d’agitatio  versl’Oriet&  l’Occidetj 
le  par  toutes  les  quatre  parties  du  mon- 
de. Il  fe  fit  vh  grand  delordre  au  ciel , &c 
l'harmonie  fut  troublée,  Athlas  trauail- 
laen  ceschangemens , eftant  furchargé 
d’vn  poids  extraordinaire.  Les  lignes,  6c 
les  planettes  perdirent  leurs  cours , le 
Dragon  eftoitàl’oppofitedii  Taureau, 
& le  Lyon  fuiuoit  le  chien,  talonnant  la 
Vierge,  &la  Vierge  faifoit  compagnie 
âBootesj  s’approchant  du  Pôle. La  ca- 
nicule couroit  deffus  l’Ourfe,&  les  Poif- 
ibnsvoifinsdu  verfçur  d’eauë  fautoienc 
au  ciel  ^ & le  Dauphin  compagnon  dd 
Capricorne  caprcoloit.  Oriori  qui  eft 
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. tardif  en  fon  cours  ,il  craignoitlc  ScoiL 
pion  , de  peur  qu’il  ne  l’offenfaft  de  fa 
queue.  La  Lunefc  leuoit  en  plein  Mi- 
<*y  * &;  fa  clarté  n’efloit  point  offuf- 
quee  ny  empefehee  de  celle  du  Soleil. 
Les  Pléiades  efloient  errantes , & vaga- 
bondes^ le  firmament fembloit  mur- 
murer , les  Planettes  n’eftoient  pas  en 
vne  moindre  confusion  , Venus  irri- 
toit  Iupiter  , & Mars  Saturne.  Le 
Taureau  mugiflbit , Orion  tira  fon  ef- 
pee  , &;  Bootes  fon  ballon  , le  Pegafe 
hannilfoit , délirant  renuerfer  par  ter- 
re ce  nouueau  condu&eur  , comme 
fon  Bellhrophon.  Ce  defordre  fut  li 
grand,que  l’on  ne  voyoit  plus  les  Our- 
ies  du  collé  de  Septentrion  , mais  en 
la  partie  Méridionale.  • 

Iupiter  ne  peut  fupporter  ce  trou- 
ble , il  foudroya  Phaeton,  le  renuerfant 
& lèprccipaitt  dansle  flcuued’Eridan, 
& commanda  au  Soleil  de  reprendre  la 
* conduitte  de Ton  chariot  ,&lèshcures 
commencèrent  à marcher  par  ordre: 
il  cornrnençaàtornbervnegrolTepIuye 
delair^qui  laua  & nettoya  la  terre  des 
cendres  de  fon  çmbrafement  , & qui 
clleignitlefeu,  le  SoIcilfitfoncoursJ5c 
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les  campagnes  portèrent  les  fleurs, &c 
les  frui&s  , Iupiter  eut  compaflîon  du 
j>auure  Phaeton  , il  l’cnleua  au  ciel 
loubs  la  reflcmblance  d’vn  carroflier* 
comme  s’il  deflroit  encore  de  condui- 
re le  chariot  de  fon  pere , il  n’eut  pas 
feul  celle  confolation  : car  le  fleuue 
qui  auoit  elle  bruflé  fut  logé  au  mef- 
me  fejour , & les  feeurs  de  Phaeton 
atténuées  de  larmes  & de  pleurs  qu’el- 
les auoient  refpandues  à cet  accident, 
furent  metamorphoféesenarbres  , di- 
llillans  encore  l’ambre , en  témoigna- 
ge de  leur  regret. 


593'  L**  Dionijiaquès 


.•  — ' \ r~c 

. > US.  L 

Les  Jeux  arme  es  Nattales  fe  Joignent. 

■ Baeckus  dejfaift  vn  grand  nombre 
' d'indiens.  Eurj/mdoh  met  le  fe  H 

aux  vaijfeaux  de  Deriades  * &.  luy 

■ eftant  ejjjouuenté,  il  fut  contraint  de 
fe  retirer  en  la  ville.  ' ! 

i j » . « * r • * r.  * * i * . „ . • 

LIVRE  TRE  NT  E-NEVFI E SM  E. 

Près  que  Mercure  eut  ra-, 
conté  cefte  belle  hiftoirajde 
Phaëtonà  Bacchus, il  monta 
au  ciel , luy  laiflaripk  la  ioye, 
&:  l’admiration  , Bacchus  s’eftonnoit 
grandcmctde  ce  que  lupiter  auoit  per- 
mis vn  fi  grad  defordre  entre  les  A lires, 
& comment  Ton  chariot  eftoit  tombe. 
Au  mefme  temps  les  Rhadamanes  arri- 
uerent , donnantaduis  que  les  vaifleaux 
eftoient  fabriquez, en  attendantle  com- 
mandement que  l’on  leur  feroitde  les 
fretter.  Lycus  fût  elleu  Admirai , & le 
conducteur  de  la  flotte.-  Cependant 
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Periades  qui  le  pourmenoit  fur  le$ 
tours  de  la  ville  , apperceuc  au  port  vn 
grand  nombre  deNauires  que  les  Ara- 
besauoient  faids,  il iura  en  eolere  qu’il 
les  faccageroit  pour  ccfubied  , & leur 
feroityne  cruelle  g uerre.Les  Indiés  aya$ 
entendu  le  defleing  que  Bacchusauoic 
pris  de  les  pourfuiure  en  vne  armee  N a- 
ualle , furent  eflonnez  & perdirent  cou- 
rage iufques  à 'ce  que  Deriades  diflimu- 
lantle  mal  qui  le  talonnoit,eômanda|cn 
riant  que  l’on  tiraft  les  vaifleaux  de  tou- 
tes les  Ifles  circonuoifines , & les  mate- 
lots expers  à la  marine.  Ce  qui  fut  faid 
en  grande  diligence  , mais  apres  que  la 
flotte  parut  fur  le  riuage.  Deriades  pofcr 
donner  de  l’aflcurance  à fes  gens  leur  fit 
celle  harangue  d’vne  voix  fupcrbe  & ar- 
rogante. 

Mes  amis , vous  fçauez  que  le  géné- 
reux Hydafpe  vous  a nourry  à la  guerre 
&;  aux  combats,  préparez-vous  encore 
àdcfendrevoftreR.oy&  voftre  liberté, 
il  faut  fe  feruir  de  ruzes,  apportez  du  feu 
afin  que  ie brufle  leurs  vaifleaux , &c  que 
ie  les  fubiugue  tous  par  eauc,  & par  feu, 
& fi  ie  fçauois  que  Bacchus  fut  vn  Dieu, 
iem’efForceroisà  le  réduire  en  cendre, 

Pp  iij  . 
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ce  n’eft  pas  vn  bon  tefmoignage  de  dire 
qu’il  a changé  le  fleuue  en  vin  par  art 
magique,  8c  par  les  artifices  dclaThcf- 
falie.  Comme  i’apperceu  ce  chagement 
fi  effrange,  ie  ne  m’en  eftonnay  point, 
en  fçaehant  la  caufe,  que  fi  (comme  l’on 
pourroit  penfer  ) celle  couleur  fut  ve- 
nue d’vne  autre  riuicrë,  mon  perche 
meriteroitpaslenomde  Martial,  dont 
la  rougeur  de  fon  eauë  reprefente  le  sâg, 
le  courage  5c  la  cruauté  de  la  guerre: 
mais  fi  i’eulTe  feeu  alors  que  celle  eauë 
euft  eflémetamorphofec  en  vin,i’tufTe 
remply  le  fleuue  de  terre,  6c  deftruit  l’o- 
deur 6c  la  framboife  de  fa  liqueur,  le  paC 
fcnt  à pied  fec , comme  l’on  dit  que  N e- 
prune  fit  tarir  la  riuiere  des  Argiens: 
mais  Bacchus  n’eft  point  Dieu  com- 
me l’on  croit.  1 1 a defguifé  le  lieu  de  fon 
extra&ion , où  eft  le  trifulque  de  fon  pe- 
re,  où  font  les  marques  de  fa  généalo- 
gie,Iupiternê  combat  point  Mars  auec 
despampres  6c  desfueilles , 8c  lebruit 
de  (on  tonnerre  n’a  point  de  rapport 
auec  le  fon  des  Cymbales,  n’y  fon  feep- 
tre auec  vnThyrfe, n’y  la  pluye  qui  eft 
fa  cuiraffe  auec  la  nappe  d’vn  cerf,  ny  le 
ciel  eftoillé  auec  les  diuerfes  couleurs 
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que  l’on  remarque  aux  peaux  desPap- 
theres.  Mais  fi  vous  dittes  qu’ilareceu 
la vigne, 6c  les  raifins  de  Iupiter,  8c  qu’il 
les  a donnez  aux  Lydiens , 8cà  Bacclius. 
Iupiter  a donné  le  Ne&ar  à Ganymede, 
8c  s’ilfurpafie  le  vin  en  douceur,  Bac- 
chus  célébré  en  terre  Tes  banquets  auec 
les  Satyres  : rnais  Ganymedes  auec  les 
Dieux  immortels , que  s’il  eftoit  Dieu 
comme  il  fc  vante , il  feroit  à la  table  de 
Iupiter  ,6c  iene  penfe  pas 'qu’il  foityflu 
de  luy,  encore  que  l’on  dife  qu’il  gratifia 
Zaeree  de  fon  foudre  , 6c  Bacchusdela 
vigne. 

Deriadesfe  prépara  au  combat,  tous 
les  foldats  s’a fTemblerent, armez  de  pic- 
ques,de cuirafles , êc de  boucliers,4  def- 
KingdefouftenïrlecombatNaual.  Ce^ 

ÎièndantBacchusfit  cefte  harangue  mi- 
itaire’à  fes  gens  de  guerre  pour  les  a- 
nimer  au  combat. 

Compagnons  qui  eftesyfïus  de  Mars, 
6cde  la  genereufe  Minerue,aqui  les  guer- 
res 6c  les  ftratagemes  font  pafletemps, 
8c  exercices  , préparez-vous  à receuoir 
vne  armée  Nauale  ÿ ôc  tuez  les  Indiens, 
de  peur  qu’ils  ne  mettétleieu  ànosvaif- 
féaux, combattez  donc  vaillamment  les 
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efperançes  de  nos  ennemis  ferôtyaines» 
que  fi  Deriadesqe  peut  refifterànos  ef- 
forts, ien’auray  pas  befoing  d’afliftance 
py  mefme  de  Iupiter  : mais  fi  la  neceflitç 
de  mes  affaires  le  requeroit.'  le  deman- 
deroisfecoursàNeptunemon  oncle,  Sc 
à tous  ceux  quiluy  appartiennent.  le 
croy  queGlaucque  m’y  rendroitdu  fer- 
uice,  a caufe  qu’il  eft  v oifin  deThebes,6c 
de  la  terre  d’Æonie , Melicerte  mô  cou- 
fin  fubmergera  la  flotte  deQeriades,  en 
recognoifiance  de  la  nourriture  que  i’aÿ 
yeceud’Inofiimere,  aueele  petit  Paler 
mon.  V n Prophète  ma  prédit  autrefois 
la  victoire,  t ' f 1 • ^ 
Jefuisl’amy  de  Prothee  ( me  dit-il  ) & 
Thetis  armera  les  filles  deNeree.Ino  fe 
rencontrera  aux  combats  auec  les  Baffa- 
rides.  le  fufeiteray  Æole , le  Dieu  des 
,Venspourleferuiçe  de  Bacchus,&Bori 
rhee s’eferimera dé  fes  tourbillons,  luy 
qui  à autrefois  raüy  la  Nymphe  de  Ma- 
rathon , le  Zephyrç  eqeore  qu’il  foit  fai- 
ble de  l’eftomacli  & d'haleine , fera  tout 
ce  qu’il  pourra  pour  obliger  fon  Iris,  la 
^leflagere  de  Iupiter. 

MaiSjôÆoleine  te  mets  point  en  peine 

' ‘ "i  \ * - . 
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de  me  defendre,  demeure  en  tesprifons, 
& n*  efméut  poinp  ces  vents  pour  renuer- 
Ter  leurs  vameaux  dans  la  mer  : car  mon. 
Thyrfe  eft  allez  puiiTant  pour  les 
vaincre  , fans  emprunter  vrt  fecours 
eftrangér.  ‘ 

Apres  qu’il  eutfai  Acelle  harangue, fe$ 
Capitaines  monftrerent  à leur*  conte- 
nances qu’ils  abandonneront  leurs 
vies  à toutes  fortes  de  périls  & d’occa- 
fions.  pon  fonna  la  trompette , 6c  les  re- 
gimens  s’alTemblerent.  Le  fon  retentif- 
loitaux riuages, comme  fi  cefull  eftéyq 
Echo.  Apres  que  les  deux  armees  fe  fu- 
rentioiqtes,lechocqfe  donna  aflez  afi. 
prement.  Bacchus  inueftit  la  flotte  des 
Indiens,  comme  les  pefeheurs  font  aux 
poiflons  auec  leurs  filets.  Æacque  gé- 
néreux Capitaine  fit  celle  priere  à Iu- 
piter. 

Iupiter,  fi  autrefois  vous  nous  auez 
oblige?,  quand  vous  auez  laué  la  terre 
des  cendres  de  fon  embralemcnt , parla 
pluye,ne  nous  deffliez  point  celle  fa- 
üeur,afin quel'on voyeque  Iupitergra- 
tifielon  fils  ,non  feulement  en  la  terrer 
maisauflî  en  la  mer.  Faites  aufii  qu’Æae* 
queterralfe  les  Indiens  aueç  autant  de 
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courage,  qu’il  délire  la  faueur  du  Ciel, 
pourlesîfrui&s  de  la  terre, obligeant  Ce- 
res  &.  Bacchus.  le  m’armeray  cependant 
contre  Deriades.  Enuoyez-moy  vn  Ai- 
gle qui  conduiie  noftre  armee , &c  qu’ vn 
oyleau  fatal paroifle  à nos  ennemis,  ou 
quelemefmeporte  auecfoy  diuerspre- 
iages.Queieleray  ayfe  de  voir  cet  Aigle 
defchiraritle  ferpent,qui  fera  le  fy  mb  oie 
de  leur  perte.  Si  yous  voulez  nous  fur- 
charcher  de  vos  courtoilies, faites  paroi- 
ftre  la  viftoire  par  voftre  tonnerre , ou 
parles  efclairs  qui  parurent  en  la  couche 
deSemcle,  & brûliez  les  vaifleaux  de 
tous  les  Indiens  , en  vous  relïbuuc- 
nant  des  amours  de  la  belle  Ægine,  & 
honorez  l’Aigle  qui  a feruy  à voftre 
joüilTance. 

Erc&hee  le  tourna  vers  le  Septentrion, 
& fit  celle requefte  à Boree. 

Boree  mon  gendre,  prends  les  armes 
en  faueur  de  ta  Nymphe, & de  fonpere, 
donne  la  vi&oireaux  Satyres,  & oblige 
Erefthee  ôc  Bacchift.  Fais  efleuer.  tes 
bourrafques,&  tes  tourbillons  côtreDe- 
riades,6de  côbats.T  u y às  alfez  d’aduan- 
tage:car  tu  fej  ournes  en  T race , où  Mars 
te  faitdes  leçons  de  la  guerre.  Submerge 
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la  flotte  des  ennemis  par  les  tepeftes , en 
faueur  delupiter,de  Pallas,  &c  de  Bac- 
chus,cn  tereirouuenans  de  Cccropie,oi'i 
les  fcî  vmphes  tirent  à l’aiguille  tes  adua- 
turesamoureufes, honorant  IlUfle, où  tu 
jouis  de  la  Nymphe  d’Atticque,  apres 
l’auoirrauie  dans  l'impetuoüté  de  tes 
vents.  le  ne  doute  point  que  le  vent  d’O- 
rient  n’oblige  les  Indiens  ; mais  enco- 
re qu’il  le  voulu  ,■  ie  ne  l’apprchénde 
point  : car  ilcftefclaue  deBoree , aufli 
tien  que  lesautres.  le  fçay  que  Corym- 
bafe  Roy  d’Æthiopie , ne  retournera 
plus  au  Midy:  mais  qu’il  fçacheque  ce 
vent  le  controollera  de  preft.  Quant  à 
Zephyre,il  n’eftpas  à craindré:car  fâ'  foi- 
blefle  eft  trop  grande.  Sus  donc,  gratifie 
ton  beau-pere,  Neptune  & Minerue  ne 
manqueront  pas  de  tenir  le  party  de 
Bacchus , 1*  vn  pour  les  Qitoyens  de  fa 
ville,  l’autre  pour4es  en  fan  s de  Iupi- 
ter  fon  frere.  Vulcan  y employera  fon 
feu,  en  faueur  des  enfans  d’Ere&hee, 
bruflant  les  nauires  de  Deriades.  Mais 
fur  tout  donne  nous  la  vi&oire  par  vn 
naufrage  general  de  leurs  vaifleaux, 
afin  qu’Ereckhee  conduife  les  ennemis 
captifs  en  Cecropie  , &c  alors  la 
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yille  d’ Athènes  chantera  les  louan- 
ges de  Boree , ôc  les  mérités  d’O- 
rythie,  * 

Ce  grand  Capitaine  fe  délibéra  de  ne 
s'efpargnerpointen  celle  guerreaiaualc. 
La  notre  elloit  gouuerneepar  Phœbus, 
& Mars  en  elloit  le  principal  Pilotte. 
Dîmes  leua  les  encres , 6c  mit  la  voil  e an 
vent.  Euryale fe preparoit aux  combats, 
affilié  du  courage  d’Halymedes, Les  Cy- 
çlopes  6c  le  ^Satyres  ne  furent  pas  moins 
généreux.  Les  Indiens  inuellirent  leurs 
yaiflèaux,  6c  lechocqfut  fifanglantque 
l’eaudelamercommençoit  à rougir  de 
la  quantité  du  fangqui  elloit  refpandu. 

< Il  en  fut  tué  vn  grand  nombre  d’vne 
part 6c  d’autre:  Les  foldats  toinboient 
fn°rt$  dans  les  flots,  ellans  chargez  de 
leurs  cuirafles  6c  de  leurs  armes , 6c  l’eau 
leur  feruoit  de  tombeau , 6c  le  ventre  de 
la  Baleine  de  biere&  dcfepulture.  Les 
heaumes  6c  les  boucliers  nageoient  fur 
lafuperficie  de  la  mer.  Les  veaux  mar- 
rins  regorgeoient  le  fang,  ôcl’efcume 
blanche  flottoit  aux  riuages  dillinguee 
de  la  couleur  rouge.'  Melicerte  elloit 
tout  enfanglanté  , 6c  Leucothee  auoit 
fpuronné  la  telle  de  fleurs , fe  relioiiif- 
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Tant  de  la  vidoire  que  Bacchus  deuoit 
remporter  fur  les  Indiens.  Thetis  jetta 
l’ocil  de  faueur  fur  luy,  donnant  Courage 
à Doris  & à Panopee.  La  belle  Galatee  y 
parut,  ôtconfoiralapertc  des  ennemis^ 
defirant  voir  Ion  Cyclope  vidorieux.  La 
palïïon&l’efpetance  luy  donnoient  de 
la  crainte, n’ayant  point  d’autre  ambi- 
tion que  voir  Polypheme,  combattre 
•auec  Bacchus  contre  Deriades , ayant 
fupplié  Venus  de  fauorifer  le  fils  deNc- 
ptunede  celle  courtoifie.  Les  filles  dé 
Nereeelloient  à l’entour  de  Neptune; 
& luy  appuyé  fur  fon  Trident,  confidc- 
roitce  qui  le  pafifoit  en  celle  guerrena- 
ualle.  Comme  il  appcrceut  que  d’autres 
Cyclopes  elloicnt  employer  en  ces  oc- 
fcafions,  jaloux  de  l’honneur  & de  li 
gloire  de  fon  fils  Polypheme,  tint  ce  dif- 
courspicquai\tà  Bacchus. 

Bacchus,  vous auez  tant  de  Cyclopes 
Cn  vofEre  armee , & neâtmoins  il  y À lept 
ans  que  vous  combattez  fans  remporter 
la  vidoire,  vous  nourrilïànt  de  vaines  e£ 
perances.  V ous  ne  vous  aduifez  pas  que 
Vos'Capitaines  ont  befoin  de  l’indom- 
ptable Polypheme.  le  nvalTeureque  11 
taon  fils  eult  paru  aux  alarmes  & aux  af- 
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fauts  qu’il  eut  fubjugué  luy  feul  toutes 
les  Indes. Il  arendudesferuiccsà  Iupitér 
en  ladeffaitte  des  Geans,  lors  qu’Æ- 
geon  fàifoit  la  guerre  aux  Dieux  auec  fes 
cetmains.il  le  ht  abifmcraux  enfers,  & 
pareillement  Briaree. 

Thoole  la  mere  de  Polyphemcn’eut 
pas  moins  de  dueil  & de  rdFentiment 
pour  ce  lujet.  Neree  s’eftonna  grande- 
ment de  voir  tant  de  vaifi'eaux,  & Ne-  • 
ptune  admira  le  nôbre  des  corps  morts 
qui  flottoient,&:  l’effort  que  les  régimes 
de  Bacchus  firent  fur  les  Indiens.  L’vn 
eftoit  bielle  au  ventre , l’autre  auoit  vn 
coup  de  picque  dans  la  telle  : plufieurs 
tomboient  dans  la  mer.  On  couppoitles 
cordages  des  mafts  Sc  des  voiles,  &les 
dards  voloientenfi  grande  abondance, 
qu’ils  failoient  ombre  en  l’air.  Quelques 
vns  fe  precipitoient  du  rnall  dans  l’eau: 
les  autres  s’expofoiet  à la  mercy  des  ora- 
ges fûr  vne  table.  Phlogis  defcocha  vne 
fléché  : mais  il  ne  frappa  point  Bacchus. 
Vn  autre  ne  fut  pas  plus  heureux  en  fon 
coup,il  blefia  vnThon.  Corymbafc  s’efi 
crimoit  de  fa  picque, s’efforçant  de  per- 
cer les  vailleaux  des  Satyres  : mais  fes  efT 
forts  elloient  inutils.  Deriades  voulut 
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dardervnjauelotàBacchus,maislecoup 
ne  porta  point,  &:  aliéna  vn  Dauphin 
qu’il  rendit  demy  mort.  Halymedcs 
prit  vn  rocher  &c  le  lan^a  aux  ennemis, 
fnettant  à fond  vn  vaifleau.  Lesfoldats 
s’acrochoient  réciproquement  pour  fe 
joindre.  La  flotte  fut  diuifeecn  quatre 
parties, l’vne  du  cofté  d’ Orict,  l’autre  de 
rOccidct,les  deux  autres  auScprcntrion 
&auMidy.Morrheeplein  decourageôc 
degenerofité,fouftenoit  la  violence  du 
côbat,paflant  promptemct  de  nauire  en 
nauire:  maisBacchus  le  blefla auec  Ion 
Thyrfe.  Ccfteplayele  contraignitde  le 
, . retirer  en  la  ville,  où  vn  Brachmanc  ex- 
cellent Médecin  léguant  par  des  paro- 
les magicques.  Cependant  les  foldatsde 
Bacchus  tailloiettout  en  pièces. Le  bruit 
eftoit  grandies  vns  dardoient  des  jauc- 
lots, les  autres  côbattoienr  auec  despa- 
pres,tiransà  la  rame.Tous  ceux  qui  tom- 
ooi£t  dans  la  mer  du  cofté  des  Indiens  y 
eftoient  enfeuelis:  mais  les- gens  de  Bac- 
chus fe  fauuoienr à nage,&  mrmôtoient 
les  flots.  Le  combat  ne  fut  pasefgalju- 
piter  donna  la  vi&oireà  Bacchus, &Ne- 
ptune  le  fauorifa.  Melicerte  ne  fit 
pas*  moins  d’execution.  Les  Vents 
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^armèrent  contre  les  ennemis,  en  fa- 
ueur des  Bacchantes,  les  Zéphyrs fouf- 
floient,leventdu Midy  s’efleuoitcô.tre 
celuy  d’Orient, les  vns  pourDeriades,ies 
autres  pour  Bacchus.  Boreeplus  pluifsaç 
que  tous,troubloit  la  mer  de  bourafque^ 
éc  detempeftes.  Neree chanta  lavi&di- 
r e,8cThetis  faifoit refonner  aux riiiage^ 
foi  Echo /combattant  pouf  les  Satyres. 
Eury  medon  Cabeire  fe  feruit  d’vn  artifî.. 
èe,qui  donna  vn  grand  aduantage , met- 
tant le  feu  dans  vn  vaifleau.  La  flamme 
tourut  daris  la  flotte , & brufla  tout.  Les 
N ereides  furent  contraintes  de  fe  retirer 
au  fond  de  Beau.  Les  Indiens  abandon-  . 
nerent  l’armee  6c  le  combat ,' 6c  fe  fau- 
üerent  èh  terré.  Apollon  fe  prit  à rire/ 
voyant  que  Mars  auoit  efté  vaincu  par 
V ulcan,  apres  auoir  efprouüé la  rigueur  • 
de  fes  liens,  EXcriadesne  peut  efteindre 
le  feu,  6c  fut  contraint  de  fortirde  fort 
vaifleau, 6c  de  fè  retirer  en  la  ville, fuyant 
les  allants  des  deux  Elemens  contraires; 
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Minerue  ayant  prit  la  rejf, mUance  dt 
Monbee,  perfuade  à Dctiades  de  ' 
rallier  [es  foldats , & de  combattre 
Bac  ch  us.  Deriades  trompé  par  cet 
artifice  fe  réjouit  de  doner  la  bataille, 
où  il  cfl  tué  par  Bacchus . Cherobié 
accufc  M orrhee  fin  mary  de  trahi - 
fort.  Les  Indes  font  données  en  butin 
aux  Satyres,  Bacchus  retourne  dei 
Indes  victorieux,  & demande  an 
Soleil  les  antiquité % de* la  ville  dû 
TJr * . 


LIVRE  QVARAMTIESME; 

• ; . . f 

E^iades  hepeuteuiter  lemal- 
<|  heur  qui  luy  arriua  en  la  perte 
dtdggggÿ  de  Tes  vàifleaux.  Minerue  l’apJ 

perceut  prés  du  riuage, comme  il  fere- 
tiroit,  Se  ayant  pris  la  rellemblancedé 
M orrhee , luy  perfuada  de  rallier  fes 
gens,  le  trompant  par  ce  difeours. 
Periades,  où  fuyez-vous?  à qui  auez- 

SLa 
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vous laifle  la  conduitte  de  voftre  flotte? 
comment  eft-cequei’auray  l’aflcurance^ 
de  paroiftre  deuant nos  fubj e&s,  & vous 
deuantOrfoboé,  quand  elle  fçaura  que 
vous  aurez  abandonné  voftre  armee?N e % 
craignez-vous  point  que  voftre  fille 
Chirobie  ne  vous  en  faflaHes  reproches, 
elle  qui  a tant  de  courage,  ôc quia  com- 
battu vaillamment  auec  fon  mary?  Per- 
mettez à Morrhee  cefte  faucur , qu’il 

Î >uiiïe reparer  voftre  faute.  Si  vous  vou- 
ez iefubjugueray  nos  ennemis,  &:  mef- 
me  Bacchus.  Quant  à m oy  ic  ne  fçaurois 
vous  appeller  mon  beau-perc,  voyant 
voftre  fuitte,  ie  ferois  tort  à mon  hon- 
neur. Donrifez  vn  autre  mary  à Chirobie, 
car  i’abandonneray  la  ville,  &QVen  iray 
en  la  terre  des  Medes,  ou  enScythie,  de 
peur  que  voftre^edrene  participe  à vo- 
ftre ignominie.  Vous  direz  que  ma.fem- 
meeft  genereufe,  ôc  que  iene  fufs  pas  a f- 
feujié  d’en  auoirvne  de  fon  mérité.  Il  y a 
des  Amazones  au  mot  Caucafe,  qui  ont 
plusdecourageôc  d’addrefleàlaguerre, 
i’en  efpouferay  quelqu'une  qui  me  fera 
agréable, fa  n s luyâflï  gncr  aucu  doüaire. 
Iene  fçatiroisreceuoir  en  macouchela 
fille  d’vn  pere  qui  eft  filafche.  . 
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Comme  celle  Decireluy  eut  parlé  de 
celle  fh^on,elle  luy  perluada  de  repren- 
dre les  armes.  Dcnades  fc  propofa  de* 
ioindjreBacchus , ellanr  trompé  par  les 
rulesde  Miner  uc,  qui  auoit  pris  la  ref- 
femblance  dcMorrhee. 

Morrhee,(  luy  relpondit-il^celîe  de 
me  faire  des  reproches,  pourquoy  me 
^eprcnds-tu  fi  aigrement?  Bacchus  que 
ie  combats  n’elt  pas  vn  homme  com- 
mun. Il  le  metamorphofe  en  mille  for- 
mes. le  ne  l^ay  à qui  ie  fais  la  guerre: 
Quand  ie penle  le  frapper  d’vn  dard , ou 
auecmonefpee,  il  deuient  lyon:  quand 
iele  veux  tuer,  i’apperçois  vn  ferpent* 
quand  ie  luy  veux  defcocher  vne  fléché, 
ie  voids  vne  flamme  ardante:  Quand, 
ie  mç  fuis  refolu  de  tuer  le  lànglier, 
quim’apparoill,  ie  frappe  vn  taureau. 
rMement  que  ie  ne  combats  pas  vne 
belle:  mais  vn  grand  nombre  de  toutes 
fortes.  Quelquefois  ils’efleue  en. arbre, 
&.  ie  luy  préparé  des  dards  : mais  àl’in- 
ilant  il  le  change  en  eau  coulante.’ 
Tous  ces  changemens  m’ont  donné 
vn  iulle  fubjet  de  crainte.  Ces  arti- 
fices de  Magie  nvontrefroidy  le  coura- 
ge , ôc  me  font  fuir  fes  ail  armes. 

' • • Qj  ji 
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Neantmôins  ie  me  fuis  propofé  de  le 
fouftenir , iufques  à tant  que  l’aye  vaincu 
#fesfortilcges. 

Deriades  parût  au  champ  de  bataille, 

6c  fe  prefentaà  Bacchus  ,nefereflouue- 
nant  point  de  la  vi&oire  quril  auoit  rem- 
porte fur  luy,  lors  qu’il  le  garrotta  dans 
ionchariot.il  ne  l’eut  pas  fi  toft  joind, 
qu’il  eut  le  defiein  par  trois  fois  de  le  # 
percer  : mais  les  coups  ne  portoient 
point.  Et  quand  il  veidaü  quatriefmc 
que  Bacchus  eftoit  inuulnerable , il  ap- 
pella  fon  gendre  Morrhee,  qu’il  croyoit 
eftre  auprès  de  luy , neantmôins  c’eftoit 
Minerue  qui  en  auoit  pris  la  figure.  Ce-* 
fteDeefiefe  remit  en  fa  forme  ordinai- 
re , 6c  s’efloigna  de  Deriades , fauarifant 
Bacchus  de  fon  alfiflance.  Deriades  s’eC 
pouuan ta  grandement,  recognoiflan^a 
tromperie  du  Phantofme,  quilauoil^is 
rapports auec  Morrhee.  Bacchus  pour- 
fuiuitfon  ennemyàla  courfe:  maisquad 
Deriades  fut  au  riuage  du  fleuue  Hy- 
dafpe,  il  ne  peut  reculer  plus  loin.  II 
creut  que  fon  pere  -le  fecoureroit.  Ce- 

Î>endant  Bacchus  qui  lefuiuoitde  prcfl: 
'accula  6c  le  tua  d’vn  coup  de  fon 
Thyrfe.  Le  pauure  Deriades  tomba 
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mort  dans  l'eau , entre  les  bras  d’ H y- 
dafpe. 

Apres  la  guerre  & la  victoire  des 
Indes,  les  Dieux  remontèrent  au  Ciel, 
Les  Bacchantes  loüerenr  le  ftratage- 
me  de  Bacchus.  Les  Satyres  accouru- 
rent promptement , & frappèrent  de  ra- 
ge &,  de  fureur  le  corps  ae  Deriades. 
Orfoboé  fa  femme,  ayant  entendu  ces 
trilles  nouuelles  s’abandonna  aux  lar- 
mes, & aux  regrets.  Elle  fc  defehira 
la  face , & couppa  fes  beaux  cheueux, 
portant  la  cendre  fur  fa  telle,  ^n  tef- 
moignage  de  regret,  & rompit  fes  ve- 
flemens. 

Chisobie  n’eut  pas  moins  de  regret 
& de  relTentiment  de  la  mort  de  fon 
pere.  Protonoé  tefm^igna  qu’elle  fup- 
portoit  l’accident  de  fon  pere,  &defon 
mary  Oronte  auec  beaucoup  d’impa- 
. tience,failàntcesplaintesqu’elle  arrolk 
delarmes. 

Oronte,  tu  gs  mort  en  la  fleur  de  ton 
aage,  tu  m’as  lailfce  vefue,  fans  auoir  en- 
core expérimenté  les  douleurs  que  les 
meres  endurent  en  la  deliurance  de 
leurs  enfans.  le  ne  t’ay  point  veu  retour- 
ner de  la  guerre  apres  la  victoire.  Tu  a s 
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effcé  vaincu  par  toy-  mefme , 6c  ÿc  ton  eL 
pee  propre.  Tuas  doné  ton  nom  au  fleur 
ue  où  tu  es  enfeuely.  Il  cft  mort  entre  les 
ennemis  6c les eftrangcrs.  Commentap-  ' 
pelleray-je  mon  mary  ? le  le  déploré 
comme  eftant  mort  fans  enfans,  de  Tes 
propres  armes, & dans  le  fleuue.  le  dé- 
ploré Deriades&  Oronte,  ils  ont  tous 
deux  elle  enfeuelis  dans  l’eau.  Les  flots 
ontenglouty  Deriadcs , 6c  auiîi  Oronte. 
Ma  mere  Orfoboéfçauoit  bien  le  mal- 
heur qui  deuoitarriuer  en  ces  mariages. 
Elle  cfonna  Oronte  à Protonoé  , 6c 
Morrhee  à Chirobie , dont  Bacchus  ap- 
préhende le  courage  6c  la  generoflté. 
Mais  elle  efl:  beaucoup  plus  haureufe 
y cjue  moy  : car  elle  pollede  encore  Ton 
mary, 6c  leThyrf%neI‘a  point  dompté, 
nyle  fleuue  ne  l’a  point  englouty.  Mais 
moy  i’ay  deux  afflictions  bien  cuifantes, 
#celledemon  mary, 6c  l’autre  de  mon  pe- 
re.  Ma  Nourrice  ceflc  de  confolertaflL. 
le,donne-moyle  moyeg  de  reflùfciter 
celuy  que  i’ay  tantayîné,  6c  ie  ne  me  ref- 
fouuiendray  point  de  l’infortune  de 
mon  pere.  Enfeigne-moy  quelqu’vn 
qui  me  puiflç  faire  oublier  les  vifs  ref- 
fentimens  que  i’ay  jde  fa  fortune.  Qui 
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«ft  ceiuy  qui  me  portera  au  Temple  de 
Daphné  ? qui  me  conduira  au  fleuué 
Hydalpe,  afin  que  ie  baifç  les  flots  qui 
le  recellent,  afin  que  ie  voye  Orontc 
dans  les  vagues.  A la  mienne  volonté 
que  mes  larmes  fuiïènt  changées  tn  fon- 
taines, 6c  que  ie  coulaîlé  au  lieu  où 
Oronte  prend  fon  flux-.  le  fcrois  iem- 
blableàCometho.quifuttantaymeedu 
fleuue  Gydcnus, 6c  quife  plailoit  tant  en 
fes  embraflemens.  m ie  jmiuois  auoir# 
l’accompliflement  de  mesdefirs,ic  11e 
voudrois  pas  me  defcharger  dans  la  mer, 
abandonnant  Oronte,  comme  Periboé 
qui  fuyoit  Neptune.  Mais  s’il  ne  m’cfl: 
pas  permis  de  mourir  en  la  preïencede 
Daphné,  ie  defire  que  mon  pere  Hy- 
dalpe  m’enfeuelifle,  de  peur  que  ie 
voye  celebrer  les  feftes  de  Bacchusen  , 
Phrygie,  6c  qüeiene  fois  contrainte*  de 
joüer  des  cymbales  aux  Orgies  6c  aux 
Bacchanales , ou  qife  ie  ne  fois  la  mi- 
ferabie  captiuc  d’vn  Satyre , ou  que 
l’on  dife  que  la  femme  du  fuperbeDe- 
riadcs  Roy  des  Indes , a eflë  prife  en  la 
guerre, 6c  qu’elle  fertBacc  h us. 

Toutes  les  fcmcs  quiauoiet  intereft  en 
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laperte  commune  de  leurs  en  fan  s , qii 
de  leurs  maris , refpandirent  abondance 
de  larmes.  Cheirobie  n’eut  pas  moins 
de  dueil  que  les  autres  , ne  déplorant 
pas  tant  la  mort  de  fon  pere,  qu’elle  fe 
|afch%  de  l’amour  de  fon  mary , ayant 
ep tendu  qu’il’auoit  poupfuiuy  la  belle 
Chalcomede  auec  paffion , & qu’il  àuoit 
cfté  trompé  d’elle. 

Morrhee  (ce  dit  elle  de  jaloufie)  eft 
caufe  dela^brtde*Deriades , ayant  ef- 
*pargné  les  Satyres  par  defTein.  Il  n’a  pas 
employé  fon  courage  corne  ilpouuoit, 
& n’a  pas  voulu  venger  la  mort  d’O- 
ronte,êc  de  mon  pere.  Il  n’a  point  of- 
fenfé  Chalcomede,  l’ayant  co.nferuce 
par  amour,  êefauorifé  encore*  les  Bafla- 
rides.  Dites-moy , o Parques , qui  a pér^ 
du  les  Indes?  Qui  a tant  afflige  les  deux 
fillesde  Deriades?Oronre  en  mourant 
en  la  guerre  a lailTéProtonoé  vefue,auec 
beaucoup  de  regrets, &Morrhe®adefo- 
bligéChirobie.Mo  regret  doit  eftre  plus 
grand  que  celuy  demafoeur.Protonoéa 
eu  vn  mary  qui  a défendu  fa  patrie,  & 
Chirobie  en  a eu  vn  qui  l’a  ruinee,  portât 
les  armes  pour  l’Amour,  & non  pour  la 
liberté.  Mo  mariage  a efté  malheureux. 
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& caufe  de  mon  infortune,carMorrhee 
a contribué  àlapertedela  ville,  eftanc 
lefeulfubiectdecequeiefuis  fans  pere, 
&moy  qui  .fuis  fille  du  Roy  des  Indes, 
peut-eftreieferay  appelles  la  milcrable 
leruantedeChalcomede.  O Morrhecj 
trompeur  que  tu  es  , tu  pojTede  encore 
auiourd’huy  ia  terre  des  Indes,  mais  de* 
main  tu  feras  en  Lydie,  efclaue  de  Bac- 
jchiis,  pour  l'amour  de  la  belle  Chalco- 
mede.  Ioüis  donc  à plaifir  de  fes  em- 
bralTemens  , tu  ne  crains  point  lesdif- 
graces  Se  les  reproches  de  Deriades , il  y 
aura  encore  vn  Dragon  qui  te  pourlui- 
ura  en  conferuant  fa  virginité. 

Cherobie  fit  ces  plaintes, ôeProtonoe 
fa  foeur  renouuella  les  regrets,  leur  mere 
OriTboe  s’eferiaen  cefte  façon. 

L’efperance  & le  foullién  de  noftre 
pays  font  perdus  , ieneverrav  plus  De- 
riades mon  mary , ny  Oronte  moja-geru 
dre,Deriadeseftmort,&:la  vijfédes  In- 
des a efté  jfillee,  les  murailles  ontefté 
abbattues,à  la  mienne  volonté  qucBac- 
çhus  m’eut  tuqe,me  iettant  dans  l<*fleu- 
ue Hvdafpe auec Oronthe Sc  Deriades, 
que  fon  eauc-m’engloutilFe,  i’cmbralle- 
ray  mon  mary  danslcs  fiots^&ienever- 
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ray  pointProtonoëefclauede  BaechusJ 
n’y  Cheirobie  affligée  d’vne  infortune 
plus  grande , eftans  alïubiettie  aux  ri- 
gueurs tyranniques  d’vn  Satyre.  le  veux 
mourir  , afin  que  îe  n’aye  point  d’autre 
mary  apres  Deriades,ie  defire  eltrc com- 
pagne des  Nereides  , &de  leurfeiour. 
Neptune  receut  Leucotbee , viue  qu’el- 
le elf  oit,  il  ne  me  refufera  pas  celle  coun* 
toifie,&:aulieudela  belle  de  la  blan- 
che Ino,  i’en  feray  vne autre vn  peu  bru- 
nette. 

Ces  femmes  faifoiet  ces  plaintes  dans 
les  tours, mais  les  Satyres fc  rdioüifloiet 
tenans  cespropo-s. 

Nousàuons  remporté  vn  grand  hon- 
neur,nous  auos  fubiugué  les  Indes,  ayât 
vaincu  Deriades,  Bacchus  quientÆoit 
ces  difeours  ,y  prenoitle  contentement 
quereçoiuentlesvainqueurs.Cependac 
il  cômanda  que  l’on  enterraft  les  morts, 
&c  que  l’on  drefïaft  vn  tobeau,&  vn  buf- 
cher  de  cet  pieds  de  longueur,  Mygdon 
y fitrefonner  fon  flageollet,&  Berccyn- 
the  f$s  inftrumens,StenQ&Eurialedé» 
pi  orererent  l’accident  arriuc  à leur  feeur 
Medufe  , lors  que  Perfeeluy  couppala 
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tefte  : mais  apres  les  funérailles , les  Baf- 
farides  fe  mirent  à danfer  , imitant  le 
chant  des  Corybantes , la  cauallerie  tef- 
moignoit  aulli  la  ioye  quelle  auoit  de 
tant  de  victoires  remportées , apres  que 
cesfolemnitez  furent  paflees  , Bacchus 
dôna  à fesSoldats  le  pillage  des  Indes, 6c 
ayant  fouueance  que  les  lept  ans  e/loiet 
expirez  , 6c  qu’il  deuoit  reroui^ier  en 
fon  pays  victorieux.  Comme  il  taifoic 
lesappreftsde  fon  retour,  fes  genstra- 
uailloicnt  au  butin  , les  vns  prenoient 
grande  quan  tit^dejafpe  , les  autres  des 
hyacinthes,  les  autres  foüilïoient.l’or 
dans  les  minières,  les  autres  tiroient  les 
cfmeraudes  de  la  roche,  les  autres  buti- 
noient  des  Elephans,  6c des  Lyons  de  la 
grotte  d’Emode.  Les  Satyres  condui- 
loient  en  leurs  vaifleaux  grand  nom- 
bre de  Panthères. 

Quelques  vns  d’eux  portoient  des 
perles  de  la  mer  rouge  à leurs  Nym- 
phes , pluheurs  menoient  en  Phrygie 
des  captiues  pour  lesaflubiettir  à leurs 
feruices  , les  Bacchantes  chantoient 
les  loüanges,  les  triomphes  6c  les  vi- 
doires  de  Bacchus.  Apres  tout  cecy, 
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Je  butin  fut  diuifé  ainfi  qu’il  trouua  à 
propos  félon  la  qualité , Sc  félon  les  mé- 
rités des  combattans,  Bacchus hcentia 
toutes  les  compagnies  des  confedcrez, 
& des  amis  quil’auoient  fecouru  en  ce- 
fte  guerre , les  Regimens  fortirent  de  ce 

{>ays  aueedes  dépoiiilles  de  diuersprix, 
esvns  emportoientdes  oyfeauxde  di- 
tierfes^fpeces , les  autres  des  pierreries, 
chantants  à haute  voix  les  ftratagemes 
de  celuyquiaûoicvaincuDeriades, cha- 
cun fe retira  en  fon  pays,le  feul  Afterius 
qui  n’eftoit  pas  du  pays  des  Maflagets, 
& du  fleuue  de  Phafis,  quitta  Gnofis , la 
ville  de  Crcte  pour  habiter  en  la  Scythie 
en  haine  de  Minos  fon  perc , & de  Palî- 
phae. 

Bacchusapres  fes  vi&oires  êefestrio- 
phes,pafla  parle  mont  Caucafe,&mon~ 
taiufquesài’Arabie  , oùil  porta  la  vi- 
gne, inftituant  les  Orgies,  & les  Baccha- 
nales, de  là  il  pafla  en  Aflyrie,  defirant 
veoirlavillede  Tyr  , la  patrie  de  Cad- 
mus,  ilprintvn  grand  contentement  à 
confiderer  les  excellens  ouurages  de 
ces  peuples  , & la  viue  couleur  du 
pourpre,  qui  fut  trouuee  parlemoyen 
çl'vn  chien  qui  mangea  ce  poiilon  fur  le 
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riu’age,dont  il  en  eut  la  gueule  teinte 
eneicarlatte,  defcouurant  la  belle  tein- 
ture qu’il  rccelloit  fecrettement  foubs 
fon  elcaillc  pour  la  donner  aux  vefte- 
mens  desgrands  Roys  de  la  terre,  il  en- 
tra dansla  ville, &.admirafallru&ure,&; 
fes  fuperbes  Pa*lais.  N eptùne  l’auoit  ba- 
ftie  en  la  figure  d’vn  croiflant  das  Ta  met 
femblableà  vne  Nymphe  qui  nage, on 
y pouuoit  remarquer  la  telle,  le  fein , les 
pieds, & les  mains , les  ports  en  faifoiene 
plufieurs  membres.  Neptune  l’entou- 
roit  comme  s’il  en  eut  elle  amoureux, &C 
qu’il  l’eull  voulu  embralîer.  La  beauté 
dece  lieu  donnoit  de  l’eflônnementd 
Bacchus , non  feulement  à caufe  delari-* 
chelfedelaville,  mais  au  fii  en  con  fi  de- 
ration  de  ce  que  les  bergers  pouuoicnt 
auoir  vne  grande  familiarité  auec  les 
Pilotes  entonnans  des  chanfonsagrea- 
blesfur  leur  flageollet  , auriüage  de  la 
mer, les  Bergers n’auoient  pas  moins  de 
communication  auec  les  pefeheurs , Pif* 
le  qui  elloit  ceinted’eauë  contenoit  des 
vailTeaux&  des  paftis  tout  enfemble.Ott 
voyoit  d’vn  collé  vn  port  désNauton- 
niers  des  voiles  des  cordages , on  enten-* 
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doit  le  bruit  des  flots  & des  vents,  & d<f 
l’autre  des  bergers,  des  troupeaux,  des 
prez,des  bocages , des  charrues , & l’on 
entendoit  le  Ion  agréable  des  chaulons 
ruftiques  „ & le  tremouflemétdesfueil- 
les  quand  les  Zephires  les  careflènt  de 
leurs  haleines.  Comme  Bàcchus  eutap- 
percen  toutes  ces  corn  moditez  , il  y prit 
vn  llngnlier  contentement; 

Ay-ieiamais  veu  ( ce  dit-il  ) vne  plus 
belle  & plus  riche  ifle  dans  la  mer.  le  ne 
penfepasqu’ily  en  ait  vne  qui  la  puifle 
elgaler.  Les  arbres  font  voifins  duriua- 
gc,  &:  font  vne  ombre  aux  vaifleaux  qui 
lontauport,les  Hamadriades  qui  font 
dans  les  bois  , peuuent  communiquer 
aueclesNereides.  LcvétdeMidy  fauo- 
rable  aux  fruits  & aux  fleurs , rafraicliit 
lespaïs,&promettans  aux  Pilotes  vne 
nauigation  afleuree.  Ceres  peut  par- 
ler à Neptune,  luy  faifant  dès  lignes 
d’amour  auec  fa  faux,  &.  l’autre  luy  pe  ut 
refpondreauecfon  trident. 

O ville  heureufe  ï l’image  de  la  terre, 
& la  figure  du  ciel , ce  n’eîi  pas  fans  rai- 
fon  que  plufieurs  ont  déliré  de  tepolTe- 
der. 

uacchuspaflaparlaville,  confîderant 
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lu  beauté  des  rues,  il  veit  le  Palais  d’A- 
genor  ion  biiayeul  , 8c  les  cabinets  dk 
Cadmus  , 8c  lçs  chambres  fecrettes 
d’Europe, qui  futrauit , 8c  fereffouue- 
nantdelupiter,  &defa  Meramorpho- 
fe  , il  admira  les  fontaines,  8c  particu- 
lièrement les  ruifleaux  de  la  Najade 
Abarbaree,recognoiirantla  belle  Cal- 
leroe , 8c  £>n  eauë  amoureufe  d’Ac- 
mræon.Mais  apresqu’ils  eut  pris  le  con- 
tentement de  ce  païfage  agréable, il  in* 
uocqua  le  Soleil  , 8c  luy  fit  Gefte 
priere.  . 

Soleil,  le  Roy  des  Aftrcs  , 8c  le  Pe- 
*edu  monde,  quichailàlestenebresde 
la nuid,  illuminant  noftre  Hemifphe- 
re , 8c  le  Pôle  , 8c  qui  produid  les  fiecles. 
LaieuneiTe  8c  la  vieillefle,  donnant  la 
clarté,  8c  la  lumière  à la  Lune  , tu  fais 
le  Printemps , PEfté  , l’Automne  , 8c 
l’Hvuer , la  nuid  cede  à tes  rayons, 
quand  tu  te  leue  fur  noftre  Orizon  , 8c 
les  couleurs  des  plantes , 8c  des  fleurs, 
font  diftinguees , 8c  apres  que  tu  es  iorty 
des  baings  de  l’Océan  , tu  fais  tomber 
vneroiec  qui  humede  la  terre  au  ma- 
tin , 8c  qui  la  rend  plus  fertile.  Ou 
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t’appelle  F>  élus  au  fleuuc  d'Euphrate  ^ SC 
lflupiter  Ammon  en  la  Lybie,  6c  1»A- 
pis  du  Nil,  le  Saturne  des  Arabes,  6c 
lupiter  des  AlFyrifcns,le  Phœnix  dont  la 
vie  dure  nul  le  ans,  le  renouuelle  fur  vu 
bulcher  fait  de  bois  odoriferans  à tes 
rayons quiallument  lefeti  6c  feredon- 
ne  la  vie  apres  fa  mort*  en  tiraritles  prin- 
cipes de  la  corruption,  foit  ^ue  tu  fois 
leSerapis  des  Egyptiens*  ou  le  Phaëtort 
fdiuersnoms  ou  Mythres,ou  le  Soleil 
des  Babiloniens  ,6c  l’Apollon  de  Del- 
phe  enlaGrece,ifoitque  tu  fois  Pæori 
le  Médecin,  où  le  Ciel  mefme  eftoillé* 
exauce  mes  prières,  6c  entends  ma  voix* 
d’vneaureüle  courtoife* 

Comme  Bacchusluy  eut  fait  ce  di£ 
cours  : ce  Dieu  luy  apparut  auec  les 
rayons 6c auecfon  efclat,6c  le  prenant 
parfamain,il  le  fît  manger  à fa  table.  Il 
n’efloit  point  hors  de  propos  que  celuy 
qui  auoit  gouflé  du  laid  de  Iunon,beulfe 
ael’Ambrofie.  . 

Aftrochiton  ( luy  dit  Bacchus)  dis 
moy  qui  a entouré  celle  IHe  d’eauës, 
quel  Dieu  ell-ce  qui  a bafty  celle  Ville, 
6c  qui  a elleué  les  Palais,  qui  a fondé 
ces  Rochers  dans  la  mer  , d’où  celle 
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Machine  a prins  Ton  origine, qui  a balan- 
cé cefte  terre  eu  l’air  dans  le  centre  des 
eauës. 

Bacchus(luy  refpondit-il)  efcoutte-1 
moy.  Ictedelduiray  toutes  les  particu- 
lantez  recrertes  de  l’antiquité  de  Tyr$ 
les  peuples  habiter  en  ce  lieu  dés  fi  long 
temps, que  l’on  peut  dire  qu’ils  font  aultl 
anciens  que  le  Monde.  Ils  tirent  leur 
extraction  de  laterre , quant  à Ceux  qui 
ont  bafty  la  Ville  &;  comment  celaarri- 
ua.  le  te  le  diray.  tout  au  long,  lorsque 
le  Soleil  felaue  dans  les  bains  de  PO- 
cean fe  couchant  fur  no  lire  Hemifphe- 
re , & que  le  nuid  donne  repos  aux  mor- 
tels , comme  i’auois  defl'eing  de  faire 
baftirvnt  belle  ville, ie  leursapparu  en 
fondes  j Ôcieiïr  dis  apres  que  ie  leur  eu 
ofte  laterre  ferme. 

Fils  de  la  terre  1 refuei liez-vous.  Fair- 
tes-moy  vn  vaifleau  pour  cingler  dans  la 
mer , abbatez  les  Pins  delà  forcit , te  les 
taille2enaix,  afin  que  vous  puifliez  en 
fabriquer  vn  nauire  , drefTez-fes  poutres 
te  les  loliues  pour  fondement  * & y con^ 
joignez  plufieurspieces,rapportees  au  ce 
des  Cheuilles,  drellez  vn  mats  au  milieu 
accommodez  vn  voile  attaché  à dot 
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cordages  , 8c  prenant  le  vent  propré,: 
vous  laifiant  conduire  au  lieu  où  yous 
verrez  deux  Rochers  que  la  nature  a 
fait,  8c  vn  Aigle  perchéiurfesbranches, 
auec  vn  feu  quiiort  de  terre,no unifiant 
cet  àbre  fans  le  deftruire , 8c  pareillemet 
vnferpent  prodigieux  qui  rampe  fur  fes 
fueilles  * neantmoins  il  n’y  a point  de 
guçrre  Jentre  eux  * le  dragon  n'infecte 
point  l’Aigle  de  fon  venim,ny  l'Aigle  ne 
perce  point  l’autre  de  fes  crochetsde  feu 
ne  brufle  point  l’oliuicr , ny  l'oifeau,  le 
ferpetneluy  porte  point  dédommagé, 
prenez  l’Aigle  Sclcfacrificzà  Neptune* 
prefentâs  le  fang  à Iupiter  8c  aux  Dieux, 
les  rochers  feront  fermes  j 8c  vousbafti- 
rezdefiiisvne  ville.  * 

C’eft  ce  que  ie  leurs  fis  entendre,  mais 
quand  ils  fureQtrefueillez,  ilsfedeîibe- 
xerent  d’obéir  aux  commandenfens  que 
ie  leurs  auois  fais,  ils  furent  troublez  de 
cefonge  , 8c  apperceurent  dans  la  mer 
des  poifions  qui  fe  conduifoient  auec 
leur  queue,  ils  s’imaginèrent  que  le  vaif- 
feau  dédié  à la  nauigaîion  deuoit  auoir 
vn  gouuernail, 8c  la  mefme  figure.  Apre| 
qu’ils  l’eurent  fabriqué , ils  s’abadomue- 
xent  au  gré  des  vens  ? le  chargeant  de 
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grottes  pierres , afin  qu’il  eut  plus  dd 
poids  ; 6c  de  folidité  ,(àrirtiitationdes 
gruës;qui  portent  des  cailloux  dans  leur 
becs,  depetir  que  la  tro^randè  violen- 
ce du  vent  ne  les  maiftrile)iufques  à tant 
qu’ils  furetarriuez  au  lieu  qui  leur  eftoit 
cfeftgné  ; ils  montèrent  fur  les  rochers; 
cherchaiis  l’Aigle  qui  leur  àuoitefté  re- 
marqué,ils  leprindrènt  ; 6clcfacrifie- 
0fent  a I üpitfer,6c à N eptùne , le  fang  qui 
cncbulàaffcrfriit  les  rochers,  6c iis  ba- 
ttirent dellus  la  ville  deTyro, 

Voyla  BacéhusCe  que  Vous  pouüez 
Apprendre  dé  moy,  touchant  fon  origi- 
ne, 6c  de  ceux  qui  s'empl  oyerent  à l’efta"1 
blitternefrt  de  cette  belle  cité.  Quant 
aux  fontaines , ie  vdiis  diray  ce  que  i’eii 
puis  f^auoir  ; les  Nyiriphes  de  ce  pays 
éftoient  grandement  chattes  : friais  Cu- 
pidogq  ui  fe  plaift  à réduire  toutes  les 
beautez  foubs  fa  puiflantc  leurs  fif  ce 
difeours. 

Belle  Abat batèe^nCdr  que  vous  foïé£ 
cürieufe  de  conferuer  voftre  virgini-t  • 
té  , receliez  ce  traitt  amoureux  qüe 
toute  la  natiire  ne  peut  refufer  i ie 
defcocheray  vne  fléché  à Callirh oé,5c  ht 
rendray  amoureufoMais  vous  direz  que 

' ^ >i 
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Vous  eftes  Najade , 8c  que  vous  tirez  vo-  1 
lire  extradion  des  eauës,que  voftre  mc- 
. reeftoit  vne  fontaine , mais  Clymene 
cftoit  Najade  a«fli  bien  que  vous,  8t  filltf 
deTOcean,8t  neantmoins  elle  a fléchi 
à l’amour  du  Soleil . L’Occan  qui  eft  le 
pere  de  la  mer  a recherché  les  cmbrafle- 
mensdeTethys,  Refoluez-vousdonc  à 
fuiure  fa  condition  , 8c  d’obeïrauxpaf- 
flonsde  l’amour  comme  elle,  Galatee  é 
encore  qu’elle  tire  fon  origine  de  la  mer 
à aymé  Acis  qui  depuis  fut  change  en  * 
fontaine^  a carefle  fon  Polypheme  fur 
lesriuages  de  l’Océan , prenant  plaifir  à 
l’harmonie  de  fon  flagcoilet,  toutes  les 
Nymphes  qui  ont  donc  le  nom  aux  me- 
tamorphofes  des  fources  8c  des  riuieres, 
ont  cfprouuc  mes  loix.  V ousfçaucz  auec 
combien  d’afFedion  Alpheepourfuiuic 
Arethufe,combienaulTi  elle  aym^iuec 
paliion.  Pourquoy  employez-vous  vo4 
ftre  ieunefle  aux  exercicesclc  la  chafTe,8t 
aux  pafletemps  de  Diane  i cefteDeeflè 
n'eflpajtyfluëdelamer  comme  Ven  us, 
Cupidon  tint  cet  autre  difeoursà  Cah 
lirho.  Drofere,  ne  cachez  point  voftre 
mérite  à ceux  qui  le  peuuét  adorer,  vous 
deuez  fubir  le  j oug  de  l’amour,  confîde- 
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rant  que  Vf  nus  mcfmc  y a cftc  afluiettic 
encore  quelle  foit  la  mere  des  affc&iô$, 
Rleceuez-donc  en  voffre  coeur  lespoinr 
tes  amourenfes,&  ic  vous  appelleray  /,  la 
Reine  de  la  mer,  & la  fccur  de  V enus. 

Cupidon  bada  Ton  arc, 5c  tira  trois  fie. 
chesàces  Nymphes,8desrcnditamou- 
reufes  des  Bergers.  Le  Soleil  entretint 
Bacchus  de  ces  proposée  çorttçntant  de 
ces  antiquitez,ii  luy  donna  vne  camifole 
eftoillee,&Bacchus  luy  fit  prefent  d vne 
couppc  d’or, le  laifTant  enlavillçdçTyr,  ' 
& entra  dans  l’Affirie;  . 
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ÏÏAechus  apres  la  réduction  des  lndes9 
pajje  en  kfsyricJ ^ enus  arr  'me  au  pa- 
lais d' Harmonie,  & luj  demadepar 
curiofîtéyfi  Iupiter  à pris  refolution 
de  donner  Içs  loix  a la  ville  de  Ber.oê , 

: Elle  luj  monflrç  les  taUes  d’Qphion. 

Venus  jiipplie  Cupidon  de  rendre 
> Baccbus  & Neptune  amoureux  de 
' Beroe  fafillc . [ ! 

LIVRE  QVARANTE-VNIESME. 

O m me  Bacchu  s fut  entré  dan  s 
T A lïyric^il  palîa  fur  le  mot  Li- 
ban, portant fes  vignes,  &fes 
pampres,6c  en  remplit  tout  le 
pays  circonuoifin.il  ycit  le  paiais  de  V e- 

nus,&  les  jardins  d’ Adonis, pu  les  chari- 
tés prenoient  leurs  pafletemps,  8c  le  bo- 
cage de  lierre , entouré  de  Çiprcs , 6c  de 
vignes. Mais, ô Mufes,Amymones  du  Li- 
ban,chanrez  vn  hymne  en  la  loüange  de 
la  ville  de  Beroe,  6c  rapportez  ce  quelle 
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t dertcommapdable/on  origine, 8c  les 
guerres  de  Iupiter  8c  de  Bacchus. 

La  ville  de  Berce  eft  vn  lieu  fi  agréa- 
blc,queronlapeutappeller,leport  des 
Amours, ellç  eft  fituee  dans  la  mer  çom- 
mevneifle  , 8c  neantmoins le  païfagey 
eft  fort  accomply,les  habitans  ont  la  cô- 
modité  de  fe  pqprmcner  dans  vn  petit 
bois  de  Cyprès, quand  les  Zephyres  car- 
reflent  les  arbres  au  plus  chaud  de  l’E- 
fté  , les  bergers  font  refonner  leurs  a- 
mours  auxforefts:  mais  ces  delicesfont 
encore  accompagnez  d’vtilité:  car  Cc- 
res  cflargit  fes  moiftbnsd’vne  main  libe- 
rale , 8c  l’on  y veoit  les  laboureurs  em- 
ployez à la  charrue.  La  pointe  de  la  ville 
aduance  dans  la  mer,8cNçptune  l’arro- 
fe  de  fes  fleuues, comme  s’il  vouloir  cm- 
braftèr 8c  baifervne  Nymphe  , luy  pré- 
sentant grande  abondance  de  poiflbn 
pourferuirfatable.DucoftéduSepten- 
trion  , l’on  ne  void  qu’vne  conhiflon 
d’eaues,  8cversleMidy,  vne campagne 
fabl6neufe,du  cofté  du  Sidon  il  y a plu- 
fleurs  Iardins  remplis  de  fleurs  8c  de 
frui<fts,8^esaduenucsfont  grandemet 
. agréables , à caufe  de  la  quantité  des  ar- 
bres qui  portet  ombreaux  paflans,quat 
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le  Soleil  darde  fes  rayon|  à plomb  aux 
jours  de  la  canicule,  du  coïté  d’Occi- 
dent  il  y àvn promontoire  ,'oii l’on  void 
ynbeaupaïfage  de  bois,  de  jardin , &de 

Ercz,lales  bergers  communiquentaucc 
;spefcheurs  &les  laboureurs  auec  les 
Pilotes, leshabitans  de  ce  lieufont  aufli 
anciens  que  l’Aurore  & que  le  monde, 
& ils  n’ont;  point  efté  engendrez  depe- 
re,ny  de  nierc,  mais  do  la  N ature  qui  les 
à produits  de  la  combination  des  Ele- 
mens, non  femblablc  Cccrops  qui  audit 
la  partie  inferieure  de  Dragon , &la  lu- 
perieurc d ’homme , n’y  à Erechthee  qui 
a efté  produit  de  la  terre,  & de  la  femen- 
ce  de  Vulcan , mais  aux  Dieux  immor; 
tels.  11$  peuplent  depuis  la  ville  de  Be- 
roé,que  Saturne  auoitbaftie, lors  que 
Rhce  luy  donna  vnç  pierre  à manger, 
pourfauuer  Iupiter , voyant  qu’il  âuoit 
aeuoré  lés  autres  enfahs, 

Saturne  ne  peut  defèouurir  cet  arti- 
fice , &;  la  mangea,  (entant  fon  efto- 
mach  chargé  , il  beut  vn  fleuue  tout 
entier,  comme  fi  c’euft  efté  vn  pot  qui 
cuit  efté  plein  d’ambrofie.  Eifbe  temps*- 
là  lupi  ter  eftoit  fort  petit , & les  foudres 
n’auoictpointencor éclaté  du ciel, Sdes 
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fonnerres  n*auoient#point  encore  el- 
poutuntc  les  Titans , en  la  guerre  qu’il 
eut  depuis  contre  eux.  Mais  cette  ville 
eftplus  ancienne,  &:  alors  Tharlus  n’e- 
iloitpas,ny  Thebes,ny  Sardis,oùle  fleu- 
uePaêloie  fait  rouler  lès  làblons  dorez, 
ny  laVille  d’ Achaie,  ny  l’Arcadie , enco- 
re qu’elle  foitdeuant  la  Lune.  Le  Soleil 
melme  qui  donne  la  lumiereà  cet  Aftre, 
luyeftpofterieur.  Elle  fit?  apparoiftre  lé 
Soleil,  dont  les  rayons  dilliperent  les 
nuages  du  Chaos , & receut  Vénus  chez 
elle: Car  lors  qu’elle  futengendree  de 
la  mer , par  la  feulie  operation  de  la  N a- 
ture,fans  fccours  d’homme.  Elle  parut 
en  cette  nai (Tance,  & la  coiiurit  d’vn 
voile , & àl’inftant  celle  Deefle  ne  s’ar- 
rellapas  en  Paphos,ny  en  Bibline,  ny 
en  l’Ille  de  Colidos , paflant  legerement 
le  pays  de  Cvtheree,  &:  nageant  à Ton 
aylèelle  couppa  les  flots  deda  poitrine, 
& vint  aborder  à Beroé.  Elle  adonc  re- 
ceu  Venus  la  première,  êc  ne  fur  pas  fl 
toflau  riuage,  que  les  herbes  & les  Heurs 
commencèrent  à croiftre  fous  fes  pieds. 
Les  rofes,  les  lys.  Se  le  palTe,- velours  ren- 
dirent vne  fuaue  odeur , qui  embaumoit 
Pair.  Elle  enfanta  Cupidon  l’harmonie* 


^35  L«  Diomfîaquef. 

dumonde,&  le  principe  d’amour.  Ce 
jeune  enfant  fortitde  fon  ventre  auanc 
le  temps  ,1a  chaleur  & la  force  précipi- 
tèrent le  terme.  Il  ne  fut  pas  fi  toftnay 
qu’il  vola  entre  les  bras  de  fa  mere, 
cherchant  fa  mammelle,  mais  il  fut  fi 
difficile^  contenter , que  toutes  Je^fem- 
mes  qui  fe  prefentoient  ne  peurent  le 
rafiafïier  de  laid:  Mais  Beroé  l’efleua, 
& le  nourrit.  Elle  qui  cft  le  fejour  de 
Mercure,  la  terre  de  la  Police , & des 
Lois;,  la  maifon  de  rcfiouïflance,  la  de- 
meure cle» Venus , les  pafietempsde 
BacchuS,  le  contentement  de  Diane, 
le  port  desNereïdes,le  Palais  delupi- 
ter  & de  M?r$»  le  jardin  des  Charités, 
& leur  Orçhomene,  &la  perle  de  tou. 
te  l’Afiyrie,  la  compagne  de  l’Océan, 
& de  Thetis:  car  l’on  peut  dire  qu’ils 
l’ont  tous  deux  baftie,  lors  qu’ils  en- 
gèrtdrerent.  cefte  Nymphe,  que  l’oq 
appelloit  Amymone.  Mais  l’on  dit  que 
V enus  enfanta  Beroé  en  Afiyrie  des  cm. 
braiïemens  d’ Adonis,  & que  Mercure 
ayant fceu  que  les  neuf  mois  de  terme 
ordinaire  des  femmes grofies  cftoit  ex- 
piré, luy  apporta  vn  Liure  Latin,  & 
*&:  que  Thémis  Ja  fit  coucher  deflus,  où 
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(elle  fe  deliura  comme  lçs  Lacedemo- 
nienes  fouloient  accoucher  deflus  vn 
boucliei . Apres  celle  heureufe  dcliuran- 
ce,  Mercure  prie  le  foin  de  Pefleucr  & de 
l’a  nourrir.  EtrOccanpreuoyant  que  la 
ville rempliroit  tout  le  monde  de  bon- 
nes loix  & de  polices , refpandit  fes  eaux 
par  toute  la  terre , ôc  fe  rcnouuella,  conv* 
me  le  ferpent  fe  depoüille  de  fa  vieille 
peau  defirant de  rajeunir,en  tefmoigna- 

fe  de  l’efpcrance  qu’il  auoit  conceuë. 

,es  Saifons  fe  refioüirent  de  la  naillance 
de  celle  Nymphe.  Toute  la  Nature  mô- 
• (Ira  qu’elle  auoit  de  l’intereft  à la  confcr- 
uerpour  le  bien  commun  des  hommes. 
Les  animaux  mefmes*  firent  paroiftre 
quelques  marques  fecrettes  de  leur  joye 
par  leurapriuoifement.  Lelyon  s’ adou- 
cit, Ôc  ne  defehira  point  le  taureau, au 
contraire  il  luy  lefehoit  la  telle - le  che- 
nal hannilïoit  d* vne  telle  façon,  courant 
legeremet  qu'il  scbloit  vouloir  tefmoi- 
gner  fon  contentemëtdes  panthères  fau- 
toientfur  les  lieyres  ,fans  leur  faire  mal: 
le  loup  ne  faifoit  point  la  guerre  aux 
groupeaux  de  brebis  : les  ChalTeurs 
abandonnoient  lapourfuitte  des  Cerfs, 
& fe  mirent  à danfer  auec  les  Chiens, 
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& les  Sangliers.  Lesourfes  s’appriuoife- 
renc  auec  les  vaches , 6c  les  bœufs  auec 
les  lyonnesi  Les  dragons  flattoient  les 
elepnans,  les  arbres  & les  chefpes  ex- 
primèrent des  voix  humaines,  comme 
s’ils  euflent  cité  animez.  Venus  voyant 
cetapplaudiflement  vûiucrfel  de  toute 
la  Nature,  fe  prit  à rire:  mais  eî  le  ne  peut 
regarder  lesfangliers  de  bon  œil , com- 
me fi  elle  euft  preucu  le  malheuV  qui  luy 
deuoit  arriuer  de  leur  part , en  la  mort 
de  fon  Adonis  par  la  jaloufie  de 
Mars.  ■ •!-.».  . . ! - 


-•  La  belle  Nymphe  Beroc  quia  pris 
le  nom  delà  ville , ne  fut  pas  fi  toft  née, 
que  la  Deefie  Aftree  la  nourrit  de  fon 
lai<ft , Ôcluÿ donna  du miçl  à mangerai 
elle  vouloit  boire  elle  lüy  prefeptoit  de 
l’eau  d?Ilifle  , ou  de  la  fontaine  qui  cou- 
le de  là  montagne  Piéride.  Les  Charités 
abandonnèrent  l’Orchomene  pour  la 
feruir , 6c  la  parer  debodquets  de  fleurs, 
5c  de  couronnes.  Sa  beauté  efgala  celle 
de  Venus.  Thcrisconfîderant  fon  méri- 


té & fes  perfections , luy  pcirta  enuie , & 
lé  cacha  craignant  lamcfailance  de  Caj 
Jïopce.  Itipirer  ne  l’eut  pas  fi  toft  veuë, 
qu’il. en  dcuinc  amoureux,  voulant  fe 
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iftetamorphofcr  en  Taureaü , & la  palier 
ànage:  mais  la  reflouuenance  qu'il  eus 
des  amours  d’Europe,  luy  ©fnpefcha  cd 
dcfleiii  : joint  auffi  qu’il  craignoit  d’a- 
uoir  la  peine  de  l’enleuer  au  Ciel  * fai  J 
fantconcurrence  àfonEftoille.  Toutes 
ces  confédérations  luy  amortirent  ft 
paffion.  Il  laifla  Beroe  à fon  frere  Nc-î 
ptune.  T elle  cftoit  celle  Ny  m phe,  le  pa- 
rangon de  beauté,  St  le  cher- d’œuure  de 
Natureda  grâce  emmiellee  qu’elieauoic 
enfondifcours,furpalïoit  les  delicesS£ 
lesmignardifes  de  l'eloquence  d’Apol* 
lon,&flechifldit  les  plus  fages  à l’amour 
par  fes  charmes  > àc  par  les  attraits  de  fit 
douceur.  Ses  yeux  riant  qui  defcochoiét 
des  fléchés  amoureufes , eftoient  plus 
agréables  que  ceux  des  Carites,  &:  ob* 
fcurcifloient  leurs  rayons , comme  la 
Lune  paroifl:  entre  les  Eftoilles , quand 
elle  efl:  en  fon  plein.  Son  mérité  fut  fans 
enuie  : car  il  l’a  dompta  par  fes  vertus , S£ 

Î»ar  fa  parfaite  beauté.  V enus  qui  voulut 
'obliger,  & baftir  vne  ville  , Sc  luy  don - 
nerfonnom,  courut  par  tonte  la  terre 
pour  ertprédre  vn  modelle,  Sc  ayant  veu 
Mycene&Thebes  auvoifinage  du  Nil, 
elle  defigna  le  lieu  auec  deifein  d'y 
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çftablir  Iesloix  de  Solon  regardant 
la  belle  Ville  d’Athene:elle  enuialapof- 
felfionàfa  fœurMiriérue  , elle  pafla  lc- 
gerçment  dans  l’air , 8c  vint  au  Palais  de 
d’Harmonie,  ouïes  quatreportes  font 
tournées  à l’opofitedes  vents  : Aftyiiô- 
inee  donna  aduis  à celle  Nymphe  de  la: 
vifite  4e  Venus  j àl’inftant  elle  fe  déli- 
béra d’aller  au  deuant.  Harmonie  ira- 
Ceoit  à l’aiguillé  vri  excellent  ouürage,* 
où  elle  represetoit  le  Ciel  auee  les  èft pil- 
les, 8c  la  terre  en  tourréc  d’eauéîs,  8c  les 
fleuues,8c  les  fontaines  qui  couloient 
dans  î’Oçcan.  Coipmeelle  s’employoic 
à ces  artifices,  fa  feruafite  l’aduertitque 
Venus  elloit  arriuec,8c  qu’elle  elloit  a 
la  porte.Harm  onie  quita  fon  aiguille, & 
la  vint  laitier  auec  toutes  fortes  de  cour- 
toifie,  la  fit  feoirdans  vnThrofne  ma- 
gnifique, 8c  Venus  luy  dit  d’vn  vifage 
trille  & graue* 

Harmonie  la  merc  de  la  génération,' 
8c  le  foullien  de  la  nature,  8c  l’efperance 
du  monde  , les  Parques  ne  trauaillent 
que  fur  les  ouurages  que  vous  leurpro- 
duifez  tous  les  iours,  ditte-moy,vous 
qui  elles  la  nourrice  des  Dieux  im- 
mortels , 8c  aulli  ancienne  que  le 
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inonde,  a ‘qu’clle  ville  ordonnera  les 
loix  & la  police.  I’ay  fait  le  mariage  de 
Iupiter  & de  Iunon  fa* feeur,-  comme’  il 
deliroit,  aulïi  en  recompenle , il  me  pro- 
mit a^en  peu  de  temps  il  donneroit  fes 
loix  Mie  ville  qu’il  fauoriferoit  ,pour 
m’obliger.Ie  denre  fçauoir  de  vous  s'il 
les  garde  pour  Cypre,  ou  pour  Paphos, 
Corynthc,ou  Sparte, d’où  eft  Lycurgue? 
N’a-ril  point  de  bonne  volontç  pour  la 
belle  Beroé?  Cependant  exercez  lalu- 
ftice,  & faittes  viure  les  hommes  en  ac- 
cordée en  paix, puifoue. vous  elles  Har- 
monie. LaDeelle  Allrce  qui  fauorifeles 
Législateurs , &:  les  Iurifconfultes , m’a 
énuoyépardeuers  vous,  ôc  qui  plus  ell 
Mercure  le  protedeur  de  l'équité,  me 
pcrfuadequec’eflla  moindre  chofe  que 
ie  puifwïaire  pour  les  hommes  gue  ie 
fais  naiflre, que  de  les  conférer,  par  loix 
& par  ordonnances. 

Venus, mere  d’Amoür  ( iuy  refpon- 
dit  Harmonie  en  la  eonfolant  ) ayez 
bonne  gérance, i’ay  fept  tables  où  tous 
les  dellins  font  eferits,  qui  portent  les 
noms  des  fept  Planettes:La  première  ell 
de  la  Luneda  fecôde  deMercure,où  font 
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toutes  les  lobe*  la  troifieîrne'eft  de  vd' 
ftre  nonH  la  quatriefme  du  Soleil,  là 
tihquiefme  de  Mars,  la  fixiefme  de  Iupi- 
ter  ;&L  lafeptiefme  de  Saturne.  Ophion 
y a cicrit  toutes  les  deftinees,  ô^es  an- 
tiquitezdu  monde -.Mais  puilcpwvous 
tne  demandez  à quelle  ville  on  donnera 
les  loix,  ie  vous  dirây  que  ie  les  garde 
pour  la  plus  ancienne, foit  quel’Arca- 
<iie  prenne  cet  aduantagej  ou  la  ville  de 
l’ Aurore,  ou  Sardis,ouTharfus,quercn 
eftime  eftre  des  plus  ancienne.  Mais 
quant  à moy  ie  n’en  puis  rien  dire* 
Les  tables  nous  rèlcueroht  de  ce 
doute*  ..  t 

La  curiofîtéluÿ  fît  regarder  cfequ’Ô* 
phion  auoit  efcritdesantiquitezdeBe* 
roc.  Elle  trouua  en  la  table  de  Saturne 
que  c|fte  ville  eftoit  auffi  anciïBhe  que'; 
le  monde,  ^yant  pris  fon  nom  d’vne 
Nymphe  que  les  Romains  bannis  de 
leur  pays  appelaient  Berite*  Elle  a prié 
ces  Oracles  : Mais  apres  qu’elle  eut  conu 
fîderéces  merueilles  ,elle  rcgafâa  lafe- 
conde , où  el  1 e apperceut  les  aduanturei 
des  Dieux.*Pan  (ce  dit-elle)  donnera 
l’inuentionde  la  flufte  , Mercure  delà 
lyre,&  Hyachnys  d’autres  inftrumens, 

Orphe« 
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Orphee  fléchira  les  Rochers  infenfibics 
par  là  harpe  , 6c  Linus  fils  d’Apollon 
comme  le  deftin  le  porte  , enrichira  la 
mufique  d’accords  Ôc  d’Harmome,  6c 
Arcrie donnera  lacognoiftance  de  l’A- 
ftrologie  6c  des  mouuemens  desCieux, 
6c  des  Planetces.  Endymion  obferuera 
leschangcmensSc  le  cours  de  la  Lune, 
Cadmus  donnera  l’inuejition  des  let- 
tres , 6c  Solon  eftablira  fes  loix , 6c  Cc- 
crops  inftitùra  les  mariagesà  Athènes, 
Venus  perdra  beaucoup  de  Ville  par 
fes  pratiques  âmoureufes.  * 

Ceftce  que  le  deftin  auoit  ordonne 
quand  Auguftegouuerneratout  le  mo- 
de. Iupiter  donnera  ^Empire  à Rome, 
' Scies  loix  a Beroé  quand  Cleopatre  ap- 
pâtera la  guerre  nauale.  Berite  la^pour- 
j-ice  de  la  paix , 6c  de  la  conuerfation  hu- 
I maine  gouuernera  la  terre  vniuerfelle. 
* Apres  que  Vcnu$ eutreceu ces  ora- 
cles-.elles’enretournaenfa  maifon  6c  y 
rencontra  Cupidon  , 6c  l’embrafta  de 
la  ioye  qu’elle  auoit  de  ces  bonnes  nou« 
uelles,baifant  fon  arc  6c  fa  troufie,  6C 
luy  fit  ce-difcours  artificieux  : comme 
ft  elle  eut  efté  fafehee. 

Cupidon  ma  fenle  efperance,6c  h 

S f 
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marquer  Tes  pas  auec  fespieds,  &àconU 
templer  la  beauté  de  fon  vifàge , & la 
grâce  de  fonalleure,  & particulieremet 
pource  qu’elle  n’eftoit  point  fardee, 
n’ayant  point  emprunté  fon  mérité  &fa 
perfe&ion  des  efforts  de  l'art:  mais  de  la 
Nature,  qui  luy  auoit  fi  liberallement 
departy  tout  ce  qui  luy  eftoitneceffaire 
à vne  fi  parfaite^  beauté.  L’efçlat  & le  lu. 
ftre  de  fa  face  ne  donnoieat  point  de 
fauffes  couleurs  par  la  refte&ion  d’vn  . 
miroir,  fous  l’apparence  d’vne  trom- 
peufc  image.  Elle  portoit  ’fes  cheueux  à 
la  nonchalance  ,mefprifant  la  parure  & 
l’ornement.  Auïîi  vne  beauté  naïfue  & 
négligée  : eft  plusjtgreable  que  celte  que 
la  vanité  cuitiue , &:  que  les  mignardues 
reparçnt.  Vne  cheueleureà  la  ruftique, 
flottante  furies  efpaules,&  partroublee 
par  les  doux Zephirs,eft  plus  belle  que 
celle  qui  eft  arreflee  par  les  cordons  de 
diuerfes  couleurs.  *La  chaleur  delà  fai- 
fon,  & les  ardeurt  de  la  Canicule 
auoient  donné  lafoif  àBeroé, elle  s’ap- 
procha d’vne  fontaine,  & fe  baiflàpour 
boire,puifantl’eauaiicc  fes  mains, iuf- 
ques  à tant  qu’elle  fefuft  rafïafiee.  Bac- 
chus  qui  la  fuiuoi t,en  fi  C de  mefme , & en 
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Cupidon  rend  Bacchus  & Neptune 
amoureux  de  Beroé . Elle  ne  veut 
point  fleurir  a leurs  perfua- 
ftons . V en  us  importunée  de  ces 
deux  Amans , leur propofevn  com- 
bat , promettant  fa  fille  au  vain- 
cœur>  * 

LIVRE  XXXXII. 


V p i d o N eftantperfuadé  . 
par  ce  difcours , s’enuola 
en  l’air , auec  deflein  d’ac- 
comply:  les  vœux  de  Ve- 
nus, portant  fon  arc  & fou 
carquois,  paflant  aulïï  legerement  qu’vu 
* feu,ouvn  Ardent  engendré  des  exhalai- 
fons  de  la  terre,  ou  comme  vn  efclair 
prodigieux  qui  paroift  aux  nauigations 
& aux  armees.  Le  battement  defesaif- 
les  fit  vn  grand  bruict,  &:  arriua'en  Af- 
fyrie,&:  mit  deux  fléchés  à fonarc.il  vint 
au  mont  Liban,  & rencontra  Maron  le 

Stij 
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Cocher  de  Bacchus,  qui  le  conduifoik 
Ayant  apperceu  Neptune  &Bacchus,au 
mefme  temps  il  leur  defcocha  fes  fléchés 
amoureufes.  Bacchus  fut  efpris  de  paf- 
lion  , 8c  porta  des  prefens  à Beroé  de  fa 
vigne»  &de  fes  pampres,  Neptune  qui 
n’eut  pas  moins  d’amour,  fe  deliberade 
luy  faire  des  dons  dignes  de  fon  mérité. 
Mais  Bacchus eutplus  de  paflion,  apres 
qu’il  eut  baqueté  auec  fes  Satyres, [ auflî 
efl:- ce  l’ordinaire  que  le  vin  8c  la  bonne 
chereefmeuuentlajeuncfle)rAmourne 
luy  donna  point  de  repos, l’obi e£t  agréa- 
ble qui  le  captiuoit  le  polfedoit  entie-  . 
rement,  8c  ne  luy  permcttoit  pas  de  fe 
dcliurer  de  celle  douce  feruitude.  Cu- 
pidon,  apres  auoir  obey  auxcomman- 
demensde  Venus, remonta  au  Ciel aufll 
legerement  qu’vn  dyfeau , & dit. 

Si  Bacchus  efl;  vidorieux  des  Indiens, 
il  ne  le  fera  pas  de  Bcroé:Ielebrufleray  • 
d’vn  feu  qui  efl:  plus  difficile  a elleindre 
queceluydeVulcan.  Il  a iettcles  yeux 
fur1  celle  Nymphe  , 6c  en  efl:  deuenu 
amoureux , n’eft-il  pas  vray  que  les  yeux 
font  les  mcflagers  de  l’amour? 

Cependant  il  couroit  çà  8c  là  vaga- 
bond par  la  foreft  : la  fuiuantpasàpas 
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ne  pouuant  Te  raflafier  de  la  regarder , 5c 
tantplusillaconfideroit:  tant. plus  ilia 
vouloir  veofr,  il  pria  le  Soleil , fe  refloù- 
uenant  de  fa  Clymenc , qu’il  retardait  la 
courfeen  faueurde  fa  Nymphe , 5c  qu’il 
arreftalt  fon  chariot  5c  jfccheuaüx.  Il  l’a 
fuittoufiours,  5c  tournes  l’entour  d’el- 
le, comme  parignorance.  Mais  Neptu- 
ne qui  n’eftoit  pas  moins  palfionné, par- 
tit au  mont  Liban , dilîîmulant  Ton  af- 
fection , 6c  chercha  celle  qui  l’auoit  blefi 
fé.  Ses  penfees  amoureules,  5c  Tes  def- 
feings  eltoient  auflî  inconltàns  que  les 
vens , 6c  les  flots  de  la  merf  Bacchus  de- 
meura feul  dans  laforeltauec  elle. 

O Nymphes  Oreades , dittesr-moy 
qu’eft-ce  que  Bacchus  a defiré  devoir 
de  plus  agréable  quefon  corps  en  cèlte 
folitudebocàgere?  Il  l’enttetint  de  fon 
pere  Adonis,  commeayantauec  luy  vn 
eftroijlien  dJamitié  ,à  catîfc  du  rapport 
de  condition  !qüi  les  attachoittous  deux 
aux  exefcièes  de  lachafle.  Il  luy  mit  la 
main  au  fein,  5c  toucha  fcsmammelles, 
la  baifant  plufieursfoisàla  defrobee,6c 
laconduiloit  dansl’efpais  du  bois,  com- 
me fi  l’ombre  5c les  tenebres  luy  euflent 
donné  plus  de  liberté,  prenant  plaifir  à 
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confolation  de  Venus,  Iupiter  veut-iï 
deftruire  mes  enfans  ? I’ay  enfanté  Har- 
monie apres  les  neuf  mois,  êcfi  elle  a re- 
ceu  de  grandes  difgraces.  Latonc  a en- 
gendré Diane  auec  beaucoup  de  dou- 
teurs & d'angoiffies , maintenant  fe- 
coure  les  accoifflieiÿens  des  femmes,  Sc 
aufli  Phœbus.Ie  neVeux  pas  vous  raçpn- 
ter  comment  i’ay  tiré  mon  extradion  de 
la  Mer  ôc  du  Ciel':  mais  i’ay  voulu  execu  «- 
ter  quelque  chofe  qui  fuft  digne  de  moy, 
& obliger  mamere  la  Mer,  & ioindre  le 
Ciel  auec  laTerre.  Et  à ce  deflein  defco- 
chez  vne  fléché  amoureufe  à NeptuneSc 
à Bacchus , afin  qu’ils  foient  paflionnez 
de  l’amour  de  voftrefœur  Beroé.  Et  en 
recompenfr,  ie  vous  donneray  le  luth 
\d’or,dont  Phcebus  obligea  la  belle  Har- 
monie dans  la  couche  nuptiale.  Ie.veus 
le  mettray  entre  les  mains, comme  vn 
bon  augure  de  là  ville  que  l'on  doit  ba- 
ftir,  afin  que  vousfoycz  ioüeur  d’ihflrru- 
mens, aufli  bien  qù’ Archer,  preft  àdcf- 
fier  Apollon. 


% 

' *JH  'i 


' • 


Digitized  by  Google 


Je  Nonnus.LÎU .XXXXII.  '«47 

trouua  la  liqueur  meilleure  que  l’am- 
brofie.Celle  N ymphSle  voyant  atténue 
d’amour,  luy  dit: 

C’ell  en  vain,  Bacchus,  que  tu  bois 
celle  eaufroide,çllenepeut  pas  ellein- 
drcle  feu  d’Amour , ny  ellancher  la  foif, 
ny  mefme  tout  T Océan.  Demande  à lu-. 
piter,la  mer  qu’il  pafla  auec  Europe,ne 
refroidit  point  les  affe&ions  qu’il  auoit 
pour  celle  qu’il  conduifoit,  au  contrai- 
re fa  paillon  s’augmenta.  Alphee  nous 
tefmoigne  aflez  que  ce  feuell  inextin- 
guible par  ce  moyen  : . car  il  n’a  pas  feeu 
elleindre  fon  feu  par  les  flots  qu’il  far£k 
couler, & oublier  fon  Aretheufe. 

Beroé  puifa  de  l’eau  à la  nonchalance: 
mais  Bacchusfut  troublé  de  deuxpaf- 
flons,de crainte , & de  jaloufie , croyant 
que  Neptune  pofledoit  fon  cœur.  Il  luy 
dit  çcs  paroles  pour  fe  defeharder  de  fon 
doubte. 

BelleNymphe,receuez  mon  ne&ar,&: 
laiflfez  l’eau  aux  Nayadcs , fuyez  les  ruif- 
féaux  de  celle  fontaine,  de  peur  que  Ne- 
ptune ne  vous  delrobe  voftre  virginité: 
car  il  a des  artifices  puiflans.  N e Icjauez- 
vouspas  ce  qu’il  praticquecôtre  Tyro. 
Gardez-vous  donc  de fes  rufes,  Ôc  qu’il' 
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pe  vous  ramifie,  comme  il  fie  autrefois 
fous  laforme  du  fleuue  Enippee.  le  vou- 
droiseftre  changé  en  fontaine,  afin  que 
je  peuflecommeNeptune  embraifier  ma 
Tyro. 

Bacchusfe  metamorphofa- en vn  jeu- 
ne homme,  femblable  à vn  Chalîèur, 
auec  vne  contenance  chafte  & mode- 
fte.  Tantofi:  il  reeardoic  la  poincte  inac- 
cemble  d’vn  rocher, tantoit  il  confiée- 
roitles  forefts  , tantoft  il  arreftoit  fes 
yeux  fur  vn  pin , oufijrvn  ormeau  : mais 
il  defroboit  vne  œillade  en  fecret,  de 
peur  qu’elle  ne  fe  détournait  dans  quel- 
que buifion  , n’auoit-t’il  pas  vne  belle 
occafiondecontenter  fon  e/prit  de  cet 
objed,  Il  s’approcha  de  Beroé,  &:  luy 
voulut  parler, maisia  crainte  l’empefeha. 

Bàçchus,  (luy  dit-elle)  où  eft  ton 
Thyrfe  meurtrier  ? oùfontres  cornes  & 
tes  dragons?C’eft grand  merueiile,  Bac- 
chus  appréhende  vne  Nymphe,  luÿqùe 
les  G eans  craignent.  L’Amour  a vaincu 
celuy  quilesadeffaiéh^ilafubjugué  les 
Indiens  , &ferend  efclaue  d’vne  limplç 
fillç  , fe  laiffiant  gaigner  par  elle,  encor» 
qu’elle  ait  point  d’armes,  luy  qui  a 
dompté  les  Lyons  les plusfiarouchcfiine 
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s^flpasefpouuantéde  leurs  rugilFemes, 
&freiçitàlayoixd’vnc  Nymphe,  mais 
ie  veux  te  defcouunr  toutes  les  ruzes,  & 
lesdefguifemens  de  l’amour  , lesfem- 
mes  ontplusdc  paüionque les  hommes, 
mais  elles  diffimulent  mieux  leurs  affe- 
ctions par  des  froideurs  chaltes, la  hôte 
qu’elles  ont  d'aimer  leur  fai  et  cacher 
leurs  rdlenrimensi  mais  aulfi  ce  feu  cou- 
uert&fecret  les  bruflé^l’auantage  que 
celuy  qui  s’éuapore  par  le  récit  de  Ion 
martyre.  Les  Amans  qui  recherchent  la 
gloire, & le  plaifir  dans  leurs  fouffrances 
iedefchargentdelèurs  pallions,  quand 
ils  les  verlent  dans  le  fein  d’vn  amy.Mais 
Bacchus,  ta  modeftie  nôteùfe  m’eft  fuf- 
pede , approche  donc  de  Beroe.  Il  fem- 
me que  tu  craigne fonobjcct , & que  tu 
regarde  taNympheauecvneadmiratio 
dimifculee  , loue  faîteau  té  qui  lurpaffe 
celle  de  Iunonj&parçgs  en  ta  forme  fans 
defguifemenr, reproche  auxCharites  les 
hommages  &:  les  tributs  quelles  doiuet 
me  rendre , & disenmafa'ueurqueMi- 
nerue  & Diane  me  cedent  l’ftonneur  & 
leprix  , & que  Venus  m’eftrcdeuable: 
car  Beroe  qui  fe  plaida  ces loüanges,au- 
ra  de  la  bonne  volonté  pour  tes  feruices. 
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receuant'tes  plaintes  amoureufes.  LeJ 
Nymphes  ne  défirent  pas  tant  les  jichefi- 
fes&îcs  prefens , qus  l’homme  d’eftre 
eftimees  belles.  Flatte  donc  le  mente, 
les  perfedios  dç  celle  que  tu  dois  aimer, 
que  tes  yeux  l’admirent  ? mais  il  femblc 
que  tu  apprehpdes  Tes  regards  : dis-moy 
que  te  peut  faire  vne  Nymphe  fans  ar- 
mes, ellene  darde  point  de  nech  es.,  fes 
yeux  font  les  ardhers  que  tu  dois  crain- 
dre daûantagc,  & là  beauté  eftvndard, 
ne  luy  apporte  point  des  chofes  pretieu- 
fes  pour  luy  prclènter  , ny  des  perles 
Orientales  , ny  des  pierreries  félon  la 
couftume  des  Amans  ,leur  mérité  eft  la  . 
vrayerecompenfê  des  courtoifies.  Il  me 
femblequetuasafiez  d’aduantagepour 
eftre  aymé.Les  Nymphes  aymet  le  oeau 
& non  pas  l’or  & l'argent  ,ie  ne  veux 
point  rapporter  d’autre  tefmoigaage 
que  d’Endymion,Ja  Lune  la  carelle  fans 
receuoirdeluy  aucuns  prefens , quiéft 
cequ’Adonisadonné  à Venuspourfes 
faueurs.  Orionn’a  point  obligé  l’Auro- 
re que  d’anfour,  n’y  Cephale  aufiî.  Le 
feul  Vulcainlqachant  que  la  deformitc 
ne  pourroit  eftre  aymable  qu’à  prix  d’or 
pour  reparer  fes  fautes  , prelenta  des 
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donsàMineruc  , 6c  ne  la  peut  fléchir > 
eftant  contraint  de  fe  retirer  aueç  vn  re- 
fus, mais  fi  tu  veux  m’obliger,  fais  Ton- 
ner les  inftrumens  de  Rhea  en  figne  d’a- 
mour , 6c  chante  lesaduatures  de  dA- 
phnc6cd’Echo  ,6c  comment  elles  fui- 
rent les  carefi'es  , 6c  les  embraflemens 
des  Dieux  qui  les  pourfuiuoient,  enton- 
ne la  force  6c  la  violence  que  Panvou- 
loit  exercer  fur  l’Oreade  qui  fut  chan- 
gée en  pin  preprefentant  fon  mal -heur, 
&fa  mort , peut-eftre  il  déplorera  l’in- 
fortune decefte  pauurc  Nymphe  , ac- 
compagne fes  triuefles  & fes  regrets  des 
accens  iuneftes,6c  d’vne  harmonie  trifte 
& melancholiquc.  1 * 

Comme  Beroe  luy  eut  parlé  decefte 
façon,  tout  à l’inftant  Bacchusfctrou- 
bla , êc  fon  efprit  confus  luy  fourniftoit 
beaucoup  de  legeres  penlees  qu’il  ne 
pouuoit  exprimer  , ayant  la  langue 
attachée  par  la  forte  imagination  qui 
^ledominoit.  If  eantmoinsà  la  fin  il  fe 
aefehargea  de  ce  trouble  6c  de  ces  fan- 
taifies  , la  trompant  par  ce  difeours 
plein  d’artifice  ',  6c  luy  perfuada  qu’il 
croyoit  fermement  qu’elle  fut  la  belle 
Diane.  ' v 
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Belle  Diane  où  eft  Voftre  arc,  qui  vous 
a defrobé  voftre carquois,  où auez  vous 
laifle  voftre  houpelande  , où  font  vos 
brodequins , vos  rets  & vos  pâneaux , &: 
voftre  meutte  de  chiés,  ie  croy  que  vous 
ne  voulez  pas  chaffer,  à caufè  que  V enus 
vifite  auiourd’huy  fon  Adonis. 

Bacchusfeigmt  de  i 'honorer  pour  ce- 
fte  Deelîe,mais  Beroe  rioit  en  Ion  cœur 
de  cefte  croyance  s’efleuant  pat  vanité, 
pource  qu’elle  ëftoiteftimee  auflî  belle 
que  Diane, encore  qu’elle  ne  fut  qu’vne 
ftmpleftlle&:mortelle,nerecognôiftant 
pas  la  croniperie,Sde  menfonge  de  ,Bac- 
chus.  Mais  il  fe  fafcha  de  ce  qu’il  ne  peut 
la  fléchir,  &.  fe 'délibéra  de  luy  faire  en- 
tendre la  pafSôft  qu’il  auoit  pour  elle. 

Cârilnelertdêriend’àymer  fton  fi- 
gnore^à  ce  fubled  il  dem éura  le iour , èc 
la  nuid das  la  foreft  auec  elle,&  ne  pott- 
uoitlè  lalîer,  oubliant  le  repos , le"fom-: 
meil,êc  les  delices  des  baquets. L’amour 
n’apporte  point  la  fatlefè.  Homere  qui  a 
a eicritlecontraires’efttr5pé.  Cepen- 
dant il  eftoit  atténué  d’amour,  portant 
en  fon  cœur  vne  playe  amoureufe',  & 
tout  a in  fl  qu’vn  bœuf furieux  court  par 
Jçs  prairies , agité  de  rage,  eftriuant  eon- 
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tfe  les  bergers  8c  les  bergeres.  Ainfi  Bac- 
chus  eft  affolé  {l’amour, 6ceft  vaincu  en- 
çorequ’il  ayt  remporte  beaucoup  devi* 
«ftoires  contre  de  puiflans  ennemis.  Il 
voulut  trouuer  vn  remede  à fa  pafli  on,  8c 
à ce  deftein,  il  (e  communique  à Pan] uy 
demandant  confeil  en  fa  maladie  : mais 
Panfepritàrire,neantmoinsileutcom- 
paiïion  de  Ton  mal-heur, 6c  le  confola,  6c 
commeil  n’auoit  pas  .efté  plus  heureux; 
en  fes  pourfuittes, il  luy  donna  quelques: 
aduis. 

Bacchus  (luv  dit-il)  i’ay  pitié  de  voftre 
martyre,  îe  n’ay  pas  eu  meilleure  fortu- 
ne que  vous,  îe  croy  que  Cupid  on  a vui- 
dé  tout  fon  carquois  contre  nous.  Qu’il 
y a de  contentement  en  amour  , quand 
lesNymphes  ont  de  la  paflîon  ,confide-. 
rezlebon  heurd’Endymion,  quand  la 
I^ne  amoureufe  le  pourfuit.  V enus  fuie 
fon  Ado'nispar  les  montagnes, 6c  n’a  pas 
moins  d’affcélion  que  fon  amant. V oiez 
les  trauaux  6c  les  peines  de  Inpiter.il  n’a 
pas  efté  plusfauory  quenous, fans  fes  ar- 
tifices, 6c fans  fes  metamorpholes,  Cupi* 
don  luy  eut  efté  ingrat.  Vous  fçauezles 
difgraces  quei’ay  receu  d'Echo,8c  îe*ô- 
tentement  que  vôusdone  voftre  Nym- 
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Panlelaiflalà  aucc  ces  confolations, 
Bacchus  ayant  veu  le  pa,ïfage  agréable 
où  cftoit  Beroc , fechangea  en  laforme 
d’vnpaïfàn; 

Iefuisvnpayfan  du  mont  Liban  ( luy 
dit-il  ) 'fi  vous  voulez  ielaboureray  vos 
terres,  6c  les  arroferay  ,ie  fcay  trauaillcr 
félon  le  temps , 6c  cognois  ce  qu’il  faut 
faire  aux  quatre  laisôs,ie  laboure  en  Au- 
tomne quand  le  Soleil  eft  au  Scorpion, 
ieleme  lors  que  les  Plejadesfonten  leur 
couchant , 6c  les  bleds  le  leuent  à la  pre- 
mière rofeequitombc,ior$queIePrin-  . 
temps  fera  venu,  ie  vous  conuiray  de  ve- 
nir en  la  campagne  pour  voir  les  lys  6cles 
rofes  de  voftre  iardinqui  feront  fleuries, 
ie  vicndray  en  la  ville, vous  dire,la  vigne 
eft  en  fleur , 6c  les  bleds  commencent  à 
meurir,  la  vendange  eft  voi  fine, iefacri- 
fierayà  Venus  voftre  mere,les  premi^js 
fruids,en  fruftrant  Ceres.  Voyez  com- 
me la  fleur  du  Hyacinthe  furcroiftle 
Myrte,  6c  corne  le  Narcifle  faid  ombre 
au  pafleuelours.Retenez-moy  doc  pour 
. voftre  laboureur, 6c  me  prenez  pour vo- 
ftrejardinièr,  iecultiueray  particulière- 
ment la  terre  où  feront  les  plantes fauo- 
rifees  de  V enus,  ic  fçay  prouigner  les  vi- 
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gnes,8c  enter  les  fauuageons'fur  de  bons 
pommiers , & planter  les  palmes  malles 
.auprès  des  femelles, ieferay  venir  les  rô- 
les foubs  les  ormeaux  , & Il  ic  ne  vous 
demandenen,  i'ay  moyen  devousfer- 
uirfansrecompenfe. 

Ces  offres  de  feruice  luy  furent  ingra- 
tes , car  elle  ne  refponditrien,  il  fut  con- 
traind  de  fe  fcruir  d’vne  autre  rule,il  luy 
prit  fes  paneaux  de  fa  main  propre, Sduy 
ditlesadmisant. 

Quel  Dieu  a faid  cecy  ? le  crcuL  cjuant 
àmoy  que  c’elt  Vulcan  qui  lesafabri- 
quezfur  l’enclume  de  Lemnos  , eftanc 
jaiouxgl’Adonis  , à delTeing  de  luy  ten- 
dre ces  reths. 

Bacchus  la  vouloit  tromper  par  ces 
flatteries,  le  fommeil  le  faint  dans  ces 
inquiétudes  , il  fe  repofa  furvnegroffe 
touffe  de  palfeuelours  , &eutdesfon- 
ges  amoureux  , croyant  lapolfedcr  en 
là  couche:  mais  cela  n’eft  pas  effrange, 
lesadions  duiour  , Scies  defir* impri- 
ment les  images  de  leur  nature  dans 
l’efprit  de  ceux  qui  dorment.  Vn  ber- 
ger ne  fonge  qu'à  fes  trouppeaux  , vn 
chaffeur  void  toufiours  les  équipages 
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de  fa  chafle,  &c  les  cerfs  qui  s’efchappent 
en  quelques  halliers,  les  laboureurs  mè- 
nent la  charrue  ôcpicquent  leurs  dœufs.. 
Ceux  qui  font  occupez  à fayer  les  bleds 
aux  grandes  chaleurs  de  l’Efté , penfent 
toufiours  en  donnât  d’eftre  aupresd’v-  . 
nefontaine,poureftancherleurfoif.De 
mefme  Bacchus  n’a  point  d’autres  fon- 
gçs  que  ceux  de  l’amour  fk  des  embraf- 
lemens:  mais  quand  il  fut  refueillé,  il  rc- 
cogneut  fon  abus,&la  valuié  de  faj  oüif- 
fance,dcfirantencorelatromperied’vn 
gratieux  fommeil , fe  coucha  furies 
mefmes  plantes , mais  elles  fe  fanèrent 
aulfi  toft,ôc  les  accufa  d’ingratitude.  La 
reflouucnance'  de  fe  s fonges  agréables 
luy  faid  fupplier  Venus,  qu’elle  luy 
face  veoir  l’image  des  em  b rafle  mens 
amoureux , il  ferepofa,  tk  dormit  fur  vu 
Myrrhe,  &nefcpeut  rien  imaginer  qui 
le  contentait.  II  longea  feulement  qu’il 
cftoit  àlachafleauec  Adonis  , le  fils  de 
Myrrhe,6cleperçdeBeroé. 

Bacchus  pafliôné  la pourfuiuit déplu?  , 
près, mais  elle  fe  cacha  de  fon  voile , lors 
• il  fut  plus’cfmeu  que  deuât:  caries  beau- 
tez  cachées  font  plus  defirables , fk  tant 
plus  les  N y mjphesfe  retirent  de  la  veuë, 
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te  de  la  familiarité  des  amans,  tant  plu* 
ellesfont aimees auecpaflïô.  Il s’appro^ 
tha  d’elle  & reprit  fapremiere forme, lui 
découurat  le  lieudefon  extra&ion,ôduy 
raconta  les  vi&oires  qu'il  auoitrempor* 
téesfur  les  Irtdiens,&  lesfaueurs  qu’il  a- 
tioitfai&esau*  homes  en  léur  donnant 
le  vin. Ce  qu’il  fitauec  vne  hardiefle,  qui 
fembloit  tefmoigner  que  fa  première 
craiftte  eftoît  de  diflimulation  * & de 
courtoilîek 

Beroe  ( luy  dit-il  ) i’ay  abandonné  le 
ciel  pour  voftre  amour , vos  grottes  me 
font  plus  agréables  * que  le  fejour  des 
Dieux.  le  les  préféré  à la  cour  des  im- 
mortels. le  ne  defirepastantlefceptrè 
delupiter,  quel’honneur  de  voftre  al- 
liance. Voftre  neftareft  plus  doux  que 
celuy  queGanymedeverleaux  baquets 
desDieux.  I’ay  entendu  que  Venus  eft 
Voftre  mere  : comment  donc  fuyez  les 
embraftemens  amoureux?  vous  demen£ 
tëz  voftre  extraction  parvosfroideurst 
Ce n’eft  pas  Minerue  ouDiane la chaftè 
qui  vous  a engedree,mais  V enus  la  noui 
jrice  del'amour.Pourquoy  doc  eftriuez- 
Vôüs  contre  fes  perfuafions , vous  dire* 
qucMineruc  n’â  point  flechy  aux  paft 

Tt 


6^4  Lts  Dionifîaquts 
liions  des arriâiîs  * iriaisaufli  elle  cftprar-* 
duitteparvn  moyen  extraordinaire  fans 
liaifon  amoureule , il  n’eft  pas  raifonna- 
ble  que  celle  Toit  mere  qui  n’en  a point 
eu  en  fa  naillance,  ne  dégénérez  point 
de  la  courtoifie  de  vosparens,  car  s’il  eft 
vrayq’ Adonis  foit  yofere  pere^nerefu- 
fez  point  l’obeïffance  que  vousdeuez  à 
fes  commandemcns*  gardez-vousd’en- 
courir  les  difgraces  de  Cupidon  * il  cil 
cruel  a celles  qui  le  mefprifent.  Vous 
fçauezque  Syringuepour  auoirrejetté 
les  offres  de  Pan, a elle  changée  en  cane, 
&fi  elle  châte  cotre  fa  volôte  les  amours 
de  ce  Dieu , encore  qu’elle  fuye fa  pour- 
fuitte.  Daphné  fille  de  Ladon  a efté  me- 
tamorphofee  en  laurier,  pour  auoir  des- 
obligé Apollon,  & fi  fes  Fueilles  feruent 
à le  couronner  , ces  cxemplcsvous  doi- 
vent faire  leçon  de  douceur  & defagef- 
fe.  ReceuezlesvœuxdeBacchusquife 
prefente  à vous  en  qualité  de  mary,&de 
ieruiteur,ie  porteray  les  reths  & les  pan- 
neauxd’Adonis.  le  drefTeray  vne  cou- 
che femblable  à celle  de  Venus  ma 
fœur  : Neptune  s’efi  efforcé  de  vous 
obliger  par  fes  prefens  : mais  que 
peut-il  vous  donner  qui  foit  digne  de 
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Vous  , l’eauë  falcc  de  la  mer  , l’odeur 
puante  des  peaux  des  veaux  marins, ne 
les  receuez  pas , ic  vous  donneray  quel- 
ques Bafiarides  pour  vous  Ternir , ma  vi- 
gile &.  mes  pampres,  fi  vous  vous  plaifez 
a manier  le  dard  d’Adonis  prenez  mort 
Thyrfe,  ôclaifl'cz  la  pointe  du  trident  de 
Neptune;  Belle  Nymphe  fuyez  les  tem- 
peftesdelamer  ficlesrauiiremensde  ce 
Diett  que  Neptune  joüifie  d’vne  autre 
Amymone  que  de  yous, apres  qu’il  en 
ëüt  pris  Ton  plaifir,  elle  fut  changée  en 
poiüoh  par  la  difgrace  de  Ccres  , en  def- 
pitde  Glaucque  quiTauoit  mefpnfee, 
& Neptune  la  conuercit  & transforma 
en  pierre. 

Il  a pourfuiuy  Aftree , & apres  auoii* 
âbufé  d’élle,  il  la  metamorphofa  en  vne 
ifi*.  ' 


Quelle  fecompénfe  a -il  fai&  à la 
bellç  Amymone  apres  qu’il  en  eut  la 
joüifiartcè  ï II  ne  vous  peut  donner 
pour  toute  recompenfe  que  de  l’eauë, 
& de  la  moufle  : mais  moy  ie  vous 
prefenteray  toutes  les  richefles  d’Aly. 
be.  Celle  qui  eft  plus  blanche  que 
l’argent  fin  , mefprifa  ce  metail.  le 
vous  donneray  ce  qui  croift  dans  le 
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fleuue  d*Eridan  : mais  voftre  beauté  fût* 
pafteles  prefens  des  Heliades  : car  Be- 
roeefclatte  plus  que  l’ambre*VosyeuX 
rendent  des  rayons  plus  vifs  que  les  dia- 
mans,ic  vous  feray  vn  bouquet  de  rofes, 
car  voftre  vifageà  des  rapports  auce  ces 
fleur5- 

Beroeboufcha  fes  deux  aureilles,  de 
peur  d’entendre  ces  perfuafionsamou- 
reufes,  tfayat  pas  pour  agréable  la  pour* 
fuitte  qu'il  faifoit  d’elle*  Ces  refus  ef- 
meurent  Bacchus  d’vne  telle  façon  qu’il 
defeîpera  de  pouuoir  rien  obtenir,quâd 
les  Nymphes  fuient  les  rencontres  des 
amans , elles  augmentent  leur  paflion* 
Comme  il  eftoit  en  cefte  confufion  Ne-* 
ptuneapperceut  Bcroe  fur  lcriuage  qui 
le  retiroit  dans  la  foreft , il  contemple  fa 
beauté  &:  fa  grâce  » fon  fein  pommcllé 
quife  mouuoit  aux  foufpirs  amoureux, 
cet  objed  agréable  lerauit,ilfupplia 
Venus  de  luy  eftre  fauorable  en  cefte 
occafion.  . A 

Bcroe  (dit-il)  fe  peut  vanter  qu*elle  eft 
la  plus  belle  de  toute  la  Grece,  ie  ne  fais 
point  d’eftat  de  celles  qui  font  dans  Pa- 
phos,6cdans  Lefbos.  Les  Nymphes  de 
Cypre,&  de  N axos  luy  font  redcuables, 
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çllç's’eft  attribué  toute  la  gloire  cbOr- 
chomene  , l’on  peut  dire  qu’elle  cilla 
quatrième  des  trois  graces.Laiflçz  donc 
la  terre  belle  Nymphe,  V enus  voftre  mè- 
re n’a  point  tiré  Ton  origine  de  ce  feiour, 
mais  delà  mer  , ievousdonneray  mon 
Empyrc  qui  eft  plus  grand,  V criez  donc 
afin  qucvousfaciez  côcurréce  àlunon, 
& que  vouscommandiez  partout  ,puis 
qu’ellealeciel  pour  partagt.Vous  aurez 
la  mer,  ce  ne  fera  pas  vne  folle  Bacchatd 
qui  vo*  feruira,ny  vn  Satire  çornu,ny  vn 
Silene  yure,mais  ce  fera  Proteç  & Glatu 
eus , & mcfme|Melicerte,fi  vous  voulez^ 
POcean,  & tous  les  fleuues  feront  prefts 
à vous  rendre  fcruice:  Si  vousdefireza- 
uoir  desNy  mphes,ies  N ereides  vous  fe- 
ront compagnie, Inomefmc  la  nourri- 
ce de  Baechus  y paroiftra  encor  qtfelle 
ne  le  vueiile  pas  en  fàueur  de  fon  fils. 

Neptune  ne  peut  la  fléchir  au  contrat 
rcelle  témoigna  lès  refus  par  fes  larmes, 
Neptune  la  laifla,defelperé  de  fiapour-' 
fuitte.  ; ' *.i  > ' ' 

Adonis  fils  deMyrrhe(dit-il  en  foufoi- 
rat  ) tu  dois  reglorifier  de  deux  choies’,  * 
d’auoir  engedrél  vne  fi  belle  créature, 
d’eftre  le  mary  bien- aimç  de  Venus. 

Tt  ut 
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• Neptune  paffionné  d’amour , offrie 
des  prefensa  Venus,  & à Adonis,  auec 
promefle  de  recongnoiftre  Beroe  de 
dons  pretieux,8t  Bacchus  ne  luy  en  pré- 
senta pas  moinsen  1a  Suppliant  de  l’obli- 
ger : mais  ce  fut  en  vain  * eefte  Dcefie 
cftoit  importunée  par  çesamans, ôterai - 
gnit  de  les  irriter  par fes refus, comme 
elle  veid  qu’ils  eftoient tous  deux  poufc 
fez  d’vne  d’vne  affe&ion  égalé , clielleur» 
propofavn  combat  àdefleing  de  dom- 
ner  fa  fille  à celuy  qui  remporterait  la 
yi&qife.  ' ...... 

le  voudrois(lcurs  dit-elIeXauoir  d.eux 
filles  ,l’ vue  pour  Bacchu*  & l’autre  pour 
Neptune  , mais  puifquç  ie  u’ay  pas  eu 
cebien,  ôt  que  les  loixde  i’honoeurôt 
de  la  police  , ne  permettent  pas  qu’vne 
Nymphe , Soit  à deux.  le  me  fuis  délibé- 
ré d’en  gratifier  le  yaincœur  du  combat, 
au  moins  on  n’aura  pas  la  iouy  fiance  de 
Beroe,  fims  merite,appreff  ez-yous  donc 
àfubir  lps  loixde çefte  propofition  , & 
celuy  qui  remportera  le  prix  d’honneur 
aura  ma  fille,mais  à la  addition  que  vous 
.vous  obligerez  par  ferment  foiemnel  de 
ne  vous  pointfairela  guerre  , irritez  de 
jaloufiç  de  regret,  I&n’pntëds  pas  que 
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Neptune  inonde  la  terre  en  la  frappant 
de  Ion  trident, &:  que  Bacchus  demoüflç 
& ruine  la  ville  à caufe  d’elle,  maispour 
euitcr  à ce$  dcfordres,  faides  vne  pro- 
mette réciproque  de  vous  déporter  de 
ces  reflentimens  apresle  iugementque 
l’on  aura  faid. 

NeptuneSt  Bacchus  loüerentfa  re- 
folution,&  iurerent  parle  Styx  , par  la 
terre, &par  l’air, de  fuiure  les  ordonnan- 
ces du  combat.  Comme  ils  furent  d’ac- 
cord,tous  les  Dieux  defcendiretduciel 
fur  le  mont  Liban  ,pour  veoirccdefl|*ï 
moureux.  .!  •*..  ...  • • wîv-^ 


- 
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Bacchus  'g?*  N eptunt  combattent  pour 
U belle  Beroe  d'vn  commun  çonfen- 
ttment.  P Jamathe  jupp lie  Jupiter 
de  donner  c: fie  Nymphe  à Neptune 
ceqtt  il  luy  oéfroye^Ç  Upidonconfote 
Bacchus , üriuyprçmer  les  faveurs 
- d'Ariadnc. 

*—  » r \ 

livre  xliii. 

Eptvne  Bacchus  ayant 
côfenty  d’ vn  commun  accord, 
de  remettre  la  çonquefte  de 
Bcroeà  l’euenementdu  com- 
bat propofé , s’apprefterent  à ce  duel, 
neantmoins  celle  Nymphe  auoitdc  la 
bonne  volonté  pour  Bacchus , & l’eut 
préféré  à Ton  corriual,  appréhendant  de 
tomber  entre  les  mains  duJQieude  la 
mer.EIlefutlembîkble  àDejanire,  qui 
receut  Hercule  enlès  bonnes  grâces,  au 
preiudiced’Acheloüs.  Cependant  l’air 
refonnoit  en  façon  de  trompette,&  Ne- 
ptune s’arma  de  fon  trident , & Bacchus 
de  Ion  Thyrfc,vne  vigne  qui  creut  fur  so# 
chariot , luy  couurit  la  telle  en  forme 
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idc  couronne.  Vn  Eléphant  bcuc  toute 
l'eau  d’ vne  fontaine, & feicha  Ja  veine,  en> 
forte  que  les  Nayades  furent  contrains 
tes  de  fe  retirer  en  vn  autre  lieu.  Neptu- 
ne fe  mit  en  eftat,  & les  Nerddes  luy 
promirent  del’aflîfter,  & tous  les  Dieusp 
Marins  luy  jurèrent  toute  fidelité.  La 
Mer  commença  à efleuer  fes  flots , &le 
mont  du  Lyban  s’eftonna  à ce  grand 
bruid.  Les  Thyadestueren^n  bœuf  en 
|a  faueur  du  combat:  Lesvnes  tiroient 
les  entrailles  du  ventre, les  autres  les  re- 

fardoient  pour  en  tirer  des  prefâges 
eureux.  Pendant  ces  ceremonies  Bac- 
cus  drefïait  fon  armee,quîil  cojnpofa  de 
cinqrcgimens:  Le  premier  fût  comman-> 
dé  par  Oeneus,  fils  d’Ereuthalion  &de 
Phyllis:  Le  fécond  par  Helicaon:  Lé 
troifiefme  par  Oenopion , ôc  le  quatrief 
me  par  Stapkyle , tous  deux  yfTus  d'Oe- 
nomas:  8c  le  cinqui^ne  par  Melanthien 
Prince  des  Indiens,!®  d'Oenone.  Elle 
le  couronna ejejpampres,  & l’arrofa  de 
vin  , auec  deuein  de  le  féconder  au 
combat.  , / : . 

Baflarides,  ( ce  dit  Bacchus  les  ani- 
mant-au  combat  ^combattez  vaillam- 
ment pour  n\on  feruicè.  Cependant  ic 
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jEeray  raifonncr  ma  trompette,  & mes 
cymbales.  le  defîré  que  Maron  fafTevn 
affronta  Glaueque.  Liez  les  cheueux  des 
Ncreïdesauec  des  lierres,  & leur  don- 
nez des  peaux  de  Panthères,  au  lieu  de 
cellesde  veaux  marin  s. Que  l'Océan  foit 
zeduit  fous  noltre joug,  ScqueMeliccrte 
s'arme  contre  les  Silenes,s’il  a du  coura- 

Êe.  Enfeignez  à Phorces  à fejourner  fur 
imontagqg  de  Tmole,  au  mefpris  de 
la  Mer.  Que  les  Satyres  contraignent 
Neree  auec  fa  ferule  devenir  en  terre 
ferme,  afïn  qu'di  praticque  le  mefnage 
ruftique.  Couronnez  Palemon  de  pam- 
pres, & qu’il  abandonner  Océan,  afin 
qu’il  ferue  Rhee  en  la  conduittp  defon 
chariot , & au  gouuernement  de  fes 
lyons.  le  ne  luy  defniray  point  les  de- 
uoirs  & l’affection  que  je  fuis  tenu  de 
rendre  à Ja  confanguinité,  encore  qu’il 
ait  cfté  citoyen  dada  mer.  Fauray  vn 
grand  contente mwK  de  voir  toutes  ces 
D eïtes  coti  üertes  de  la  nappe  d’vn  cerf. 
Préparez  ddiic  des  cymbales  aces  Nym- 
phes^ que  les  Hydriades  fe  méfient 
auec  les  Bacchantes  fans  ceremonie:  Et 
fiThetis  rcfifte  àvoftre  pouuoir,  com- 
me eftant  yffuë  de  la  Mer,  remarquez 
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fon  feioui , pardeflein.  Que  Doris  cé- 
lébré les  Orgies,  & alfifte  aux  Baccha- 
nales, & que  Panopee  ne  fe  fafle  plus 
de  bouquets  de  moufle,  mais  plulfcoft 
de  fleurs  &c  de  lierre.  Idothee  honore- 
ra noslàcrifices  de  fa  prefence,&;  mef- 
me  Galatee.  Il  n’efl:  pas  hors  de  pro- 
pos qu’elle  rende feruice  à Bacchus,  & 
qu'Amymone  le  fauorife  de  fon  amour. 
Mais  laiflez  les  Ncrcïdcs,  ie  rie  deflre 
point  auoirdeNayades  pour  feruantes, 
de  peur  que  Beroc  ne  conçoiue  de  la 
joloufie.  Que  Pan  frappe  Neptune  de 
fa  corne,  & qu’il  defehire  le  ventre  de 
Triton.  Que  Glaucque  ferue  Bacchus 
en  fes  Orgies,  en  faifant  refonner  les 
cymbales  de  Rhee  , non  feulement 
en  la  faueur  de  Beroc,  mais  aulfi  de 
la  patrie  &c  de  la  ville  , defFendant  à 
Neptune  de  l’elbranfler  auec  fon  Tri- 
dent,& s’il  voul  oit  l’entreprendre  ie  m’y 
oppoferois.  Bacchus  a des  prefages  heu- 
reux de  favi&oire,  Outrecela  Cecrops 
quia  reftably  la  ville  d’ Athènes,  tra- 
uaiileroit  apres  Minerue,  à la  confer- 
uation  de  Berythe.  Iainais  ic  ne  l’a- 
bandopneray  : le  rendray  fon  port 
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trcSrfacile,couppantles  rochers  qui  font 
yoifins  du  riuage,&  applaniflant  la  rade. 
Sus  donc  Mimallons , combattez  vail- 
lamment, & que  vos  peaux  foient  tein- 
tes du  fang  de  nouueaux  Geans.  Vous 
voyez  que  tout  FOrient  eft  réduit,  & 
que  tous  les  Indiens  obeyffent  à Bac- 
chus.  Hydafpea  eftç  contraint  de  le  re- 
çognoiftre  : Mais  apres  les  combats;  ie 
yeux  faire  vne  courtoifie  à Neptune, 
s’il  veut  Iareceuoir,  qu’il  chante  l’Hy- 
menee  4$  m es  Amours , pourueu  que 
Beroé  l'ait  pour  agréable, 

Bacchus,  ( luy refpondic  Neptune  ) ic 
fuis  armç  de  mon  T rident , n'as*tu  point 
de  honte  de  contefter  auec  mpy , apres 
stuoir  füy  Lycurgue  i -Mais  ie  ne  m'en 
eftonne  point, tuas  efté  produit  par  le 
feu,  ôc  en  celle  qualité  eu  merefiftes. 
Mais  , ô Tritons ,ayd«z-itioy , & liez  les 
Bacchantes,  & lesfaittes  nager  dans  la. 
mer.  Que  les  Satyres  foient  engloutis 
dans  les  eaux  auec  leqrs  inftrumens , & 
que  leurs  cloches  flottent  au  grc  des 
vents:  QuVne  Baflaride  drefle  ma  cou- 
ehedansie  fejour  humide  de  mon  Em- 
pire. Quant  aux  Satyres , ie  n’en  ay  point 
de  befoin,  nÿ  de  Menades , les  Ncrcïdes 
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font  beaucoup  plus  à defirer:  Mais  au 
contraire  que  les  Mimallones  fe  perdent 
dans  les  flots,  & qu'ils  boiuent  de  l’eau 
fàlee  pour  du  vin  délicieux.  Et  toy,The- 
tis , parois  icy  en  eftat  triomphant,  & re* 
garde  les  prefens  que  Bacchus  nous  fait* 
Ilaconfcruéles  Æthiopiens , & les  peu- 
ples des  Indes  pour  les  Néréides.  Ame- 
nez à Doris  les  enfans  de  Cafliopee  la 
mefdifante,&  lesfaittes  efclaues , pouf 
auoir  ofFenfé  les  N ereïdes  par  fa  vanité, 
& que  fon  Eftoille  foit  tranfpofee  au 
Pôle  Antar&ique.  Mais  toy  ,’ô  Bacchus^ 
quitte  ton  Thyrfe , & prends  des  armes 
plus  aduantageufes,  & d’autres  cuiraflcs 
que  tes  peaux  de  Panthères.  Si  laflamé 
t’a  produit,  combats' auec  le  feu,  puis 
qu’il  t’a  feruy  de  nourriture,  ou  auec  le 
foudre  de  ton  pere.  Ce  nefera  point  icy 
la  guerre  de  Deriades  ,ny  de  Lycurgue, 
mais’du  Dieu  de  la  Mer. Le  Ciel  mefme  a 
autrefois  appréhendé  mon  Tridenr, 
Phaëton  en  a efprouué  les  rigueurs  en  la 
guerre  de  Côrinthe.  le  fis  efleuer  les 
eaux  de  la  mer  iufques  aux  eftoilles , les 
ardeurs  de  la  Canicule  fentirent  le  ra- 
fraichiflèmentdes  ondes , &;  le  Dauphin 
terefte  rencontra  celuy  de  la  mer. 
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Neptune  frappa  la  terre  de  fonTrjU 
dent,  & à l’inftantles  flots  s’efmcurent, 
te  toutes  les  Deïtez  de  l’Océan  s’arme- 
rentpourNeptune.  Bacchusne  fut  pas 
moins  aflifté  , les  lyons  attelez  à Ion 
chariot  rugifloient,  menaflànt  les  en* 
nemisde  celuy  quilesgouuernoit.  Tri- 
ton qui  a double  nature  , celle  d’hom- 
me en  la  partie  d’enhaut,  te  de  poiffon 
en  bas  , foifoit  refonner  fon  courage. 
Glaucque  pourluiuoit  les  Satyres,  te 
Pan  nageoit  auec  fes  pieds  de  chcvres* 
chantant  la  victoire  lur  fçn  flageolet* 
Il  luy  fembloit  entendre  les  voix  en- 
trecoupées de  l’Echo , tefmoignant  à fa 
contenance  qu’il  l’a  recherchoit  com- 
me dans  les  montagnes,  ou  dans  les 
forefts.  Vn  Cyclope  arracha  vn  rocher 
tout 1 entier  , te  le  lança  aux  Hydria- 
des  :mais  comme  le  coup  manqua  , il 
frappa  les  Nereïdes,  &.  heurta  le  fe- 
jour  dePalcmon.  Protee  abandonna  le 
fleuue  d’Ifthmos,  te  s’arma  d’vnepeau 
de  veau  marin,  tous  les  Indiens  s'ap- 
prochera de  luy , pour  lefaifir  au  corps, 
mais  ils  furent  trompez  , car  il  fe  me- 
tamorphofa  en  arbre,  &fes  fueillages 

commencèrent  à s’efmouuoir  aux  halei- 
• ^ 
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n es  des  vents, Se  par  apres  en  ferpent,iet* 
tant  vn  venim  grandement  nuifible.  Il 
ne  fe  contéta  pas  feulement  de  ces  chan. 
gemens.  Il  fe  conuertit  en  lyon , Sc  puis 
«n eau, trompant  les  Indiens  par  la  di- 
uerfite  de  ces  formes  cftrangeres  & ex- 
traordinaires :Eftant  en  celafemblable 
dPericlymene,  qu’Hercules  tua  par  le 
con/eil  de  Minerue,  apres  qu’il  fe  fut 
changé  en  vne  mouche  à miel.  Neree 
fe  porta  auec  beaucoup  de  courage 
en  ce  combat.  Les  Nereides  n’eurent 
pas  moins  de  generofité  pour  leferuice 
de  Neptune.  Ino  fouftint  le  party  du 
Dieu  de  la  Mer,  encore  que  la  confan- 
euinité  luy  defcndit.Panopee  eftoit  dcP 
fus  vn  lyon  de  la  mer,  & Galatee  prit  la 
mafleaePolypheme,  & tout  ainfî  que 
ceux  qui  courent  au  but  auec  leurs  cha- 
riots {ans Ce  heurter,  félonies  loixdcla 
courfe,côduifent  leurs  cheuaux  àl’ccii, 
& tournent  leurs  chariots  à vneefpace 
légitimé, pour  palTer  fans  chocquer:  ain- 
fi  les  Nereides  qui  font  portées  fur  les 
poilTons,  vont  par  efeadront,  euitans  de 
heurt  des  rochers.  Toutes  les  Mers  fu- 
rent efmeuës,&:  tefmoignerent  par  l’a- 
gitation de  leurs  flots  qu’elles  auoient 
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inteteftenlacaufede  Neptune.  LaMef 
tfleare  *de  Bofphore,4’Ægee,&:Ionic- 
que, firent  paroiftre  leurs  reflentimens* 
par  l’elmotion  des  bourafqtfes  ôc  des 
tempeftes.  La  Mer  Adriaticquerefon- 
üoit^’eflcuantiufquesau  Ciel,  & Ne- 
reefaifoit  retentir  vne  chamade.  Meli- 
certecombattoit  les  Menades  auec  Vil 
grand  courage;  Cependant  les  Baflari- 
rides  s’apprcftoientàlâ  guerre*  les  vnes 
s’armèrent  de  pampres  6c  de  lierre: les 
autres  joüent  de  leurs  cymbales.Les  Mi- 
mai Ions  cftoient  montées  furdeslyons* 
mohftrans  des  couronnesfaittesdcfer- 
pens  ,aucc  vne  fureur  qui  jettoit  del'ef- 
cume,femblable  à celle  de  la  mtr.  Les 
Satyres  eftoientfurdesPantheres,,  aüec 
leurs  armes  de  lierre.  Silene  pourfuiuit 
Palemon,  6c  frappa  Inode  Ton  Thyrfe. 
Les  Baflarides  n’àpprehendoient  point 
la  poinde  d u trident , 6c  N eree  combat- 
toit  Pan:  Mais  aufli  les  Bacchantes  at- 
taquèrent Pallenee;  Neantmoins  il  ne 
peut  le  vaincre.Maron  heurta  rudement 
Glaucque,  6c  les  veaux  marins  s’entre- 
faifoient  la  guerre,  les  Satyrescouroient 
déflus  leurs  Taureaux  , Bâcchus  com- 
manda aux  Bafiarides  de  Tonner  l’allar- 

mc 
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kie  auec  les  cymbales  de  Mygdon,  6c 
eftant  conduit  fur  vn  ours  furieux,  il 
pourfuiuoit  les  poifTons  j 6c  les  mon- 
itres  de  la  mer.  Vn  Silene#lauta  dan9 
l’Occan',  comme  s’il  euft  voulu  tuer 
Neptune  * combattant  auec  fes  flots 
d’vne  façon  furicufe*  touchant  les 
eaux  infenfibles  auec  Ton  Thyrfe.  La 
Nymphe  Pfamathe  voy  ant  les  com- 
bats de  Neptune  6c  de  Bacchus  eue 
beaucoup  de  regret  6c  de  reflenti- 
..  ment. 

Iupiter,  (ce  dit-elle  ) fi  votis  voulez 
obliger  Thetis  recognoiflant  Neptu- 
ne, qui  attacha  Ægee  à vn  rocher 
pour  auoir  ofc  faite  la  guerre-  aux 
Dieux  : Empefchez  que  Bacchus  ne 
remporte  lavi&oire,  de  peur  que  iene 
voye  Neree  efclaue  apres  la  mort  de 
Phorce  ,*ÔCcjue  Thetis  nefoit  Contrain- 
te d’obeyr  a Bacchus , ôc  qu’elle  foit 
conduitte  coinme  vne  pauure  captiue 
en  la  teite  des  Lydiens,  de  peur  qu’el- 
le ne  voye  le  tombeau  d’Acnillcs  en  la 
terre  dcPhrygie  ,6c  prenez  compafliort 
de  la  miferable  Leucothoe  , dont  le 
mary  fut  fi  cruel  que  de  tuer  fes  propre* 
enfant  • 

y» 
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Jupiter  exauça  fa  priere>&  donnâ 
Beroé  à N eptune , appaifant  leurs  com. 
bats  par  fon  foudre  qu’il  fit  efclatter. 
Bacchus  fut  contraint  d’abandonner 
la  pourfuitte.de  celle  qu’il  aiioit  tant 
aymee , non  fans  vn  grand  refientirrient: 
car  il  auoit  tant  d’affection  pour  elle, 
qu’il  rie  peut  l’oublier.  11  fe  retira  du 
combat  auec  trifteffe , apres  auoir  en- 
tendu l’Epitalame,  qui  Fut  chantee  en 
faueur  de  Neptune  & de  Beroé.  Nerce 
fit  refonner  fes  chanfons  aux  riuages, 
& Phorcis  ne  tefmoigna  pas  moins  de 
ioye  dé  ce  mariage.  Melicerte  danfa 
auec  les  Néréides,  &Galatec  eri tonna 
fur  fon  flageolet,  l’Hymenee  que  Po- 
lypheme  luy  auoit  autrefois  apris<  Ne- 
ptune joüit  de  fa  Nymphe,  & la  con- 
duifitau  pays  d’où  elle  eftoit.#  Nerce 
d’Arabie  luy  donna  pour  eftreine  vn 
carquan  de  grand  prix,  ouurage  trcs- 
excellent  deVulcan,&  ce  que  ce  Dieu 
auoit  faict  pour  les  Nereïdes.  L'Eu- 
phrate de  Perfe  luy  fit  prefent  d’vne 
toile  d’Arachne^  elabouree  cri  perfe- 
ction. Le  Rhein  luy  donna  gran- 
de abondance  d’or  , •&.  le  Paétole 
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ta  richefle  de  Tes  lâblons,  non  pas  auec 
libéralité , craignant  d’offenfer  Bacchus 
Roy  des  Lydiens,  &famereRhee.L*E- 
ridan  luy  deicouunt  Tes  threfors,&  Genr 
dis  luy  eflargit  fes  biens  auec  prodi- 
galité. 

Mais  comme  Neptune  eftoit  en  la 
joiiilTânce  de  les  amours , Cupidon  con. 
fola  Bacchus,  &;  luy  dit: 

*.  Bacchus,  pourquoy  te  fâches- tü  de 
la  perte  de  Bcroé  ? Il  n’eftoit  pas  à 
propos  cjue  celle  belle  Nymphe  fuit 
donnée  a celuy  qui  commande  en  la 
terre , mais  pluftoft  qu’elle  doit  ap- 
partenir au  Dieu  de  la  Mer,  à caufe 
que  Beroé  tire  fon  extraction  de  Ve- 
nus la  Maritime.  Il  m’a  fembléque  ce- 
lte alliance  feroit  plus  conuenable: 
Mais  tu  ne  perdras  rien  pour  atten- 
dre ; car  ie  t’ay  referuéla  belle  Ariad- 
né,  fille  de  Minos*.  Oublie  donc  cel- 
le que  tu  as  recherchée  auec  tant  de 
f>aiïion. , quitte  le  lejour  du  Liban, 
6c  viens  en  Phrygie,  où  les  Nymphes 
t'attendent  auec  impatience,  Pallene  t’y 
inuite,  &c  cependant  ie  couuriray  ta 
couche  de  fleurs.  * 

Vu  ij 
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Cupicîon  confola  Bacchus  del’cfpe- 
rancc  qu’il  luy  donna  d Ariadnc  , ic 
auffi-toft  ce  Dieu  difparut,  & s’enuo- 
la  en  l’air  aüffi  legerement  qu’vn  oy- 
îeau , 6c  arriua  au  mont  Olympe.  Au 
mefine  temps  Bacchus , fuiuant  les  ad- 
uis  qu’il  auoit  reccus , partit  des  ’ In  * 
des,  6c  vint  en  là  Lydie,  où  le  Parole  • 
faiâ:  rouler  fes  foblons  dorez,  6c  entra 
en  la  Meonie,  portant  à fa  mere  Rhee 
le  butin  de  fes  conqueftes , 6c  pafla 
par  toutes  les  villes  de  1 Europe,  apres 
auoir  fubiugué  vne  grande  partie  de 
l’Afie. 
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Bacchus  apres  la  réduction  des  Indes 
veut  faire  fon  entree  en  la  ville  de 
Tbebes , Penthee  le  fils  d*  Jgaue  luy 
ferme  les  fortes.  Baccbus  fup- 
plie  la  Lune  de  punir  cefie  rébel- 
lion. Les  Eumenides  troublent  Ce f 
prit  d’Jgaue. 

• # 
LIVRE  XXXXIIII. 


A c c v s apres  Tes  vidoires 
& Tes  triomphes , partit  des 
Indes , & arriua  en  Aonie. 
Les  Nymphes  tefmoigne- 
rent  la  joye  qu’elles  eurent  de  le  voir. 
Les  Bergers  entonnèrent  des  chanfons 
ruftiques  : Les  fontaines  refonnantes 
boüillonnoient  fai  fan  s paroiftre  leur 
refioüilïance  : Le  fleuue  d’Afope  fau- 
ta, & Dirce  précipita  fon  cours.  Les 
Hamadriades  chantoie^  fur  les  chef- 
nés,  honorant  la  vertu  de  ce  vain- 
cœur.  Les  Nayades  n’eurent  pas  moins 
de  contentement  : mais  tous  ces  ap- 
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plaudifTemens  ne  furent  pas  accomplis: 
car  Penthee  qui  commandoit  en  la  vil- 
le deThebes , ne  voulut  pas  le  receuoir. 
Il  fit  fermer  les  portes , luy  refufant 
l’entree  : neantmoins  elles  s’ouurirent 
d’elles-mefmes,  comme  recognoilîant 
lepouuoir  de  ce  Dieu.  Les  habitans  fe 
barricadèrent:  mais  celle  refiftance  ne 
leur  feruit  de  rien,  l’armec  de  Bacchus 
entra , nonobllant  leurs  efForss , & fit  vn 
grand  bruid.  LesLyons  Sc  les  Panthè- 
res couriîrent  par  la  ville,  donnant  vn 
grand  effroy  aux  habitans.  Le  Palais  de 
Penthee  tomba  par  vn  tremblement 
de  terre  , &l’Autel  oùCadmus  fifcloit 
faire  fes  facrifices  fut  renuerfé.  La  lla- 
tuc  de  Minerue  & celle  de  Mars,fuerent 
fang&çau.  Ce  prodige  ellonna  les  ha- 
bitans, S>c  Agaue  en  prit  vn  mauuais 
prefage , fe  refibuuenant  des  premiers 
longes , qui  luy  vinrent  par  la  porte  de 
Corne,lors  quefon  fils  vlurpale  Royau- 
me de  fon  pere.  Elle  n’en  eut  pas  de 
meilleurs  en  celle  occafion, neantmoins 
elle  ne  peutgpmais  s’imaginer  le  mal- 
heur qui  deuoit  arriuer  à Penthee:  car 
elle  auoit  toufiours  creu  qu’il  rendroit 
les  deuoirs  à Bacchus , quittant  fon  fee^ 
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ptrepour  prendre  le  thyrfe,6c  les  vefte- 
ftemens  de  femme.  La  pauurc  Agauc 
fongea  qu’elle  voyoic  fon  filsdeffus  vn 
grand  arbre,  6c  qu’il  eftoit  entouré  de 
lyons,  d’ours, 6c  de  Panthères, 6c  que  ces 
animaux  l’auoientfaiâ:  tomber, 6c  qu’ils 
deuorerent  toutes  les  parties  de  fon 
corps,  finon  la  tefte  qu’elle  monftra à 
Caamus,  luy  tenant  ce  difeours. 

le  fuis  voftre  fille,  îe  fuis  la  mifera- 
ble  mere  de  Penthee.  Agauc  a tué  ce- 
lte belle,  prenez  celle  tefte,  pour  tell 
moignage  de  ma  force.  Ino  ma  fœur 
n’a^  iamais  abattu  vn  tel  animal,  ny 
mefme  Autônoé.  Fichez  donc  de  pre- 
fent  aux  portes  de  voftre  fuperbe  Pa- 
lais. ■ » • * 

Agaue  eut  ce  fonge  efpouuautable* 
6c  ne  fut  pas  fi  toft  efueillee,  <P*ellelc  « 
communicque  à Thirrcfias , qui  luy 
donna  aduis  de  facrifier  vn  TaureÆu  4 
Iupiter,  fur  le  mont  Citheron:  6c  aux 
Nymphes  Hamadriad<|  vne  brebis 
dans  leurs  boccages  facrez;  Thirre- 
ftas  recogneut'  fort  bien  l’infortune 
qui  deuoit  arriuer  à Penthee  ,*ôc  pré- 
dit qu’Agaue  coupperoit  la  tefte  à 

Vu  iii]  * 
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fondis.  Mais  pourtant  il  ne  voulut  pa? 
reueler  ce  malheur , de  peur  de  le  trou- 
bler. Agaqe  ne  manqua  p(as  d’accom- 
plir fes  y ceux  & lès  facrifices,  en  fa- 
ùeur  de  Iupiter  & des  Nymphes  de$ 
bois.  Cadmus  fonpcrç  l’alîîfta  en  cefte 
deuotion.  Ils  tirèrent  tous  deux  vn 
Taureau^  Iç  fang  ruiflelpit  de  tous  les 
collez.  Comme  3s  eftoient  occupez  en 
la  préparation  de  leur  offrande,  ynfer- 
pent  parût  en  couronne  fur  la  tefle  de 
Cadmus , & luy  vint  doucenjençleiçher 
la  barbe  fans  l’offenfer:  Vu  autre  glifla 
fur  la  belle  Harmonie,  ce  qui  arriua  à 
caufe  ^u’autrefoisilsauoient  tous  deux 
elle  changez  en  ferpehs.  Agaue  auoic 
autrefois  veu  cet  accident  en  fonge , la 
relTouucnance  l’efpouüantoit  dauanta- 
#ge,  la  Raintc  la  fit:  retourne?  au  Pa- 
lais, 

Cependant  il  courue  vn  b*ui&  par 
la  ville  que  Bacchus  auoit  commande 
à tous  les  citGpens  de  celefcrer  les  Or- 
gies , & les  Bacchanales.  Il  n’y  eut  per- 
fonne  qui  ne  fe  mift  en  dcuoir.  Les 
rues  eftoient  parfemees  de  fleurs  & 
de  bouqaets,  & le  cabinet  de  Semele 
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eftoit  parfumé  d’odeurs  fuaues,lefeul 
Pcnthee  enuieux  de  l’honneur  de  Bac- 
chus, dit  çes  paroles  aucc  y anitc  6c  info. 
lence. 

Vousautres  mesfubicts,amcnez-moy 
ce  Bacchus  vagabond,  8c  efféminé, qu’ij 
ferue  le  Roy  Penthee  en  fa  table  8c  que 
l’on  m’apporte  vrt  autre  breuuage  que 
fon  vin  , au  laid  ou  quelque  douce  li- 
qucur.Ccpendant  ie  feray  des  affronts  à 
Autonoc  matante.  le  veux  que  l’on  iet- 
re  leurs  cloches  8c  leurs  Cymbales  aux 
vcnsjdepeur  que  l’on  entende  leur 
bruid  8c  leur  tintamare , trainez  les  Baf- 
faridesdansle  fleuued’ïfmene  ,lesren- 
dansefclauesdes  Nayades,8c  que  Cy- 
theron  fe  iou«5  des  Bâchantes.  Coupponç 
les  cheueux à Bacchus , donnez-  moy  dit 
feu  afin  que  iclebrufle,s’il  tire  fon  ex- 
tradion decetelcmentjcômeil  dit,  ieje 
pourfuiuray  par  les  fiâmes.  Iupitcr  à co- 
îbm'mc  Semele  : mais  le  perdr^y  fon  fils. 
Il  efprouuera  à fon  grand  preiudice  que 
mon  feu  n’cft  pas  moindre  que  celuy  du 
foudre,  que  s’il defendauec fon  Tyrfe, 
le  luy  feray  congnoiftre  que  la  pointe 
dcmapicquecftbienaccree,8c  fi  ic  ne 
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l’offenferay  point  envn  membre,  d’v- 
ne  play  c de  facile  guarifon . le  ne luy  fra- 
calieray  point  ces  cornes  : mais  ie  luy 
porteray  vn  coup  dans  la  çuiffeàcaule 
qu’il  à raid  croire  aux  peuples  , qu’il 
eftoit  iflu  & engendré  de  Iupiter,  & que 
léCiel  luy  eftoitreferué:  mais  afin  qu’il 
ne  foit  pas  en  la  peine  de  s’en  vanter.  le 
l’enuoyeray  aux  enfers , ou  iê  le  feray 
noyer  dans  le  fleuue  d’ifmene:  quanta 
moy  ie  ne  fçaurois  receuoir  celüy  en  la 
qualité  d’vn  Dieu  immortel,  qu’il  n’eft 
fimplementqu’vn  homme,  & s’il  ne  fc 
peutdii’eparentdenoftremaifon:  carie 
veux  bien  qu’il  fçache  queCadmus  n’cft 
point  mon  Pere  , & qu’Agaue  ne  ina 
point  engendre  c’eft  le  Soleil , & ç’efl  la 
Lune  qui  m’ont  donné  l’eftre  , & par 
ce  moyen  ie  puis  tirer  mon  extradion 
de  Iupiter,  & me  promettre  le  ciel.  Ce 
fejour  ferama ville,  SeThebemefacri- 
fiera , Minerue  fera  ma  femme,  ou  He- 
bel’immortelle,Iunonm’anourry  , & 
m’a  donné  la  mammelle  , & fi  ie  puis 
m’aduantager  de  l’amour  de  Diane  : car 
Latone  m’a  engendré , encore  que  ccfte 
Deefle  aytfuy  les  embraflemens  de  fon 
frere  Apollon.  Si  la  flamme  du  foudre 
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n’a  pas  du  tout  confommé  Semele fon 
fils  fera  caufeque  fon  Palais  fera  reduiç 
çn  cendre. 

Comme  le  Roy  eut  fai&  cedifcours 
infolent , tous  fes  fubieéts  s’armèrent,  fc 
donnant  le  rendez-vous  dans  la  forelf 
des  Pins  , fie  recherchèrent  Bacchus  fie 
les  Satyres:  mais  comme  il  fut  irrité  de 
ces  refliftances  , il  fit  ces  plaintes  à la 
Lune.  . , ■ * 

Diane foeur du  Soleil , qui  gouuerne 
toute  la  nature,fivous  elles  T Hecate  co- 
rne on  vous  furnôme,fiefi  vousvous  plai- 
fez  à nos  flambeaux  de  poix  , efeoutez- 
moy_  Si  les  exercices  delà chafle  vous 
font  agréables, venez  dans  les  forefts,  fie 
vous  paflèrez  le  temps  auec  Bacchus, fe-  • 
tourczvoftrefrere.  On  ne  veut  pas  me 
permettre  l’entree  de  la  ville  deThebes,. 
encore  que  iy  aye  droid,à  caufe  deCad- 
mus,fiedç  ma  mere  Semele.  Vn  homme 
mortel  s’ell  tant  oublié,  que  de  faire  la 
guerre  à vn  Dieu,  fauonfez  donc,Deef- 
lc  delà  nuid,  celuy  qui  ne  célébré  fes  • 
feftes  qu’à  la  clarté  de  voftre  flambeau. 
Si  vous  aaiez  cômandement  fie  puiflànce 
aux  enfers  comme  Proferpine  , que 
vos  furies  punilfent , fie  challient  la 
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inefdifance  de  Penthee , que  T efiphone 
&queMegercle  gouuernentn’aye  pas 
affezfouffertde  peines,  affez  effuye  de 
périls  par  la  hayne  dcIunon,fansrece- 
iioir  ces  affronts  dans  mes  triomphes, 
apres  les  victoires  remportées  fur  les  In- 
jdies  ,n’efl:-çepas  vncaifgrace  que  ccftc 
J)eeffè  mafuflité  pour  troubler  la  iouyf 
fancedemafclicité,abifmez  cet  hom- 
me impie,  & vous  mon  pere  Iupiter, 
qui  voyez  c es  infolences , &’qui  partici- 
pez aces  iniures,  puniffez  l’audace  de 
Pençhce,  honorant  le  pauurc  Zagree,& 
vengez  l’outrage  commis  contre  la  mé- 
moire de  Semele. 

Bacchus  ( luy  refpondit  la  Lune)  qui 
plante  la  vigne  , & qui  me  faid  com- 
pagnie dans  le  filence  de  la  nuid,  eon- 
jerue  bien  tes  radins.  le  prendray  le 
foinc  des  Orgies , & des  Bachanales, 
célébré  tes  feites  en  patience,  & ne  te 
fouciepointdel’infolence  de  ceux  qui 
lont  légers  d’efprit.  le  m’armeray  con- 
* tre  tes  ennemis  pour  ton  feruice,tu  fçais 
que  i’ay  le  pouuoir  d’enuoycr  la  folie 
lemblable  a celle  que  iesfumeesdu  vin 
donnent.  le  ne  m’employe  pas  feulle- 
met  à diftinguer  les  mois  par  mon  cours 
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maisi’afFolle  ceux  qui  m’offencent.  le 
ne  laifferay  point  la  mefchanceté  de 
Penthee  impunie , Lycurgue  qui  a heur- 
té tes  loix  elt  pourfuiuy  des  Mcnades,  il 
eftaueugle&  vagabond,  & en  telle  ex- 
trémité qu’il  a befoing  d’vn  homme 
qui  le  conduife.  Les  Indiens  qui  ont  re- 
ftftéàtonpouuoir,  ont  efté  fubiuguez* 
& Hydafpe  a enfeuely  en  Tes  flots  Ton 
fils  Deriades  , les  Pirates  Thyrrenien9 
ont  efprouué  la  rigueur  de  ta  puifïance 
quand  leur  matstut  changé  en  vn  ceps 
de  vigne  chargé  de  fueillcs  & de  frui&s, 
les  cordages  ayans  efté  metamorphofez 
en  ferpens  cfpouucntables,  & eux  en 
Dauphins , fautans  lors  que  la  mereft 
tranquille.  Orontes  n’a  pas  eu  meilleure 
fortune,  vn  fleuue  luy  aferuy  detonu 
beau  apres  fa  mort , & s’il  craint  encor 
ton  courage  dans  les  eauës. 

La  Lune  fit  cefte  refpôfe  en  faueur  de 
Bacchus , Proferpine  fe  délibéra  d’en- 
uoyerfes  furies  d’enferpour  fecourirle 
fils  de  Iupiter,vne  Eumenide  vint  au  Pa* 
lais  dépêchée, où  elle  fit  veoirfonfoüec 
.deferpent,arrofant  lamaifon  d’Agaue 
. del’eauëdeStyx,  pourprefage  du  mal- 
heur qui  luy  deuoit  arnuer.  Bacchus  fît 
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apporter  l’efpee  fatale  dont  la  mife^ 
rable  Progne  tuafon  fils  Itys  lepre- 
fentant  à manger  a fon  mary  Teree* 
pour  fe  vanger  du  rapt  qu’il  auoit  com- 
mis fur  fafœur  PhilomeIe,lesErynni- 
d es  cachèrent  ce  couftelas  dansles  m®n- 
tagnes  au  pied  d’vn  Sapin,  donc  Peu- 
thee  deuoit  mourir  , arrolans  cet 
arbre  du  fang  de  Medufe.  Cependant 
Bacchus  s’en  alla  au  Palais  de  Cadmus 
& parla  a Autonoc  la  femme  d’Ari- 
ftee. 

Autonoé  ( ïuy  dit-il  j ie  t’eftime  plus 
heureufe  que  Semele.  Les  DeefTcs  re- 
cherchent ton  fils  en  mariage.  Le 
Ciel  porteenuieàta  gloire.  La  Lune  a 
aimé  Endymion  , mais  Diane  carrefTe 
particulierem  et  Adeô,il  n’eft  pas  mort. 
Comme  la  fable  en  a faid  courir  le 
bruid , & n’a  pas  efté  changé  en  cerf. 
Diane  ne  l’a  pas  tant  defobligé  , & 
Les  chiens  luy  ont  efté  plus  fidellcs: 
mais  ce  font  les  bergers  qui  ont  rap- 
porté ces  menfonges  , enuieux  du 
bien , &:  du  contentement  4e  celuy 
qui  a efpoufé  Diane  , encore  quelle 
ayt  faid  veu  de  virginité. 
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Les  Nymphes  des  bois  ont  faid  pa- 
paroiftre  leur  jaloulîe  en  ce  fubied, 
aufli  les  femmes  font  facilement  ef- 
meucs  de  ceft  pafîion  : mais  afin  que 
vos  yeux  vous  releuent,&  vous  efclair- 
ciftent  de  ce  doubte.  Venez  voir  Adeon 


à la  chaflc  aucc  Bacchus  ,vous  y ren- 
contrerez Diane  qui  l’accompagne, 
vous  aurez  du  contentement  à confi- 


derer  fe  » pan  eaux , ôdes  reths , fes  flef- 
ches  & fon  carquois.  O Autonué  tu 
es  plus  heureufe  que  Semelercar  tu  fe- 
ras la  meftàgere  de  l’alliance  de  cefte 
Decfte,,  dont  elle  veut  honorer  ton 


fils  Adeon.  Ino  a eu  ce  bon-li£urque 
d’engendrer  Melicerte  qui  eft  a pre- 
fent  vn  Dieu  de  la  mer  : mais  le  conten- 


tement & la  félicité  de  ta  ioye  la  furpaf* 
fe  , car  ton  fils  a mérité  les  faueurs , 6c 
les  courtoifies  dé  celle  qu’Otus  n’a 
peu  acquérir  par  fa  vertu.  Orion  n’a 
point  eu  ces  aduantages  : mais  ton 
fils  eft  à prefent  en  la  montagne  qui 
courtifè  & carrefte  Diane  en  efperan- 
ce  de  l’auoir  pour  fa  fiîture  ôc  loyale 
efpoufe.  , 

Haftc-toy  donc  de*  venir  , que 
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ta  cheuelurc  ne  te  retarde , lailTe-là  flot-' 
ter  à la  volonté  & au  gré  de*  vents  * & 
qu'elleleurferuedejoüet.  Iln’ell  point 
hors  de  propos  que  la  fœur  d’Apollon 
oblige  Ion  petit  neueu  pluftoft  qü’vri 
eftrange*  Etapres  que  celle  Deefle  au- 
ra engendré  vn  beau  fils  , elle  le  mon- 
trera à Agaue,  ayant  toutes  lesmefmes 
humcurs&  les  inclinatiôs  àla  ehafle  que 
fa  mere,  n’ellant  point  hors  de  railori 
que  celle  qui  fe  plaill  à ces  exercices 
aÿtvnfils  qui  s’adonne  & prerit  plailir 
à tous  les  paflétemps  , reflemblant  à 
Aélcon  & à Cyrene  Ion  ayeule. 


« 


! 
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T hy  ne  fias  confeille  Penthee  d'obcyra 
Bacchus  ,&dcle  receuoir  en  U vil* 
ledeThebes  y luy  perfuadantpar 
f exemple  des  Thyrreniens  qui  fu- 
rent change % en  Dauphins.  Penthee 
enuoyefesferuiteursfour faifir  Bac- 
chus. lljemctamorphofc  , prenant 
larejjemblance  dvnde fesfubjefis . 

LIVRE  XLV. 


Omme  Bacchus  luy  eut  fai& 
le  récit  de  ces  nouuelles , Au- 
i tonoe  forcit  du  Palais,  fe  ref- 
^oüillàntdevcoir  A&eon  aux 
bonnes  grâces  de  Diane  , & fc  délibéra 
d’aller  en  dilieence  en  la  montagne,  fa 
feeur  Agaue  luy  fit  compagnie  , &luy 
tinteedifeours  extrauagant, ayant  elle 
frappee  de  la  furie  des  Eumenides. 

Icveuxfaire  la  guerre  à la  vanité  de 
Penthee, & vaincre  fçnaudace.Cadmuj 
alailféfa  vertu  & fon  courage  à fa  fille 
Agjuiç  , clic  cil  aufii  genereufe  qu’vne 
- Xx 
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Amazone;  le  ne  veux  point  d’armes 
pourlefubiuguer  , vne  armee  ncpour- 
roirmerefifter  * ray  vn  Thyrfe,  ien’ay 
point  de  befoing  de  picques  * ny  de  la- 
mes , vn  Pampre  fera  affez  d’execution, 
ie  n’ay  point  de  cuirafTe,  & fi  ie  dojnpte- 
ray  celuy  qui  en  a vne  , la  nappe  a’vn 
cerf  m’accommodera  auec  les  cymba- 
’les , ie  reuere  quant  à moy  la  grandeur 
de  Bacchus , e fiant  ennemie  de  la  tyran- 
nie de  Pentjiec  , donnez-moy  donc  les 
inflrumens  des  Orgies.  OThiadesque 
tardez-vous,  ie  m’en  iray  dans  les  mon- 
tagnes où  font  lesMenades,oùles  Bac- 
chantes chafïent  auec  le  Dieu  desBa- 
thanalesjô Bacchus  i i’ay  delajaloufîe 
de  Cyrene,  à caufe  qu’elle  àl’aduantagc 
à la  chafTe  des  Lyons  , 6c  qü’ellc  a eu 
l’honneur  d’eflre  grandement  âymee  6c 
chene d’Apollon: mais excüfe moy  , fï 
i’ay  pris  la  hardieflc  de  contefler  auec 
vne  deité  , luy  enuiant  fa  grandeur.  le 
délire  d’aller*  aux  montagnes  6c  crier 
Euieen  danfant.  Ses  facrificesôcfesfo- 
lemnitez  me  font  aggrcables  , 6c  les 
pafTetempsdesBa0àrrdes,  le  reucfe  6C 
refpede  main  tenant  fon  pouuoir,  6c  ie 
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lieu  de  Ton  extradion,  ôc  l’efclat  des  fou- 
dres qui  l’ont  produid.  le  feray  compa- 
gnie à Diane,portapt  fes  reths,  &.  fes  pa- 
ncaux. 

Agaue  partit  de  Thcbes  , Sc  s’en  ali* 
Chercher  Bacchus  au  lieu  deftiné  aux’ 
facrifices , tous  les  chemins  & les  routes 
edoient  remplies  de  danfes , &:  de  com- 
pagnies. Le  mont  Çytheron  refonnoit 
au  grand  bruit,  &.  la  mer  faifoit  bruire 
feseauës.  L’onentcndoit  les  arbres fre* 
mir,  & les  rochers  s’efmouuoir.  Vne 
Bacchâtc  eommencéa  à ioüer  des  cym- 
bales, & anima  toutes  les  Bafl'arides* 
vne  autre  deiaida  les  ouurages  de 
Minerue  , monftrant  à fa  contenance 
&àfes cheueux  qui  feruoierit  de  pafle- 
tempSjôcdejoüets  aux  vents,  qüe  la  fu- 
reur la  podedoic.  Cependant  Tyrefias 
fitvn  facrifiçe  pour  dedourner  l'infor- 
tune qui  deuoit Mriuer  i Perithee  : mais 
fes  pneres furenraïutiies , car  le  dedin 
edoitirreuocable  , îlfupplialupiterde 
remettre  l’afseblee  en  vn  autre  lieu, mais 
ilnepeutl’impetrer,  Cadmus,fe  trouua 
en  la  Ceremonie  , & Tyrefias  le  fuiuoit 
d’vn  pas  lent, fçaehant  le  mal  qui  arriue- 
roit,  il  chanta  les  louanges  de  Bafchus, 
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& luy  fît  des  eloges , Pentnee  dont  l’ifl- 
folence  eftoit  fi  grande  qu’il  ne  pouuoit 
fupporter  vn  tel  honneur  rendu  à Ton 
ennemy , dit  ces  paroles  à Cadmus , &.  a 
Thirefias,. 

Cadmus,  qui  t’a  ainfiaffollé?  à quel 
‘ Dieu  chante- tu  ces  foüanges  ? quitte 
ces  pampres  & ce  lierre,  & aufiî  laferu- 
le,  & prends  les  armes  de  Mincrue,  & 
toyThirrefias*  iette  tes  couronnes  âux 
vents , & vfe  du  laurier  d’Apollon , plu- 
ftoft  que  du  Thyrfe.  I’ay  honte  de  veoir 
faire  à vn  homme  de  ton  aage  des  aétiôs 
fi  ridicules , ierefpe&e  grandement  ce- 
lle barbe  chenue , & croiîque  fi  ta  gran- 
de vieillcfie  ne  m’eftoit  recommanda- 
ble , ie  te  ferois  reflentir  les  efforts  de 
macholere.  le  fçais  que  ton  efprit pro- 
phétique a des  lumières  particulières  de 
cognoiflance , mais  aufiî  il  n’en  faut  pas 
abufer.  le  fuis  aduerttëpiie  tuportes  en-» 
uieàla  grandeur  de  Penthee,fauorifànt 
Bacchus,  tu  diras  qu’il  a donné  l’inucn- 
tion  de  planter  la'vigne  , queladuanta- 
geefl-ceaux  hommes , le  vin  prouoc- 
.quela  concupifcence  , & nous  poufie 
aux  querelles.  Il  fe  vante  d’eflre  ,vflu  de 
Iupiter  , mais  il  n’en  porte  point  la  mi- 


Digitized  by  Google 


. JeNonnus.  Liu.  XLV.  67^ 
ne  , ny  l’apparence.  Les  nappes  des 
cerfsjnc  Tôt  pas  les  veftem^s  de  ces  dieux 
ny  de  celuy  quife  couure  de  nuees.Mars 
combatles  hommes  auecvnepicque,8c. 
nonpasauetdesfueilles , & Appoilon 
neportepointde  cornes. 

Vn  flcuuen’a  point  elpoufé  Semele, 
& il  n’y  a point}  de  Nymphe  d’honneur 
qni  ait  engendré  vn  enfant  tout  cornu. 

Pourquoy  offenfe  - tu  Bacchus  ( luy 
refponditThyrrefias)  luy  qui  eftfils  de 
Iupiter  ? Ne  fcah-ru  pas  bien  qu’il  la 
porté  en  fa  cuifle  ,4  caufe  qu’il  n’eftoit 
pas  encore  paruenu  à la  pcrfe&ion  , fa 
mere  ayant  efté  bruffee  par  le  foudre.  le 
veux  bien  que  tu  fçaehes  cju’il  n’y  a que 
luy  qui faid  concurrence  a la  grandeur 
de  Ceres,  fon  fruid  e liant  auffi  neceflai- 
re  que  celuy  de  celle  Deefle.  Mais  preds 
garde  que  ton  impiété  ne  reflente  les 
effe&sdefacholere.Ie  teraconteray  vn 
exemple  de  punition.  Les  Thyrrien- 
nes  eltoient  autresfois  des  Pilotes , qui 
ne  s’employoient  à autre  chofe  , finon 
qu’à  pilier  les  vailTeaux  qui  el&ient  fur 
la  mer,  & à tuer  les  Nautonniers.  S’il 
pafloit  vn  marchant  de  Phœnicie,  rem- 
portant des  pourpres  de  Sidon , il  eftoit 

Xx  iij 
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afleuré  d’eftrepris  par  ces  pirates,  ipais 
Bacchus  les  trompa  : car  il  Te  metamor - 
phofa  en  vn  ieune  garçon,  6c  couurit  Tes 
.veftemens  de  pierreries,  auecvne cou- 
ronne d’or, enrichie  de  perlés  6c  d’efear- 
bouclcs , 6c  parut  en  cet  eftatfur  le  riua- 
ge, comme  s’il euft  dtfiré pafler  , ces 
Thyreniens  ne  manqueret  pas  à le  pren- 
dre , le  defpoüillerent  de  toutes les'ri- 
cheiïes  , 6c luy lièrent  les  mains,àl’in- 
flantil  reprit  fa  forme  diuine’,  6c  parut 
auflî  haut  que  le  ciel  auec  vrie  voix  qui 
refonnoie  dans  les  rochers , les  cordages 
fifïlerentayans  la  forme  desferpents , 6c 
le  mats  fut  changé  en  vn  ceps  de  vigne 
6 C au  milieu  vn  lierre  qui  l’en  touroit, les 
raifinspendoient,  6cle*sfueilles  faifoiet 
vne  ombrage  agréable , 6cfortoitde  là 

Îiroiievne  fontaine  dévin  , les  Lyons,  6c 
es  Panthères  rugifloient, Scies  taureaux 
mugi{Tqjent,lesThyreniensfurent  bien 
eftonnez , la  crainte  leur  fit  perdre  le  ju- 
gement , ils  apperceürent  la  mer  appla- 
nie  6c  couuerte  de  fleurs  6c  d’arbres  , le 
lis  ÔclarÉfey  fleurirçntcommedans  vn 
pré,  6c l’efeume print  la  couleur  d’vn 
pauot  découpé  , ces  obje&s  extraordi' 


• • 
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naires  leurs  firent  efbloüij  la  yeuë*,  & 
icreurent  qu’ils  eftoient  véritablement 
dans  les  parterres  de  Flore  , il  parut  à 
leurs  yeux  des  montagnes  diaprées  de 
fleurs,  &vn  grantj  nombre  de  bergers 
qui  faifoient  refonner  -leurs  amours  aux 
rorefts. 

Ces  Pirates  penferent  voir  la  terre, 
encores  qu’ils  fuflent  en  pleine  mer, 
tant  i’aueuglement  de  leur  rage  les  pof- 
fedoit  ,ils  fautoient  du  vaifleau  dans 
l’eauë  , furent  metamorphofez  en 
Daupjaips  cet  exemple  te  doit  retenir 
foubslejoug  deftm  dcuoir&delamo- 
deftie,  craignant  lesreflentimens  de  ce 
Dieu  fl  puiflant  : mais  tu  diras  que  tu  as 
l’efprit  & le  corps  folides , fermes  & im- 
muables,exempts  dereceuoir  aucun  ef- 
fort de  l’imagination , & que  tu  as  quel- 
que aduantage  des  Geans  qui  furent 
produits  des  dens  que  Cadmus  femaÿ 
mais  Bacchusa  deffaid  Alpus  fils  delà 
terre  , qui  combattoit  les  Dieux  auec 
des  rochers,  fa  cruauté  fut  fi  grandeen- 
uerslespaflans.,  quefiquelqu’vn  eftoit 
efgaréà  trauers  champs  , cherchant  la 
route  à chenal  , ce  Géant  deuoroit 
, X*.  iiij 


70 1 Les  Dionifîaques 

tout  n’enlaiflant  aucun  veftige,fouuen- 
tesfoisil  fe  plaifoit  à manger  les  brebis* 
qui  fe  repofoient  à l’ombre  à paufe  de  la 
trop  grande  chaleur  du  idiî^.  Les  ber- 
gers l’apprehendoienttellement , qu’ils 
eftoient  contrain&s  de  fe  retirer  dans 
l’efpace  des  bois,  fans  auoir  la  liberté  de 
joüer  de  leur  mufette,fruftrant  l’Echo, 
&le  creux  des  rochers  des  redites  amou- 
reufes,depeurd’eftre  dcfcouucrts,  les 
habitans  de  ce  lieu  eftoient  ft  efçlaucs, 
qu’ils  ne  pouuoient  prendre  le  temps , 
ny  la  commodité  a’abattre  quelque 
gros  arbres  de.  la  forftl,pourbaftirvn 
vaifTeau , car  les  N ymphes  Beriades  j a~ 
loufesde  leur  fejour  luy  en  donnoient 
aduis. 


Cefte  tyrannie  dura  iufques  à tant  que 
Bacchu  s paftaft  parla,  Alpus  parut  aufïi 
Jiaut  que  le  ciel , portant  lur  fes  efpaules 
vn  rocher  tout  entier,  il  l’attaqua , ne  fe 
feruant  point  d’autres  dards  que  d’ar-  ' 
bres,  il  defracina  yn  oliuier,  & en  fît  vne 
efpee,mais  Bacchus  pourpunirsoinfo- 
lence , le frap pa  de  fon Thyrfe,*£t  Je  tua, 
ce  géant  tomba  das  la  mer , & la  remplie 
de  fon  corps. 

Prends  garde  de  reffentirfes  difgraces 
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comme  les  Thyrrçniens,  & comme 
AIpus. 

Ces  remonftrances  ne  peurent  per- 
fuaderPenthee.  Il  fe  délibéra  d’accom- 
pagner Cadmus , pour  aller  au  mont 
Cytheron:  non  pas  pour reuerer  les  la- 
crifices,mais  pour  troubler  la  feftepar 
Ton  infolence.  Il  marcha  d’vnpas  fuper- 
be  auec  des  armes , tenant  ce  difcours  à 
fesferuiteurs.  ■ ‘ * 

Allez , & m’amenez  ce  vagabond, 
qui  fe  fai  & adorer  comme  vn  Dieu, afin 

Su’eftantpuny  de  fon audace,  il  defifte 
e tromper  les  Nymphes  auec  fa  li- 
queur , Sc  empefchez  que  ma  merc  Aga* 
ue  ne  fe  mefle  dans  ces  Orgies. 

II  n’eut  pas  fitoft  commandé,  quefes 
feruiteurs  coururent  dans  les  mon- 
tagnes pour  le  chercher.  Ils  le  rencon- 
trèrent^ voulurent  le  lier,  mais  ce  fut 
en  vain  : car  il  prit  en  mefme  temps  la 
reflemblance  d’vn  feruiteurdePenthce, 
&vintàfon  Palais,  & luy  dit,  le  trom- 
pant par  ce  difcours. 

Sire,  cethommea  qui  vous  auez  tant 
voulu  de  mal  , a rendu  voftre  mcrc 
Agaucinfenfée,  & il  menace  voftre  fce- 
ptrc  & voftre  couronne , ie  vous  confeil- 
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Je  d’y  prendre  garde,  & d’empefcW 
£vfurpation  qu’il  prétend  foire,  & l'ef- 
fort de  fes  cornes. 

Penthee  courroucé  de  ces  propos, luy 
refpondit. 

Sus»,  compagnons , liez-moy  cet  hom- 
me,il  a des  dedems  tyrannicques  & in- 
juftes  furmondiademe.  Ueftvenutout 
exprez  pour  furprendre  le  Palais  de 
,Cadmus,  Quelle  honte  feroit-çc  a moy 
d’auoir  celuy  pour  compagnon  de  mon 
Royaume,  qui  n’a  pas  feulement  la  for- 
me d’ vn  homme , mais  d’ vn  monftre,  en- 
gendré par  Semelle, & femblable  à celuy 
dePafiphaé.  . 

Penthee  efmeu  de  cholere,  faifit  vn 
Taureau, & le  fitlier , croyant  que  ce  fuft 
Bacchus.  Ses  feruiteurs  enfermèrent  les 
Baffaridesdans  vne  prifon  obfcurre,  & 
garrottèrent  les  Silenes , & leur  mirent 
les  fers  aux  pieds:  Mais  incontinent  que 
les  Menades  eurent  commencé  les  dan- 
* fes  & les  Orgies , leurs  liens  tombèrent, 
& celles  qui  eftoient  captiues  furent  de- 
liurces , &:  les  portes  s’ouurirent  d’elles- 
pnefmes.  Les  gardes  que  l’on  leur  auoit 
données  s'enfuirent,  craignant  les  effets 
de  leur  fureur.  Apres  leur  deliurance  el. 
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les  s’en  allèrent  en  la  montagne,  où  les 
vnesfemirent  àfacrifïe£  des  Taureaux, 
les  autre  des  brebis,  & les  autres  des  chè- 
vres. Vne  Bacchante  prit  vn  enfant  de 
trois  ans  entre  fes  bras,  & puis  le  oofa 
furfcsefpaules:  Il  fe  tint  ferme  fans  Sm- 
bcr  îftierre,  luy  demandant  la  mammellc 
comme  fî  clic  euft  efté  fa  mere.  Il  luy 
mamoit lefein , bien  qu’il  femblafteftre 
fans  liqueur , à caufe  qu’elle  eftoit  enco- 
revicrgc:  neantmoins  elleluy  donnale 
teton , & par  riïiracle  il  en  fortit  du  laidf 
qui  raflafia  l’enfant.  On  voyoitdes  Baf- 
faridcsqui  prenoient  plaifir  à nourrir  les 
petits  d’vne  Ly onne,  vne  entre  les  autres 
frappa  vne  montagneauec  fon  thyrfc,& 
en  fourdit  du  vin:  Vne  autre  fit  fallir 
d’vryrocher  grande  abondance  délai#, 
quïmmbla  les  fontaines  & les  ruifleaux: 
Vne  autre  jetta  vn  ferpent  fur  vn  chcf- 
i)e,  & il  entoura  le  gros  de  l’arbre  en 
façon  de  ceinture*  èc  à l’inftant  il  fut 
change  en  lierre , portant  encore  les 
marques  de  ce  Dragon.  Vn  Satyre  dan- 
foit,  portant  fur  ics  efpaules  vn  Ty- 
gre,fans  qu’il  l’offençaft.  Vn  Silenefai. 
loit  piroiietter  en  l’air  vn  Sanglier, 
& n’apprehendoit  point  fes  defenfes: 

* :0 


Les  Diomfiaques- 

vn  autre  fautoit  fur  le  dos  d’vn  chameau, 
vn  autre  fur  vn  taureau.  Les  citoyens  de 
Thebes  veirent  toutes  ces  merueilles  de  • 
J$acchus,non{ànsvn  grad  eftonnemët. 
La  ville  mefme  ne  fut  pas  exempte  delà 
fureur  Bacchicque,  toutes  les  ruësre- 
fonnerent  comme  des  Echos,&  lésion, 
demensdes  Palais  croullerentd’vne  fa- 
çon bien  eftrange,  Et  encore  que  ces 
chofes  infenfiblesrecogneuflent  la  gran- 
deur de  Bacchus , il  ne  laifla  pas  pourtâc 
d executer  fa  paffion  fifr  Penthee..  Il 
lança  des  eftincelles  de  feu  en  la  mai- 
fon  de  fon  ennemyjquireduifoit  tout  en 
cendre  : Mais  comme  il  fentit  les  eflfè&s 
de  celle  flame , il  commanda  à fes  fer- 
uiteurs  qu’ils  apportaient  de  Peau  pour 
efteindre  le  feu.  Ils  puiferent  d^as  la 
fontaine  grande  quantité  d’eau^pour 
efteindrelefeu,maisjIs’augmentoitda- 
uantage.  Leur  labeur  fut  inutil,  & ne 
peut  empefcher  fes  effecks. 
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Bacckus  perfuade  à Penthce  de  venir 
au  mont  Çytkeron.  La  Lune  luy 
trouble  Offrit.  Agaue  qui  efioit 
infencee  tue  [on  fils  Penthec , pcn- 
fitnt  que  ce  fut  vn  Lyon.  Auto - 
no'eja  faur  la  confole  en  cefie  Affli- 
dion . 

LIVRE  X L V I. 


Près  que  Penthee  fut  aduerJ 
ty  que  les  Baflarides  eftoient 
deliurees  par  des  moyens  ex- 
traordinaires, & que  Bacchus  les  auôit 
receuosau  mont  Cytheron , pour  y cé- 
lébrer les  Orgies  ,il  fe  mit  en  cholere,8c 
Payant  veu  en  liberté  auec  Ton  lierre, 8c 
fes  pampres , il  luy  tint  ce  difeours  ex- 
trauagant. 

Tu  as  enuoyé  Tyrrefias  pour  m’e- 
ftonner  par  Tes  prédirions:  mais  toutes 
ces  vanitez  n’ont  peu  elbranfler  la  force 
de  mon  elprit , c’eft  a d’autres  qu’il  faut 
faire.ces contes.  Dis  que  Rhee 


^oè  Le!  Diéniftacjues 
* adefniélamammelle  à Iupiter,&qu’eï- 
le  l’adonnee  à Bacchus.  Demande  àla 
grorte  quieftenla  montagneDidéede 
Crete.  Iupirer  m’a  dourry,‘*&;  ie  n’ay 
point  eftéallàitté  par  Rliee:  Vne  Côry- 
bante  m’a  engendré , & la  chevre  Amal- 
theem’a  faid  boire  de  fonlaid.  lupiter 
abrullé  ta mere-,  à caufe  qu’elle  fè  van- 
toit  d’auoir  eu  l’honneur  de  fon  amour. 
Mais  prends  garde  qu’il  ne  te  reduifeen 
cendre,  en  pumfiant  la  fnefirie  Vanité 
qui  te  perfuade  follement  que  tuesfôn 
fils.  Quàntàmo'y,  iépuis me  vanter  de 
mon  extradion,  mon  origine  n’eft  point 
des  Indiens  Barbares  : lfmene  ma  en- • 
gendré,&non  pas  Hydafpe;  le  ne  fuis 
point  allié  auec  Deriades,  &;  encore 
moins  auec  Lycurgue. Mais  ie  dcfire  que 
toy  Ht  tes  Satyres  delaiffiez  le  fleuue  de 
Dirce:  fi  tu  as  encore  enuie  de  faire 

la  guerre  au  fils  d’Oronte , ie  ne  J’empef- 
cheraypas.  le  ne  fçaurois  croire  que  lu- 
piter foit  ton  pere,  l’accident  arriué  à 
Semele  m’en  defend  la  creance , il  n’a  ia-, 
maiseftéfi  cruel  à celles  du’il  a ayme. 
Il  n’a  pas  defobligé  la  telle,  Danac 
apres  lajoüifiàncc,  làpluye  d’or  futle 
gage  de  fon  amour.  Europe  la  fccur  de 
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mon  pere  Cadmus  n’a  point  refTcntÿ 
fesdilgraces,  il  la  pafla  à nage  Tans  perd, 
& ne  la  perdit  point  dans  la  mer.  Ic 
fçay  de  bonne  part  qu’il  brufla  le  fils  de 
Semele,aufïï  bien  que  la  mere.  Mais 
fuppofé  qut  tu  ayes  cfté  garanty  de  la 
rigueur  de  la  flamme,  tu  es  coulpable 
des  amours  illégitimes  de  ta  mere.  Tu 
defires  queie  croye  que  tu  en  tire  ton 
extradion,  ie  le  veux  pour  te  faire  plai- 
jfîr  : Mais  monftre  moy  quelupiter  ayt 
produit  Mars  ,ouPhœbus,  de  facuiflé, 
& fl  véritablement  tu  en  dois  receuoir 
l’honneur.  Monte  au  Ciel,  & laifle  la 
paifiblepofleffion  deThcbes  àPenthee. 
Tu  deburois  pluftoft  dire,  pour  don- 
ner plus  de  couleur  à tes  impoftures, 
que  tu  esfortyde  fon  cerucau,  il  y au- 
roit  plus  d’apparence:  car  Minerue  en 
a efté  produitte.  A la  mienne  volonté 
que  tu  fufles  de  ceftelignee,  aumoirfs 
i’aurois  l’honneur  de  vaincreJe  fils  d’vn 
Dieu  fipuiflant. 

IelouëlepaysdesGairles(luyrefpbn- 
ditBacchusencolere)  encore  qu’il  foie 
mal  policé,  car  il  a le  fleuue  du  Rhin 
qui  a la  propriété  de  juger  de  l’eftat 


Les  Üyonifidquts 

ôc  de  la  condition  des  enfans , ÔC  decé 
qu*il  fçait  diftinguer  les  légitimés  des 
baftards.  Mais  le  n’ay  pas  beioin  defouf- 
frir  cet  examen  , les  foudres  peuueni 
rendre  vn  plus  fidele  telmoignage  que 
les  fleuues.  O Penthee^nc  cherche 
point  de  meilleur  garant  de  ma  gran- 
deur. La  belle  Galatee  doit  croire  au* 
eaux,  & toy  au  feu.  Quant  à lapofleffion 
de  Thebes,  ôc  de  ton  Palais,  ic  veux  bien 
que  tu  fçaches  que  i*en  mefprife  le  fe- 
jour,le  Ciel  eftma  demeure  naturelle.Si 
on  tedemandoit  qui  emporte  le  prix, a 
quile  donnerois-tu,  au  Ciel , ou  à la  vil- 
le de  Thebes  ? le  ne  prétends  pas  te  cha£ 
fer  de  ta  maifon  : mais  reçois  feulement 
les  prefens  de  la  vigne  que  i’offre  aux 
hommes  de  bonne  volonté,  ôc  ne  fais 
point  la  guerre  à\Bacchus.  Sil’aueugle- 
ment  te  poffede  combats  les  Bacchan- 
tes, & filesParqucs  t’ontdciliné  « oer- 
dition , il nieft  point  hors  de  raifon  que 
Penthce  ayt  vnefemblable  fortune  que 
lesGeansquelupiter  a déffaits,  ôc  que 
fon  fils  en  falfe  le  mefme  fur  fon  ennemy. 
Demande  à Tirrefîas  qui  a engendré 
Bacchus.  Si  tu  veux  aflifler  aux  Orgies. 
ôc  à mes  Sacrifices , quitte  ton  feeptre 
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& prendre  les  veftemens  d’vnc  femme, 
de  peur  c^ueles  Merlades  ne  foient  plus 
adroites  a la  chafle  que  toy.  Si  tu  ban- 
de ton  arc,  Cad  mus  aura  au  contente- 
ment de‘  fcc  voir  à cet  exercice  âuec  ta 
imere  Agàue.  Viens  auec  moy  j ouauec 
Diane,  afin  que  îe  te  donne  le  nomdii 
généreux  A&eon.  Iette  tondiademe& 
tes  armes  ordinaires:  car  elles  te  feront 
inutiles  : Les  Baflandes  font  capables 
3e  vaincre  les  plus  braues  Capitaines: 
Que  fi  des  femmes  defarmecs  temeftrii 
lent, quelle  honte  fera-ce  qu’vn  hom- 
me foit  réduit  fous  leur  joug.  Elles  ne 
craignent  point  les  jjlcques,  ny  les  ja^  ‘ 
uelots:  Viens  donc  au  mont  Cytne- 
ron  * Ôc  tu  verras  la.  folemnitë  aui  s*y 
fera.  . ^ . 

Bacchus  luy  perfuada  de  Venitaü  mont 
Cy  thcron.La  Lune  commença  à broüil-  * 
1er  l’clprit  de  Pëthee  d’images  & de  pen- 
fées  extrauagates;lüy  oftant  le  defiein  8c 
l’enuie  de  refifter  à Bacchus.  Son  imagi- 
nation fut  tellement  frapeè  qu'il  vintati 
Palais  auec  vn  furieux  defir  cfeparoiÉre 
aux  Bacchanales  en  habit  de  féme, pour 
fceteffe&ilprities  veftemens  crAgaue  & 
les  brodequins , quittât  fon  feeptre  pour 
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le  thyrfe.  Il  feprefentaen  celle  pofluté 
„ deuant  les  Bacchantes  , ôcdaïila  d’vnc 
façon  extraordinaire , joüant  des  cym- 
bales auec  tant  de  naïfueté,  que  l’on 
euft  penfé  voir  vneBalfande.  La  fureur 
le  pofledatant*  que  le  Soleil  luy  parut 
double,  & Thebes  luy  fembla  auoii* 
augmenté  fon  pourpris,  auec  celle  fol- 
le opinion  qu’il  auoitde  poùuôirtranf- 

Îiortervne  porte  de  la  ville  en  vn  autre 
ieu.  Tout  le  peuple  s’alfembla  à l’en- 
tour de  luy  pour  le  confiderer  : mais 
apres  auoir  couru  par  toute  lawille  en 
ceteftat,il  en  fortit,& palïa  le  fleuue 
Dirce , & commell  fut  arriué  au  lieu  où 
lesfacrifices  fe  deuoient  faire.  Bacchus 
fe  relj^üit devoir  fon  ennemy  alTubjet- 
tÿàvne  obeyfïance  rcligieufc  ,&  parti- 
culièrement quand  il  apperceut  Pen- 
thee^monté  dans  vn  grand  arbre,  où 
il  fit  mille  capreoles.  Cependant  les 
Nymphes  s’apprefloient  pour  honorer 
la  relie  de  leurs  prefenccs.  Et  Agaue  qui 
n’auoitpas  moins  de  deuotion,  dit  ces 
paiolesafafœur. 

• Autoi|oé,  haflons-nous  pour  arri- 
uer  au  lieu  où  fe  faicl  l’afTemblee.  lime 
femble  qne  i’entends  le  bruict  ôcl’har^ 
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monie  des  inftrurriens,  i’ay  delà  pafi. 
fion  d’y  eftre,afin  que  i’honore  Bac- 
chus  d’Eloges  & d’Hymnes.  le  fuis 
bien  ayfe  de  voir  de  prés  celuy  qui  rem- 
portera le  prix;  Vous  tardez  trop,  6c.  il 
iemble  que  vous  ayez  quelque  chofe 
qui  vous  empelche.  Ino  nous  pâlie  de 
bien  loin  , elle  n’eft  plus  citoyenne  de 
la  Mtr,  fie  Melicerte  n’a  point  cfté  pa- 
relfeux,  il  va  en  diligence.  le  defirede 
m’acheminer  au  plultofL,  de  peur  que 
Penthee;  qui  al’efprit  boüillant,n’of- 
fenfe  Bacchus.  Et  vous  lfmcnides , qui 
auezle  foin  ôc  la  peine  de  pratiquer  les 
myfteres,  venez-y,  fie  préparons  les  of- 
* frandes,  afin  que  l’on  remarque  lezele 
Se  la  bonne  volonté  d’ Aglue. 

Agaue  arriue  au  mont  Cytheron 
auec  Autonoé , elle  apperceut  Pen- 
thee  fur  l’arbre,  comme  fi  ce  fuft  eftét 
vn  Lyon  combattant  auec  Bacchus* 
Elielemonftraàfescpmpagnes,Ies  con* 
jurant  de  tuer  cet  aninal.  Ces  Femmes 
qui  eft#ifint  pofTçdees  defureür  fie  dera* 
ge,  luy  prefterent  leur  fecours  , à def- 
îein  de  dompter  ce  Lyon.  Agaue  abattit 
la  lapin  où  eftoit  fon  fils,  fie  il  tomba 
auec  le  trotte  , fie  ne  fut  pas  fi  toi^ 
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a terre  qu’ilfe  recogncut , ayantreaoii- 
uré  fou  jugement  8c  fa  raifon:  8c  fe 
voyant  proche  de  la  mort  fit  ces 
plaintes. 

O NympheeHamadriadesdefendez 
moy  à ce  coup,depeurqu’Agauenetuë 
fon  fils.  Et  vous , ma  mere , mais  trop 
cruelle , celTez  de  faire  paroiftre  les  er- 
feéb  de  voftre  fureur.  Dou  vient  q,ué 
vous  penfez  que  ie  fois  vn  lyon  ? Ay-je 
le  corps  velu  ? auez-Vous  entendu  vnru- 
giflement  ? N e cognoilTez-vous  pl  us  ce- 
luy  que  vous  auez  rtourry  ? Qui  vous  a 
olté  l’efprit , 8c  qui  a charmé  vos  yeux! 
Adieu  Cytheron , adieu  montagnes  de 
ThebeS,  adieu  ma  mere  Agaue*  Voyez 
mon  vifage  &1fnes  theueüx , 8c  ma  barbe 
qui  commence  à poindre.  le  ne  fuis  pas 
vn  Lyon , vous  ne  pouuez  vous  tromper 
apres  ces  aduis.  Èfpargnez  voftre  nis* 
cruelle*  8c  obligez  les  mammelles  qui 
l’ont  allaitté.  Voi*$  voyez  le  miferable 
Penthee  que  vous  auez  tantcarefle.  O 
ma  voix  piaintiue,arrefte~  toy,  Agaue  eft 
fourde.Sivousvoulez  me  tuer  pour  oblL 
ger  Bacchus,au  moins  ne  permettez  pas 
que  les  autres  femes  mettent  la  main  fui 
moy,  ie  veux  mourir  de  la  voftre* 
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Agaue  n’entendit  Joint  ces  plaintes, 
»y  les  autres  Ba{Taride$,mais  au  contrai- 
re, elles  le  faifirent,  l’yne  par  vn  pied, 
l’autre  par  le  corps:  l’vne  luy  couppala 
main  droitje,  & AutOnoé  la  gauche. 
Agaue  luy  trancha  lai  telle  de  l’efpee 
qu’elle  troüua  dans  les  racinesdufapin, 
& vint  la  monllrer^  Cadmus  , toute 
joycufe  du  Lyon  qu’elle  croyoït  auoir 
tué/ 

- Cadmus,  (luy dit-elle  ) ie  vous  eftirne 
bien-heureux  de  ce  que  Diane  a loiié 
vollre  fille  Agaue,  pour  auoir  abatu  vn 
Lyon  indomptable,  encore  que  celle 
DeelTe  ayt  des  prerogatiues  en  cét exer- 
cice, ellen’eflpas  pourtant  fans  jàloü-' 
fie.  Les  Dryades  ont  admiré  îeélle 
aClion^  & Marss’eft  ellonné  Comifienir 
vne  femme  a peu  produire  Vri  effeél  d’vn 
tel  courage.  le  luis  d aduis qüe  Vous  ap* 
peliiez  Penthee4srijfequ’il  vôye  d*vn  œil1 
ctfïueux  les  labeurs  de  celle*  que  fî&cv 
chus  fauonfe.  Et  vôus , mes  feruiteiirs,1 
allez  pelé*  celle1  telle  lür  le  portail  dé! 
Cadmus.'  Ino  ti*a  iamqjf  tué  vne  pa- 
reille) bcflëdÇc  vous  , ma  fœur  Auto-’ 
noé , regardtfzce'que  j*ay  faiél,  iamait 
vous  n’4uez  acquis  Vn  tel  honneur  pftyf 

Yy  iij 
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mefmeCyrenela  thalTerefle  mered*Ar 
riftee,  toutes  ces  victoires  me  cedeng 
l’honneur. 

Agaue  tintçedifcours  àCadmus,  ef- 
leuant  la  telle  du  miferable  Penthcc: 
Mais  luy  qui  auoit  le  fens*ralfis,  s’a- 
bandonna aux  larmes  > & luy  refpon- 
4it  d’vne  voi$  trille  & languif- 
fantef  - .!  b # 

Pauure  Agaue , qu’elle  belle  as-tu 
tuçe  qui  a la  raifon  humaine  ? Quel 
animal  as-tu  abattu,  que  tu  asengen. 
drç  auec-Echion  ton  mary?  Regarde 
de  prés  le  Lyon  que  tu  as  malïacré; 
confiderele Lyon  quêta  mere Harmo- 
nie a tant  çhery.  Tu  demande  ton  fils,- 
afin  qu’il  admire  les  labeurs  &laproye 
de  ta  cfialTe:  comment  feray-jo  venir 
Penthee  que  tu  tiens  entre  tes  mains? 
Regarde  celle  telle , 8c  tu  recognoillras 
tpn  fils,  que  tu-as  tué  malheureufêmeftc. 
Sontrce  Ii,p  Bacphus  > les  reçompen- 
fes  quetu  faisà  Cadmns?lupiternpu$a 
obligez  autrefois  d’vnç  ; autre  façon: 
ïno  al’Empir^-dc  la  mer,  8c  Scmele  a 
efté  bruflee.  Æutonoé  déploré  Ion  fils 
A&eanmçtamorphofé  en  cerf:  mais  ce 

malheur  efl:  plus  grandi  car  Agaue  a t 
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enfanglanté  fes  mains  propres  à I4, 
mort  de  loti  fils.  Polydore  n’a  pas  eu 
meilleure  fortuue.  le  fuis  H milerable 
queiefuruisà  ces  infortunes,  en  mou- 
rant, ma  vie  ne  fera  plus  déformai;  que 
languiflante.  Où  me  retireray-je  pour 
auoir  confoiation  ? qui  fera  mon  refuge 
apres  l’accident  arriué  àPenthee,  èc 
apres  la  mort  de  Polydore  a O Cythe- 
ron , ie  fuis  perdu , vous  auez  permis  la 
mort  de  mes  enfans.  Vous  aùez  veule 
deftin  de  Pentliee , la  metamorphôfe 
d’Acteon , & les  pleurs  d’ Atonoc. 

Cadmus  n’eut  pas  fi  toft  finy  fes 
plaintes, que  le  bon  vieillard  Cytheron 
accompagnafes  larmes:  Les  arbres  dé- 
plorèrent fon  affli&ion,  & les  Dryades 
n’eurent  pas  moins  de  reflentiment. 
Agaue  recouura  fa  raifon  & fon  boa 
fens,&alorsfesyeux  qui  ne  pqpuoient 
fe  perfuader  que  ce  fuft  Penthee , de-' 
meurerent  fichez  fur  ce  trifbc  objeA, 
auec  vne  confufîon  d’efprit  oui  tefmoi-* 
gnaque  fon  ame  fe  noyoit  dans  les  re- 
grets. Sa  douleur  fut  fi  grande  qu'elle 
tomba  à terre,  baifanï  le  front  de  fon 
fils,  elle  s’arracha  leschcucux  &meur- 
tritfonfeip.  _ * *y  • 

Yl  “J 
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O cruel  Bacchus(  dit-elle  en  foufpt? 
tant  ) rends-moy  encore  infenfce,  i’ay 
yne  raifon  pleine  de  reflentiment,  qui 
cft  pire  que  la  rage  & la  folie.  Donne- 
moy  encore  cet  aueuglement,  afin  que 
ie  prenne  mon  fils  pour  vn  Lyon.  le 
penfois  tuer  vne  belle,  & maintenant 
ie  vois  que  c’eft  mon  fils.  Autonoé  eft 
beaucoup  plus  heureufe  que  moy,  elle 
a déploré  la  perte  de  Ton  fils  A&eon, 
mais  elle  nel’àuoit  pas  tué.  Ino  n’a  pas 
foüilléfes  mains  du  iang  de  Learchc,ny 
de  Melicertc.  Ha  i miferable  que  iefuis, 
lupiter  a engendré  Bacchus , afin  qu’il 
fuît  la  çaufe  de  ce  malheur:  Il  Ta  pro- 
duit de  fa  cuiflc , afin  qu’il  deflruififi: 
toute  la  lignée  de  Cadmus.  Lors  qu’A- 
pollon  fera  commandé  de  chanter 
îur  fon  luth  quelque  airs  nouueaax 
à la  table  des  Dieux  immortels,  il  en- 
tonnera le,  cruel  deftin  d’Agaue  & 
d’ Autonoé.  O mon  cher  fils,  quel  reme- 
deya-t’ilàtamort?  quelle  copfolation 
àmonafth&iomlen’aypointéu  ce  bien 
que  de  te  veoir  aux  bonnes  grâces  des 
Nymphes  : ie  n’ay  pas  oüy  la  voix 

agréable  de  l’Hymenee,  A la  mien- 
ne volonté  qu’vne  autre  .que  moy 
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t’euftcouppéla  telle,  au  moins ftn’au- 
rois  pas  le  regrec  aue  i’ay , & le  reproche  * 
que  l’on  peut  me  aôner } n?acculc  point 
Â£aue,  elle  eftoit  en  fureur,  blafmeplu- 
/loft  Baçchus,Agaue  eft  innocente,  me$ 
mains  font  encore  pleines  de  ton  fang, 
&ma  robe  en  eft  teinte, donnez-moy  vii 
vafe , & que  ie  prefente  le  fang  au  lieu  de 
yin,ie  te  veux  arefler  vn  fuperbe  tôbeau 
aueccetepitahe. 

Icv  gift(ô  paftans)  le  corps  du  pauuro 
Penthee.Agaue  m’a  donne  la  vie  & me 

l’aqftee^F 

Antonoe  fa  fœur,  conftderant  l’excez 
de  fà  douleur  la  confola. 

Icregrette  grandement, (ce  luy  dit-  el- 
le)la  perte  que  vous  auez  fai  de , & aufll 
ieloüe  voflre  afFedion , vgns  baifez  les 
yeux  & la  face  de  Penthee  ^iais  encore 
eft  es- vous  plus  heureufe  que  moy  enco- 
re que  vous  ayez  tué  voftre  fils,  car  quad 
Adeon  fut  changé  en  cerf,  i’ay  déploré  * 
Vn  cerf, & non  pas  Adeon  i’ay  donné  la 
fepultureàlatefted*vne  belle,  Éyjôpas 
Quelle  de  mon  fils,n’eft-ce  pas  vireefpe- 
cedeconfolation  de  voir  Penchee  tout  • 
entietfans  changement  , vous  n’auez 
point  veu  enluyïa  metamorphofe , n’y 


Jto  Lts  Dionifiaques 
fon  cof{>s  velu , n’y  fon  bois  , mais  il  né 
m’apparut  à’moy  qu’yne  ombre  ou  la 
fàuüc  image  de  celuy  que  i’aymois  tant* 
ie  n’eftois  pas  mere  d’vn  enfant , mats 
d*vn  cçrf  fourd  6c  muet.  Et  voüsDiane. 
çbâgez~moy  comme  mon  fils,  en  taueur 
d* Apollon  ôcd’Ariftee  , afin  qu’Auto- 
Boefoitdeuoré  par  fes  chiens,aufii  bien 
qu’Adeon.EtvousCytheronjVousyer- 
rez  ce  mal-heur  cà  omit} uni*  mere,6c  au 
«Is, 

Adieu  montagne  cruelle , adieu  féru- 
les 6c  herbes  venimeufes  qur  troublez 
Fefprit.Et  vous  Phœbus  cfçlairez  à Dia- 
ne 6c  à Bacchus , 6c  fi  vous  (çauez  perdre 
les  hommes  par  vos  rayons  , frappez 
Agaue,  6c  Autonoe  de  vos  dards  dereu, 
vengez  l’affiront  que  Pafiphae  areceu 
deVenus , Inn  que  vous  vousrefioüif- 
liez  du  mal  que  l’on  fer*  à- Venus  lame- 
re  d’Harmonie,  ’ < 

Agaue  entendit  ces  belles  confola- 
tions , 6c  fi  elle  ne  laifla  pas  de  continuer 
fe$  plaintes  : elle  donna  la  fepulture  à 
fonfil^*  6cles  citoyens  luy  dreflerent 
vn  tombeau  remarquable.  Comme 
ces  femmes,  cftoient  plongées  en  ces 
plaintes  6c  en  ccsregrcts , Bacchùsieut 
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çompafliqn  de  leur  mi&re , & leur  don*- 
na  du  vin  à boire , affin  que  l’oubly  enfeu 
uelit  cous  leurs  regrecs , appaifanc  ce$ 
dou  Jeurs  d’ Auconod  &.  d’ Agaue , il  leu£ 
déclara  les  bonnes  aduancures  que  les 
deftinees  auqienc  arrefté  pour  leur  co  n- 
centemenc,  & confeille  aCadmus,£cà 
la  belle  Harmonie  d’aller  en  Illyrie 
leur  promeccans  qîi^  (eroienc  cous 
deux  changez  en  Serpens.  Cependant 
B acchus  arnua  en  la  V iile  d’Amcncs. 
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(tacchüs faifl fon  entrée  en  U ville  £ A? 

j Oittlfit  prefent  de  fon  vin  à 
-j  Itartf?&  aux  pay fans  , Icatie  efi 
J tHêp4rtttX$*efianteriyurf%%& fon 
~ p^rè  a^aroijfi fa,  file  Erigone. 
Êacchm joujt  a ' Ariadne  en  l'tjle  dé 
JSlaxoï,  tÿarriui  en  la  ville  <£  Ar- 
gpSy  les  citoyens  luy  ferment  les  por~ 
tesy& il  rendit  les  Argiucs  infenfees^ 
Perjee  & Baçchtts  combattentfn- 
fetnble.  - è #* 

LI.VRE  XLVIÏ. 

E bruit  courut  par  la  ville  d’A- 
thenes  que  Bacchus  jrriuoit, 
les  citoyens  luy  firent  Vne  en- 
trée digne  de  luy,&  prepareret 
des  banquets  par  les  ruës,tapifiàns  les  ' 
maifons  de  pampres.  & de  fueillardsjes 
femmesfirflptdescouronnesderofe  t 

les  filles  desbouquets  delierre,  le  fleuue 
Ilifie  rebroufla  fa  courfe  vers  la  ville 
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pour luy  rendre  hommage,  &le$riua- 
ges  Cephifides  retentirent  à ces  ioyes,8ç 
à ces  applaudifTemcns.  Vn  ceps  de  vignç 
plein  deraifins  parut  dans  lechampdiç 
Marathon  , &:  les  jardins,  fe  refioüirene 
voyans  yn  grand  nombre  de  fleurs  eL 
clofcs,l«rochers  mefme  ne  furent  pa% 
fterils,  ils  donnèrent  des  lis  qui  fortirenc  t 

deleurfeiri.  La  Mufique  accompagna 
ce  triomphé  , les  Bacchantes  redou- 
blèrent leurs  accords  en  faueur  de  Bac- 
chus.  Les  oyfeaux^’honofoientdeleup 
chant  j le  roflignol  fe  reflouuenant  dit 
mal  - heur  àrriué  à Philomele, 8c  à Itys,  lcî 
fils  deProgne  n’oublia  pas  à chanter  fort 
ramage.ôc  l’hyrondelle  qui  vole  auffi  le- 
gerement  que  lèvent,  fitrefonnerfoub$ 
îetoiddes  piaffons  lcsrelfentimens  dç 
Progne  , fimsaupirdela  paflion  contre 
Teree.  Iln^eutperfonne  en  l^a  ville  qui  • 
ne  monftralajoye.Bacchuseftantarri- 
ué,  il  defeendit  en  la  maifon  d’Icarie,  où 
il  futreceu  auec  beaucoup  d’honneur,le 
bon  bourgeois  le  traida  le  mieux  qu’il* 
peut , fa  fille  Erigone  apporta  du  laid  de. 
chcvret  mais  Èacchus  recognoiflantfa 
courtoifie,  luy  dôna  quelques  vaiffeaux 
pleins  de  vin,  8c  luy  dit. 
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- Bon  vieillard  reçois  ce  prefent  que  lei 
Citoyens  d’Àthenes  n’ont  pas  encore 
yeu.  le  reftime  heureux  de  ce  que  les 
Athéniens  chanteront  tes  loüanges.  le 
fuisialoux  de  l’honneur  que  Cerés  fît  à 
vn  autre  homme  que  toy  ,luyionnant 
♦efroment.Triptolemeà  trouuéles  Ef- 
pics,6c  toy  tu  donneras  l’inuention  de 
planter  la  vigne.  Icatiepeut  contefter 
âuec  Ganymede  qui  verfe  l’Ambrofie 
aux  Dieux  immortels, plus  heureux  que 
Triptoleme:carlepaitf  n’afToupitpoint 
les  douleurs  & les  affligions  : niais  le  vin 
donne  l’oubly  i & enfeuelit  les  fafehe- 
ries. 

Bacchustintcedifcoûrs  à Ton  hoftes 
& luy  preseta  vne  couppe  pleine  de  vin, 
&illabeutôc  redoubla  encore,  reflen- 
tantl’effe&de  cette  liqueur,  fa  fille  luv 
* en  verfà  encore  iufques  a tant  qu’il  le 
fentit  efprins,  6c  alors  il  fortit  de  table* 
& danfa chantant  des  Elogesà  Bacchus* 
Il  luy  enfeigna  à planter  la  vigne  6c  à la 
#,prouignef , 6 c à faire  les  façons  conue- 
tiablespour  fon  entretien,  6c  auffi  Ica- 
fie  obljgea  tous  les  autres  payfans  de 
fa  cognoifîance . Erigone  fa  fille  le 
voyant  en  cet  eflat , 6c  d’vne  humeuj 
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fi  gail^de  , luy  fit  ce  difcours.  g * 
Dittes- m oy  ie  vous  prie^non  pere,oà 
auez-voustrouué  cenedar,cen’eltpas 
lài’eauëdufleuue  Ciphife:lesNajades 
ne  vous  ont  point  donné  ceftedouce  li- 
queuri  les  fontaines  ne  font  point  cou1 
1er  de  leurs  fources  vne  eaue  ü aimable, 
L'eauc  d’IlylTe  n’eftpas  rouge. Ce  n’efit 
pasicyla  boilfonque  l’on  faidauec  le 
miel , elle  aporte  la  fatietc  trop  propre- 
ment, au  côtrairede  cellc-cy  qui  ne  raf- 
fafieiamais.  Cen’elt  point  l’oliuierqui 
la  donne , ny  les  clievres.  Si  les  heures 
immortelles  ont  trauué  l’inuention  de 
compofer  celte  liqueur  des  fleursdero- 
fes&  de  pafTeuelours  , ie  l’appellerois 
volontiers l’ambrofie  deVenus  & d’A- 
donis. 

* le  recognois  à celle  heure  les  effeds, 
. ie  fuis  deliuree  de  mes  triftefles.N’eft'ce 
point  Hebe  qui  vous  a donnécenedar? 
oufi  Mineruevousen  a voulu  gratifier? 
Quiadefrobécelle  delcdable  douceur 
à la  table  des  Dieux  3 D’où  elt-ce^donc 
que  Ganimedes  puife  celte  ambrofie: 
voift  elles  beaucoup  plus  heureux  & 
chery  que  -Celce  , ie  croy  véritable- 
ment que  vous  auez  autrefois  retiré, & 


*}ié  # L«  Diàt^ftaquei. 
re^u  chez  vdus  quelque  deït^j|auor2L- 
qui  vous  a oblige  de  celte  courtoifie,  eU 
levousafaid  ce  prïfênt  comme  Ceres 
donna  aùtrefoisfes  efpics  àTriptoieme. 

Icarie  fut  teüemét  attaint  de  la  fureur 
bacchique  * qu’il  fe  rneit  à chanter  des 
Airs  de  païfage/es  voifins  qui  furent  ad- 
uertisle  vinrent  veoir , & s’enyurerent 
auecluy.  Ils  commencèrent  à roüiller 
les  yeux,  & leurs  veines  s’^nflerent,  la 
telle  leur  tourna,  le  paüurc  ÏCaric  qui  en 
au  oit  pris  plus  que  les  autres  tôbaàter- 
« re,&  les  compagnons  l’aflTaillirent  eftas  # 
efp  ris  de  vin.  L*vn  auec  Vne  befehe,  l’au- 
tre auec  vne  faux , l’autre  auec  vnepier- 
re,  l’autre auec  vn  ballon  , ilsl’ofFenfe- 
ten  t de  ces  armes  de  telle  forte, qu’a  pei- 
ne, il  peut  refpirer,&faice  ces  plaintes, 

Bacchusnousa  faictprefentdefonvin/ 
il  a contenté  tous  nos  compagnôs:  mais 
il  faid  mourir  Icarie,  n’cft-ce  pas  vne  li- 
queur douce  & mortelle  àErigone  , en 
tant  qu’elle  luydonfte^’affli&ion  de  ma 
. mort. 

Ï1  n*eull  pas  fi  toll  achcué  qu’il  expira 
en  l’abfence  de  fa  fille , fe  s compagnons 
s’endormirent  fur  fon  corps , & apres 
qu’ils  fe  furent  efueillez  du  fommeil.  Ils 
, deplorerent 
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déplorèrent  fa  mort  , & l’entérrerent 
dans  l’elpaisde  la  foreft , l’ombre  d’ica, 
rie  apparut  à Erigone  loubs  lareflèmr 
blanced’vn  homme  qui  portoit  encore 
les  play  es  U.  les  veftiges  de  l’aflafim , là 
chenille  toute  enfenglantee  ,&  le  corps 
tout  delchiré , faille  eut  horreur  de  le 
voir,  &.  s’abandonna  aux  larmes  & aux 
regrets  ,fonperelfty  fit  ce  dileours  pi- 
toyable. 

i Ma  fille  refueillez  vous  j êc  cherchez 
ceux  ; qui  m’ont  cruellement  afTafliné 
dans  leur  yureïîe.  Iefuis  voftre  pere  que 
îes  payfans  ont  tué' , ie  vous  eftime  bien- 
heureufe  dece  que  vous  n’auez  pas  en,. 
tendu»oy  veu  lescoups  qu’ils  m’ont  do- 
nc,ny  lei^ng  ruifléler  de  mes  playes.  Vü 
Dieu/auprable  vou$  a defrobé  ce  trille 
bbjeét , de  peur  que  l’affli&ion  ne  vous 
apporte  le-defefpoir.l’ay  appelle  les  ber* 
gersn  mon  lècours,&  ils  n’ont  pas  enr 
tendu  ma  voixinytn)e^plaintes.i.afeulé 
Echo  lés  a fai&retentir  aux  rochers  par 
les  redites.  Yous:ne  nie  verrez  phi$d.ans 
lesforcfls,  à la  conduitte  definestroupr 
pe^ux^  &.  les  jardins  vous  feront  lUriîs. 
•Déplorez  la  fortune  de  voftrepere*fans 
prendre  allttnoç, CO  aucune  inatfpodu 
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du  voifinagé  afin  que  ie  recognoifle  les 
effe&s  de  vos  refTentimens , vous  con- 
feruant  en  vne  perpétuelle  virginité. 

Ge  Phantofme  difparut  auUi-toft,& 
l’image  du  longé  paüé,Erigone  s’efucil- 
laôc  refpandit  grande  abondance  de  lar. 
mes  ,-  & couppant  fes  cheùeux  en  tef- 
moignage  de  dueil , & voyant  encore  les 
troupeaux  de  fon  pere  aux  champs,  s’ef- 
cria  de  celte  forte. 

Rochers  dites-moy,où  elUe  miferable 
corps  d’Icarie , & vous  taureaux,  fi  tfous 
eftes  capables  de  difcoUrs , & deraifon 
enfeignez-moy  ceux  qui  l’ont  tué  ? qui  à 
cité  la  caufe  de  fa  mort  ? N’a- il  pas  mon* 
foré  à planter  la  vigne  ? N’efoil  point  de- 
meuré chez  quelque  paftre  à boire  f dat- 
tes le moy  : fi  vous  le  rçauez,8c  me  rele- 
uez  de  ce  doute.  I’auray  patience  qu’il 
foit  venu  s’il  eft  encore  viuant.  Icpren- 
dray  vnfingulier  plaifir  àarroler  noftre 
iardin  auec  luy , maisfî  la  rigueur  du  de- 
ftin  me  la  rauy  : ie  me  refoult  d’ accom- 
pagner fa  mort  i carie  ne  deflre  pas  fiu> 
uiurc  à fon  mal-heur. 

Elle  n’eut  pas  fi  toft  acheué  qu’eilé 
courut  promptemét  dans  la  foreft  pouf 
chercher  le  corps  de  fon  pere,  s’enquet^ 
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tant  à tous  ceux  qu’elle  rencontrôit , dtü 
lieu  où  il  auoit  elle  tué , mais  lès  bergeri 
iiyiespaftresne  peurent  luy  enfeigner, 
ne  luy  en  donner  aucune  cognoiffance. 
Elle  s’efgara  dans  des  halliers , il  füruint 
vn  pay  fan  qui  prit  grad  peine  à la  remet- 
tre dans  la  route,  6c  à luy  monftrer  là 
foffeoùeftoitle  pauure  Icarie,  ellear- 
rofa  la  terre  de  fes  larmes  j &nepeutex- 
primer  Javiolencede  fa  douleur  que  par 
vn  filerice , l'effort  en  fut  fi  grand  qu’el- 
le fe  defefpera  & fe  penditi  vu  arbre, s’a- 
bandônant  à vne  mort  vol otaire,  n’ayât 
p oint  d’autre  compagnon  dé  Ion  regret,’ 
qu’vn  petit  chien  qui  lafuiuit , mÔllrant 
par  lignes  qu'il  participait  au  regret, il 
ne  la  quitta  point  j 8c  dèmeuratoufiours 
auprès  de  l’arbre, abbayant  apres , corn  - 
me  s’il  eut  voulu  monftrer  à tous  ceux 
qui  paffoient  par  auprès  de  ce  lieu , que 
la  panure  Erigone  elloit  en  ce  lieu  là. 
C’eft  inftind  charitable  de  celle  petis 
te  belle  ne  fut  pas  fans  quelque  bon  ef- 
feél  : car  les  bergers  luy  rendirent  lès 
honneurs,  6c  les  derniers  deu6irs;eiï  luy 
dreffaint  vn  toufbeau/  . , 

Cet  animal  luy  fut  fi  fideie , qu’il  né  14 
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voulutpoint  quitter , il  mourut  volon- 
tairement auprès  d’elle.  Mais  Iupiter 
eut  pitié  de  l’infortune  d’Erigone  , il 
l’enleua  au  ciel,  &,  la  mit  auprès  du  Lyô, 
Juy  donnan  t des  efpics  : car  la  pauure  fil- 
le le  reflbuuenant  de  l’accident  arriué  à 
fonpere  ,àcaufedes  raifins  ^ nevoulut 
point  veoirny  porter  les  veftigtsde  ce 
Fruid.Icariefut  logé  auprès  de  l’ourfe, 
&printlenomdeBootes , & le  chien  y 
eut, place:  c’eft  ce  que  la  fable  Grecque 
a inuenté, méfiant  la  vérité  auec  le  men- 
fonge..-.  ; 

Apres  que  Bacchus  eut  fejourtié  quel- 
que temps  en  ce  pays,  ilvintenWfle  de 
Naxos , où  Cupidon  luy  fît rcfTen tir fes 
flechesamoureufes  , & .V enus  qui  défi- 
roit  le  fauorifer,  luy  donna  la  rencontre 
delà  belle  Ariadne , corne  elle  luyauoit 
efté  long  temps  auparauant  promife,  ' 
l’infidele  Thelee  l’auoit  delaifiee  furie 
riuage.  Bacchus  la  trouuaaflbuppie  de 
fommeil  & de  regret , cet  obieét  le  rauit 
&:  luy  donna  vne  viue  atteinte  des  fl  am- 
ines d’amour, il  s’approcha  d’elle  le  plus 
doucement  qu’il  peut , &.  dira  fes  Bafla- 
tides. 

CefTez  de  joüer  de  vos  cymbales,  ne 
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/aides  point  de  bruit , laifl'e  repoferJa 
belle  V enus , mais  elle  n’a  pas  fa  ceintu- 
re, ce  n’eft  donc  pas  elle  , ie  croy  que 
c’eft  Pafichee  quijoüitamoureufemene 
dufommeil.  Mais  apres  que  l’Aurore 
aurachafle  les  tenebres,elueillez-là,qui 
eft  celuy  deNaxos  , qui  careflTe  la  plus 
parfaictedes  Carites  ? N’eft- ce  point  la 
Lune  qui  dort:  mais  comment  fe  peut-il 
faire  qu’elle  Toit  icy  fans  Endymion  ,cc 
n’eft  pas  làThetis  : car  cefte  beauté  de 
rofes  & de  lys  en  donnent  la  différence, 
mais  c’eft  pluftoft  Diane  qui  fe  repofe 
apres  les  fueurs  les  trauaux  de  la  chaf- 
fe,  car  le  labeur  donne  touflours  le  fom- 
meil  : Mais  quia  jamais  veu  Diane  en 
cet  équipage , lors  qu’ellepafte  le  temps 
à fes  exercices.  • . ( • 1 

Arreftez-vous  Bacchantes,'  & vous 
mon  carroffier , laiflez  Minerue  dans  les 
charmes  du  repos:  mais  à qui  à-elle  bail- 
lé en  afleurance  la  garde  defapicqueSc 
defonÆgyde. 

Bacchus  tint  ce  difcours , mais  Ariad-  ’ 
nes’efueilla  , & ne  recogneut  point  la 
trouppe  de  ceux  qui  fuiuoient  Bacchus, 
elle  le  fafcha  contre  le  fommeil  de  ce 
qu’il  l’auoit  trop  retenue  , elle  couroit 
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fur  le  nuage  apres  fon  Theiee  ,&  fit  des 
reproches  àVenqs  des  mefcontenten  te- 
rriens,8c  des  difgrapes  qu'elle  auoitref- 
fenti  de  fon  ingrat , fuppliant  Bqree  de 
renuoyerlevaifleauâ  Naxos:  mais  elle 
ne  peut  rien  impetrer  dcluy : Æole  ne 
luyfutjpas  plus  fauorable  , lesvensfu^ 
rentdu  tout  contraires  à Tes  vœux,  Bac- 
çhus  print  compaflîcm  de  fon  mal-heur, 
$e  admira  fa  grande  beau  té , péfant  voir 
la  Venus  de  Naxos  en  grande  triftefle 
neantmoins  elle  auoit  plus  de  grâce  en 
en  cefte  contenance  triftç  8c  meïancho- 


lique. 

Le  doux  fommeil  meîpofledoit  ( dic^ 
ellcenfoufpirant  ,|ie  defirerois  encore 
eftre  charmee  de  fes  attràifts  iufques  à 
tant  queThefee  vint  me  prendre  fur  ce- 
fte nue.  Que  ùay  eu  de  contentement 
dans  les  vanitez  de  mes  fonges , il  me 
fembloît  que  ie  voyais  Athènes, & la  fal- 
le  où  Thefee  deuoit  recognoiftre  les 
courtoifies  que  ie  luy  ay  fai&es , auec  lei 
couronnes  de  fleurs  que  l’onprefente 
à Venus  fur  l’autel  des  amours , en  efpe- 
rance  d’vn  heureux  mariage,  mais  hélas* 
l’inconftant  m’a  delaiflee,8cn’apas  eu  le 
courage  de  cueillir  la  fleur  queic  luy 
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auois  voüee.  Le  ciel  m’a  enuié  ce  coten- 
tementy5da  jaloufie  de  l’Aurore  m’a  dé- 
robé ce  plaifir.  Ien’ay  pastrouuéeftant 
eiueillec  celuy  que  i'ay mois  tant, encore 
lesfonges  agréables  fe  font  efuanouis, 
jaloux  de  mon  bien.  I’ay  veu  en  donnât* 
des  images  qui  me  contentoient:  mais  le 
perfide  Thelee  s’en  eft  fuyftôme  s'il  eut 
eftéfafchédescareflesde  Morphee.Le 
sômeil  m’a  efté aufli  ingrat  que  luy. Dic- 
tes-moy  rochers?  qui  araui  le  vaillant 
citoyen  d’Athenes?  h Boreef  a pouffé  en 
la  maifon  d’Orithye,ie  me  refout  d’y  al- 
ler,mais  cefteNymphe  ne  me  fera  pas  fa- 
uorable,car  elle  eft  de  MarathÔ,d’où  eft 
mon  defloyahfi  leZephire  l’a  enleué,ne 
me  le  celez  pas  Nymphes, déclarez  à Iris 
fa  mere  l’injure  qu’il  afanftcàla  milera- 
ble  & infortunée  Ariadne:  fi  c’eft  le  vent 
d’ Occident, ie  parleray  à l’ Aurore,  Sduy 
feraydes  reproches. 

. Morphce , repais  mon  affliction  de  la 
vanité  clés  phantofmes  que  tu  nvafaiâ; 
paroiftre,  afin  que  ie  voye  en  dormant 
la  faufle  reprefentation  de  l’image  d’ vn 
gratieux  hy  menee.Si  la  tempefte,ô  The- 
lee ! t’a  porté  à Athènes  deNaxos.  le 
feray  mes  complaintes  à Æole , fi  le 

Z z iiij 


Digitized  by  Google 


734  Les  Dionl/taques 

patron  a faiél  voilefans  ton  confentc- 
ment , il  a defobligé  Thefee,  & Ariadne 
tcutenfemble,  que  ce  pilote  ne  voye 
mais  lecalmede  lamcr,piais  que  les  ves 
le  maiftrifent  à leur  gré,  que  iamais  Me- 
licerte  le  fauorife,  qu’il  ay  t en  lanauiga- 
tion  le  Su  au  lieu  del’Ell,6de  Nortpour 
l’Ouelt.  # 

Ce  Nautonnier  a elle  difeourtois, 
mais  ie  porte  feule  la  peine , car  i’ay  per- 
du celuy  que  i’ay  tant  ay  me,  a la  mienne 
volonté  que  iamais  ie,  ne  l’eulfe  veu,  il 
m’a  elléaulïï  ingrat',  corne  il  a paru  eftre 
fauorable  à Venus.  Celle  Deelle  me  dô- 
nal’inuention  de  luy  donner  le  filet  pour 
le  deliurer  du  labyrinthe.  Mai§  ie  ddîre- 
rois  que  le  Minotaure  l’eut  encore,  ie  ne 
feroispas  miantenanten  peine. Quedi1 
tes-vous  Ariadne,  plus  cruelle  que  ce 
monftre  ? ne  demandez-poinc  fa  mort, 
{ inhumaine  que  vous eftes)Thefee  a paf 
fêles  mers  , ôceft  uenu  à Athènes  pour- 
me  faire  l’amour , s’il  m’a lailTee , ie  tçay 
bienpourquoy  il  eft  demeuré  à Marathô 
engagé  dans  l’amour  de  quelque  N y rrt- 
phe  qu’  il  veut  cardfer  en  paflant,  ie  1 'at- 
tends en  celle  ille,Naxos  me  donnera  la 
coucheriuptiale.Hclasîi’ay  abandonné. 
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paonpere&mamere  pour  le  fuiure,  & 
iene  vois  plusny  Minos,»yTheiee.  Fay 
quitré  mon  pays  pour  luy,&  fi  iene  fuis 
pas  au  beau  fejourd’ Athènes.  Ha  mife~ 
rable  Ariadné,  tu  n'as  que  les  nuages 
infenfibles,  les  eaux  lourdes,  lesrochers 
muets  pour  recompenfe  de  tes  affeçliôs. 
Qui  fera  mon  refuge?  Quel  Dieu  fera  fi 
fauorable  que  de  portera  Marathon  ce- 
lle Nymphe,  qui aeftc  trompée  par  les 
charmes  de  Venus,  & de  cet  Athénien. 
A la  mienne  volonté  que  i’eufTe  mainte- 
nant vn  autre  filet  pour  me  conduire, 
afin  que  iepeufle  paner  la  mer  Ægee,ÔC 
aborder  à Marathon.  Là  ietedonnerois 
mille  baifers,  encore  que  tu  n’aymes  pas 
la  panure  Ariadné:  le  rembraflerois 
ellroittemet, encore  que  tu  m’ayes  fauf- 
fétafoy.  Et  fi  tune  vouloispasmcrece- 
uoir  pour  maiftrelTe,au  moins  ie  ferois  ta 
feruante,ou  en  la  qualité  d’vne  N ymphe 
que  l’Amour  a rendu efclauc.  Iem’em- 
ptoyerois  à tiftre  delà  toile,  & à porter 
l’eau  pour  l'vfage  de  la  maifonrees  fer- 
uices  meferoient  des  faueurs,  pourueu 
queic  vifie  le  braue  Thefee.  11  ne  faut 
pas  trouuer  ellrange  fi  l’aueuglement 
amoureux  me  rabailfé  d ces  deuoirs  fi 
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vils.Pafiphaémamere,  a bien  feruyles 
Paftres  peur  voir  vnTaureau,  8t  a bien 
daigné  s’entretenir  de  fonmugiflement 
au  mefpris  de  l’harmonie  des  luths  : Et  h 
i’aurois  de  l’aduaptage  pardeflus  elle} 
çariene  feroispas  dans  les  eftablesauec 
les  bœufs,  mais  en  la  Cour  d’vn  grand 
Capitaine, diffimulant la jaloufie  queie 
pourrois  auoirde  tes  amours  eftrageres, 
O Pilote  plus  cruel  que  la  tempefte,plus 
inconftantque  les  vents,  approche  ton 
vaifïeau  de  Naxos.  Pourqupy  fais-tu  pa- 
roiftre  les  effeds  de  ta  diicourtoifie?Tu 
es  de  Marathon,  ou  eft  le  port  de  bien- 
veillance & d’amour.  Si  tu  as  deflein  d’y 
aborder, prends  la  miferable  Ariadne, 
afin  qu’elle  ayt  le  contentement  devoir 
la  belle  ville  de  Cecrops.Si  la  rigueur  de 
ton  refus  me  delaifle  icy , pour  le  moins 
raconte  au  perfide  Thcfeè  les  reflenti- 
inens  que  i’ay  de  fon  infidélité.  le  me 
doute  bien  pourquoy  il  n’a  pasaccôply 
fa  promelTe,il  a j uré  la  foy  à Minerue,qui 
a fait  vœu  de  virginité:  Mais  quelle  fym- 
pathie  peut  eftre  entre  elle  & Venus? 

- Bacchus  prit  vn  fingulier  plaifir  à en- 
tendre fes  plaintes , recognoifîant  qu’el- 
le eftoit  la  fille  du  Roy  Minos,  & que 
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•'Ehefee  l’auoit  abandonnée.  Cupidon 
. frappa  le  coeur  de  celle  Nymphe  d’vn  • 
trait  amoureux,  afin  qu’elle  lut  fauo- 
rable  à fon  frere  Bacchus  , mais  apres 
auoir  recognu  lefubjeddefqn  ducil  : Il 
tin  t ce  difeours  à Ariadné. 

Belle  Nymphe,  pourquçÿ  regrettez- 
vous  le  perfide  Thefeeî  Son  infidélité 
ne  vous  oblige  pas  à vous  reftouue- 
nirdeluy,  Ne  vous  fafehez  point  vous 
aurez  Bacchus  pour  mary , vous  ne  per- 
drez rien  au  change  , vn  Dieu  immor- 
tel vaut  bien  vn  fimple  homme.  Si  la 
ieuneiïc  &:  la  difpofition  vousplaifent, 
croyez  qu’il  ne  fera  pas  fi  fuperbe  que  de 
faire  descomparailons  auec  moy.  Mais 
vous  direz  qu’ila  dompté  le  Mmotaure: 
Vous  fçauez  fort  bien  que  faproüefle  n’a 
pas  la  meilleure  part  de  celte  tÿdoire, 
l’artifice  de  voftre  fil  s’en  peut  donner 
l’honneur:ïl  n’euft  point  refifté  fans  vo- 
ftre fecours , & ne  fe  fuftiamaisgaranty 
des  deftours  du  Dedale.Quant  à l’extra- 
<ftion,vous  ne  direz  pas  quela  ville  d’A- 
thenes foit  plus  noble  que  le  Ciel , que 
Minos yoftrepere  foitcomparableauec 
lupiter.Ce  n’eft  pas  sas  raifon  que  voftre 
bon-heur  vous  aarreftee  enl’Ifte  deNa-r 
xos,  Cupidon  vous  referue  l'alliance 
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d‘vn  Dieu,  aumefprisdeThefee.  Que 
aduantagedefirez-vousauoirmaintenât  • 
que  de  poflederle  Ciel,&d’auoir  Iupiter 
pour  pere.  Caffiopee  n'aura  pas  despre- 
rogatiues  fur  vous,àcaufe  de  fa  fille  An- 
dromède car  Perfee  ne  l’a  pas  du  tout 
deliuree  de  fcruitude,  encore  qu’il  luy 
,ait  fait  paroiftre  le  defir  qu’il  auoit  de 
fa  fœur  : Elle  eft  encore  attachée  là- 
haut:  Mais  Bacchus  vous  donnera  vne 
^couronne  eftoillee,  qui  vous  conten- 
tera. 

Cedifcours  laconfola,  à Pinftant  el- 
le perdit  le  reflouuenir  de  Thefee,rece- 
nant  à grand  honneur  la  recherche  de 
Bacchus  faifoit  d’elle.  Cependant  Cupi- 
don  prépara  la  couche  nuptiale,  toutes 
les  Nymphes  d’Orchomene  danferent 
de  joya , & Jes  fleurs  croiflfoient  fous 
leurs  pieds.  Les  Hamadryades  chan- 
tèrent vn  Epitalame  , les  Nayades  tef- 
moignerent  par  leurs  baiets  le  conten- 
tement qu’eiles  auoient  de  cefte allian- 
ce. Ortygiela  nourifle  d’Apollon  parut 
encesdanfes,enfaueurde  celuy  quiap- 
partenoit  à fon  fils  Cupidon,  luy  don- 
na vné  couronne  pour  gage  de  celle 
qu’elle  deuoit  cfperer  au  Ciel.Les  Nym- 
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phes  Naxiades  firent  des  Carrozelsdans 
leur  Ifie.  Bacchus  joüic  de  la  belle 
Ariadné  dans  la  couche  que  l’Amour 
luy  auoit  préparée,  & apres  ilfortit  de 
Naxos,  paftant  par  toutes  les  villes  de 
laGrece,ôcarriua  à Argos:  mais  les  ha*, 
bitansne  voulurent  pas  les  receuoir,iîs 
repouflerent  les  Satyres  auec  grand  ef*. 
fort,  craignans  que  Iunonqui  pourfui- 
uoit  Bacchus , ne  riünaft  leur  ville  : Mais 
ilrenditles  Argiuesinfenfees.  La  fureur 
leur  donna  de  mauuais  confeils,  & elfc 
les  tuerent  leurs  enfans  propres,  mef- 
me  ceux  qui  eftoient  encor  à la  mam^ 
melle. 

Inacque  Roy  d’Argosdeuintinfenfé4 
de  regret  qu’il  eut  de  voir  vn  tel  mal* 
heur  arriué  en  fa  ville. Les  meres  eftoient 
fi  cruelles  qu’elles  tuoient  leurs  enfans*, 
ayans perdu  l’affcdion  qu’elles  leurs  de* 
üoient  : Mais  Afterion  cognoiftant  là 
caufe  d’vncfi  grande  infortune,  fe  déli- 
béra de  prendre  les  couronnes  de  Bac- 
chus. Vn  Citoyen  du  mefme  lieu  irrité 
de  fureur &. de  paftion,dit: 

Bacchus , qui  a efté  deux  fois  nay  par 
les  difgraces  de  Iunon  ,ne  doit  prendre 
la  peine  de  venir  en  la  ville*  d’ Argus, 


74°  Les  pyontfiaquèi 
nous  àuons  Perfee  pour  prote&eur,& 
n’auonspas  befoin  delüy.  Nous  reco- 
gnoifions  vn  autre  fils  de  Iupiter,qui  rie 
luy  cede  en  rien  : Bacchus  preffure  les 
rai  fin  s en  la  faifon,  mais  Perfee  voie-tous 
lesioursen  l’air,&  le  bat  âuècfes  aille- 
Tons.  Il  nefautporntfaire  decomparai- 
fon  de  fon  efpee  auec  fon  lierre  : car  Per- 
fee eft  beaucoup  plus  genereox  que  luy; 
fil’vn  a fubjugué  les  Indiens , l’autre  a 
tué  Gorgone,  & le  combat  n’eftpas 
moindre:  Si  Bacchus a metamorpho- 
fé  le  vaifleau  des  Pyrates  Thyrreniens; 
Perfee  a changé  le  monftre  de  la  mer  en 
pierre  : Si  Bacchus  a obligé  Ariadné  fur 
le  riuage  ; comme  elle  eftoit  delaifTee 
de  Thefce  le  defloyal,  Perfee  ira  pas 
fait  vne  moindre  courtôifie  a Andromè- 
de , la  deliurant  du  péril  de  la  mort.  Il  fe 
peut  donner  de  l’adùantagede  cequ’ii 
arendriferuiceà  celle  qui  l’aymoit,nort 
pas  comme  Bacchus,  qui  ri’apas  eu  les 
meilleures  faueursde  celle  que  Thefeé 
a,carefiee  : Mais  les  feruices  que  Per- 
lée a rendu  à Andromède  ; luy  ont 
donnée  en  mariage,  pour  la  recom- 
penfede  feslabeurs.  Iupiter  n’a  point 
réduit  en  cendre  Danaé,  apres  auoir 
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jouy  d’elle,  comme  la  miferableSeme- 
le,  mais  il  fe  changea  en  vne  pluye 
d’or,  qui  fut  le  gage  de  fon  amour. 
Quant  à moy  ie  ne  fai&s  point  d’eftac 
de  Bacchus,  & toy  Perlée,  Ue  conte- 
fte  point  auccluy,  il  ne  mérité  pas  cet 
honneur:  Ne  mefle  point  ton  elpce 
auec  fon  lierre, de  peur  que  ces  armes 
de  femmes  ne  diminuent  ton  courage, 
le  te  confeille  de  rejetter  en  arriéré  lès 
couronnes  & fes  guirlandes , vn  heaumè 
t’eft  plus  feant.  Et  foy,  Bacchus  jdelaif- 
fe  la  ville  d’ Argos  au  braue  Perfee,&qué 
Thebes  te  reçoiue,  & affolle  encor  fes 
citoyens  , & tuë  Penthee:  Que  le  fe- 
jourd’Inacque  te  foit  ennuyeux  & im- 
portun: Le  riche  fleuue  qui  coule  au- 
près de  Thebes  t’attend  auec  impa- 
tience:. Quant  à l’Afope,  ie  ne  veu* 
pas  t’enfeigner  où  il  eft:  car  il  fume 
encore  du  foudre  qui  eft  tombé  de-t 
dans. 

Cependant  limon  qui  pourfuiuoit 
Bacchus  , prit  la  relFemblance  de 
Melampode , & parut  dans  la  villef 
• à deflein  d’efmouuoir  les  Argiues  con- 
tre  luy  , & s’addrelTant  à Perfee,  luy 
diéb  . ■ «:iï 
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(Senereux  Perfee,  c!elt  maintenant 
-qu’il  faut  faire  paroiitre  Ion  courage, ne 
permets  pas  que  Bacchus  tedubjugue, 
n’apprehçnde  point  fes  ferpens.  Tu 
fçaisquetu  ascouppéia  telle  deMedu- 
fe  ,tu  n’auras  pas  grande  peine  à réduire 
les  Baflarideslousleioug  de  ton  obeyf- 
fance.  Re/Touuieris-toy  des  faueurs  que 
Iupiterafaittes  à ta  merc  Danac.  Faits 
en  forte  que  (on  fils  ne  foit  point  efcla- 
jue , apres  auoir  receu  tant  d’aduantages 
d’vn  Dieu.  Monftre  par  efFeél  que  ru 
tires  ton  extraction  delupiter,&  que  la 
pluye  d’or  a efté  la  meflagere  des 
amours.  £t  lors  qfie  tu  combattras 
Bacchus , prefente  luy  la  telle  de  Medu» 
fe, afin  que  ie  voyevn  autre  Polydecte 
Roy  de  l’Ille  de  Seriphe, changé  en  picra 
te.  Tu  ne  feras  pasfeul  en  ce  combat,  Iu- 
non  te  fécondera,  âuec  autant  d’afFe- 
étion  comme  elle  a de  haine  coptre  Bac- 
cus.  Prends  donc  courage,  & que  l’on 
tne rapporte  que  tu  as  acquisses  faueurs 
d’Ariaanéà  la  pointe  de  l’efpee.  Meta^ 
tnorphofe  toutes  les  Baflarides  en  ro- 
chers, & que  les  rues  de  Avilie  en  Ibient 
paüee$.;Pojjrquoy  crains-tu  Bacchus, 
il  n’eft  pasylPu  de  Iupiter  comme  il  fc 

vante? 
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7ânte?Dis-moy , que  te  peut-t’il  faire? 
Gomment  eft-ce  que  celuy  qui  marche 
fur  la  terre  d’vn  pas  lent , attranpe- 
ra  Perfee  qui  vole  legerement  dans 
Pair.  * 

. Iunon  l’efmeut  de  telle  forte,  qu'il 
entreprit  de  faire  la  guerre  Baccnus. 
Tous  les  citoyens  d’Argos  prindrenc 
plaifir  à l’armer,  l’vn  luv  donna  la  pic-, 
que  de  Lyncee,  l’autre  Je  bouclier  des 
Abantes, l’autre  le  carquois  d’Acrife, 
auec  l’elpee  de  Danaus*  dont  fes  filles 
tuerent  leurs  marysÆgyptiens.  Onluy 
prefenta  aufli  vnecoignee , qu’Inacque 
auoit  autrefois  cachee  derrierè  l’Autel 
de  Iunon.  Ccpcndant'Perfce  s’arma  de 
toutes  pièces,  & attacha  fatroufle  fur 
fes  efpaules,  accommodant  fes  talon- 
nieresaifiees,tenant  en  fes  mains  latefte 
horrible  de  Medufe. 

Au  mefme  temps  Bacchus  fit  ar- 
mer fes  Satyres  cornus,  & prefentale 
diamant  à l’oppofitede  Medufe,  pour 
deftourner  les  effeds  quelle  produi- 
foitpar  la  refle&ion  contraire  de  l’ol?*- 
jed  :*Mais  Perfee  ayant  veu  les  Bafîàri- 
des  en  eftat  pour  combattre,  leur vinc 
dire  en  riant# 
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Tu  veux  me  combattre  auec  tes 
fueilles  Se  ton  lierre , n’as,  tu  point  d’au- 
tres armes  offenfiues  ? Si  tu  tires  ton 
extraction  de  Iupiter , comme  tu  te  van- 
tes, fa»  en  paroiftre  leseffects.  Si  leri- 
,che  fleuuede  Pactole  eft  ton  pere  Ju- 
piter m’a  engendré  , eftant  metamor- 
phofé  en  pluyed’or,5c  fi  iepuis  enfai- 
. revoir  encore  desveftiges.  Mais  aban- 
donne la  ville  d’Argos,  puifque  Iunon, 
qui  t’eft  ennemie  mortelle, ayant faict 
bruiler  ta  mere,  commande  icy  abfo- 
lument,depeur  qu’elle  ne  te  rende  en- 
core vne  fois  infenfé,toyqui  afFolle  les 
autres.  * 

Perfee  pour  ‘executer  la  paflîon  de 
la Deeflè,femit  en  pofturepour  com- 
battre, de  efpouuanta  Jes  Bacchantes. 
Iunon  qui  fauôrifoit  Perfee , fit  efclat- 
tervn  foudre,  à l’imitation  de  Iupi- 
ter,  ôc  fit  tomber  quelques  eflincel- 
les  de  feu  fur  Bacchus:  Mais  il  nes’e^ 
Ilonna  pas  beaucoup  de  cela,  au  con- 
traire il  luy  refpondit  en  fe  moc- 
quant.  • 

Tu  ne  fçaurois  me  bruflcr  auec  ton 
feu  5c  ta  flamme,  ne  fixais 'tu  pas  bien 
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tjue  le  Foudre  de  Iupiter  ne  püt  me 
• réduire en  cendre,  comme  l’eltois  en- 
core imparfaichdansle  ventre  de  Seme- 
lle. Celle  donc  , Perfee  , de  me  refi- 
ffer.  Cen’eft  pas  icy  le  combat  que  ta 
às  eu  auec  la  Gorgone , il  n’y  a point  icy 
d’ Andromède  pour  honorer  les  vi- 
ctoires que  tu  as  remportées  fur  le 
Mpnltre  marin.  Tu  as  affaire  auec  Bac- 
chus  yffu  du  grand  Iupiter, a quiRhee 
a.  donné  la  mammelle  , que  la  flam- 
me a produict  au  jour,  & notl  pas  de- 
flruict , dont  les  triomphes , 6c  les 
vertus  font  "fi  recommandables,  que 
l’Orient  6c  l’Occident  les  {a  admi*. 
rees.  C’cfl:  luy  ‘qui  a reduid  tous 
les  Indiens  , apres  auoir  vaincu  Oron„ 
te  6c  Deriadcs,  6c  qu*  a terrafle  Al- 
pus  le  Géant,  6c  qui  tient  toute  l’A- 
rabie en  obeyffance,  6c  qui  a changé 
les  Pirates  Thfrrheniens  en  Dau- 
phins. Il  n’efl:  pas  que  tu  ne  fçaehes  ' 
le  grand  mal  heur  qui  efl:  arriué  en 
la  ville  de  Thebes,ila  miferablc  Aga-  * 
ue,  6c  à Ton  infortuné  fils  Penthce.  Ar* 
gos  n’a  pas  efté  fans  reffentir  les 
effeéts  de  mon  courroux:  Les  pauures 
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meres  déplorèrent  encore  la  mort 
de  leurs  enfans  qu’elles  ont  maf-. 
lacfez.  Mais  fi  tu  perfides  toujours 
en  ton  infolence,  fais  ce  que  tu  pour-, 
ras  ,ttt  feras  bienedonné  quant  tu  ver- 
ras tes  aiderons  à la  mifericorde  de 
mes  brodequins,  le  ne  te  quitteray 
point  que  ie  ne  t’aye  tranfpercé  de 
mon  thyrfe,  & d tu  n’auras  aucun  fe- 
cours  de  Iupitermon  pere,  ny  deMi- 
neruemafœur,ny  mefmcde  Iunon,  en- 
core qu'elle  me  foit  ennemie.  le  te  tu- 
ray,  6c  Micene  verra  la  mort  de  ce- 
luy  qui  prenoit  tant  d’aduantage  de  la 
tede  de  Medufe  : ou  ie  te  garrotteray 
auec  la  ferule,  ie  te  ietteray  dans  la 
mer , pour  aller  en  i'Ide  de  Seryphe,  & fi 
tu  te  glorifie  de  la  pluye  d’or  , tu 
auras  la  Venus  d’or  pour  ta  com- 
pagne. 

Bacchus  irrké  parces  reproches,  fe 
prefenta  au  combat,  les  Satyres  le  ioi- 
gnirent  aufii-toft.  Perfee  volettoit  à 
l’entour  de  Bacchus  pour  le  furprendre: 
Mais  encore  qu’il  n’euft  point  d’aif- 
les,  il  s’edeua  en  l’air  fi  haut,  qu’il 
âuoifina  le  Ciel , touchant  au  Soleil 
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<£e  à la  Lune , ce  qui  eflonna  Perfee, 
de  telle  forte  qu’il  le  quitta,  >attac- 
quant  les  Baffarides.  Il  prefen  ta  l’hor- 
rible telle  de  Medufe  à Ariadné , & la 
metamorphofa  en  pierre.  Ce  change- 
ment efpotiuanta  grandement  Bac- 
chus:  maisaufïî  la  cholere  le  poufla 
auec  vn  tel  effort , qu’il  mit  en  def- 
routte  toutes  les  Argiues,&  blefTa  mef- 
ji îe  la  DeefTc  Iunon  ? qui  auoit  pris 
l’habit  &la  façoti  d’vn  foldat  : Et  fans 
doute  Perfee  euflfuccombé  en  ces  fu-  ’ 
rieufes  allarmes,  fi  Mercure  n’eufl  re- 
tiré Bacchus  de  la  chaleur  du  combat, 
Juy  pcrfuadant  de  pardonner  à fonen- 
pemy  & à fon  frere. 

Bacchus  ( luy  dit-il  ) tu  fçais  que  ie- 
t'ay  conferué  , te  mettant  entre  les 
m»ns  des  Nymphes  qui  font  filles  du 
fleuue  Lamus,  lors  que  Iunon  ta  ma* 
raflre  té  pourfuiuoit  pour  t’extermi- 
ner. Tu  fçais  que  ie  t’ay  donné  en  gar- 
de à Ino , oblige  maintenant  Mercure 
en  recognoiflant  fes  bien-fai&s.  Il  efl 
bon  que  tu  pardonne  à ton  frere  , &c 
que  tu  appaife  ton  courroux.  Vous 
elles  tous  deux  yflus  d’vn  mefmc  pe- 
. -ÂAa  iij 
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re.  Tu  ne  dois  pas  vouloir  mal  à Per- 
fee  : car  ce  n’eft  pas  luy  quia  efmeu  les 
Argiues,  C’eft  Iunort  qui  a pris  la  ref- 
femblance  de  Melampode,  & qui  eft 
caufe  de  la  rebellions  Iç  te  confeille 
d’accommoder  les  affaires,  de  peur  que 
Iunon  ne  s’efforce  à te  perdre.  Tu  di- 
ras que  puas  de  grands  réffeqtimens  de 
la  mort d’Ariadné:  mais  tu  ne  dois  pas 
pour  l’amour  que  tu  luy  as  portée, en- 
uierfon  bon-heur,  elle  eft  morte  glo- 
rieufement  au  combat,  de  la  main  de 
celuy  qui n’eftpas mortel,  mais  qui  eft 
efgaî  aux  Dieux.,  Il  n’y  a perfonne  qui 
fè  puiffe  exempter  de  la  rigueur  des  Par- 
ques , Eledre  mefme  femme  de  Ifipiter, 
a rendu  hommage  à la  Nature,  &aulîi 
Europe  fœur  4e  Cadmus.  Semele  ta 
mere  n’a  pas  eu  plus  d’aduantage  qgœ 
les  autres.  Si  taNyrpphe  a fubylesloix 
du  Deftin,  elle  fera  enleueeau  Ciel,  & 
reluira  comme  vne  belle  Eftoille  voiii- 
ne  des  Plejades  : Quelle  faueur  plus 
grande  a-t’elle  peu  delîrer,  que  d’ef- 
clatteraufirmanient,  apres  auoir  vefeu 
en  Crete  en  grand  honneur  ».  Quitte 
donc  ton  thyrfe  , & ne  permets  pas 
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que  l’image  .d’ Andromède  foit  rom- 

Î>uc.  Quel  plaifir  aurois-tu_.de  ruyner 
a ville  où  tes  parens  ont  des  habitudes? 
Appaife  vn  peu  ta  cholere,  & les  Argiues 
te  receuront  auec  toutes  fortes  d’applau- 
diflemens..  1 

Mercure  s’enuola  au  Ciel,  apres  auoir 
accordé  Perfee6c  Bacchus.  Cependant 
Iunon  ne  demeura  pas  long- temps  en 
la  ville  d^Argos,elle  reprit  fa  premiè- 
re forme,  & remonta  au  feiour  des 
Dieux  immortels:  Et  cependant  Me- 
lampe,  quieftoit  de  la  race  de  Lyncee, 
perluada  aux  Argiues  de  rendre  hom- 
mageà  Bacchus. 

Citoyens  d’Argos,  ( leur  dick-il  ) ou- 
vrez les  portes  à Bacchus,  6c  vous  pré- 
parez à ceLebrer  les  Orgies  , de  peur 
que  fa  jufte  cholere  ne  ruine  la  ville, 
6c  qu’il  ne  perde  les  grands,  apres  auoir 
faict  mourir  les  petits,  Sacrifiez-luy 
en  deuotion , *6c  honorez  Iupiter  6c 
Perfee. 

Ce  difeours  les  fléchit  à l’obeïf- 
fance,  Ôc  auflï-toft  les  habitais  fe  pre- 
fenterent  en  habits  decens  & conuena- 
bles  aux  Bacchanales  ,*  6c  firent  re- 
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former  les  cloches  & les  cymbales,  fe 
barboüiilans  de  plaftre  Ôc  de  ver- 
meillon.  Ils  -tuerent  grande  quanti- 
té d’animaux  , qu’ils  luy  facnfie- 
rent. 

Les  femmes  ne  montrèrent  pas 
moins  de  joye,  chantant  des  Eloges  à 
Bacchus,  pour  auoir  receu  la  vie  de  fa 
clemence,&  les  Menades  reuinrenten 
leur  premier  eftat , n’eftans  pljis  agitez 
de  la  fureur  qui  leur  caufa  tant  de  mal- ^ 
heur. 
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B déchus  arriue  en  T hracc  y lunon  faicl 
rebeller  la  terre  contre  luy.  Il  défait! 
les  Geans , & furmonte  P aliéné  à la 
luitte . La  Nymphe  Aure  ojfenfe 
Diane  en  fon  honneur.  Elle  demade 
'Vengeance  a N emefis.  Bacchus  jouyt 
à* Aure  a la  fontaine  qui  auoitefié 
chagee  en  vin . Diane  e fiant  appaifee 
nourrit  le  fils  d'Aurc.Cepedant  Bath 
chus  monte  au  ciel  }afiifiat  aux  ban- 
quets des  Dieux. 

L IVRE  XLVIII. 

Açchvs  apres  auoireftéreceu 
en  la  ville  d’ Argos , feBehbera 
de  venir  enThrace,pouryefta* 
bJirfonpouuoir,  &fesfaçrifi- 
çrifices.  Mais  lunon  qui  fe  plaifoitàle 
trauerfer,fit  rebeller  la  terrera  me  re  cô* 
mune  de  tous  leshôme$,la  relïbuuenan- 
£e  qu’elle  auoit  dePaccident  arriuéaux 
femmes  d’ Argos,  l'irrite  d’auantage,^ 


rj$i‘  * Les  Dloni/îaqucs 
luy  perfuade  de  reprefenter  à la  Terre  Jâ 
tyrannie  do  Bacchus , & finfolccecom  - 
mile  en  la  deffaide  des  Indies  Tes  enfan  s 
comme  elle  eut  efté  aduertie  de  leur 
mort,  le  regret  ta  cholere  la  faifirent, 
non  fans  effedicar  elle  promit  de  fe  ven- 
ger,& parla  de  la  forte  a fes  enfans. 

Si  vous  auez  du  courage,  & du  reilen-* 
timent  du  mal-heur  de  ceux  qui  vous 
appartiennent,refoluez-  vous  à combat- 
tre Bacchus,  luy  qui  a eftç  fi  ofc  que  d’a- 
teter  à la  vie  de  ceux  qui  me  font  fi  chers 
& fi  recommandables.  Puniflezce  ty- 
rln,  afin  que  iene  voy e point  vn  baftard 
partager  l’Empire  du  cielaueclupiter, 
prenez-le , & le  liez  comme  vn  captif  & • 

prifonnierde  bonne  guerre , & qu’il  fer- 
ue  d’homjne  de  Charnbre,lors  que  Por- 
phyrion  efpouffera  Hebe  , quand  Mi- 
îjerue  fera  mariee  à Enceladç , & Diane 
iAIcyofte.  * 

Amenez  moy  Bacchus, & queieme 
vengedelupiterenfaperfonne,  & que 
queïqu’vn  puifie  dire  que  laT erre  pouf 
feed’vniufte  refièntiment , s’efi: armée 
contre  ceux  qui  eftoientifi'us  de  Iupiter, 

& que  les  anciens  Geans  ontcombattu 
Zagree , &:  que  les  derniers  ont  faid  de 
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grands  affronts  au  fécond  fîacchus. . 

Ce  difcours  les  anima  de  telle  forte, 
qu’il  fepreparentà  luyliurer vn  furieux 
combat.  L’vnenleualecoupeau  d’vne 
montagne  , fie  l’autre  vn  rocher,  Pelo- 
ree  qui  eftoit  l’yn  des  plus  puiiïans  de 
tousles  Geans , fe  fcruit  du  mot  Peleon, 
comme  fi  cç  n’euft  efté  qu’vn  jauelot, 
Cheron  encore  qu’il  ne  fut  que  demy- 
. homme  en  la  partie  fuperieurc  , n’eut 
pas  moings  de  courage  que  fes  autrés 
compagnons. 

Baccnus  voyant  les  aflauts  de  ces  en" 
nemis,feiettadefius  Alcyone,non  auec 
-vneefpee  ou  vnepllque,  mais  auec  fes 
pampres  fie  fo/i  lierre, fidc  fubiugua,non 
feulement  luy,mais  auffi  vn  grand  nom- 
bre, la  deffaide  fut  cruelle, & fi  fanglan- 
tç  , que  le  fang  refpandu  fit  couler  vn 
ruilfeau  qui  troubla  fie  rougit  tout  les 
torrcs  fie  toutes  les  fontaines , leur  don- 
nant fa  couleur.  Bacchus  nefeeonten- 
tapas  des  armes  qu’il  porte  ordinaire- 
ment , il  les  combattit  encor  auec  le  feu, 
dontl’effed  fut  fi  violent,  qu’il brufla 
fieconfomma  vne  grande  quantité  de 
ferpens  qui  fiffloient , iettans  leur  ve-  * 
nin.4  La  flamme  les  brufioit , fie  les 
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jreduifoit  en  cendres , comme  fi  c’eufl 
cftc  le  foudre  de  Iupiter.  Cependant 
Alcyonee  armee  des  rochers  deThrace, 
relilloità  Bacchus:  car  la  chaleur  du  c 6- 
Jbatl’auoitefmeu  , luyayantaugmenté 
Je  courage  , & luy  lancea  la  montagne 
çTHemus  , mais  la  cuirafTe  qu’il  auoit 
faidedelanappe  d’vn  cerf,  fit  rebou- 
cher le  coup.  Le  ieune  Typhon  qui  ref- 
fembloitàceluy  que  Iupiter  auoit  autre* 
fois  combattu,  parut  aueç  le  couppeau 
delà  montagne  Emathie,mais  fa  force 
fut  fans  effed  : car  Bacchus  le  renuer - 
fa  auec  fon  Thyrfe,&  non  feulement  luy 
mais  auffi  tousles  aulres  Geans. 

Apres  qu'il  eut  rempoté  ceftegio- 
rieufevidoire  , il  fe  délibéra  d’aller  en 
Phrygie,  & encore  que  ce  fut  fon  pays, 
oùildeuoit  goufter  les  douceurs  de  la 
paix , & receuoir  les  fruids  de  fes  peines 
& de  fes  labeurs. 

N eantmoins  la  fortune  luy  fufcita  vn 
furieux  & fanglant  combat  auec  Sithob 
leperedePalïene  , qui  auoit  autresfois 
tué  par  fa  trahifon , piufieurs  amoureux 
qui  luy  auoicnt  faid  l’honneur  de  re- 
• chercher  fa  fille  par  vn  loyal,  & légitimé 
mariage , leursaccordansfon  alliant, à 
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la  charge  &:  condition  de  Iuittcr  auec  el- 
le en  vnlieuouelleauoit  de  l’aduanta- 
ge.Bacchus  eftant  aduerty  de  la  perfidie 
de  cet  homme,  fe  prefentaà  luy,&  apres 
auoirfai&les  honneurs , &les  compli-  * 
menshonneftes,il  luy  demanda Palle- 
ne  en  mariage , ce  qu’il  luy  o&roya,en  le 
conuiant  de  luitter  auec  elle.  Sithon  le 
côdujtaulieu  oùPallene  eftoiteneftac 
fouftenir  le  combat.  Cupidon  voulut  fe 
rencontrer  en  celle  occalion  en  taueur 
de  B acchus,  luy  promettant  la  vi&oire, 
&lajoüiirance  de  celle  Nymphe.  Pal- 
lenefedefpoüillatoutenuc,  pofant  fes 
habits  &c  ie$  vellcmens  , & couurif  fon 
fein  d’vnefraizette,  le  liant  d’vn  cordon 
incarnat , fon  corps  elloit  en  Ton  naturel 
& fans  defguifement , on  y pouuoit  voir 
& remarquer  toutes  les  perfe&ions  que 
la  nature  luy  auoit  departies.Elle  fe  cou- 
urit  le  ventre  d’vn  voile  blanc , par  vne 
honte  virginale,  & fe  frotta  d’huyle(cô- 
mec’eftoit  la  coullume  de  ceux  quivou- 
loient  auoir  aduâtage  àla  luitte)afin  que 
Bacchus  eut  moins  de  prife,  & que  celle 
liqueur  luy  fit  glilfer  les  mains.  Pallene 
animee  de  courage  &.  de  generofité  , Ce 
prefenta  au  combat. 


Les  Dioni/iaqucs 

Bacchusquieftoit  raui  de  cet  objedj 
feietra  deffus  elle,  non  pour  la  vaincre: 
carileftoitdefia  vaincu  d’amour,  mais 
pourl’embrafferfe  leruant  delaliberté 
que  la  luitte  luy  donnoit.  En  ces  douces 
liaiions  il  eut  le  loifir  de  manier  ce  qu’il 
defiroit , il  efl  bien  vray  qu’il  ne  s’effor- 

Îjoit  pas  tantà  la  renuerfer par  terre, qu’à 
a bailer  par  choîere,&  auec  l’apparence 
d’vn  effort  violent,  & jaloux  de  l’hon- 
neur delà  vidoire.  Palferie  voulut  enle- 
uerBacchus  : mais  elle  ne  peüt,ertant 
contrainde  de  ceder  aux  poids,  comme 
il  eut  apperceu  le  defaut  de  fes  forces,  il 
Penleue  &.  la  couche  par  terre, & fes  che- 
ueux  qui  flottoientfur  fes  efpaules  fu- 
rent gaftez  de  la  poudre,  Pallene  fe  rele- 
va auffi  toft,  & le  colletta  auec  plus  de 
violence  , Bacchus  fembloics’efforcer 
pourlaietterpar  terre  encore  vne  fois; 
mais  eflant  vaincu  parles  doux  attraits 
del’amour,il  felaiffa  allerparcomplai-  ' 
lance , a l’effort  qu’elle  luy  fit, gouttant 
enceftepofturelesdouceursdes  baifers' 
amoureux  , encore  que  le  combat  en 
diminua  la  grâce  & les  delices.  Mais 
comme  b luitte  aigriffoit  &enfl  ammoit 
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leurs  courages  ,’auffi  leurs  carelTes  ref- 
fembloient  à celles  que  les  amoureux 
rauiffent  à la  defrobee.il  eftoit  defîbus 


Pallene  là  tenant  embrafÇee , &s’il  ne 
vouloir  pas  fe  defcharger  d’elle,  au  con- 
traire il  laferroit  plus  effcroittcmenr,  luy 
enlaçant  les  pieds, afin  de  iouyr  plus 
long  temps  du  fubjed  qu’il  pofTeaoit 
entrefesbras. 


P^llenefedefgagca de fes mains, &.  fe 
releua,  mais  Bacchus  la  faifit  derechef, 
& la  terrafïà  , luy  monfttant  ce  que  la 
force  d’ vn  Dieu  peut  quâd  il  n’eft  point 
preoccuppé  d’amour.  Sithon  fon  pcre 
ayantapperceu  celle  aétion  retira  fa  fil- 
le du  combat,  donnant  l’honneur  de  la 
viéloireà  Bacchus,non  de  bonne  volon- 
té, ma^s  par  crainte  * appréhendant  les 
iufles  renentimens  du  vaincue ur, qui  ay- 
moitlaïufhce.  Cupidon  le  couronna 
de  laurier  & de  lierre,  pour  honorer  la 
vi&oire  qu’  il  auoit  remportée.  Ce  com- 
bat iuoit  [quelque  rapport  «conuenable 
auecceluyd’Atcalante&:  d’Hyppoma- 
nequi  laftirpafla  à lacourfe  en  iettant 
vnepomme  a’or. 

Apres  que  Bacchus  eut  vaincu  Pâllcnc 
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àlaluitte,il  tua  Sithon  leperedeceflé 
Nymphe  , vengeant  la  mort  de  ceux 
qu'il  auoit  fai&  mourir  innocemment 
en  ces  exercices,  & donna  fonThyrfe 
toutenfangfantéàPallene  * comme  (1 
c’euft  elle  vn  prefent  digne  de  la  beauté 
qu’il  recherchoit.  • 

Le  mariage  de  Bacchus  èc  de  celle 
Nymphe futcelebré  auec  toutesfortes 
de  refioüiflance.  Les  Silenes  tefmojgne* 
rent  le  contentement  qu’ils  en  auoieut* 
les  Satyres  s'ellans  eny ùrez  de  la  liqueur 
bacchicque , luy  chantèrent  vn  Epitala- 
me.  Les  Nereides  danferent , crians  Hj*  t 
menee\  N eree  mefme  qui  i’auoit autres- 
fois  receu  en  fon  fejour  (lors  que  Lycur- 
gue le  pourfuiuit  iufques  dan  s la  m er  ) fe 
relioüit  auec  Galatee  en  la  faueur  de  ce- 
lle alliance.Les  Hamadryades  &c  toutes 
les  Nymphes  elloienten  grande  joye: 
mais  la  feule  Pallenc  portoit  en  fon  vifi- 
ge  les  relTentimens  qu’elle  auoit  de  la 
mortdefon.pere.  Bacchus ayataperceu 
à la  froide  c ontenance  la  douleur  qu’el- 
le couuoit  en  fon  efprir  , luy  dit  en  la 
confolant. 

Belle  Nymphe,neregrctez  plus  la  mort 
de  vollre  pere  , belle  Nymphe  ne 

regrettez 
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regrettez  plus  les  faueurs  &.  les  courtoi- 
ses que  vous  m’auez  o&royces.Pouuez- 
vous  vous  vanter  d’auoirvn  pere,  puif. 
que  fa  cruauté  differoitle  bon- heur  de 
Voftre  mariage.  Qui  eft  celuy  au  con- 
traire qui  a facilité  lajoüiHàncc  de  vos 
amours  : Celiez  donc  de  plorer  , car 
Nemefis  DeelTe  de  la  Iuftice  & de  la 
Raifon  ferit  delà  mort  de  Sithon  chan- 
tant vnEpithalame  & blalmant  la  per- 
fidie de  celuy  qui  abuloit  de  voftrejeu- 
nelTe.Oenomaequicommettoit  de  pa- 
reilles trahifons  enuers  ceux  qui  luy  fai- 
foient  l’honneur  de  rechercher  fa  fille 
eftmort,&fiHyppodame  n’a  point  eu 
de  regret  de  fon  deftin  louant  l’ar- 
tifice àc  la  rufe  de  Pelops  : Ne  vous 
reflduucnez  donc  plus  de  ce  qui  eftpaf- 
fé  ôc  vous  refioüiuez  de  poflcderBac- 
chus  qui  ne  vous  enfeignerapasà  pra- 
ticquer  des  trahifons  foubs  ombre  de 
l’Amour  comme  Sithon  qui  vous  eue 
lailfé  vieillir  dans  les  exercicesde  la  luit- 


te  en  tuant  vos  Amans  * fans  que  vous 
eufliez  iamais  eu  le  contentement  de 


vous  marier.  Voyez  ievous  fupplielcs 
porches  de  voftrc  Palais  tous  enlangla- 
tez,  le  ncfçaurois  croire  que  vous  foyez 
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yftuës  d’vn  pere  fi  cruel.  Voftre  couf- 
toifie  fait  paroiftre  que  Mars  vous  a en- 
gendreeauec  Venus,  car  vous  eftes  he- 
ntiere  de  fa  force  & de  fon  courage, 
ayant  encore  les  puiffants  attraicfcs  de 
V enus.  S 1 ce  n’eft  ce  Dieu  guerrier , c’eft 
Mercure  qni  eft  voftre  pere  & Suade  eft 
voftre  mere  qui  vous  a enfeignçlesad- 
dreftesôc  la  dextérité  que  l’on  doit  pra- 
tiquer à la  luitte  pour  y âuoir  de  l’ad- 
liantage. 

Cefte  confolation  appaifafa  douleur. 
Bacchus  demeura  quelque  temps  à la 
carreftér  mais  apres  qu’il  eut  jouy  d’elle 
àplaifir,ill’a  quitta  ayansprinsrefolu- 
tjon  de  venir  en  Phrygie  où  fa  mere 
Rhee  l’attendoitauec  impatience. 

La  belle  Auré  fille  de  Lelante  & de 
Peribee  quifepiaifoit  en  cefte  contrée 
aux  exercices  de  la  chafte  fur  la  monta- 
gne de  Dindyme  n’auoit  point  encore 
goufté  les  douceurs  del’Amour,carelle 
n'auoit  point  d’autre  déduit  qu'a  affron- 
ter les  Lyons , 8c  à pourfuiure  les  Cerfs 
. dans  leurs  forts , & les  Sangliers  dans 
leurs  bauges  , mefprifant  la  chalTe  du 
Lieure , pource  fon  courage  qui  n’eftoit 
pas  moindre  que  çeluy  cte  Diane  rele- 
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tooitfonefprit  à des  defleings  plus  gé- 
néreux: Eltant  vn  iour  fatiguée  des  la- 
beurs de  cét  exercice  violent  aux  plus 
importunes  chaleurs  de  l’Efté , fe  laifla 
aller  înfenfiblement  aux  charmes  d’vn 
' fommeil  agréable*  appuyée  fur  vn  Lau- 
rier entre  Tes  fleurs  le  Pafleue-lours  & 
le  Myrthe.  *Son  repos  ne  fut  point  il 
profond  qu’elle  ne  veid  en  fonge  les 
prefages  afleurez  des  Amours  qu’elle 
ideuoit  praticquer  auec  Bacchus.  Il 
luy  fembla  qu’elle  voyoit  Cupidon 
auec  fon  Carquois  qui  auoit  tué  quel- 
ques Lievres  envn  boccage  & que  Ve- 
nus follaftroit  auec  Adonis  le  fils  de 
Myrrhe,  & qu’apres  auoir  abbatu  vn 
grand  nombre  de  belles  qu’il  monllra 
à fa  mere  vne  Lyonne  qu’il  referuoit 
apres  l’auoir  domptée.  Il  luy  fembla 
aufli  qu’elle  voyoit  vne  tres-belleNym-. 
phe  que  Cupidon  auoit  bleflee  de  fes 
traits,  & qu’elle  ouyt  vne  voix  qui  luy 
difoit. 

V enus  mere  d’Amour,ie  vous  ameine 
la  belle  Auré  qui  efl  efclaue  de  Cupidon 
encore  qu’autresfois  elle  ait  elle  fi  re- 
belle. Et  vous  montagnes  d’Orchome- 
ne,  refioüiflez-vous  coronnas  vos  coup-. 
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peaux  de  guirlandes^:  de  boucquets,de 
ce  que  l’Amour  a vaincu  la  cruaucc 
d’vneLyonne. 

. Auré  eut  cous  ces  fonges  en  dormant, 
& s’ils  n’eftoient  pas  vains , car  par  apres 
elle  en  recogneut  la  vérité.  Comme  elle 
fe  fut  elueillee,la  cholere  la  failit  & fe 
fafcha  contre  Daphné  ,.$£  Cupidon 
ayant  en  horreur  le  Myrthe  deVcnus  &. 
le  Laurier. 

Il  n’eft  pas  hors  de  propos  (ce  dit-el- 
le )d’auoir  ces  fonges  amoureux  auprès 
du  Myrthe  qui  eit  confacré  à Venus 
l’impudique  -.Mais  vous  Laurier  qui  re- 
celiez fecrettement  en  vos  veines  la  cha- 
lle  Nymphe  , pourquoy  me  troublez- 
vous  : Et  vous  Daphné  ay-je  offenfé  vo- 
ftre  arbre  pour  auoirrepole  doucement 
àl’ombre  de  fes  fueilles.  I’efperois  de  re- 
« ceuoir  de  luy  de  plus  chaires  penfees, 
mais  ie  fuis  trompée,  car  comme  vous 
auez  changé  de  corps  ayans  prins  la  for- 
me d’vn  Laurier  vous  auez  aufli  changé 
d’efprit  & de  voibnté.Ie  ne  fçaurois  dire 
que  cét  arbre  foit  le  fejour  d’vne  Nym- 
phe pudicque  : car  les  fonges  que  l’ay 
faiéts  n’appartiennent  qu’à  vne  Venus 
perdue  d’honneur  ôC  de  réputation: 
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Neantmoins  ces  mauuais  deflcings  ne 
peuuent  reuflir  à l’amour , puifque  vous 
elles  incapable  de  feruiraux  Amans  a- 
pres  vollre  Metamorphofe:maisn’ell- 
ce  point  Apollon  quia  planté  ce  Lau- 
rier 6c  qu’il  luy  ait  imprime  fa  partion  a- 
moureufe. 

La  belle  Auré  elloit  en  perplexité 
fafehee  contre  Cupidon  6c  le  longe. 

Vniour Diane  laflee  des  violens  exer- 
cices de  la  charte  aux  plifs  importunes 
chaleurs  de  l’Ellé  vint  fe  baigner  à la 
fontaine , ellât  accompagnée  des  N ym- 
phes,  aufli  que  la  failon  le  permettoit: 
carie  Soleil  entroit  au  figne  du  Lyô.Les 
Sœurs  de  l’Océan  qui  s’ellimoient  bien- 
heureufes  de  luy  faire  compagnee  fe  pré- 
parèrent pour  luy  rendre  lcruice.  L’vne 
portoit  deschemifes  6c  les  autres  de  pe- 
tites cômoditcz  propres  peurîebaing. 
La  belle  Auré  conduifoit  Ion  chariot,  Sc 
la1  lumière , qui  efclattoit  viuement  cf* 
blouïfloit  les  yeux  de  ceux  quiiaregar- 
doient:  mais  apres  que  Diane  eut  parte 
la  Foreft  elle  arriueàla  fontaine.  Auré 
arrella  fon  Chariot  6c  le  mit  à l’cfcart 
dans  les  prez.  Diane  defeendit.  Vpisla 
Nympheluy  porta fon arc, 6c  Hccaer- 
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ge  Ton  Carquois.  Les  filles  de  l’Océan 
porterentfes  reths  ôcfcspaneaux.  Dia- 
. ne  fê  delpouïlla  toute  nuë,  & le  laua  à 
plaifir.  Mais  Auré  voulut  regarder  de 
preft  la  Deefle  qu’il  ne  falloir  point 
veoir , rendant  fes  yeux  coupables  d’im- 
pudence, ellefe  baigna  auec  elle , ayant 
vne  complaifance  de  fa'beauté  qui  luy 
fut  nuifible  : Tantoft  elle  marnoit  fes 
blonds  cheueux  flottans  fur  les  efpau- 
les  auec  vne  contenance  qui  tcfmoi- 
gnoit  qu’elle  les  eftimoit  plus  beaux 
que  ceux  de  la  Deefle  ? Tantoft  elle  re* 
gardoitfôn  fein&  en  admiroit  la  beau- 
té, dont  elle  eut  tant  de  vanitç  qu’elle 
-fit  ces  reproches  à Diane  en  offenfant 
fon  honneur. 

Diane  encore  que  l’on  vous  eftimc 
chaftc.  Sieft-ceque  vousn’auez  que  le 
nom  & la  réputation  d’eftre  Vierge. 
Vous  auez  le  fein  fleftry  & mol  d’vne 
Venu?  corrompue, & non  pas  de  Mi- 
nerue.  Vos  yeux  qui  brillent  par  fois, 
& qui  fe  troublent  & qui  fe  rerniflent 
au  cours  de  la  Lune  teimoignent  que 
vous  auez  flechy  aux  charmes  de  l’A- 
mour. Prefidez-donc  aux  liaifons 
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amoureules  auffi  bien  que  Venus , choi- 
fiffant  quelqu’vn  qui  vous  efpoufe.  Si 
Mercure  vous  eft  agréable  vous  le 
pouuez  prendre  en  biffant  Minerue  à 
Mars.  Si  vous  maniez  l’Arc  tk.  le  Car- 
quois de  CupiÉon.  Ntfoyez  pas  cruel- 
le aux  Amans , que  voftre  beauté  , êc 
voftre  pouuoir  ne  leurs  foientpas  pre- 
judiciables , & particulièrement  à la 
belle  Nymphe  Auré  : car  ie  vous  eftu 
me  bien  plus  agréable  que  les  Carb 
tes.  Neantmoins  mon  mérité  vaut  bien 
que  l’on  Phonore  & que  l’on  Peftime. 
Conûderez  ie  vous  fupplie  la  force  de 
mon  corps  ,fa  belle  proportion  &c  fa  , 
grande  dlfpofition.  Les  Zephircs  ne 
font  pas  fi  légers  que  ie  fuis  à la  cour- 
te. Voyez  mes  bras , qu’ils  font  pleins 
& comme  ils  font  nerueux.  Maniez 
mon  fein  arondy  & ferme  qui  reffem- 
bleàla  belle  roze  quin’a  pointeftéen- 
corc  touchée  & cueillie  , mais  le  vo- 
ftre eft  mol  ôcquifemble  auoir  du  lai<ft 
en  grande  abondance  en  tefmôigna- 
ge  que  vous  ayez  perdu  voftre  hon- 
neur. 

Diane  offéfee  par  ces  difeours  ne'peut 
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rien  replicquer , la  cholere  & les  vif$ 
reflentimens  luy  fermèrent  la  bouche. 
Elle  print  à l’inftant  refolution  de  fe 
venger  d’vne  telle  infolence.  Pour  cét 
effed  elle  fut  au  fcj  our  de  Nemefis  en  la 
montagne  de  T aMru$,où#lle  rencontra 
laDeeüe  quipuniftbit  les  crimes  ôc  les 
mefchancetez,attachans  les  coupables 
à farouë. Comme  elle  eut  apperceuDia- 
ne  elle  iugea  aufîi-toftàfa  contenance 
fon  reftentiment  6c  fa  cholere. 

Diane  ( luy  dit-elle  ) vos  veux  tefmoi- 
gnent  Voftre  dueil,  & trahiuent  vos  plus 
îecrettes  penfees , qui  eft  celuy  du  fils 
. delà  Terre  qui  vous  a offenfec.  Y a-il 
encore  vn  T yphon  fur  la  terre  pour  faire 
la  guerre  aux  Dieux  ? N’eft-ce  point  Ti- 
« tie  qui  fereflbuuientdefesanciennesa- 
mours  voulant  violer  voftre  mere?  Où 
eft  voftre  arc  ( belle  Diane  ) Ôc  les  traifts 
d’Apollon  : N’eft-ce  point  vn  autre  O- 
rion  qui  vous  pourfuit.-mais  celuy  qui 
vous  a autresfoisfollicitee  eft  mort.  le 
vousconfeille  d’armer  vn  Scorpion  co- 
tre celuy  qui  aura  voulu  ofFencer  voftre 
honneur.  Si  c’eft  OtusJ,  où  Ephialtes 
qui  foit  Ci  hardy  que  de  rechercher  vos 
pmbralfèmens , tuez-le  d’vn  trait  mor- 
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tel.  Si  c’eft  vn  autre  Niobéqui  fe  glori- 
fie de  falignee , conuertiflcz  la  en  pierre^ 
& en  Rocher.  Il  n’eft  point  hors  de  pro- 
pos qu’ilfoitfurla  montagne  deSipyle 
pour  'tefmoigner  la  punition  exemplai- 
re. Mais  n’eft-ce  point  voftre  pere  qui 
vou0yeut  marier  à Mercure,  comme 
autre  fois  il  a promis  Minerue  à V ulcan* 
Afleurez-vous  que  fi  vneNiobévous  a 
offenfé  comme  Latone,  que  i’en  pren- 
dray  la  vengeance. 

Deefie  de  rVniuers,(luyrefpondit 
Diane,  ) ce  n’eft  point  mon  pere  qui  ma 
follicitee  de  me  marier, ’n’y  l’infolente 
Niobé  q«i m’a  offenfé,  ce  n’eft  point 
Auton  n’y  Titye  qui  me  recherche,  n’y 
Orion,  mais  c’eft  xurela  fille  de  Lcian- 
te , qui  a'efté  fi  infolente  que^e  m’offen- 
fer  en  mon  honneur.  le  ne  fç^iroisvous 
raconter  fes  reproches  , i’aurois  honte 
de  vous  dire  la  .vanité  qu’elle  à de  fon 
fcin , ces  iniures  ne  m’eftonnent  pas,  ma 
merc  Latone  àreceu  autre  fois  de  pareils 
affrôts  de  N iobé  enPhry  gie,aulfi  a-t’elle 
refienty  vne  peine  fSrtable  à fon  def- 
merite , car  elle  pleura  tous  les  iours  fon 
malheur  & fa  metamorphofe,  & la  mort 
de  fes  enfans,  mais  moy  ie  ne  puis  pas 
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me  vanter  de  la  vengeance.  Auré  n’eft 
point  changée  en  Rocher.  Les  larmes 
ne  coulent  pas  de  ies  yeux  de  pierre, 
comme  d’vne  fontaine  : mais  vous  qui 
travaillez  continuelleraent  à punir  les 
crimes  ,ne  laifl'ez  pas  celle  infolence 
impunie.  41  • 

Diane,  lœur  de  Phœbus  ( luyrcf 
pondit  Nemelis  ) le  ne  conuertiray 
point  Auré en  Rocher, comme  Niobé 
de  peur  que  fon  pereLelante  ne  m’en 
falîè  des  reproches , mais  puis  qu’elle  a 
elléfiinfolentequc  de  vous  offenferen 
voftre  honneur.  Ieluymonftreray  qu’el- 
le n’efl  plus  vierge.  Voyez  ie  vous  fup' 
plie , les  larmes  qu’elle  refpand  en  gran- 
de abondance  en  déplorant  la  pçrtede 
fa  virginité 

Diane  «ayant  receu  ces  alTeurances 
monta  en  fon  chariot , &:  à l’inllan t Ne- 
mefis  fe  délibéra  d?aller  trouuer  Auré, 
pour  cét  efFeél  elle  attela  fes  Aigles  à 
ioucarrofTe  ôearriua  à la  montagne  de 
Sipile  , ou  elle  apperceut  la  miferable 
Niobé  qui  elloit  changée  en  Rocher. 
Gomme  elle  eut  rencontré  celle  Nym- 
phe dans  la  folitude  d’vn  boccageelle 
commença  à luy  troubler  refpric  l’ef- 
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pouuantant  par  Ton  foüet  de  ferpens , Si* 
rendit  Bacchus  amoureux  d’Auré  de- 
puis qu’il  l’eut  veut  à la  fontaine  il  en 
futlîpaflîonné  qu’il  en  perdit  le  repos, 
n’ayant  en  la  p51ee  d’autres  defleins  que  > 
de  la  (èruif,  àc  de  la  rencontrer  feulie 
dans  les  bois  pour  l’y  entretenir  , mais 
Ion  amour  luy  eftoit  ingratte  , car  fa 
Nymphe  eftoit  rebelle  r N’eft-ce,  pas 
vne  grande  peine  d’av mer  quand  celles 
que  l’on  recherchent  font  cruelles. 

N e fuis-j e pas  femblable  à Pan  le  mal- 
heureux en  amour  ,(  ce  dit  Bacchus  en* 
foufpirant,  ) maNymphc  me  fuit  corne 
fon  Echo  a fait  autrefois , mais  encore* 
Panie  t’efhme  plus  heureux  que  moy:: 
car  tu  as  quelque  côfolation  en  lapour~ 
fuittedeta  Nymphelors  qu’ellefaitre- 
tentir  tes  plaintes  amoureufes  dans  le 
creux  des  rochers.  A la  mienne  volon  te 
qu’Auré  voulut  redire  les  triftcsaccens 
&lesfoufpirs  que  ie  fais,  mais  la  cruelle 
n’entend  point  à flatter  vn  Amant,  quel 
remedeàmapaflîôîQuoy  ; puif-iete  flé- 
chir par  quelques  attraits.  Peut-on  ca- 
ptiuer  tes  yeux&tes  pcfees,mais  qui  fera 
flpuiflant  en  charme  qui  pourraadou- 

cir  le  cœur  d’ vne  lionne  8c  la  côtraindrc 
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.d*ayiper,quia  iamais  flefchy  les  arbre? 
infenfibles , & amolly  la  dureté  des  Ro- 
chers, quel  homme  faudroit-il  pour  la 
corrompre  car  îe  m’afleure  que  Minerue 
qui  eft  laDeeflé  de  chafteté  fuccôberoit 
pluftoft  qu’elle,  & ne  doute,  point  que 
Diane  mefme  ne  luy  cedaftenceftever- 
tu , à la  mienne  volonté  que  ccfte  Deeflc 
pour  me  defgager  de  la  feruitudeoù  îe 
fois,  me  dit  franchement: 

• Bacchus  vous  perdez  voftre  temps  a 
rechercher  la  iouïfTance  d’Aurc.  Bac- 
chus faifoit  ces  plaintes  eftant  dansvn 
jardin  agréable  & diapré  de  toutes  for- 
tes de  fleurs  , ou  il  prenoit  la  fnfcade 
aux  plus  importunes  chaleurs  du  midy, 
fatigué  du  trauail  de  la  chafle  & atténué 
d’amour.  La  Nymphe  Adonie  qui  le 
defcouurit  comme  il  eftoit  tap  i dans  les 
fleurs  luy  ofta  l’efperance  de  pouuoir  ia- 
mais auoirles  faueurs  delà  belle  Auré. 

Iamais  Bacchus  ( luy  dit-elle)ne  pour- 
ra flefchir  Auré  à l’amour , s*il  ne  luy  en- 
traue  les  pieds  & les  mains  en  la  char- 
mant d’vn  fommeilqui  fauorife  le  lar- 
cin que  l’on  voudra  faire  des  baifers 
amoureux. 

Adonie  apres  luy  auoir  donné  cet  ad- 
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uisfc  retira  dans  le  creux  d’vnChefne* 
cependant  Bacchus  s’endormit  & l’om- 
bre d’Ariadne  luy  apparut  luy  repro- 
chant Ton  inconftance. 

Bacchus , ( ce  luy  dit  le  phantofme  ) 
vous  auez  op  blié  vos  anciennes  amours. 
Vous  n’auez  plus  de  bône  volonté  pour 
lepauure  Anadne.  Aurc  vous  poflede 
maintenant  : Helas  que  i’ay  elté  mal- 
heüreufe  ayantperdu  mon  Thcfeeque 
le  vent  aufli  cruel  qu’inconftant  m’a  ra- 
uy , 6e  que  Phedre  a efpoufé  à mon  pré- 
judice. Ne  #’e(toit-il  pas  fatal  deme 
confier  à l’inconftancedes  Vcns  : mon 
defloyal  m’a  laifTee  fur  la  riue  comme 
i’eftois  endormie  , mais  ie  n’ay  pas  eu 
meilleure  fortune  auec  Bacchus.  Il 
m’a  trompé  comme  lés  autres  ? Que 
n’ay-je  efpoufé  quelque  homme  mor- 
tel, car  il  me  femble  que  i'eufTe  eu  plus 
de  contentement.  Que  ne  fuis-je  vne 
des  Lemniades  pour  faâre  la  guerre  d 
Bacchus  ? N’ay-ie  pas  fubietde  t’appel- 
ler  trompeur  aufïi  bien  que  Thefee,mais 
fi  Ariadné  te  demande  vn  gage  de  ton 
amour  que  luy  donneras- tu  î Quant  à 
moy  ie  te  ferayprefent  de  mo  fufeau  afin 
que  l’on  dife  qu’Ariadne  a donné  le  fil 
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.àThefcepourlegarentirduMinotaui4^ 
&:  Ton  fufeau  àBacchus.  Il  ne  faut  pas 
s’eftonner  fi  tu  aymes  le  changement 
en  Amour.  Tu  es  heritier  de  l’incon- 
ftancede  Iupiter.  le  fçayquetuas  car- 
refié  Pallene  la  fille  de  Sithon , & la  bel- 
le Coronide , dont  les  trois  Cantes  font 
y fiTuës.  Et  vous  Mycene  racomtez  aux 
Nymphes  l’accident  qui  m’efi:  arriué, 
&les  difgracesquei’y  ay  receuës  de  la 
teftedeMedufe.  EtvousriuagesdeNa- 
xos  faites  retentir  mes  aduantures  aux 
Rochers  encore  qu’ils  jpiënt  aufiî  in- 
flexibles que  mon  defloyal , mais  que 
me  fert  le  reffouuenir  de  Cecrops  & 
d’Athenespluftoftque  dePhrygie.  I’ay 
fubjedde  me  plaindre  de  Thefee  &dc 
Bacchus. 

L’ombre  s’efuanoüit  aulfi  toftcom.  t 
me  vnefumceefpaifle,&:  Bacchus  s’cf- 
ueilla  fe  reflbuuenantd’aaoir  veu  Ariad- 
ne  en  fonges  ^dont  il  en  eut  vn  grand 
reflentiment , mais  le  regret  n’empef- 
cha  pas  qu’il  nofongeaft  à quelque  ru- 
fe  pour  tromper  êcvaincrefa  rebelle. 

Vn  iour  la  Selle  Auré  reuenant  delà 
chafie  aux  grandes  chaleurs  de  l’Efté 
chcrchoit  vne  fontaine  poux;  fe  rafrai- 
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chir.  Bacchus  qui  recogneut  à fa  con- 
tenance 6c  à Tes  yeux  le  ÿefir  qu’ette  a- 
Uoit  de  boire  , frappa  vn  rocher  d’vne 
montagne  6c  en  fit  couler  vn  ruifleaude 
vin  6c  ht  croiftre  fur  la  riue  toutes  les 
fleurs  que  le  Printemps  efclos  6c  entre 
autre  le  Narcifle  qui  fut  metamorpho- 
fc  en  celle  plante  de  Ion  nom  apres  a- 
uoirellé  long- temps  abufé  de  la  réfle- 
xion defon  image  qu’il  catefla  tant  qu’il 
en  perdit  la  radon  6c  la  vie.  L’hyacinte 
y elpanouït  fes  fueilles , 6c  lesZephyres 
carefloient  ces  fleurs  de  leurs  douces 
haleines  6c  les  Oyfeaux  volettoient  à 
l’entour.  Cupidon  auoit  caché  la  fourcc 
d’vn  nuage  efpais  6c  cependant  Auré 
cherche vne  fontaine  pour  boire, mais 
comme  elle  fut  proche  de  ce  lieu  ? la 
nuee  fe  dilhpa  6c  veit  vn  ryilTeaii  qui 
couloit  dans  les  prez  circonuoifins  en- 
tendant vne  voix  qui  luy  dit. 

Belle  Nymphe  approche  de  lafon- 
taine  6c  bois  de  celte  liqueur  qui  ac- 
complira la  iouïflance  des  Amours  6c 
reçois  en  ton  fein  celuy  qui  te  polTe- 
dera. 

Auré  qui  n’auoitpointdcfoupçonde 
celle  eauë  courante  en  beutà  plaifir. 
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Naïades(ce  dit-elle  ) quelle  meruçil- 
le  erfl-cecy , 4’ou  coule  celle  liqueur  fî 
douce,  d’où  vient  ce nettar  précieux, 
il  me  lemblequeie  luis  toute  apelantie 
&.  qu’vn  profôd  fommeil  me  veut  faiflr. 

Auré  eitant  enyuree  de  celle  liqueur  li 
douce  chancelloit  en  allant:  De  forte 
qu’elle  fut  contrainte  de  fe  repoierfur 
vne  touffe  de  Myrte  ou  elle  s’endormit. 
Cependant  Cupidon  defeend  duCielj 
&.  aduertit  Bacchus  de  celle  oecalion. 

Bacchus  ( luy  dit-il  ) dors  tu , la  bel- 
le Auré  ell  enfeuelie  dans  vn  profond 
fommeil. 

Cupidon  monta  au  Ciel  apres  auoir 
eferitefes  mots  fur  l’efcorce  des  arbres. 

Bacchus,  îouïts  d’Auré  cependant 
qu’elle  dort&garde  qu’elle  ne  s’efueille. 

Ilne  manqua  pas  de  s’approcher  en  fe 
glidant  doucement  & luy  ollafon  Arc 
& fon  Carquois,  de  peur  qu’elle  ne  luy 
defcochall  quelque  traiél  aurefueifluy 
liant  les  pieds  de  telle  façon  qu’elle  ne 
peut  fuir.  Bacchus  luy  delrobaen  cette 
poflure  vn  baifer  amoureux , & la  viola. 
L’on  peut  dire  que  le  fommeil  fitprati-* 
querces  Amours.  Audi  elt-il  compa- 
gnon des  embralTcmens  que  les  Amans 
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fc  donnent  la  nui&.  Les  Hamadriades 
ayant  la  cognôifiance  de  ce  rapt  y danfe- 
rent  de  joyç,  en  faueur  de  Bacchus: 
Mais  la  (eulleEcho  qui  s’offençoit  d’v-' 
ne  telle  violence , Te  retira  dans  les  mon- 
tagnes par  vne  honte  virginale.  Apres 
que  Bacchus  eut  joüy  à plaifirdes  erii- 
braflefnensde  la  belle  Àure,  il  ferétira 
luy  defliant  les  pieds, 6c  mit  Ton  carquois 
auprès  d’elle,  6c  vint  trouuet  les  Sa- 
tyres, rcfpirant  encor  les  douceurs  de 
l’amour. 

Cependant  Àuré  s’efueilla,  & recô- 
gnut  l’effort  que  l’ort  auoit  faid  à fà 
chaftetë  : Elle  veid  Tes  mammellcs  plei- 
nes de  laid,  6c  les  veftiges  d’Vn  vier- 
ge corrompue.  La  fureur  la  faifit 
aufli-toft,  elle  court  à trauerS  champs 
apres  les  bergers  innocens,  qui  gar- 
doient  leurs  troupeaux , 6c  les  tuoir. 
Sacholere  fut  fi  violente,  qu’elle  afiaf- 
falfina  Cithon  le  paftre,  fçaehant  que 
Nicee  aufli  cruelle  qu’elle  aUoit  aütres- 
foistuéHvmenee  qui  eftoit  paflionnd 
de  fa  beauté,  elle  poürfuiuit  vnquigar- 
doit  les  chevres  fur  l’opinion  quelle  co- 
ceüt,  que  Pan  auoit  autrefois  abüfé  d’v- 
ue N y niphe  dans  les  charmes  d’vrtpro- 

CCc 
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fond  fommeih  Les  laboureurs  ne  furent 
pas  exempts  de  fa  rage , car  elle  les  atta- 
qua en  hayne  de  Ceres.  Ceux  qui  culti- 
uent  la  vigne  refleurirent  les  efFeds  de  fa 
cholere , non  à caule  qu’ils  feruent  Bac- 
chus  aux  prefloirs,  6cà  cultiuerfa  vigne: 
car  elle  ne  fçauoit  pas  encore  qu'il  l’a- 
uoit  violee  , elle  tua  vn  fi  grand  nom  brc 
de  païfans  * 6c  de  bergers  , q ue  leurs  ca- 
banes furent  toutes  defertes  6c  inhabi- 
tées. Aure  ne  fe  contenta  pas  de  celle 
vengeance,  elle  fut  au  Palais  deVenus, 
oùellepritfallatuë  ,6c  lafoüetta,6clia 
celle  Deefle,6c  la  jetta  toutenuëdans 
leflçuueSangarie,  rompant  mefmel’i- 
mage.dé  Cupidon. 

Aure  fortit  d e la  maifon  de  V enus,6C 
vint  envn  petit  bocage  adelfeing  de  pafi 
fer  fa  fantaifie  à la  chafle,la  douleur  6c  le 
regret  ne  luy  permirent  pas  de  courre  le 
cerf , elle  fc  repola  au  pied  d'vn  chefpe* 
& fit  ces  plaintes. 

Qui  ell  celuy  d’eütre  les  Dieux  qui 
m’a  violée,  lî  Iupiter  ayant  pris  quelque 
forme eflrangere  ( comme c’efl fa. çou- 
jflume } m’a  deshonorëe  das  le  fommeil, 
fans  crainte,  6c  fans  refped  de  Rhee  qui 
eft  en  celle  contrce^  ie  feray  la  guerre  au 


Digitized  by  Google 


de  Nonnus.  Liü.XXV  III.  777 
ciel:  Si  c’eft  Apollon, ie  ruineray  Pythô: 
fi  Mercure  m’a  trompée , & m’a  endor- 
mie auec la  verge, ie  lubiugueray  lepays 
d’Arcadie  pour  me  venger  de  luy  , me 
faifant  l'eruir  parSuade,qu’il  eftimetafi 
Si  Bac thui  a raui  mon  honneur , ie  m’en 
iray  au  Palais  de  Cybele,  à delTeing  de  le 
faire  fuir  ?<ieprendray  mon  arc  & mon 
cafqusois,&décocheray  mes  trai&s  con- 
tre la  vi  lie  de  Paphds,&  le  pays  de  Phry- 
gîo<  carie  7 eux  faire  la  guerre  à BacchuS 
ôc  à Venus.  Maisvous,ô  Diane  fi’ay  vn 
iufte  lâbjed  de  me  plaindre  de  vous, que 
ne  nvduez-voustuee  de  vos  fleches,pen- 
danÉ  que  '■  ie'  dot  mois  eftant  encore 
vierge.-''*  ' j '"no  < - 

-Les larme^  &;iefcfângldts  luy  ferme* 
rèfl  cia  bouche,  la  douleur  la  prelîa  de 
telloÉortel  lofs  qu’elle  vit  fonverifrelî* 
& prefte  d’enfanter  ) qu’elle  ne 
longcoit  'a  âutre  chofe  qu’àletuér,  &c 
auorrer  foh  frùi&.  Souuentesfois  elle 
tÉra  va  efpee poulie  la  pafler  à trauérsl é 
corpfr,  ol  le  de  fcfeta'dit  dan  s les  grottes , 8é 
ca-wernes  desiyoiiftes  poury  trouuerlai 
mortdâsletfrcniautéimaiseeSanimauj? 
fe rétif  oient,  n'ôfans  offenfer  celle  que 
^acchusauou  tatucardlee.  Son  delef* 
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poirn’eftoitpas  fans  quelque  apparen- 
ce de  raifon:  car  elle  craignoit  les  repro- 
ches de  Minerue  , délirant  de  cognoi- 
ftreceluyquil’auoit  violee,  afin  de  luy 
(àcrifier  fon  enfant , en  defpit  de  fes 
amours,commeProcnétuaIty$fon  fils 
le  faifant  manger  àfon  mary  T eree. 

Cependant  Diane  qui  n’auoit  pas  en- 
cor oublié  les  mauuaifes  paroles  qu’ Au- 
reluy  auoit  dites  autrefois,  voulut  fe 
venger, & luy  faire  les  reproches  qu’elle 
auoit  receu  d’elle. 

I’ay  veu  (ce  dit-elle  en  fe  moequant) 
lefomnleil  qui  preparoitla  couche  nu- 
ptiale à la  belle  Aure.I'ay  veu  le  ruiflèau 
d’vnefonfaine  qui  a enyurévneNym- 
phe.Iefçay  lelieu&laplaceoùon  a dé- 
robé les  baifers  amoureux  , i’aÿ  veu  la 
'montagne  de  Venus  où  les  amans  ont 
jouyde  celle  qui  faifoit  tant  la  rebelle. 
D i s-  moy  A ure,  p ourquoy  tu  marches  fi 
lentemet  ? qui  t’a  appefantie?  il  me  fem- 
ble  quetu  as  efgalé  autrefois  les  vens  en 
legcreté?tu  es  mariee  fan  s ton  con  len- 
tement^ fi  tu  ne  cognois  pas  ton  ma- 
ry, tu  ne  fçaurois  celer  ton  mariage  : car 
ton  ventre  & tes  mammelles  en  don- 
nent vn  fidele  témoignage.  Dis-moy 
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franchement  quiefteeluy  qui  taviolee? 
EtvousNajades,  ne  cachez  point  dans 
voseaucslemary  delà  belle  Aure?  Ne 
doute  donc  point  queie  ne  fçaehece- 
luy  qui  t’arauie,ie  cognoi  s fort  bien  ton 
mary, encor  que  tu  le  vueille  celer.C’eft 
Bacchus  qui  a forcé  Aure  , pendant 
qu’elle  eftoit  alïbupie  de  fommcil  : mais 
puifque  ce  mal  heur  t’eft  arriué , quitte 
ton  arc,&  ton  carquois,  & prends  les 
cymbales , & les  cloches  de  Bacchus:  le 
te  conjure , belle  Nymphe , par  ta  virgi- 
nité de  me  dire  ce  que  ton  efpoux  t’a 
donné.Ne  t’a-il  point  fai&prelent  delà 
nappe  d’vn  cerf  pour  couurir  ta  couche, 
ou  aes  cloches.  le  croy  qu’il  t’a  donné 
fonThyrfe  pour  dompter  & vaincre  lés 
lyonsjoudesc^nbales  ,dont  les  nour- 
rices vfent  pour  appaifer'  les  petits  en~ 
fans. 

Diane  apres  auoir  pris  grand  plai- 
fir  à l’irriter  par  reproches  , fe  retira 
incontinent  apres  dans  vn  bois  oùcl- 
le  pafli  le  temps  à la  chalTe.  Cepen- 
dant Aure  qui  eftoit  à terme  , com- 
menceoit  à repentir  les  tranchées  de 
l’enfantement  , l’Echo  faifoit  refon- 
ner&  retentir  aux  rochers  les  douleurs 
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& fes  gemiffemens.  Elle  ne  voulut  pa$ 
appeller  Diane  à fon  fècours , à caufe 
des  nôtres  qu’elle  auoit  eu  auec  elle,  ny 
aufîi  y appeller  les  fceurs  de  lunon,’ 
craignant  qu’elles  n’apportaffent  quel- 
que dommage  à Ton  enfant,  en  hayne 
de  Bacchus.  Eftant  donc  preffee  des 
douleurs,  elle  fit  ces  plaintes  en  cho- 
lere. 

A la  mienne  volonté  que  ie  veiffe 
Diane  6c  Minerue  en  la  mefme  peine 
que  ie  fuis.  Et  vous,  Menades,  que  ne 
publiez- vous  que  Diane  eft  greffe,  ôc 
que  Minerue  a le  nom  de  Mere , encore 
qu’elle  n’en  aitpointeucn  fanaiffance. 
Qne  ne  yois-je  la  Nymphe  Echo  en  ce 
mefme  trauail , ayant  fuccombé  à la 
pafîion  de  Pan.  * 

Belle  Nymphe  ( luy  refpondit  Diane) 
qui  eft  celuy  qui  t’a  fléchie  à l’amour, 
puisque  tu  eftois  fi  rebelle?  D’où  vient 
lelaiÂ  que  tu  as  auxmammelles,on  ne 
peut  pas  affeurer  que  tu  fois  vierge? 
le  n’ay  iamais  veu  , ny  oüy  dire , qu’vnç 
fille  peùft  enfanter.  Maisn’cft  ce  point 
quemonpere  Iupiter  a changé  l’ordre 
aelaNature,  6c  que  les  filles  peu  tient 
maintenant  auoir  des  enfans  fans  lefe- 
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fcoürs  des  hommes  ? Il  y a de  l’apparece; 
car  tues  prefte  d'enfanter,  encore  que 
tuayesconferuc  ta  virginité.Ie  croy  que 
tu  n’as  pa§  befoin  de  Diane  à ton  ac- 
couchement , aulfi  Semele  mere  de  Bac- 
chus  n'a  point  eftdf  ecouruë , car  les  fou- 
dres Pontaccouchee.  Aure,ne  tefalchç 
point  de  ce  que  tu  enfante  entre  les  ro- 
chers , Rhee  n’a  pas  eu  meilleure  condi- 
tion en  fa  couche. 

.Aure.qui  entendit  ces  reproches , fc 
fafcha , honorant  Diane  auec  vne  honte 
inodefte.  Cependant  elle  eftoit  preflee 
des  douleurs  & des  tranchées  qui  font 
ordinaires  aux  femmes  qui  font  en  tra- 
uail  d’enfant.  Hclas!  la  pauurc  Nymphe 
reflentit  alors  que  les  douceurs  de  l’A- 
mour fe  changent  en  amertumes.  Elle 
defiroit  d'eftre  encore  vierge  vfalcheei 
contre *le  fommeil  qui  l’atroit  abufee. 
En  fin  elle  accoucha  de  deux  enfans. 
Diane  ayantfeeti  fa  deliurance , vint  en- 
core pour  luy  dire  ces  mauuaifes  pa- 
roles. 

Belle  Nymphe  ( luy  dit-elle  ) à celle 
heure  que  vous  auez  deux  beaux  enfans, 
donnez  leurlamammelle.  Ils  crient, 5c 
vous  demandent  qui  ell  leur  pere,  mon- 

CCc  iüj 
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ftez  leur  donc  celuy  qui  les  doit  nourri? 
& efleuer.  Diane  n’a  iamais  fucçombç 
aux  charmes  de  l’Amour , aufli  n’a't’elle 
point  d’enfans  à allaitter.  Vpus  n’auez 
point  eu  d’autre  couche  que  les  monta- 
gnes, ny  d’autres  couuerturçs  que  les 
peaux  de  Panthères. 

Diane  fe  retira  dans  la  foreft,oùelle 
entretint  les  Nymphes  des  amours  de 
Nicee.  Bacchus  fe  rencontra  en  ce  lieu, 
&dit  àThelete  fille  de  Niçec  ,fe  glori- 
fiant des  rufes  & des  artifices  qu’il  auoit 
praticquees  pour  rauirles  Nymphes. 

Ce  n’eft  pas  feulement  N icee , qui  s’eft 
laiflee  tromper  à la  fontaine  par  Baç- 
çhus , nous  auons  encore  joüy  de  la 
belle  Aurc , à la  fayeur  de  nos  inuen- 
tions.  Nicee  n’a  pas  beu  feule  de  la  li- 
queur qui  enyure , Aure  en  a goufte  à 
fon  grand  préjudice:  Mais  vous  The- 
lete,  quiauezintereft  à mon  contente- 
ment. le  vous  fupplie  de  prendre  gar- 
de aux  enfans  d’Aure  : car  ie  çrains 
que  leur  mere  , qui  effc  pofledee  de 
rage  & de  fureur  ne  leur.  fafTe  quelque 
mauuaistour. 

Cependant  ,Aure  , qui  efloit  atté- 
nuée de  trauaii  ôc  de  fureur  , minute 
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toit  de  mauuais  deflein  s contre  Tes  en~ 
fans.  • 

L’Air  & le  Vent,  ( dit-elle  toute  en 
cholere  ) mont  engrofiee  , auffi  ie  iet- 
teray  mon  fruid  au  vent  : le  vent  m’a 
efpoufee  , &.  ie  puis  bien  dire  en  véri- 
té que  ie  n’ay  point  veu  d’homme  qui 
m’aye  embrafîee.  • 

Mourrez  donc  mes  enfans  î ie  ne 
vous  ay  pas  engendrez  , ie  fuis  enco- 
re vierge  , n’ayant  point  endurant  le 
trauail  de  l’accouchement  : ie  \toids 
défia  que  les  lyons  fe  pourmenent  li- 
brement daqs  les  forefls , defpuis  que 
Aure  ne  leur  faid  plus  la  chaÎTe,  Ref- 
joüiflez . vous  Loups  , les  lievres  font 
bien  meilleurs  que  les  petits  chiens 
d’Helicon  , les  Panthères , & les  Our$ 
ne  me  fuiront  plus  , car  mes  dards 
n’ont  plus  la  pointe  aceree , & mon  arc 
n’a  plus  de  force. 

Celle  Nymphe  ayant  faid  ces  ex- 
trauagances , prit  ces  deux  enfans  en* 
trefesbras  & les  porta  dans  la  grotte, 
les  expofant  aux  Lyons  , & aux  Pan- 
tjieres:  mais  ces  animaux  plus  benings 
qu’Aure  , ne  leur  firent  point  de  mal, 
au  contraire , ils  leur  lecherent  le  corps, 
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&;les  Lyonncs  les  allaitterent.  Cepen- 
dant la  palîiôn  pofledoit  celle  pauure 
Nymphe  de  telle  forte , qu’elle  prit  vn 
d'eux,  & ledeuora.  Et  craignant  les  re- 
proches de  Diane,  pour  celle  adion  def 
mturec,  elle  fe  précipita  dans  le  fleu- 
ne  San  garie , apres  yauoir  jette  fon  arc 
&fon carquois.  Iupiter  eut  compaffion 
de  fa  fortune,  & la  metamorphofa  en 
vne  fontaine,  qui  coule  de  la  montagne. 
Ses  mammelles  furent  changées  en  four- 
ces,  fon  corps  & fes  bras  en  ruilfeaux/es 
os  en  rochers  , fes  cheueux  en  fleurs, 
fes  nerfs  en  jonc  , Ôc  fes  fléchés  en 


cannes. 

» • * • 

Diane  qui  1-auoit  tant  pourfuiuie, 
s’appaifa,  le  délibérant  de  prendre  le 
foin  du  petit  Bacchus  qui  elloit  demeu- 
ré orphelin.  Pour  cet  efted  ellele  mit  en 
fon  chariot,  6c  l’apporta  au  Temple  de 
Minerue.  Celle  Deefle  le  nourrit &l’ef- 
leua,  comme  elle  auoit  fait  autrefois 
Eredhee.  Les  Citoyens  d’Athenes  fe 
relioüyrent  grandement  de  la  naiflancc 
du  petit  Bacchus , & firent  plufieurs  fa- 
crifices  en  fon  honneur,  chantans  des 
Elog  es  & des  Hymnes.  Cependant  Bac- 
chus apres  tant  de  vidoires  & de  triom- 
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phes,eftantlafïe  du  fejour  des  mortels, 
monta  au  Ciel , outil  recogncut les  fa- 
ueurs  qu?il  auoir  receuës  d’Âriadné, 
Paflant  le  temps auec  Iupiter,& Apol- 
lon aux  banquets  folemnels , que  les  im - 
mortels  celebrent  auec  le  Ncftar,  ôc 
rAmbrofie.. . • . • . ; 

» • '»  » * . 

I - * . s , 

• • 4 * 4 • * \ 

Fin  des  Dionj/ftaques  de  NonntiS. 


EXT RJ  J CT  DF 
Pijuilegt  du  Roy. 

SE  Roy  , par  fes  Lettres 
patentes,  a petmis à Ro- 
bert Fouet,  mar- 
chand Libraire  Iuré  eu  nollre 
Vniuerfitç  de  Paris , d’impri- 
mer, ou  faire  imprimer  Les  Dio- 
nyjiaques , ou  les  voyages , les  amours , 
& les  conqueftes  de  Bacchus  aux  I ndes: 
traduites  au  Grec  de  Nonnus  Panopo- 
litain.  Auec  defences  3.  toutes 
perfonnes,de  quelque  qualité 
ou  condition  qu'ilsioient, d’en 
imprimer,  ven<Jre,ny  diftribuer 
par  tout  fon  Royaume,  d'au- 
tres que  de  celles  dudit  Robert 
Foüet,  pendant  le  temps  defix 
ans  , à compter  du  jour  qu'il 
feraparacheué  d'imprimer,  fur 
les  peines  portées  par  lpfdites 
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Lettres  de  Priuilege , données  a 
Paris  le  douziefme  Auril,mil 
fix  cens  vingt-cinq,  fignees  par 
le  Roy  en  fon  Confeil, 

Reno  ü art. 
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